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Réflexion  fur  h  licence  que  s'attribuent  les 
gens  de  ffterre  de  dijpofer  de  P Empire, 
Galba  reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  de 
N^ron  y  &  du  Décret  du  S^nat  gui  le 
déclaroil  lui-mime  Emptreur.  Firgi' 
mus  Ttfufs  er,core  une  fois  P Empire ^ 
&  fait  reconjiottre  Galba  par  fes  Lé- 
gions. L'armée  du  bas  Rlfinprtteau^ 
Je  ferment  à  Galba.  Mort  de  Capiton 

Çii  la  commandoit.  Macer  tué  en  Af ri- 
me K  A  que. 


a  Sommaire» 

gue^  où  il  voulait  remuer.  Toutes  les 
Provinces  reconnoiffent  Galba.  Intri* 
gués  de  Nsmpbiaius  pour  s^élever  à 
r Empire,  il  eft  tué  par  les  Prétoriens. 
Cruautés  de  Galba  à  cette  occafton.  Il 
dégénère  de  fan  premier  goût  de /impli- 
cite. Il  Je  lai£e  gouverner  par  l^inius^ 
Cornélius  Laco ,  &  Martianus.  Ilaf" 
feEte  un  appareil  de  terreur.  Traits  de 
rigueur.  Majfacre  -desfoldats  de  Ma- 
rine. Traits  d'avarice.  Recherche  des 
largejjfcs  de  Néron»  Vexations  à  cefu^ 
jet.  Avidité  &  infoie  nce  de  Fini  us.  /»- 
confêauence  de  la  conduite  de  Galba  en^ 
vers  les  minifires  des  cruautés  de  Né" 
Ton.  Tisellin  eft  épargné.  Les  bonnes 
aSions  de  Galba  oubliées  ou  blâmées.  Il 
s^attire  la baine  desfoldats.  Année fé-^ 
conde  en  malheurs.  Tableau  de  F  état  de 
FEfmpire  au  commencement  de  cette  an^ 
née.  Sur  la  nouvelle  d^une /édition  des 
Légions  de  Germanie  ^  Galba  adopte 
Pifon.  Difcours-de  Galba  à  Pifon.  Gai'* 
ba  déclare  P adoption  aux  Prétoriens  ^ 
dont  il  aliène  les  efprits par  fon  aufléri^- 
té.  V adoption  notifiée  au  Sénat.  Gai* 
ba  fe  décrédite  de  plus  en  plus.  Projets 
criminels  d^Otbon.  Dernières  mefures 
guUl  prend  pour  envahir  le  trône.  Exé'- 
cution  du  complot.  Galba  en  apprend 
la  nouvelle.  Difcours  de  Pifon  à  la  Co* 
borte  qui  et  oit  de  garde  devant  le  Pa* 
lais.  Tentatives  ae  Galba  auprès  des 
foldats.  Fains  témoignages  de  la  faveur 

du 


Sommais.  E.  ^ 

duPetiùkpour  lui.  Galba  feiitermi* 
ne  à  aller  aU'devant  desJiditieux.Bel* 
le  répon/e  de  Galba  à  unfoldat  quife 
vantoit  d* avoir  tué  Otbmi.  Ardeur  des 
jMdats  pour  Otbon.  Il  les  barangue. 
Galba  efl  majpacri  dans  la  place  publia 
que  par  les  foldats  qu'OtÉon  avoii  en* 
voyis»  Mort  deFmius.  MoridcPifen. 
Les  têtes  de  Galba ^  de  Pifon^  &  de 
Fittius ,  portées  à  Otbon ,  &  mifes  cba* 
cutje  au  bout  tC une  pique.  Mort  de  La* 
co  &  d  Icelus,  Otpon  accorde  lafépuU 
tare  à  ceux  qu^sl  avoit  fait  tuer.  Ca* 
raâére  de  Galba.  Ileft  le  dernier  Etn* 
pereur  d^un  fang  iUuftre^  &  d^unea»* 
denne  noblejfe» 

'ExTINCrnON  de  la  Msâibn  Réflexions 

des  Céfarseft  une  époque  ^^'^^^'^^f°^^ 

importante  dans  rHiftoiretri^uemies 
des  Empereurs  Romains,  gens  de 
^  Jufques-là ,  quoique  les  ar-  ^^"%% 
mes  foOènt  Torigine  ^  la  force  ,  &  l'appui  l'Emfue. 
du  Goavemement  Impérial ,  cependant 
Hne  forte  de  droit  de  fucceilion  tempé- 
roit  &  limitoic  le  pouvoir  des  gens  de 
guerre,  &  les  empftcboit  de  difpofer  de 
r£mpire  pleinement  à  leur  gré.  A  la  mort 
de  Néron  (e  divulgua ,  dît  Tacite  (<î)  , 
un  myftdre  d'Etat  :  on  fçut  que  Ton  pou- 
voit  aire  un  Empereur  ailleurs  qu'à  Ro- 

me; 

(s)  Evnlgato  împerii  arcano»  poflè  alibi  Piind- 
pcin  ^uàm  fiLoaue  fien.  7ae,  Hift,  /.  4« 
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me  ;  & ,  ce  qui  tifoit  encore  plus  à  con(ë*» 
quence,  que  la  force  décidoitleuledece 
choix,  &  que  Içs  croupes  en  écoienc  mat* 
tre0ës  abfolues. 
Pba,  Caïk. .  L'énorme  largéfle  promife  par  Nym- 
phidius  aux  Prétoriens,  acheva  de  por- 
ter le  mal  à  Ion  comble.  Il  étoit  entière- 
ment contraire  au  Bien  public ,  que  les 
foldats  *donnafIënt  l'Empire  :  ils  appri- 
rent à.  le  vendre.  Delà  une  fuite  de  ré^ 
volutions  &  de  carafljophes  tragiques. 
Galba  n'ayant  pu  ni  voulu  acquitter  la 
promeflè  de  Nymphidius,  l'avidité  des 
Prétoriens  fruflxée  (ë  tourna  vers  Othon. 
Les  armées  des  Provinces  prétendirent 
n'avoir  pas  moins  de  droit  défaire  un  Em« 
pereur  que  les  Prétoriens ,  &  voulurent 
porter  leurs  chefs  àlafouverainepuiflàn- 
ce.  C'efl  ainfl  que  pendant  un  efpace  de 
tems  très  court,  trois  Empereurs  paflë- 
rent  rapidement  fur  la  fcéne,  prefque 
comme  des  Rois  de  théâtre.  L'Empire 
Romain  fut  livré  au  trouble  &  mis  ea 
combuftion,  jufqu'à  ce  que  lafàgeflëde 
Vefpafien  &  de  fes  premiers  fucceflèurs, 
fi  pourtant  on  en  excepte  Domitien ,  rap« 
pella  pour  un  tems  le  calme ,  &  rétablit 
l'ordre  renverfé  par  la  violence. 

Mais  le  vice  radical  fubfîfloit.  Les 
troupes,  faites  pour  obéir,  avoient  trop 
bien  connu  leur  afcendanc  fur  lapuiflàn* 
ce  civile  pour  l'oublier  jamais.  Les  Prîn* 
ces  les  mieux  affermis  furent  obligés  de 
les  ménager  extrêmement.  Enfin  elles 

prî- 
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prirent  abfoIuiDent  le  dellus.  Le  caprice 
des  Ibldats  fie  &  défit  les  Ëmperenrs,  & 
amena  y  par  des  lecouflès  réitérées ,  la  cbu« 
ce  de  rËmpire.  Telle  eft  la  fi^gilité  de 
toutes  les  cbofes  hunaines^  qu*ellespor* 
tenc  même  dans  ce  qui  fait  leur  force  le 
principe  de  leur  mine.  Jereprens  le  fil  des 
événemens» 

C.  Sitius  Italicus.  AN.11.t19; 

M.  Gale&ius  Trachalus.  i>cJ*c*«» 

An  tems  de  la  mort  de  Néron ,  arri  v'ée ,  cdiba  te- 
coouie  je  l'ai  dit,  le  onze  Juin,  Galba foU  lanoo' 
étoic  à  Clanîa  dans  la  plus  grande  con-^^^^l^ 
ftemation. ^11  n'attendoit  que  la  mort^Néroo,& 
quand  Icelns  vint  de  Rome  loi  annoncer  du  Deciec 
celle  de  fon  ennemi.  Cet  affranchi  n'é-  ^iff^^'H 
toit  refté  dans  la  ville  qu'autant  dé  tems  darou  lui- 
qu'il  lui  en  avoit  &llu  pour  s*aflurer  de  mâme  Em* 
la  vérité  des  faits ,  &  pourvoir  de  lès  pro-  ^^^q^^ 
près  yeux  le  corps  mort  de  Néron;  & 
tout  de  fuite  il  é  toit  parti,  faiiknt  une  tel- 
le  diligence,  qu'en  fept  jours  il  le  ren- 
dit de  Rome  à  Clunia.  Il  apprit  donc  à 
Galba ,  que  les  Cohortes  Prétoriennes ,  & 
i  leur  exemple  le  Sénat  &  le  Peuple  l'a- 
voient  proclamé  Empereur,  du  vivant 
même  de  Néron  ;  &  ilTinAtuldcduIbrc 
fbnede  de  ce  Prince ,  qui  lui  laiflbit  la  p!a« 
ce  vacante. 

Sur  ces  heureules  nouvelles.  Galba 
paOà  en  un  inlfaint  de  la  trifteflë  &  prêt 
que  du  délèfpoir,  à  h  joie  &  à  la  coq- 

A  3  fiao* 
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An.  11.819.  fiance  :  il  vie  le  former  fiir  le  champ  au* 
De  j.  Ctfi.  tour  de  lui  une  Cour  nombreufê  de  per* 
fonnes  de  tout  état ,  qui  le  félicitoient  à 
Tenvi  :  &  deux  jours  après  ayant  reçu  le 
SaeuCaik.  courier  du  Sénat,  qui  confirmoit  lerap* 
''•  port  d*Icelus,  il  quitta  le  titre  de  Z/V»/^ 

ftanf  du  Sénat  ^  du  Peuple  Romain , 
prit  le  nom  de  Cifar^  qui  étoit  devenu 
celui  de  la  fbuveraine  puiOànce ,  &  (e 
difpofâ  à  aller  inced^mment  s*en  mettre 
en  pleine  poflèffion  dans  la  Capitale. 
/  Icelus  fut  bien  récompenfé  de fon  va- 

7W.  Htfi.  yage.  Son  Patron  devenu  Empereur  lui 
^  s**         donna  l'anneau  d'or,  le  mit  au  rang  des 
Chevaliers ,  en  le  décorant  du  nom  de 
Martianus^  pour  couvrir  la  baflèflëdeQi 
première  condition ,  &  il  lui  laifla  pren- 
dre un  crédit  &  une  autorité  dont  cettt 
ame  fèrvile  abnfà  étrangemenr. 
Viraênius      Dans  ces  commencemens tout réolfif- 
lefuîccn-   Toit  à  Galba.  Vîrgtnius  fuîvit  conftaoi- 

fou  rÊm-  ^^^  ^  P*^^  *  **^"  rapporter  au  Se- 
pire,  &  fait  nat  fur  le  choix  d*un  Empereur.  Après  la 
reconnoître  mort  de  Néron,  les  Légions  qu'il  com- 

ftsLéKwns.  ïïï^^^^î^  '^î  ^^^^^  d^  nouvelles  inftances 
FM.  pour  obtenir  de  lui  qu*il  confèntît  à  mon- 
ter fur  le  trône  des  Céfars  ;  &  même  un 
Tribun  lui  prélèntant  fbn  épée  nue ,  le 
fomma  dé  recevoir  TEmpire,  ou  Tépée 
dans  le  corps.  Rien  ne  put  faire  abandon- 
ner à  ce  grand- homme  fes  principes  de 
modération;  &  il  infifta  fi  fortement  au- 
près des  Ibldats  pour  les  engager  à  recon- 
noîoe  celui  que  le  Sénat  avoit  déclaré 

£m- 
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Empereur,  qoVnfin  il  les  amena,  qaoi-Aif.iL.119. 
qu^avec  beaucoup  de  peine,  à  prêter  le  De],  en. 
ferment  de  fidélité  à  Galba* 

n  fie  plus  :  &  Galba  loi  ayant  envoyé 
un  iuccêflèur,  qui  fut  Hordeonius  Flac- 
cas,  Vîrgimus  remit  à  ce  Lieutenant  le 
conunandenient  de  ion  aFmée,&viiatre 
rendre  auprès  de  fon  Empereur ,  qui  Ty 
avoir  invité  comme  par  amitié.  Ilfutre* 
çu  aflËz  fi-oidement  :  un  mot  de  Tacite  Tœ.  Hij!.U 
nous  apprend  qu^il  y  eut  même  une  accu-  ** 
iàdon  ioMûtée  contre  lui.  Il  ne  lui  en  ar- 
riva aucun  mal.  Galba,  qm  lui  eûtiàns'»  Ft»t. 
douce  (buhaicé  plus  de  chaleur  pour  ies 
intérêts ,  ellimoit  pourtant  là  ^!(erm.MÎts 
il  étoit  empêché  de  lui  en  donner  des  té- 
moignages par  ceux  qui  Tapproehoient, 
fi.  qui  croyoient  (aire  beaucoup  que  de 
laiflër  la  vie  à  un  homme  tant  de  fois  pro- 
clamé  Empereur.  C'étoit  Tenvie  qui  les 
portoic  à  le  tenir  bas.  Ils  ne  (çavoienc  pas , 
die  Plutarque,  quMls  lui  rendoienc  fervi* 
ce,  &  que  leur  mauvaife  volonté (ëcou- 
doit  la  bonne  fortune  de  Vii^ûis ,  en  lui 
procurant  iHi  aiyle  tranquille,  où  il  fût 
à  l*abri  des  agitations  &  des  orages  qui 
firent  périr  coup  fur  coup  tant  d'Empe- 
leurs. 

L'armée  de  la  baflè  Germanie  accéda  L'armée  du 
suffi  à  Galba ,  mais  il  en  coûta  la  vie  à  fon  p^l^^  alîjn 
Câ^nmandant  Fonteius  Capico.  C*étoit  fc  fermeat 
.00  homnoe  bien  diiTérent  de  Virginius,^ Galba. 
ft  qui  «'étoiii  rendu  odieux  par  fon  avi-^ort^e^ 
àixé  &  par  ion  orgueil  tyranniq^e«  On  qui  la  cor> 

A  4  prè^mandoiu 
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AV.  n.tif .prétendit  qa'il  avoit  a(piré  à  la  foaverai* 
^^^^••J'ne  puiflànce;  &  un  trait  rapporté  .par 
^  M.    y.£)jQjj^  pgyj  confirmer xe  fbupçon.  Un 

Dh.  G^f/^.accufé  ayant  appelle  du  jugement  de  ce 
Lieutenant  à  Cé(àr,  Capicon-monta  fur 
un  flége  plus  élevé ,  &  lui  dit:  „  Plaide 
„  maintenant  devant  Céfar":  écTayant 
fbrcé  d*alléguer  Tes  moyens  de  défenfe  « 
il  le  condamna  à  mort.  Cette  aétion  efl: 
hardie,  &  peut  marquer  des  vues  ambi- 
^'^^       tieufes.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  fur 
le  prétexte  de  (es  defleinsturbulensCor* 
nelius  Aquinus  &  Fabius  Valius,  qui 
commandoient  (bus  (es  ordres  deux  des 
Légions  de  fon  armée ,  le  tuèrent  (ans  at- 
tendre Tordre  de  Galba.  Quelques-uns 
crurent  que  ces  deux  Commandans  de 
Légions  Tavoient  follicité  eux-mêmes  à 
iè  raire  Empereur,  &  que  n'ayant  pas 
réufli  à  le  perfuader,  ils  voulurent  (ê  dé- 
faire par  (a  mort  d*un  témoin  qui  pouvoic 
leur  nuire.  Galba  approuva  le  meurtre  de 
Capiton,  foit  par  une  légèreté d^efprit 
qui  le  rendoit  crédule ,  (bit  qu'il  n'o(%t  pas 
trop  approfondir  une  affaire  (i  délicate , 
de  peur  de  trouver  des  coupables  qu'il  ne 
fût  pas  en  état  de  punir.  C'eft  ainfi  que 
Galba  fixt  reconnu  par  les  deux  années  de 
Germanie. 
Macer  tué     Clodius  Macer  en  Afrique,  voulut  ex* 
en  Afrique,  citer  du  trouble.  Détefté  pour  (es  rapi- 
?3.  jL!!""  nés  &  (es  cruautés ,  il  crut  n'avoir  d'au- 
Piut  GéUà.tre  refionrce,  que  de  (e  cantonner  dans 
Tm.  Hift  /.fa  Ptoviace,  &  de  tâcher  de  s'en  faire  un 
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Domaine  propre,  &  on  pedtEcar.  Il  (bt  ak.  K.vf 
aidé  ébns  ce  deflèîn  par  Gai  via  Crifpi-  ]>e  J«  c.  et 
vSih ,  femme  auiQ  audacieulè ,  que  fàvan* 
te  dans  la  débauche,  dont  elle donnoit 
des  leçons  à  Néron.  Nous  Pavons  vue  ac* 
conpagQer  ce  Prince  en  Grèce.  Elle  pa  (^ 
û ,  dans  le  cems  dont  je  parle  ici ,  en  Afri* 
que,  &  de  concert  avec  Macer  elle  en** 
trepric  d^afiàmer  Rome  &  l'Italie ,  en  re- 
tenant les  vaiflèaux  qui  partoient  pour  y 
porter  des  bleds.  Mab  Trebonius  Gara* 
danoa.  Intendant  de  l'Empereur,  tua 
Macerpar  ordre  de  Galba,  &  rétablit  ainfl 
le  calme  dans  le  Pays. 

Dans  les  autres  Provinces  il  n'y  eut  au-  Toutes  lit 
cun  mouvement, &  toutes  fe  Ibumirent'^^*"^* 
avec  docilité  &  l'obéiffance  de  Galba.  On  fc~  gÏÏ£. 
a  dît  qu'il  avoir  pris  ombrage  de  VePpa-  Sùet.  Gaïk. 
lien,  qui  faifbit  aAnellement  la  guerre ^*^'* 
contre  les  Juifs,  &  qu'il  envoya  des  alla- 
ffins  pour  le  tuer.  La  chofeneparoltpas 
vraifemblable:  &  ce  qui eft certain, c'eft 
nue  Vefpafien  n'en  fut  pasinflruît;caril  r«,/f,/y,. 
fil  partir  Tite  fon  fils ,  pour  aller  rendra ii.i . ' 
ion  hommage  au  nouvel  Empereur. 

Rome ,  qui  avoir  déterminé  les  vœux    inrrîguet 
des  Provinces  en  fiaveur  de  Galba ,  par  un  de  Nym- 
retour  inopiné  lui  fufcita  du  trouble  &  P**j^j"^j»^ 
des  allarm^.  I^  caufe  du  mal  futl'ambi^  vei"à'r£m«* 
tion  de  Nympbidius,  qui,  afplrant  aupire. 
trône,  commença  par  s'empar«r  de  tou-    ^^^* 
te  l'autmté  dans  la  ville.  H  méprifoit 
Galba  comme  un  vieillard  foible  &  ca- 
duc, qpi  à  peine  pourroic  fefidre  porter 
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An.  R  819.  en  litière  jufqu'à  Rome»  Au-contratre  iT 
Pej«c.6s.  s'accribuoic  h  lui  feul  la  gloire  de  la  ruine 
de  Néron,  &  il  lecompcoicpuiflàmmenc 
fbutenu  par  les  Cohortes  Prétoriennes^ 
.  dont  raffeftîon  dévouée  depuis  long-tems 
i  (a  perfonne ,  avoir  acquis  une  nouvelle 
chaleurpar  lalargeflè  immenfequ^il  leura- 
voit  promife,  &  qui  leur  faifoit  regarder 
I^ymphidius  comme  leur  bien&iteur  & 
Galba  comme  leur  débiteur. 

Plein  de  ces  idées  préibmptueufes,  tt 
ordonna  à  TîgelUn  fon  collègue  de  quit- 
ter Tépée  de  Préfet  du  Prétoire.  Il  s'ap- 
pliqua à  gagner  les  principaux  membres 
du  Sénat ,  invitant  à  des  repas  les  Con- 
fulakes  &  les  anciens  Préteurs ,  comme  att 
nom  de  Galba,  pendant  qu'il  travailloic 
pour  lui*même.  Il  apofta  des  émiflàires 
lècretSy  qui  dans  le  camp  des  Prétorien» 
exhortoient  les  (bldats  à  envoyer  deman* 
der  à  Galba  que  N^mphidius  fût  établi 
feul  &  pour  toute  là  vie  leur  Comman- 
danr.  La  baflëfle  du  Sénat  augmenta  en^ 
re la phrénédede  cet  ambitieux.  11  fë  vo- 
yoît  traité  de  Protefteur  par  la  première 
Compagnie  de  TEmpire*  Les  Sénateurs 
venoient  en  foule  lui  faire  leur  cour.  On 
vouloir  qu'il  diââc  tous  les  Décrets  da 
Sénat ,  &  qu'il  les  confirmât.  EnRé  de 
ces  déférences  exceffives,  bientôt  il  de- 
vint redoutable  à  ceux  qui  s'étoient  pro- 
pofé  de  gagner  ia  faveur. 

Les  donfuls  avoient  chargé  desefcla* 
Tes  publics  de  porter  à  Galba leJDecret 

qui 
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qui  le  déclarok  Elmpereur,  &  ils  leur  a-  ak.  iLti»» 
roienc  donné  des  lettres  fceUées  de  leurs i^^J-  c.«# 
fceaux  9  pour  le  faire  fournir  des  chevaux 
fur  toute  la  route.  Nym^^idius  trouva 
très-mauvais  qu'on  n'«ûc  pas  pris  de  lui 
des  ioldats  pour  cette  coaunilllon,  & 
qu^oonelèfâtpas  fërvi  de  ion  iceau.La 
colère  qa^il  en  eut  le  porta  à  délibérer 
iërieDlèment  d'en  faire  repentir  les  Con- 
(iils  9  &  il  fallut  que  ces  (ouverains  Ma* 
giflrais  fiflènt  effort  pour  l'appaifer  par 
d'humbles  exculês. 

Dans  les  vues  de  Nymphidfos,  il  lai 
étoii  avantageux  de  mettrele  peuple  dana 
fi>n  panL  II  s'attacha  à  le  gagper ,  en  lui 
accordant  une  pleine  licence.  Il  Ibuffiir 
que  la  noultitude  traînât  par  les  rues  les 
ftarues  de  Néron,  &  qu'elle  les  fît  paP 
ièr  fur  le  corps  d'un  gladiateur  qui  avoic 
ité  a^éable  à  ce  .malheureux  Prince.  On 
étendit  par  terre  Aponius ,  délateur  de 
pro&flîon,  (bus  une  charette  chargée  de 
pierres,  qui  Técrafa  :  plufkurs  autres fu* 
rent  mis  en  pièces  i  &  même  des  inno* 
cens:  enforte  que  Junius  jMburicus ,  hom- 
me extrêmement  eftimé  pour  (a  fàgeûefic 
fk  venu,  dit  en  plein  Sénat:,,  Je  crains 
„  que  nous  ne  fbyons  bientôt  obligés  de 
„  regretter  Néron.** 

Njrmpbidius  appuyé ,  à  ce  qu*il  peu- 
Ibic,  du  peuple  &  des  foldata,  &  tenant 
le  Sénat  en  efclavage ,  crut  devoir  aller 
en  avants  &  faire  des  démarches  »  qui, 
uns  le  découvrir  pleinement»  avarçaf- 

A  6  fent 


la    Hi8T.  BES  Empereurs  Rom. 

Aif.K.si9.(ènc  néanmoins  rexécutioa  de  fesdef^ 
Dej.c.^t. (èins.  Ce  n*étotc  pas  aflèz  pour  laide 
jouir  des  honneurs  &  des  ricbefles  de  la 
foaveraîne  pùifTance ,  d'imiter  les  dé(br* 
dres  les  plus  honteux  de  Néron ,  &d*é* 
poufer  comme  lui  Tinfàme  Sporus:  il 
Toulut  écre  Empereur  en  titre  ;  &  il  traf^l 
vailla  à  difpofèr  les  efpritsdans  Rome  en 
faveur  de  ion  projet  infènfë ,  par  Tes  a* 
mis ,  par  quelques  Sénateurs  qu'il  avoic 
(ragnés,par  des  femmes  intriguantes.  En 
même  temsil  dépêcha  vers  C^Ibal*unde 
fts  plus  intimes  confidens,  nommé  GeU 
lianus  »  pour  épier  les  fentimens  du  noir- 
veau  Prince,  &  reconnoicre  par  où  ilfe* 
roit  plus  aifé  de  Tattaquer. 

Gellianus  nrouva  le^  cbofes  dans  un  é* 
tat  capable  de  dêlèfpérer  Nymphidius» 
Cornélius  Laco  avoir  été  nommé  par  Gal- 
ba Préfet  du  Prétoire:  T.  Vînius  pou- 
Toit  tout  fur  Tefprit  de  l'Empereur,  & 
riennefèfkifbitquepar  fes  ordres:  etw 
f:>ne  que  Venvoyé  de  Nymphidius ,  fbup» 
çonné  &  obfervé  de  tous ,  n'avoit  pas  mé* 
me  pu  obtenir  une  audience  particulière 
de  Galba. 

Nymphidius  aîlarmé  du  rapport  die  Çet- 
Kanus ,  all&mbla  les  principaux  Officiers 
des  Cohortes  Pi'étoriennes,&il]eurdît, 
^  que  Galba'  étoit  un  vieillard  refpeéhi- 
^  ble,  &  plein-  de  douceur  &  de  mode- 
^  ration  ;  mais  qu'il  (è  gouvemoi't  peu 
^  par  lui-même ,  &  fuivoit  les  imprelll- 
s»  ofls  de  deux  Miniftves  donc  lesinten- 
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^  rions n*étoîent  pas  bonnes,  Vînius&Aif.iLn^. 

,y  Laco.  Qu'avant  clone  qu'ils  le  fbnifiaf- De  J.Céflw 

yt  fent,&  qu'ils  acquiflènt  infenfiblemenc 

^  une  puiflànce  pareille  à  celle  de  TigeK 

5,  lin ,  il  éroic  à  propos  d'envoyer  des 

M  Députés  du  camp  à  l'Empereur ,  pour 

fy  lai  repréfenter  qu'en  éloi^ant  de  A 

y,  perlbnne  &de  fa  Cour  ces  deuxhom- 

^  mes  feulement ,  il  fe  rendrcHt  plus  a-^ 

j,  gr^ble,  &  trouveroit  les  cœurs  mieus 

yy  difpofés  en  fa  faveur  à  fon  arrivée  à 

^  Rome.  **  La  propofîtion  de  Nymphî* 

dius  ne  fut  point  goûtée.  On  trouva  in^ 

décent  d'entreprendre  de  donner  des  le» 

çons  à  en  Emperenr  de  l'âge  de  Galba , 

&  de  lui  prefcrire ,  comme  à  un  jeune 

Souverain  qui  commenceroità  gouterla 

douceur  da  commandement ,  quels  é^ 

toient  ceux  à  qui  il  devoir  donner  fa  con»»  ' 

fiance. 

Nympbidius  prit  un  autre  tour.  H  en^ 
treprit  d'intimider  Galba,  en  lui  grolli^ 
fint  les  dangers.  Il  lui  écrivît  que  dana  ^^ 
Rome  les  efprîts  fèrmentoiem ,  ft  me* 
naçoient  d\ine  nouvelle  révolution  :  que 
Clodius  Macer  Cdontf ai  rapportéla  mort 
par  anticipation}  remuoit  en  Afrique  ;: 
que  les  Légions  de  Germanie  nourriflbienc 
des  fflécontentemens  qui  pourroienc  bien- 
tôt éclater,  &  qu'il  apprenoit  que  celle» 
4t  Syrie  &  de  J  udée  étoient  dans  de  fem- 
biables  difpofitions.  Galba  ne  fut  point 
la  dope  de  ces  vains  artifices ,  ni  ébranlé 
par  des  teneurs  vifiblemeoc  exagérées  à 

A?  def^ 
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Ait.  IL.119.  cleflêin,  &  il  n*en  continua  pas  moins  (a 
Pcj.c.w. marche  vers  Rome:  enibrte  que  Nym* 
phidius,  qui  compcoic  que  Tairivée  de 
Galba  (èroit  fa  ruine,  feréfolut  de  le  pré- 
venir. Clodkis  Celfus  d' Andoche,  l'un 
de  Tes  plus  fidèles  amis ,  &  homme  de  fens, 
Ten  dé«>urnoir,  &  radîu-oicqu'iln'yau* 
roit  pas  une  maifon  dans  Rome  qui  dé- 
férâc  le  nom  de  Céfar  à  Nymphidius* 
Mais  la  plupart  té  moquoienr  de  fà  rélèf 
yt  :  furcout  Mithridate ,  autrefois  Roi  d'u- 
ne partie  du  Pont  qui  s'étoic  fournis  à 
Claude,  comme  je  Tai  rapporté ,  &  qui 
idcpuis  ce  tems  n'avoit  poîntqoittélefér 
jour  de  Rome ,  touraoit  cb  plaifanterie 
la  tête  chauve  &  ks  rides  de  Galba,  & 
difoit  que  de  loin  ce  bon  vieillard  par 
roiObit  quelque  cbofe  aux  Romdins  ,*  maïs 
que  vu  de  près^  il  feroic  jugé  l'opprobre 
des  jours  pendant  lefqueis  il  auroip  porté 
k  nom  de  Céfar.  Cetce  façon  de  penfer^ 
qui  fiattoit  l'ambition  de  Nymphidiu»f» 
fut  approuvée  ;  &  fès  partifans  convin- 
rent de  le  mener  vers  minuit  au  camp  des 
Prétoriens,  &  de  l'y  proclamer  Empereur* 
lied  tué  Une  partie  des  foldats  éroit  gagnée: 
par  les  Pié-mais  Antonîus  Honoratus,  Tribun  d'»- 
toucns.  ^^  Cohorte  Prétorienne ,  rompit  ces  me- 
fures.  Sur  le  foir  il  aflèmbla  ceux  qu'il  a- 
voic  (bus  fès  ordres,  &  li  leur  repréfen* 
ta  de  quelle  honte  ils  fe  couvroient  en 
changeant  tant  de  fois  départi  dans  un  fi 
court  intervalle,  &  cela  fans  caufè  légi- 
time ,  fans  que  ramoui:  du  hka  dirigeât 

leur 
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9  &  comme  fi  m  mtofm  dé*  Ak.  iLrrpw 
)rçoit  de  paflèr  de  trahîfon  cn^^i'^* 
tnhiibn.^  Noire  premier  changement^ 
„  ajoûcoir-il ,  avoitcm  motif,  &  Icscrt- 
„  nies  de  Néron  nous  ioftîfienc  Mais 
^  ici ,  avoog-noiis  à  reprocher  k  Gatba 
y,  le  mcartre  de  fa  mère  &  de  fa  femme? 
„  avons-nous  à  rougir  d'un  Ëmpercor 
„  qui  fiiflè  le  rôle  de  Comédien,  &  qai 
^  monte  fur  le  Théâtre?  Etnéanmoiiîf, 
y,  ce  n'cft  pas  pour  ces  cations  que  nous 

y,  avons  abandonné  Néron  m'I  a  âllu  que 
„  Nymphîdîus  noas  n-ompâr,  ea  nous 
„  fkifànt  croireque  ce  Prince  nousavoîc 
„  abandonnés  le  premier, &  s*étoit  en- 
„  fiiîco  Egypte.  Prétendons-nous  donc 
„  faire  de  Galba  tine  vfftîme  que  nous 
„  îmmolionsfurle  tombeau  de  Néron? 
„  Prétendons-nous  nommer  Céfar  le 
„  fils  de  Nymphîdia,  &  tuer  un  Priu- 
^  ce  qui  appartient  de  près  h  Livie, 
^  comme  nous  avons  réduit  à  fe  tuer  le 
„  fib  d*Agripi»ne?  Abi  fàifons  plutôt 
„  ponerà  celui-*ci  la  peine  de  les  atten- 
,,  tats ,  &  d'un  fèul  coup  vengeons  Né« 
„  ron ,  &  prouvons  notre  fidélité i  Ckl- 
„  ba.**  Ce  dîlcdurs  fit  impreffion furies 
îbidacs  qsi  rcntendirent:  ils  commun!* 
qnérent  leurs  fentimens  à  leurs  camara- 
des ,&en  ramenèrent  le  plus  grand  nom* 
bei  leur  devoir.  Il  s'élève  un  cri,  & 
tous  le  mettent  en  arme&  ' 

Ce  cri  fiit  un  avertiflèaentpourNym- 
phidius  de  le  rendre  an  camp,  ibît  quTtl 

si- 
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An.fi  f  19.  s'imaginât  que  les  (bidacs  Tappelloienc^ 
Bej.Ctfs.foic  qu'il  voulût  prévenir  un  trouble  nai^ 
fanr.  11  vint  donc  à  la  lumière  d'un  grand 
nombre  de  flambeaux  «  muni  d'un  diftours 
qui  lui  avoit  été  compofé  par  Cingonius 
Varro,  Conful  défîgné,  &  qu'il  avoic 
appris  par  cœur  pour  le  prononcer  aux 
Prétoriens  afllemblés.  En  approchant  il 
trouva  les  pones  fermées,  &  tes  murs 
garnis  de  foldats.  Effi-ayé ,  il  demanda  à 
qui  ils  en  vouloient ,  &  fur  quel  ordre  ils 
avoienc  pris  les  armes.  Il  lui  fut  répon- 
du d'un  cri  Unanime ,  qu'ils  reconnoi(^ 
foient  Galba  pour  Empereur.  Nymphir 
dius  fît  bonne  contenance:  il  joignit  (es 
acclamations  à  celles  des  (bidats,  &  il 
ordonna  à  fa  fuite  d'en  faire  autantrll  ne 
put  néanmoins  par^à  éviter  fa  perte.  On 
le  laiiBi  entrer  dans  le  camp ,  mais  ce  fur 
pour  le  percer  de  mille  coups;  &  lors- 
qu'il eue  été  tué ,  fen  corps ,  environné 
d'un  grillage ,  demeura  pendant  tout  le 
jour  à  la  vue  de  quiconque  vouloit  re* 
'  pattre  (es  yeux  de  ce  fpe Aacle. 
Cruauté»  C'étoit-là  un  heureux  événementpour 
^^J^^^^  Galba,  qui  fe  trouvoît,  fans  y  avoir  rien 
fitfm  '  mis  di^  fien ,  délivré  d'un  indigne  rival  , 
dont  le  génie  turbulent  avoit  de  quoi  (ê 
faire  craindre.  Mais  il  deshonora  ce  bien-» 
&it  de  la  fortune  par  la  cruauté.  Il  fit  tuer 
Mithridate  (k  Cingonius  Varro,  comme 
complices  de  Nymphidius.  Petronius 
Turpilianus,  choifi  pour  Général  par  Né- 
son^  fiic  auâl  mis  à  mon  par  lea  ordies 

dé 
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de  Galba  :  &  ces  illuflres  perTonnages^AN.iLirfw 
escécutés  militairement  Ça^  &  (ànsaucu*  i>ej«  c.6u 
ne  forme  de  juftice ,  paffoienc  prefque 
aux  yeux  da  Public  pour  des  innocens 
opprimés* 

On  accendoft  toute  autre  chofe  dugou-  ii  dézéni^ 
reniement  de  Galba  ,^les  violences  de  "g^{^ 
&  parc  révoltèrent  d'autant  plus ,  qu'el- mûrde 
les  écoient  moins  prévues.  Il  avoit  déjàfinipliciié. 
commencé  à  dég^érer  du  goût  de  Gm* 
plicité  avec  lequel  il  s'étoit  annoncé. 
Tout  le  monde  fut  charmé  de  la  âçon 
donc  il  reçut  les  Députés  du  Sénat  à 
Narbonne.  Non  feulement  il  leur  fit  Tac- 
cœit  le  plus  gracieux,  fans  fafte,  fans 
hauteur;  mais  dans  les  repas  qu'il  leur 
donna,  il  ne  voulut  point  fe  fervir  des 
Officiers  de  la  bouche  de  Néron  qui  lui 
avoient  été  envoyés ,  &  il  fe  contenta  de 
lès  propres  domefltqnes.  En  Çb^  conlë- 
^ence  oa  le  regarda  comme  un  homme . 
quipenfbitfi^érieurement^&qui  fe  met- 
toit  au-deOiis  d'une  vaine  oflentation,que 
l'on  veut  &irepafler  pour  grandeut  Mais 
bientôt  Vintus,  dont  le  crédit  fur  Tefpric 
de  Galba  prenoic  des  accroiflemens  rapi* 
des  de  jour  en  jour,  le  fit  changer  de  fy« 
fiéme ,  &  renoncer  à  cette  fimplicité  du 
vieux  tems;  &  il  lui  perfuada  qu'au-lieu 

de 

(«}  Tnaudîti  atque  indefenfi,  tamqiiam  inno» 
cences  peneiant.  Tae.  Wft,  h  #. 
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AN.  IL  s  If.  de  ces  façons  unies  &  popjuJaires,  qui 
2>ej.c.éi.n'écoiei!ic  qu*Qne  flatterie  peu  féante  en- 
vers Is  inaldnide,  i!  dévoie  fbucenir  foa 
rang  par  une  magnificence  digne  du  Ma!* 
tre  de  l'Univers.  Galba  prit  donc  tous 
les  Officiers  de  Néron ,  Si  fe  monta  pour 
fa  mailbn,  pour  lès  équipages,  pour  fà 
table,  fur  le  ton  d*un  Empereur, 
n  fe  iMe     Vinius ,  qui  va  faire  pendant  quelques 
^M  vinlw  ™^^^  ^  premier  rôle  dans  J'Empire,  étoit 
ëlrneHlu  '  i^ii  homme  bien  peu  digne  delà  confian- 
Laco ,  &    ce  d\in  Prince  tel  que  Galba.  Né  d'une 
pru^C^ih  ^™^^'^  honnête ,  mais  qui  pourtant  ne  $*é- 
(y  7W.  *  *  toit  jamais  élevée  au-deflbf  de  la  Prêta* 
Hift,  1,6,  œ,  (a  jeuneflè  fut  déréglée;  &  dans  les 

St^t^aM  F^^^^s  campagnes  il  ofa  deshonorer 
i^'  'ton  Général  Calvifius  Sabinus,  dont  il 
corrompit  la  femme,  qui  étoit  etoée 
dans  le  camp  en  habit  defi>ldat.Poarce 
crime ,  Calisila  le  fit  charger  dechaines, 
•  Sorti  de  prilon  par  la  ré vohitionqui  fiii» 
vit  la  mort  de  ce  Prince,  Vmios  fe-fit  a» 
wt  nouvelle  affake,  mais  d'une  autteefr 
péce,  Ibus  Qaude.  On  lefoupoomiad'ap 
voir  ea  Tame  a(!e2  baflè  &  aflez  fervile 
pour  voler  un  vaft  d'or  à  la  table  de  r£m<i 
pereur  où  il  mangeoit;  fie  le  lenderoam 
Claude  l'ayant  de-nouveau  invité ,  le  fie 
fervir  (èul  en  vaiflelle  de  terre.  Il  fe  re* 
leva  pourtant  de  ce  double  opprobre  : 
*  aâif,  arxient ,  rufé  autant  qu'audacieux  » 
il  vint  à  bout  de  parcourir  lacarriére  des 
4ionneurs  jafqn'i  la  Prétwe;  &  ce  qui  eft 
plus  Ongulier ,  fl  gginmasla  GmileNaiw 

boû- 
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borraoifeavec  réputation  de  fé vérité  &an.ii.ii^ 
d'intégrité.  Cétoît  (a)  on  de  cescarac-  Dcj.c^f. 
tércs  égalemenc  Toupies  au  bien  &  au  mal 
iëlon  les  occafions ,  &  faits  pour  réudir 
de  quelque  côté  quMis  portent  lestalens 
que  la  nature  leur  a  donnés.  Elevé  par 
la  faveur  de  Galba  au  comble  de  la  for- 
tune ,  il  y  donna  Teflor  à  fès  vices ,  & 
ibnout  à  Ion  avîdîté  pour  IVgent;  &a- 
près  avoir  brillé  comme  un  éclair,  nous 
le  verrons  tomberavec  Ton  Maître,  dont 
il  avoic  en  grande  partie  caufé  la  chute. 

Qaoîqtie  Vînius  r  înt  le  plus  haut  rang 
i  la  Cour  de  Galba,  Cornélius  Laco. 
Préfet  du  Prétoire ,  avoît  auffi  on  gratîd 
crédit  ;  &  C^)  Taflèroblage  du  plus  Iftche 
des  hoimnes  avec  le  plus  vicieux^  rén- 
nUIbit  contre  le  gouvernement  du  Prin» 
ce  qtffls  obftdoient,  la  haine  &  le  mé* 
pris»  L'affranchi  Icelus,  ou  Martîanus^ 
entroit  avec  eux  en  part  deVautorité.  fls 
formoient  enfemble  tm  Triumvirat  de 
PéA^gogif€s  ^  zinfi  les  appelloit-on  dans 
Rome ,  qui  ne  qoittoient  point  le  foible 
vieillard ,  &  le  menoient  à  leur  gré. 

C*eft  k  leurs  împreflîons  quM  faut  at- 
tribuer prefque  toutes  les  fautes  de  Gal« 


fa)  AadaHc,  csfUMiM|  pfompcaf »  ft,  praut  ani* 
muxn  intendiflèt ,  piavus  aut  indufbius  »  eâdem  vi» 

{h)  Invadidttm  (êticia  T.  Initias  dt  CMneHns 
I*aiDo«  alt«  dfiieinmuiiiMNttbRany  sdtef  ignaviC 
fimos,  odîo  flagîtlorum  oneratunky  coDttfBftik 
iaeztîsdeftniebaot.  Tâc*  Bifi.  l  €• 
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AN  iL.ti9.ba.  Il  étoît  fans-doute  efprît  borné,  a- 
Pc j.c.  6s.  vare ,  févére  jufqu'à  la  rigueur ,  mais  au 
fond  il  avoit  des  intendons  très-droites; 
il  aîmoit  la  ju(lice,lebonordre,lesloi2E. 
Ces  qualités  9  fi  précieufës  dans  un  SoUf- 
yerain,  devinrent  inutiles  au  bonheur 
public ,  par  Taveugle  confiance  qu'il  eut 
en  des  Mniflres  qui  ne  cherchoient  que 
leurs  intérêts.  Le  Prince  vouloitlebien  ^ 
&  le  mal  fe  fàifoit  avec  une  licence  e& 
frenée.  On  s'en  prit  à  Galba:- on  leren* 
dit  refponfàble  de  la  mauvaifè  conduite 
de  ceux  quiabulbient  de  fon  autorité,  Se 
avec  ràifon.  Car,  (<?)  fuivant  lajudicieu- 
fe  remarque  de  Dion ,  il  fufBt  aux  parti- 
culiers de  ne  point  faiie  d'injuftices:  mais 
ceux  qui  commandent  doivent  même 
empêcher  qu'il  ne  s'en  commette  par 
d'autres.  II  importe  peu  à  ceux  quifou& 
firent ,  He  qui  vienne  le  mal ,  dès  qu'ils  ea 
fi)nt  les  viâimes. 
ilaficAeim  J'ai  dit  que  Galba  avoit  aliéné  les  e(^ 
^pateU  de  p^jj g  pj^.  divers  aôes  de  cruauté  contre 

Tndtsderi-d'illuflres  perfonnages.  Il  affeâoitmême 
roctti.  Maf-  un  appareil  de  terreur ,  ayant  pris  la  ca- 
foSattde  ^*^"®  militaire,  comme  s'il  eût  eu  une 
Msuine.  ^  guerre  à  entreprendre  ou  à  fou  tenir,  & 
Suet,  Caïk.  portant  un  poignard,  qui,  attaché  à  fon 
XX.6)'  I*.  cou 

êWêÊÇ  fàn  ¥i»^^  MÊMrfi.  tfJ^  ^  iimfpt^t  ri 

Dio.  Galb. 
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con  avec  un  ruban ,  lui  pendoic  fur  la  poî-  aw.  K.tif. 
trine.  II  fit  prefque  tout  (on  voyage  eni>ej.c.<ffl 
cet  équipage ,  qui  rendoit  plutôt  ridicule 
que  terrible  un  vieillard  infirme  &  gout- 
teux; &  il  ne  revint  à  Thabit  de  paix 
qu'après  lamortdeNymphidiu$,deMa* 
cer,  &  de  Capito.  Les  faits  répondoienc 
à  ces  annonces  menaçantes.  Il  févit con- 
tre les  villes  d*£(pagne  &  de  Gaule ,  qui 
avoient  balancé  à  fe  déclarer  pour  lui,  & 
il  punit  les  unes  par  des  augmentations 
de  tributs ,  les  autres  en  détruifànc  leura 
murailles.  Il  fit  mourir  des  Intendans  & 
d'autres  Officiers ,  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans.  Mais  rien  ne  le  rendit  plus 
o<fieux  que  le  maiïacre  qui  fouilla  &  rem- 
plit d'horreur  fbn  entrée  dans  Rome.  Les 
ibldats  de  Marine,  que  Néron  avoit  for- 
més en  corps  de  Légion,  &  qui  par-là  a- 
voient  acquis  un  grade  de miliceplus  ho- 
norable chez  les  Romains,  vinrent  à  la 
rencontre  de  Galba  à  Ponte^Mole  «à  trois 
milles  de  la  ville ,  &  lui  demandèrent  & 
grands  cris  la  confirmation  dubienftitde 
fon  prédéceflèur.  Galba ,  rigidement  atta- 
ché à  l'ordre  de  la  difcipline ,  les  remit  à 
un  autre  tems.  Ils  comprirent  que  ce  délai 
équivaloir  à  un  refus,  &il8  infillérent 
d'une  façon  peu  relpeétueuie  :  quelques- 
uns  même  tirèrent  leurs  épées.  Cette  in- 
foleooe  méritoit  d'être  punie;  mais  Gai* 
ba  pafla  les  bornes  ^  en  donnant  ordre  à 
la  Cavalerie  qui  l'accompagnoit^de  faire 
oain^bafle  iiir  ces  malheureux.  Ils  n'é- 

toient  ' 
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AN.  iL«i9.toient  point  armés  en  régie ,  &  ne  firent 

Vc  |.c.  6i,  aucune  réfiftance  :  ce  qui  n^empècha  pas 

qu'on  ne  les  maflàcrâc  inhumainement, 

&  qu'il  n'en  reftât  plufieurs  milliers  fur  la 

place.  Quelques-uns  fe  fournirent  enim* 

plorant  la  clémence  de  l'Empereur ,  &  ils 

furent  décimés.  Cette  exécution  fanglan  - 

te  excita  de  juftes  plaintes,  &  fiaf^pa  de 

terreur  ceux  m^es  quienavoientécé  les 

œiniftres. 

Traits  d'à-     Les  traits  d'avarice  n'étoiem  pas  moins 

varice.       marqués.  Les  babitans  de  Tarragone  lui 

pÎ^'^      ayant  offert  une  couronne  d'or  pcfant 

quinze  livres,  il  la  fit  fondre,  &  exigea 

trois  onces  qui  manquoienc  au  poids.  Il 

cafla  une  Cohorte  de  Germains  que  les 

Céfarsavoient  établie  pour  leur  garde  ,& 

dont  la  fidélité  ne  s*étoit  jamais  démen- 

tie;  &  il  renvoya  ces  étrangers  dans  leur 

pays  fans  récompenfe.  On  faifoit  même 

courir  des  hiftoires  malignes,  qui,  fans 

avoir  peut-être  beaucoup  de  fondement, 

le  rendoient  tou^à-fàit  ridicule*  On  di* 

(bit  qu'ayant  vu  qu'on  luifervoitunfbu- 

pé  dont  la  dépenfe  pouvoit  être  conG* 

dérable,  il  avoit  gémi  de  douleur;  que 

pour  reconnoître  le  zélé  &  les  foins  dc: 

fon  Intendant,qui  lui  préièntoit  iès  comp« 

tes  en  bon  ordre ,  il  lui  avoit  donné  ua 

plat  de  légumes;  &  qu'un  fameux  Joueur 

de  flûte,  nommé  Canas,  lui  ayant  ùit 

grand  plaifir  en  jouaiu  devant  lui  pendant 

un  repas,  il  avoit  tiré  de  fa.bourfe  cinq 

deniers  pour  l'en  gratifier,  obfervaot que 

c'é- 
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c'était  de  Ton  aident ,  •&  non  pas  de  Tar-  ah.  &.t  t»» 
gent  da  Publ  ic.  Ces  pe tkeflès  firent  grand  x>c  J-  c.6u 
ton  à  fa  r^Qtation ,  &  reâime  onîver* 
&lle  qa'on  lui  pôrtoit  au  moment  de  fba 
éleâion ,  étoit  défà  changée  en  mépris 
l<^n'il  arriva  à  Rome. 

U  en  eue  tout  d'un  conp  la  pteove. 
Car  dans  un  Speâade ,  les  Coniédîens 
qni  repréfentoient  une  efpéoe  d'Opém 
Comique ,  ayant  eniomiéun  air  fort  com 
nOfdont  les  premières  pasoles  figniffoient: 
^  Voici  le  vieil  avare  arrivé  de  fà  mé-f 
^  tairie:  ''  toute  l'aOèmblée  acheva  Ja 
cbanibn ,  dont  elle  fàifoit  rappKcadonà 
Galba ,  &  on  la  répéta  plafians  fois. 

L,es  procédés  qu'on  loi  vit  tenir ,  ne  ré''  J^^  "gf  ^ 
formèrent  pas  l'idée  que  Ton  s'étoîtfeitef^tteNé- 
de  lui ,  parce  que  les  arrangemens  même  xpn.  veza* 
louables  qu'il  prenoit,  éroient  mêlés  dejjjî^*^^^ 
circonllances  qui  en  diminuoient  te  prix ,  dite  &  info- 
&  totalement  gâtés  par  l'indigne  con<*  lence  de 
duite  de  ceux  qui  l'approchoient.  ^^^^^^ffia 
remplir  le  tréfor  épuifé ,  il  ordonna  unei.  ^*.   '•'^* 
recherche  des  laigef}ès  infènlëes  de  fon  PUa.  Ga»^ 
prédéceflèor.  Elles  (emontoîent  à  deux  ^^^^• 
cens  cinquante  millions,  &  ellesavoient'^' 
été  r^>attdaes  fur  des  débauchés,  far  des 
fim:eurs,  fur  les  miniilres  des  plaiGrs  de 
Néron.  Galba  voulut  qu'ils  ûllènr  tous 
alBgnés,  &  qu'on  ne  leur  laiQât  que  la 
di:&me  partie  de  ce  qui  leur  avoit  été 
donné.  Mais  Ça)  à  peine  ce  dixième 

leur 

(a)  At  il  lis  viz  decnms  fuper  portiones  enuit» 

uidca  ergà  aliéna  fiunptibiis  quibus  fua  pxodege- 

•  lant: 
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AH.  R  8 19.  leur  reftoiC'iU  Audi  prodigues  dubfén 
Dej.Ctfs.d'autTui  que  du  leur,  ils  ne  pofTédoient 
ni  terres  ni  Ça^  rentes*  Les  plus  riches 
ne  confervoienc  qu'un  mobilier,  que  le 
luxe  &  leur  goût  pour  tout  Tattirail  du 
vice  &  de  la  molleflè ,  leur  avoient  ren« 
du  précieux.  Galba ,  qui  nVtoit  pas  trai- 
table  fur  Tarticle  de  l'argent,  trouvant 
infolvables  ceux  qui  avoient  reçu  lesgra- 
tificaticois  de  Néron,  étendit  la  recner^ 
cbe  julques  fur  les  acheteurs  qui  avoient 
acquis  d'eux.  On  conçoit  quel  trouble  & 
quel  bouleverfèment  dans  les  fortunes 
réfulta  de  cette  opération ,  dont  trente 
Chevaliers  Romains  étoient  chargés*  U- 
ne  multitude  d'acquéreurs  de  bonne  foi 
étoient  inquiétés:  onnevoyoit  dans  tou- 
te la  ville  que  biens  mis  en  vente.  C'é- 
toit  (^)  pourtant  une  joie  publique,  de 
trouver  aufli  pauvres  ceux  que  Néron  a- 
voit  prétendu  enrichir ,  que  ceux  qu'il  a* 
voit  dépouillés. 

Mais  on  fouffiroit  très-impatiemment 
que  Vinius,  qui  engeageoît  l'Empereur 
dans  des  difcuÂions  de  minuties  &  dans 
des  chicanes  tout-à*fait  onéreuies  à  un 
très-grand  nombre  de  citoyens,  bravât 

par 

tant:  quam  rapaciffimoculqueacperditiininonoa 
agri,  aut  foenus,  fed  (bla  inftrumenta  vitiorum 
manetent.  Tac. 

(a)  Je  parle  nêtre  langage  p0ur  être  entendu.  Lt 
texte  p»rte  fœnus  ,  argent  placé  à  intérêt» 

(h)  Attamen  grande  gaudiumquod  tam  paupe- 
res  fotent  quibus  donaflèt  Neio.  quàm  quibus  ab* 
ûuliflct.  Tac.  >  -*        1 
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ptr  ion  luxe  les  yeux  de  ceux  qu'il  vexoîc,  ak .  r  s  r^ 
&  abufâc  de  fon  crédit  pour  tout  vendre,  De  J.c.6s» 
&  pour  recevoir  de  toute  main.  Il  n'é« 
tûic  pas  le  fèul  qui  exerçât  ce  trafic.  Tous 
U)  les  aRranchis,  tous  les  efclaves  de 
Galba  le  fklfoient  en  fousordre ,  Te  hâ- 
tant de  profiter  d*une  fortune  fubite,  & 
qui  ne  pouvoir  pas  durer  longtems.  Il 
y  avoit  commerce  ouvert  pour  tout  ce 
qoittoavoit  des  acheteurs, établiflèmens 
d'impôts,  exemptions  &  privilèges, im* 
panité  des  crimes.,  condamnations  d'in^ 
Qoceos.  Sous  le  nouveau  Gouvernement 
renaifibient  tous  les  maux  de  l'ancien ,  & 
ie  Public  n'étoit  pas  également  difpofé 
à  les  excafèr* 

Od  fut  encore  très-bleflTé  de  Tincon*    iflconfé- 
féqoencede  la  conduite  de  Galba,  parquencede 

rapport  au  fuplice  de  ceux  qui  s'étoient  Jj^^^f^a**" 
rendu  les  inflrumens  des  cruautés  de  Né*  envers  les 
ion.  Plufieurs  lîibirent  lajufte  peine  de  miniftrcs 
leurs  crimes;  Helius,  Polycléte,  Patro-^l^^^^"^; 
be,  rempoifbnneufè  Locufte,  &  d'au  ron.rigcT- 
tres  qui  n'avoient  point  trouvé  de  pro*iincûcpai. 
tefteurs.  Le  Peuple  applaudira  ces  aftes  ^''^^^ 
de  juAice,  lorfque  ces  inOgnes  criminels  Tac.  hiji* 
étoient  conduits  au  fuplice  ;  on  crioit  que  i*  72- 
nulle  fSte  ne  pouvoit  être  plus  fatisfai-  f^*'  ^"^^ 
fantepour  la  ville ,  &  que  leur  fan^toit 
Toffiande  la  plus  agréable  aux  Dieux; 

mais 

(tf)  Offeiebant  venalia  cnnâa  praepotentes  lU 
bem'.  Secvorum  manas  fubitis  avidx ,  oc  tamquani 
spud  fenînn  feftinantes  :  eademque  novx  aulx  ma- 
la ,  zqnè  giavia^  non  zquè  excuuca.  Tac*  Hiji*  I*  /• 

lomc  F.  B 
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AN.  R.ST9.  mais  on  ajoûroit  que  les  Dieux  &Ies  hom* 
i>«J.  c.H.  mesdemandoientlamortde  celui  qui  par 
Tes  leçons  avoir  formé  Néron  à  la  tyran- 
nie, de  rinf&me  &  matfâifànt  Tigellin. 

Mais  le  rufé  fcélérac  avoic  fuivi  la  pra* 
tique  ordinaire  de  ceux  de  Ton  efpéce  ^ 
qui ,  (^a)  toujours  en  défiance  fur  le  pré* 
fent,  toujours  allertes  fur  les  change- 
mens  qui  peuvent  arriver ,  fe  ménagent 
dans  des  amispuiflins  unereflburcecon-^ 
tre  la  haine  publique;  &  fous  cet  abri  ils 
commettent  hardiment  le  crime ,  furs  de 
Timpunité..  Tigellin  avoît  pris  de  loin 
les  m'efbres  pour  s'afTùrer  la  proteébon 
de  Vinius.  Ôès  les  commencemens  des 
troubles  il  fe  Tétoit  attaché  par  Tatten^ 
tion  à  luifàuver  fà fille,  qui^fe  trouvant 
dans  Rome  au  pouvoir  de  Néron ,  cou* 
roic  rifbue  de  la  vie;  &  récemment  il  a- 
▼oit  promis  au  même  favori  de  très- 
grandes  fommes ,  il  par  fon  crédit  il  pou- 
voir fortir  de  péril.  Des  mefures  fi  ha- 
bilement prifès  lui  réuiHrent.  Vinius  le 
prit  fous  f^  {auvegarde,&  lui  obtint  de 
Galba  Taflùrance  de  la  vie. 

On  compara  avec  étonnement  le  fort 
de  ce  mifërable  avec  celui  de  Petronius 
Turpilîanus,  qui  n'ayant  guéres  d'autre 
crim^  que  d'être  demeuré  fidèle  à  Né« 
ion ,  en  avoit  été  puni  par  le  fuplice  ; 

pen- 

{s)  Fe(&mas  quîfque»  diffidentil  pnerencium 
ikiutationem  pavcns,  adversîis  publicum  odium 
2>rivatam  pauam  prcparac:  unde  nul  la  mnocei»» 
cU  coffi  led  vicci  impunicatiit  Ttu. 
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pendant  que  celui  qui  avoir  rendu  Né- AN.it.trf« 
ton  digne  de  mort,  &  qui  après  avoir ^*J'^'*»« 
achevé  de  le  pervertir ,  s'étoit  féparé  d'in- 
térêts d'avec  lui ,  &  avoic  ajouté  à  tout 
fea forfaits  la  Iftcberé  &  la  perfidie,  vi- 
voie  heureux  &  tranquille  :  grande  preu^ 
ve  de  l'énorme  pouvoir  de  Vinius ,  &de 
h  certitude  indubitable  de  tout  obtenir 
de  lui  par  argent. 

Le  Peuple  indigné  s'acharna  fiir  Ti* 
gellin.  Au  Cirque ,  au  Théâtre ,  il  deman- 
doit  à  grands  cris  fbn  fuplîce,  quiauroic 
été  pour  la  tnultitude  le  plus  doux  des 
ipeébades.  Tous  le  réunifloient  dans  ce 
voea,  tant  ceux  qui  haîflbient  Néron, 
que  ceux  qui  le  regrettoienr.  Galba  por- 
ta ht  docilité  aux  ordres  de  Vintus  juf^ 
qu'à  faire  afficher  une  Ordonnance,  dana 
laquelle  il  prenoit  là  défenfe  de  cet  hom- 
me abominable.  Il  y  difbit  que  Tigellin 
ne  ponvoit  pas  vivre  encore  lonçtems, 
étant  conftimé  d'une  maladie  m  lan- 
gueur, qui  le  méneroit  bientôt  au  tom« 
beau.  Il  accufoit  même  le  Peuple  de 
cruauté ,  &  il  n-ouvoitfbrt  mauvais  qu'on 
voulût  le  forcer  de  rendre  fon  gouverne-, 
ment  odieux  &  tyrannique. 

^nius  &  Tigellin,  vainqueurs ,  infulté- 
rent  à  fa  douleur  du  Peuple.  Tf^Uin  of- 
fiit  aux  Dieux  un  (acriiice  d'a£Hon  de 
gnœs,  &  prépara  un  repas  fomptueux; 
&  Vinios  ,  après  avoir  (bupé  avec  l'Em- 
pereur» viot  au  deflèrt  chez  Tiœllin  a- 
vec  là  fiUe^  qm  écoit  veuve.  Tigellin- 

B  a  por* 


ftS    HisT.  DES  Empereurs  Rom* 

/N.  R.si>.  porta  à  cette  Dame  une  fanté  d*un  (a) 
Cftej.c.tfs.  million  de  fefterces;  &  il  ordonna  à  la 
Sultane  Reine  de  fon  Serrail^  d'ôcerun 
colier  qu'elle  portoit,  de  la  valeur  de 
(Ô  fi^  <^^Qs  ^^^^^  fefterces  9  &  de  le  met- 
tre au  cou  delà  fille  de  Vinius»  Tigellin 
ne  jouit  pas  longrems  de  cette  impunité 
fcandsdeuiè:  nous  le  verrons  bientôt  fous 
Othonponer  enfin  la  peine  de  {escrimes. 
Il  n'étoit  pas  beibin  d'être  un  auffi  im- 
portant criminel  que  lui  pour  obtenir  gra- 
ce  de  Galba.  L*eunuquè  Halotus  ,  qui 
flvoit  empoifonné  Claude,  qui  s'étoic 
montré  Tun  des  plus  ardens  inftigateurs 
des  cruautés  de  Néron ,  non  feulement 
échappa  au  iiiplice ,  mais  fut  revêtu  d*u« 
ne  riche  &  honorable  Intendance.  Il  n'^ft 
pas  dit  quel  fut  fon  proteéleur  ;  mais  ce 
qu'on  peut  adorer  (ans  aucun  doute ,  c'eft 
qu'il  n*en  eut  pas  de  meilleur  que  fon  ar« 
gent. 
les  bonnes    D'un  (c)  Prince  hai  &  méprifé  les 
»^»o"sm^- bonnes  aétîons  mêmes  font  mal  înter- 
S^oubulcs  prêtées  &  mal  reçues ,  ou  au-moins  on 
ou  biâ-      ne  lui  en  tient  aucun  compte.  Galba  rap- 
^4^'  trn  P^^'^  ^^^^  ^^  avoient  été  exilés  :  il  pér- 
il^;. 2^  mit  de  punir  les  délateurs;  il  livra  les  ef- 
nar.  *      clavcs  ingrats  &  infolens  A  la  jufte  ven* 
geance  de  leurs  Maîtres.  Cts  traits ,  aP- 
iurément  louables ,  furent  fî  peu  remar- 
qués, 

!a)  Ont  vingt  cinq  mille  livres, 
y\  Soixante  6*  quinze  msl(e  Ëvres, 
(e)  Invifo  femel  Principe 9  feu  bçnèy  feu  laïUè 
foÀa  piemuat.  Tas,  Hifi^U  7. 
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qxxéSj  qae  Saécone&  Plutarquen*eQontAN.  R.9if» 
èâ  c  aucune  mention.  De }.  c.  6 !• 

Galba  aroic  récompenfé  les  villes  &  tmc.  wfi» 
les  peuples  de  Gaule  qui  s'étoient  foule» i*^^^  s !• 
▼es  avec  Vîndex ,  par  la  remife  du  qu^rt    ^^* 
des  Tributs ,  &  même  par  le  droit  de 
Boorgeoine  Romaine.  Il  étoit  bien  natu- 
rel que  ce  Prince  témoignât  fà  reconnoif* 
lance  à  des  Peuples  à  qui  il  de  voit  TEm* 
pire.  Mais  on  ib  perfuada  que  ces  bien- 
faits  étoient  achetés  de  V  inius  ;  &  ils  de* 
vinrept  ainfî  une  occafion  de  murmure 
&  de  mécontentement  contre  ion  Màlm* 

La  difpoHtion  générale  des  efprits  li  s'attîreta 
étoit  donc  peu  âvorable  à  Galbarll  acbe  ^^  ^^ 
va  de  le  perdre  en  irritant  les  foldats.  ^,'ni/t^ 
Sa  (a)  fë vérité ,  autrefois  eltimée  &  van-  î.  5 .  & 
tée  par  les  gens  de  guerre,  leur  étoit  de- ^^» 
venue  Ibipeéte,  depuis  que  par  une  ha« 
bitude  de  quatorze  ans  de  licence  fous  le 
gouvernement  de  Néron  3  ils  avoient  ap- 
pris à  redouter  l'ancienne  difcipline ,  & 
i  chérir  autant  les  vices  de  leurs  Cheg, 
qu'ils  avoient  dans  d'autres  tems  relpec- 
té  leurs  vertus.  >Un  mot  de  Galba»  très* 
digne  d'un  Empereur ,  mais  dangereux 
dams  la  circonfbmce,  porta  leur  iëcret 

dépit 

{s)  Landata  oHm  &  milieari  famâ  celebrata 
feventas  enis  angebat  adfpeinantes  veterem  difci* 
plioaiDy  oc  ira  qnatuoidedm  annis  àNerooe  ad- 
ineââos  ,  ut  haud  miniis  vitia  Pnndpiim  amarent, 
qiUmoiiiD*Tiitiices  veneiabantur.  Accelfit  Gal-i^ 
fxe  vQi  pro  Hepublicâ  honefii»  ipfî  anceps ,  legi  à 
6  militem  non  emi.  Hec  enim  ad  hanc  foimaa 
citsnenuic.  Tm*  IBft,  l.  s. 

B3 
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An.  K  8X9.  dépît  jufqtfà  une  haîne  violente  &cnief- 
Dej.c.tf8.]e.  Ils  8*attendoient  à  recevoir  5  finon  la 
largeiîe  promife  par  Nymphidius ,  du- 
moins  une  gratification  pareille  i  celle 
que  Néron  leur  avoic  iidce  à  Ton  avéne^ 
ment  à  TËmpire.  Galba  inftruit  de  leurs 
prétentions ,  déclara ,,  qu*il  avoit  coutu^ 
,,  me  de  lever  les  foldata ,  (Se  non  de  les 
,,  acheter.'*  Os  fcntirent  que  cette  paro- 
le non  feulement  les  fruftroit  du  pré(ènt. 
Biais  leur  ôcoit  toute  efpérance  pourlV 
Tenir,  &  fèroic  regardée  comme  une  loi 
diétée  par  Galba  à  (es  fuccefleurs.  Ils  en- 
trèrent* en  fureur,  &  leur  emportemenc 
pouvoiiTleur  paroître  d'autant  plus  légi* 
cime ,  qu'une  ftçonde  parler  fi  haute  n%- 
toit  pas  ibutenue,  comme  nous  Tavons 
vu ,  parle  relie  de  la  conduite.  Âinfi  tout 
le  préparoit  à  une  révolution  au  com- 
mencement de  l'année ,  où  Galba  prie 
tin  fécond  Confulat  avec  T.  Viniust 

Air.R.«ie.       SSR.    SULFtClUS  GaLBA. 

Dej.Ci^.     Casar  Augustus  n, 
T,  ViNiui  RuiiNUS. 

Annëc  ré-    Cette  année  eft  remarquable  dans  les 

SShcS  ^'^^  ^"  Genre-humain ,  comme  prodi» 
'  gieufèment  féconde  en  (bénes  tragiques, 
en  guençs  civiles,  en  (ecoufles  violen- 
tes qui  ébranlèrent  fucceflivement  toutes 
les  parties  de  l'Univers. Tacîfe, curieux 
d'infiruire  fon  LeAeur  non  feulemenc 
des  événemens,  mais  de  leurs  caufes, 

nous 
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noQS  trace  ici  un  tableau  defétat  aâoel  as.  k  tf. 
de  TEmpire  avant  que  ces  tempêtes  i)<ïJ-C*<^* 
édataflènty  &desdilpofitions  oùécolenc 
les  citoyens 5  les  provinces,  &  les  Ibl- 
dats.  J*  en  al  déjà  emprunté  plufiews traits^ 
qui  s'encha(fi>ient  naturellement  dans 
mon  récit;  &  je  vais  maintenant  le  pré- 
iènter  en  entier ,  en  évitant  néanmoins 
les  redites. 

Ija  mort  de  Néron  avoit  d*abordréa^  T^bieimde 
ni  tous  les  efprits  dans  un  fentiment  de  {'état  de 
joie  uni verfeUe ,  mais  bientôt  eUe  produî-  l5ïïK«  *" 
lit  une  grande  variété  de  mon  vemens.  cément  de 
Les  Sénateurs  perfêvérérent  dans  une  fa  ^^  »* 
çoD  de  pealèr,  que  iixoit  en  eux  la  bai-'*^  »^^ 
ne  de  la  tyrannie.  Ils  goûtoient  tout  le  l^^iu 
charme  d'une  liberté,  bien  douce  au  for- 
tir  de  k  plus  affi-eulè  fèrvitude ,  &  nul- 
lement gdnée  dans  fon  premier  èflbr 
par  un  nînce  nouveau  &  abfènt.  Ton* 
te  la  fleur  de  l'Ordre  des  Chevaliers  ,la 
plus  (aine  partie  du  Peuple,  avoient  dans 
tous  les  tems  fuivi  les  impreffions  da 
Sénat.  Mais  la  vile  populace,  accoutu- 
mée aux  plaifirs  du  Cirque  &  du  Théâ- 
tre, les  plus  vicieux  des  elclaves,  les  ci- 
toyens débauchés,  qui  ayant  dillipéleur 
patrimoine  ne  fubfilloient  que  piur  lea       ^ 
honteofësprodig^litésdeNéroD,  étoien» 
mécontens,  conllemés,  &  portés  à  re- 
cueillir avidement  les  bruits  qui  poa- 
voient  les  flatter  d*un  changement.  Li'ft- 
ee  (a)  même  de  Galba  fbumiflbit  ma- 
tière 

(s)  IgGiMt»  Galbe  8e  ixdfai  H  faftidio  crat . 
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AN.R.t2o.  tiére  aux  railleries  de  la  multitode,  qui 
Dej.c.«9«eftimant  fes  Princes  par  la  piine,  corn* 
^   paroit  avec  dédain  les  infirmités  &  la  tê- 
te chauve  de  ce  vieil  Empereur,  à  labril* 
knte  jcuneflè  de  Néron. 

J'ai  fait  ailèz  connottre  les  difpofî- 
tîons  des  Prétoriens.  Us  n'avoienc  aban- 
donné Néron ,  que  parce  qu'on  les  avoic 
trompés.  Plufieurs  étoient  entrés  dans 
le  complot  de  Nymphidius ,  &  quoique 
le  chef  de  la  révolte  ne  fût  plus,  il  reP- 
toit  un  levain  d'aigreur  dans  leurs  eiprits. 
Fruftrés  de  la  gratification  qui  leur  avoir 
été  pcomifë;  ne  voyant  point  de  lieu  ,fi 
les  choies  demeuroient  tratl^uilles ,  à  ef* 
pérer  des  occafions  de  grands  lêrvices  & 
de  girandes  récompenlès;  comptant  pea 
fur  Tamitié  d'un  Prince  qui  avoir  obli* 
^tion  de  l'Empire  aux  Légions;  leur  fi- 
délité étoit  d'autant  plfls  chancelante 
qu'ils  méprifbient  Galba ,  &  qu'ils  luire- 
prochoient  tout  ouvertement  (à  vieiller- 
ie &  fbn  avarice. 

Les  Prétoriens  n'étoient  pas  les  (eules 
troupes  qui  fuflènt  alors  dans  la  ville.  Gal« 
ba  y  avoit  amené  là  Légion  d'Efpagne  : 
les  relies  de  la  Légion  de  Marine,  for« 
mée  par  Néron ,  les  détachemens  des  ar- 
mées de  Germanie^de  Bretagne  &  d'Il> 
lyrie ,  dont  ce  même  Prince  avoit  voulu 

fe 

aflueds  Jinreats  Keroais,  Selmpentoies  forml  ac 
decoie  corpoib  »  ut  eft  moi  Tul^î  i  coxnpuantibus. 
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fc  lervîr  contre  Vindex,s'y  troovoientAN.R.nttw 
aufli  :  &  le  tout  enfëmble  fàiroit  une  gran-  ^^  J>  c*<^ 
de  multitude  de  gens  de  guerre  qui  rem* 
pUflbic  Rome,&  qui  ofiiroit  des  forces  con» 
fidérables  à  quiconque  en  fçauroit  réunir 
en  ik  faveur  les  vœux  encore  inceruins. 

La  plus  grande  partie  des  Provinces 
écoienc  tranquilles.  Mais  dans  les  CSau* 
les  &  parmi  les  armées  de  Germanie, une 
fermentation  violente  annonçoit  les  ap* 
proches  d'un  orage  terrible.  îles  Gaules, 
dès  le  commencement  des  troubles ,  s'é* 
coient  panagées  eri  deux  fhâions  fort  iné« 
gales.  Le  plus  grand  nombre  des  Peuples 
avoient  pris  parti  pour  Vindex:au-con- 
traire,  ceux  qui  étoient  voifins  de  U  Ger- 
manie ,  s^étoient  déclarés  contre  lui ,  & 
loi  avoient  même  fait  la  guerre.  Cecce 
divifîon  fubfifloit  encore.  Les  anciens 
partiiàns  de  Vindexdemeuroient  attachés 
9i  Galba,  qui  les  avoit  comblés  de  bien* 
fiàts.  Les  Peuples  de  Trêves,  de  Lan* 
grès ,  &  de  tout  ce  canton ,  exclus  des  gra« 
ces  répandues  fur  leurs  compatriotes ,  ou 
même  punis  parla  confîfcariond*une par- 
lie  de  leurs  terres ,  joignoient  la  jaloufie 
au  reflèntiment,  &  n'étoient  pas  moins 
outrés  des  avantages  dont  ils  voyoienc 
jeuîr  les  autres,  que  de  ce  qu'ils  fbu& 
froient  eux-mêmes. 

Les  deux  C^)  armées  de  Germanie, 

ton* 

(s)  Germanici  aezatas»  qnod  periculoillfî- 
mnm  in  taoûs  Tinbus,  ibUiciti  &  iiau,  Tae»  Héft. 
1.1. 
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Aff.R  tzo.  toujours  prêtes  à  le  réunir,  &  redouta*^ 
^  ]•  c  69.  blés  par  la  jonftion  de  leurs  forces  , 
étoienttoac  à  la  fois  mécoatentes&  agi- 
tées d'inquiétudes  :  difpolîtion  très-voifi- 
ne  de  la  rébellion  dans  un  corps  puiflant» 
Fiéres  de  leur  vîftoîre  fur  Vindex ,  elles 
fe  croyoient  d'un  autre  côté  fufpeAes  à 
Galba,  comme  ayant  foutenu  des  inté- 
féts  connraires  aux  fîens.  Elles  ne  s*é- 
toient  laiflé  perfuader  que  fort  tard  dV 
bandonner  Néron.  Elles  avoîent  offert 
TEmpire  à  Vîrgînîus;&  quoiqu'elles  foP* 
Kent  piquées  contre  ce  grand-homme  qui 
les  avoit  refufées ,  cependant  elles  fouf* 
froient  avec  peine  qu'on  le  leur  eût  enle» 
vé.  Sa  fituation  à  la  Cour  de  Galba ,  où 
il  écoit  (ans  crédit,  &  même  accufé,  leur 
paroilToit  humiliante  &  ignominieufë 
pour  elles;  &  elles  fe  regardoîent  prel^ 
que  comme  accufées  en  fa  per  fonne.  L'ar* 
mée  (a)  du  haut  Rhin  méprilbit  fon 
Commandant  HordeoniusFiaccus,  vieil« 
lard  infirme  &  goûteux ,  incapable  d'une 
conduite  Ibutenue,  &  de  prendre  de  l'au- 
torité.  Il  n'auroit  pas  fum  même  à  gou- 
verner une  armée  qui  eût  été  tranquille* 
Ainfi  des  furieux,  tels  que  les  foldars 
qu'il  avoit  fous  fes  ordres,  n'en  étoient 
que  plus  animés  par  les  foibles  efforts 

qu'a 

{m)  5aperior  eiercitus  I^tum  Hordeonium 
Flaccum  (pernebat  >  feneftl  &  debilitate  pedum  in- 
valîdum  ;  ne  quieto  quidem  milite  legimen:  adeo 
fUientei  infimiinwe  xsôiisittiscttaaacceadebsa» 
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qu'il  fàilbit  pour  les  contenir.  Les  Lé-  an.  iLtz*. 

gicos  du  bas  Bïhin ,  après  la  mon  deFon-  ^J-  c*  ^^* 

ceins  Capito,  demeurèrent  adèz  longtems 

fans  cbe£  Enfin  Galba  leur  envoya  A, 

Vicellius,  qu'il  choiût  à  deflëinj  com* 

me  un  homme  fans  confèquence,  &  qui 

ne  pouvoir  lui  faire  ombrage.  Vitellius 

étoit  un  caraâére  fbuveramement  mé« 

priiàble,  &  entre  (es  vices  une  ba(Ièigour* 

mandife  tenoit  le  premier  rang,  Galba  ne  Sua.  vu.  7, 

croyoit  donc  avoir  rien  à  craindre  deluU 

Il  difoic  que  ceux  qui  ne  penfent  qu'à 

mao^  ne  font  nullement  â  craindre ,  & 

qoe  le  ventre  de  Vitellius  trou  veroic  dans 

une  riche  Province.de  quoi  fë  (àtisfaire. 

L'événement  prouva  que  Galba  s*écoît 

trompé* 

La  Germante  étoit  la  feule  Province    ^^' 

qpn  menaçât  d'uutrouble  prochain.  UEf* 

pagne  demeuroit  tranquille  fous  le  gou- 

veniement  pacifique  de  Clavias  R\Sus , 

homme  célèbre  par  les  talens  de  Ion  ti* 

prie  ;  Orateur  ^  HUtorien ,  mais  fans  ex« 

périence  dans  les  cbofès  de  la  Guerre. 

Nulles  Légions  ne  prirent  moins  de  part 

que  celles  de  la  Grande-Bretagne  aux 

horreurs  des  guerres  civiles  :  fbit  que  leur 

éloignement,  &  rOcéanquilesféparoit 

du  refte  de  TEmpire ,  les  mifibnt  à  l'abri 

^  lacontagion  de  Telprit  fédirieuz ,  foit 

que  les  expé(Ution8  fréquentes  qui  les  te» 

noient  en  haleine  occupaflènt  leur.adti* 

Viré,  &  leur  euflènt  appris  à  faire  un 

Beilieur  ufage  de  leur  valeur  ^ea  la  tour- 
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AV.  R.t2o.  nant  contre  récrsnger.  L'IlIyrie ,  où  les 
De  J.  c.d>.  Légions  tenues  dans  des  •quartiers  fort 
éloignés  les  uns  des  autres  »  ne  méloienc 
ni  leurs  forces  ni  leurs  vices ,  avoit  été 
prémunie  par  cette  prudence  politique 
.  contre  le  trouble  &  le  mouvement. 
L'Orient  étoit  encore  dans  le  calme , 
&  Ton  n'y  voyoit  alors  nuls  préparatifs 
de  la  évolution  qui  fixa  enfin  le  deltin 
de  l'Empire,  en  terminant  heureufemenc 
toutes  les  autres.  Mucien,  à'quiVefpa- 
fien  fut  dans  Qa^  la  fuite  redevable  de 
Ion  élévation  fur  le  trône  des  Céfàrs^com- 
mandoic  en  Syrie  quatre  Légions.  Sa 
fortune  fut  fujette  à  de  grandes  viciflitu- 
des.  Dans  là  jeune{]ë  il  s'étoit  acquis  des 
amis  puiflàns,  auxquels  il  fàifbit  fà  cour 
avec  toute  la  vivacité  d*une  ardente  am« 
bition.  Un  revers  furvint;  ladépenft  qu'il 
£itfoit  le  ruina;  fon  état  devint  chance* 
knt;  il  eut  même  à  craindre  la  colère  de 
Claude;  &  il  le  trouva  heureux  d'en  être 
quite  pour  aller  en  Afie  avec  un  corn* 

mnn- 

(«)  S7nam&  quatuor  le^ones  obtinebatLici- 
nias  Mucianusy  vu  recundisadveififquejuxt^fa- 
jnofus.  Infîgnes  amxcidasjuvenûambitiosè  colae* 
xrtc.  Moxattritîs  opibus,  lubrico  ftatu,  fufpeââ 
edamClaudiiiiacandiây  in  lècretum  Afîac  repoG- 
rus  y  tam  prope  ab  exiule  fuit ,  <^m  poftea  à  Prio« 
ope.  Luxuria,  induâriâ,  comicate,  airoganriâ; 
malis  bonilque  artibus  mûctus.  Nîmiae  voluptates, 
quum  vacaret  ;  quodes  cxpedierac ,  marnac  vinu* 
tes  paiam  laudaies  :  (ècveta  maJè  audiebanc.  Sed 
•  apud  fubje^os,  apud  prozimos,  apud  collegas ,  va- 

liis  illecebris  potens:  &  cui  expédie! us  fuerit  tia- 
^eUnpeûiniiqiàmobttJitte.  7Wr«^âS.Lie.  » 
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flàndemenc  de  peu  d'importance.  Il  van.  k.s2». 
pafla  quelque  tems  dans  une  firuauon  auffi  ^^i*  ^'  **• 
ToifÎDC  de  celle  d*un  exilé,  qu'il  le  vit 
prés  dans  la  fuite  de  la  Grandeur  Imp&* 
riale.  Son  cara  Aère  ne  fut  pas  moins  mâ- 
le que  (a  fortune.  C'étoit  un  compofé 
d'aâivicé  pour  le  travail  &  de  pareflè  vo- 
lopnieufe,  de  douceur  &  d'arrogance. 
Ihns  le  repos,  le  plaifîr  le  dominoit  :fi 
les  affaires  Tappelloient,  il  faifoit  preuve 
de  J^^des  vertus.  Au  dehors  il  ne  pa*. 
loîmrit  en  lui  rien  que  de  louable  :  (à  con- 
duite intérieure  n'avoir  pas  bonne  renom- 
mée. Habile  à  pivndre  diverfès  formes , 
felon  la  qualité  de  ceux  avec  qui  il  trai- 
toit,  il  fçut  plaîre  à  fcs  inférieurs ,  à  fes 
égaux,  à  fes  collègues,  &  le  faire  dans 
tous  les  ordres  des  créatures  &  des  amis. 
Atout  prendre,  il  étoit  plus  capable  de 
donner  l'Empire  à  un  autre ,  que  de  s'y 
maintenir  s'il  veut penfét>our  lui-même. 
*  Velpafien  âifoit  la  guerre  contre  les 
Juifs  avec  trois  Légions.  Il  n'eut  aucune 
penfôe  de  traverler  Galba ,  &  j'ai  déKà  dit 
qu'il  fit  partir  Tite  fon  fils  pour  l'aflurer 
defa  foumiUion.Tibére  Alexandre  ,dont 
f  ai  eu  déjà  occafîon  de  parler  plus  d'une 
fois,  Juif  de  naîflànce  &  neveu  de  Phi* 
Ion,  gouvemoît  l'Egypte,  &  comman* 
doit  les  troupes  qui  gardotent  cette  Pro- 
vince.  L'Afrique ,  depuis  la  mort  de  Clo- 
dius  Macer,  s'étoit  foumifè  à  la  loi  du 
plus  fort  ;  &  ,  peu  contente  du  Maîoe  foi- 
bte  dont  eUeavoiteOàyé,  tout  Empereur 

B  7  lui 
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-wr  «  .,«  lui  étoîc  bon.  Les  deux  Maurkanîes ,  la  ' 
tt]c.é9:  Rhétie,leNorîque,laThnice ,&lesau- 
très  Provinces  qui  tfavoienc  que  des  In- 
tendans  pourlesgouverner,fuivoîentle» 
împreffions  des  armées  dont  elles  fe  crou- 
voiencvoifines,  L'Italie  &  les  Province» 
déformées  n*avoient  d'autre  fort  à  atten- 
'  dre,que  celui  d- être  la  proie  du  vainqueur. 
Tel  étoit  Tétat  des  chofes  dans  toutes 
les  parties  de  TEmpire ,  lorrque  Galba 
&  Vinios  Confuls  enfemble  commencé- 
*rent  une  année  qui  fut  la  dernière  pour 
eux ,  &  prefque  fatale  à  la  République. 
Peu  de  jours  après  le  premier  Janvier, 
sut lanou.  arrivèrent  à  Rome  des  lettres  dé  Pom- 
melle d'une  peius  Propinquus ,  Intendant  de  la  Bel* 
fédition     g{Q^e   qai  avertifibit  la  Cour  que  les  Lé  • 

dlGerfirgi^^^^  du  haut  Rhin,  au  mépris  du  fer- 
me, Galba  ment  par  lequel  elles  s*étoient  engagées  à 
adopte  Pi-  Galba ,  demandoient  un  autre  Empereur , 
^T^  Hifi  &  qu'elles  en  laiflblentle  choix  auSénac 
1.  II.*        &  au  Peuple  Romain ,  pour  donner  à  leur 
Suet.  Gaïk.  j^volte  uuc  couleur  plus  honnête*  Ce 
^^\slk  mouvement,  qui  porta  Vitellîus  àrEm- 
'  pire ,  fera  raconté  avec  une  jufte  étendue 
en  lieu  plus  convenable. 
Sur  la  nouvelle  qu'en  reçut  Galba,  il 
V  le  hâu  d'exécuter  le  deflèin  où  il  étoit 
dès  auparavant  de  fe  défigner  un  fucceC- 
feur  par  la  voie  de  l'adoption ,  perfuadé 
qu'il  n'avoit  point  de  meilleur  remède  à 
oppofer  au  mal  naiflànt;  &  quecequiin* 
ipiroit  la  hardiefle  de  méprilèr  Ton  auto- 
rité 9  étoit  moins  là  vieiUeÛè,  qu'une fuc- 

cef*. 
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eelBoQ  incercaine,  faute  d^un  héritier  dé-  ak.  r^ss»» 
terminé.  Il  7  avoit  déjà  quelques  mois  ^J*c.«f» 
qu'a  s'occupoîc  de  celte  penfée ,  &  qu*Il 
en  confiiroit  même  avec  cens  à  qui  il  don- 
noic  fa  confiance;  &  Ton  ne  parloicd'aa- 
ve  choie  dims  la  ville ,  par  une  Tuîte  de  la 
manie  qu'ont  tous  les  hommes  de  fe  mé« 
1er  de  politique,  au-moins  dans  leurs  dil^ 
comra ,  s'ils  ne  le  peuventautrement.  Mais 
les  bruits  vagues  répandus  dans  le  public 
étolent  iâns  conféquence.  LesMinifbes 
de  Galba  pouvoient  influer  beaucoup 
dans  la  décifion  ;  &  toujours  diviflTs  en- 
tre eux-  fur  les  moindres  objets,  ils  Té* 
toient  bien  plus  vivement  par  rapport  à 
mie  afikire  de  cette  importance. 

V  inîas  portoî  t.  Othon ,  qui  étoi  t  en  ef- 
fet le  fbjet  le  plus  apparent  entre  tous  ceux 
fur  lelîpiels  on  pou  voit  jetter  les  yeux.  J*al 
fidt  connottre  Othon  (bus  le  régne  de 
Néron,  dont  il  fut  pendant  quelque  rems 
le  favori ,  &  qui  enfuite ,  à  caufe  de  Pop* 
péa,  Téloigna  de  la  Cour,  &  l'envo- 
ya gouverner  la  Luficanie«  j'ai  dît  que 
de  tous  les  Gouverneurs  de  Provinces , 
Othon  fVit  le  premier  qui  fè  déclara  pour 
Galba ,  &  qu'il  témoigna  pour  fon  fêrvicè 
«n  grand  léte ,  dont  Te  motif  (ecretétoit 
l'errance  de  l'adoption  qu'il  avoit  dès 
Ion  en  vue.  Cette  efpérance  fe  fortifia  en 
lui  de  jèoren  jour.  Les  vœux  des  Ibldats 
ëtoient  décidés  en  fa  faveur  :  la  vieille 
Cour  le  défiroit ,  dans  Tempérance  de  re- 
trouver en  lui  un  autre  Néron. 

Mais 
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iiN.R.«2o.  Mais  la  recommandation  &l'appQlde 
Dej.c.tfp-  Vinius  donna  à  Ochon  pour  adverfàires 
les  deux  autres  Miniflxes ,  Laco  &  Ice- 
lus  y  qui  le  réunirent  contre  lui ,  quoi- 
qu'ils  ne  fuflënc  pas  eux*mêmes  fixés  fur 
laperlbnne  de  celui  qu'ils  dévoient  pro- 
pofer  en  fà  place.  Ils  n'avoientpas  laifTé 
ignorer  à  leur  Maître  que  Vinius  étoit 
intimement  lié  avec  Othon  ;  qu'il  y  a  voie 
un  mariage  projette  entre  celui-ci  &  la 
fille  du  Conful,  qui  étoit  veuve;  &  que 
Vinius  en  travaillant  pour  Othon ,  comp- 
toit  travailler  pour  Ion  gendre.  Tacite 
penfe  que  Qeilba  fut  même  touché  de  la 
vue  du  Bien  public ,  &^  qu'il  crut  que  ce 
n'eût  pas  été  là  peine  d'ôter  à  Néron 
PEmpire,  pour  le  laiflèr  à  Othon. 

Le  choix  qu'il  fit,  confirme  cette  con- 
jeébure.  La  vertu  le  détermina  en  faveur 
'.  de  Pifon  Licinianus ,  en  qui ,  avec  un  âge 
déjà  formé  &  une  illuftre  naiflànce ,  il 
trouvoit  (tf)  une  grande  févérité  de 
mœurs ,  qui  paflbit  même  pour  mifan* 
thropie  auprès  des  amateurs  duplaifir.il 
étoit  fils  de  M.  CrafTus  &  de  Scribonia  , 
&  avoît  été  adopté  par  un  Pifon ,  qui 
n'efl  pas  connu  d'ailleurs.  Son  père  &ïk 
mère  furent  mis  à  mort  par  Claude, 
aufli-bien  que  l'un  de  fes  frères  aînés 
Pompeius  Magnus.  Un  autre  de  fes  frè- 
res, qui  paroit  avoir  été  l'aîné  de  toute 

la 

(s)  JEAioLBûont  leSti  feveras,  détenir  ia« 
teipzccandbus  ttiftioi  babebatiû.  Tat^ 


\   • 
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U  famille ,  périt  fous  Néron .  Lui-même  ak.  r.  u*. 
il  avpic  été  exilé^  &  vraifèmblablementi>i  J*c*^'* 
il  n'étoic  revenu  à  Rome  que  par  la  ré- 
volution qui  mit  Galba  fur  le  trône. 
Suétone  aflîire  que  Galba  avoit  toujours 
beaucoup  aimé  Pifon ,  &  qu'il  étoit  ré- 
fola  depuis .  longtems  de  le  faire  héri- 
tier de  les  biens  &  de  fbn  nom.  D'au- 
tres prétendoient ,  au  rapport  de  Taci- 
te ,  que  Pilon  fut  redevable  de  fon  adop- 
tion à  Liacon,qui  avoit  eu  autrefois  des 
liaifbns  avec  lui  chez  Rubellius  Plautus  » 
mats  qui  fèignoitde  nelepas  connoîcre, 
pour  éviter  de  rendre  ion  ïufirage  (ul^ 
peA  d'intérêt  particulier.  Ce  qui  eft  cer- 
tain, c'*eft  que  le  .câraâére  de  lëvérité 
qui  le  remarquoit  dans  Pifbn,  plaîfbit 
autant  à  Galba,  qu'il  donnoit  d'inquié- 
tude à  la  plupart  des  Courtifàns.  L'£m« 
pereur  donc  ayant  a^Qèmblé  un  Confefl, 
auquel ,  outre  Vinius  &  Laco ,  il  appel- 
la  Marins  Celfus,  Conful  défigné,  & 
Ducennîus  Geminus,  Ptéfet  de  la  ville, 
manda  Pifon ,  &  le  prenant  par  la  main 
il  lui  fit  un  difcours  que  Tacite  rapporte 
en  ces  termes. 

yy  Si  j'étois  un  fimple  particulier  qui  Difcoars 
„  vous  adoptafle,  il  me  feroic  honora- dccsaiba à 

^  ble  (àns'doute  de  faire  entrer  dans  ma  xa^Hi/i. 
„  maifon  le  defcendant  de  {a)  Pompée  1. 15. 

(4)  Céfltvr^àftmkUàUmtntpâT  SerUMia/amé- 

re  ne  Pif§n  dejtendêit  de  P§mfét^  dttt  un  deftt 

Jréret^fui/ut  tmarié À  AntmafiUe  deCUtmde , âvêit 

^  kt  119m  tfi  fmfmt  afpMrQxL.fota^>»  Ma* 

gQUl 


d 
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AN.ii.uo.,,  &  de  Craflus;  &  ce  ne  feroic  pas  une 
9Ej.c.tfp.y,  moindre  gloire  pour  vous  derehaufler 
, ,  Téclat  de  votre  noblefle ,  en  y  joignant 
9,  celle  des  Sulpicius  fir  des  Catulus. 
„  L'élevatîon  où  m*a  porté  le  conftn* 
yj  temene  des  Dieux  &  des  hommes , 
,,  donne  un  bien  antre  relief  à  mon  adop- 
,,  don.  Plein  d*efl:îme  pour  votre  vertu, 
y  y  conduit  par  Tamour  de  la  patrie,  je 
„  vais  vous  chercher  dans  le  fein  du  repas 
„  pour  vous  offrir  le  rang  fupréme,  donc 
, ,  l'ambition  a  allumé  tant  de  guerres  da 
„  tems  de  nos  ayeux ,  &  que  je  n'ai  moi- 
^  mfime  acquis  que  parjes  armes.  Je  fuis 
.  5,  en  cela  l'exemple  d'Angufte ,  qui  af- 
„  fura  la  première  place  après  lui  d'abord 
„  à  Marcellus  Ion  neveu, enfuite  à  A* 
If  K^PP^  f^^  gendre ,  puis  à  fes  petits- 
„  fils ,  &  enfin  à  Tibère  fon  beau*fils. 
„  'Mais  Augufte  le  chercha  un  fuccef* 
„  feur  dam  fa  famille ,  &  moi  je  le  choi- 
„  fis  dans  la  République.  Non  que  fe 
„  n'aye  des  parens ,  des  amis ,  dont  le 
9,  fècours  m'a  été  utile  dans  la  guerre, 
„  Maie  ce  n'eft  point  l'ambition  ni  au* 
„  cune  vue  d'intérêt  propre  qui  m'a 
, ,  élevé  à  l'Empif e  ;  &  je  puis  vous  don  - 
„  ner  pour  preuve  de  la  pureté  &  delà 
„  droiture  des  intentions  qui  guident 
„  mon  choix  9  non  feulement  mes  liai» 

„  fons 

5iiut,  Oh  puavohldgénéêh^ie  têtte  famille  dmu 
s  HêttsdeRyckfmfmr  Tmitt^HifU  1.  x^.  flcAnn, 
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„  ibos  auxquelles  je  vous  préfère  ,  mais  an.  K..ti«. 
„  encore  les  vôures.  Vous  avez  un  fré*i>sj*c.<f« 
„  re ,  qui  a  même  fiir  vous  la  fupériorî* 
^  té  de  l'ftge.  Il  feroit  digne  de  la  fox^ 
,>  cane  que  je  vous  ofire,  fi  vous  neTé* 
ji  tiez  encore  plus  que  lui.  (a)  Vous 
„  ttes(fans  un  ftge  où  eft  amord  le  feu 
„  des  paiBons  ordinaires  ft  la  jenneflè» 
„  Votre  conduite  a  toujours  été  celle, 
I,  qo*on  n*y  t  rien  remarqué  qui  eftc 
»  beroio  d^tpologie.  JulquHci  vous  ne 
*i  coonoiflèi  que  la  mauvaile  fortune. 
,9  Liproipérité  fonde  le  ccnir  par  une 
9)  épitave  plus  délicate;  parce  que  Ton 
,,  fe  roicSt  pour  réfifl^  à  Tadverfité, 
,1  iihlieu  que  les  amorce^de  la  bonne 
il  fomme  noas  iëduifent  &  nous  cor* 
,1  rompent.  Vous  perfëvérerez  toujours 
fi  fins-doute  svec  une  égale  confiance  à 
„  conrerYer  la  fidélité  à  vos engagemensy 
»  la  &ancfaife  ,  Tami  tié ,  qui  font  les  plus 

„  grands 

{é)  ïa  «as  ma  y  que  capidinies  adoiefîwatÛB 
JUB  effqferi^;  ea  vita»  in  qui  nihU  pntterxniis 
ocoûttCdii  habeas.  Fortunam  adbuc  rantvm  ad* 
*Bi6m  niUftL  Secundx  les  acnotiboi  ftimniîa 
vùnamesploianc:  quia  mifêrisE  toloantoi,  fe- 
liâtatt  oonompimor.  Fidcm»  libeitatem,  ami* 
citiam,  pcBdpoa  humani  aiiimi^bonay  tu  qui* 
jbacMcm  coaflaatiâ  rerinebis;  fcd  alii  per  ob- 
le^ohim  îmmmiieiir.  Irrampetadiilatîo,  olandî- 
ôx;  peSmiim  veii  affeâûs  veneouni^  fua  cuique 
ntilioi  Ettain  ego  ac  tu  fimplidlBiiiè  iacer  noa 
bodie  loqiumitr  :  cmed  libentius  cnm  fottool 
aoftriy  qiâm  nobifcum.  Nam  ibadere  Piincip» 
<(pod  op(Mcceat ,  mnlâ  labodi  :  aflèlitatio  exga  Fnn* 
•ipem  qaemcniiqiie  fine  afieân  pcxaginu. 
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AN.iLiio.,,  grands  biens  de  la  vie:  mais  les  au- 
D£  j.c.69.^^,  très,  par  leurs  molles  complailances, 
,y  travailleront  à  aiFoiblir  en  vous  ces 
^  9,  vertus.  L'adulation ,  les  carefles  flat* 

^,  teufes  vous  livreront  des  afHiuts  : 
„  rintérét  particulier,  cet  ennemi  mor- 
,,  tel  de  tout  attachement  véritable  , 
„  changera  en  trompeurs  tous  ceux  qui 
„  vous  approcheront.  Âéluellement  je 
„  vous  parle  avec  ouverture  ^&  fimpli- 
^  cité:  les  Courtifkns ,  dans  le  corn- 
„  merce  qu'ils  ont  avec  nous,  envîfi- 
,y  gent  plus  notre  fortune  que  notre 
,,  perlbnne.  Car  donner  au  Prince  de 
.  ^  bons  conlèils,  c'efl:  une  chofè  péni« 
„  ble  &  fouYient  hazardeufè  :  au-lieu  que 
^y  la  flatterie  s'exerce  (ans  que  le  lenti- 
,,  ment  y  entre  pour  rien* 
.  „  Ça)  Si  le  valte  corps  de  l'Empire 
^  poQvoic  le  foutenir  en  équilibre  uins 
9,  une  main  qui  le  gouvernât,  je  pen- 
^  fèrois  ^tOez  noblement  pour  mériter 
„  l'honneur  de  rétablir  l'ancienne  for« 
„  me  de  la  République.  Mais  i!  yalong- 
3,  tems  que  la  néceflité  d'un  Chef  e(t 
„  prouvée.  Je  ne  puis  faire  un  meilleur 
,1  préfent  au  Peuple  Romain ,  que  celui 
/  •  »  d'un 

(s)  Si  immenfuni  Impeiiî  corpus  ftare  ac  li- 
brati  fine  reûore  poflet ,  digous  ecam  à  quo  Ref- 
publica  inciperec.  NUnc  eo  neceflîtatls  jampiidem 
ventum  eft,  ut  nec  mea  feneâus  confeiie  plus 
populo  Romano  poffif',  quàm  bonum  fuccefib- 
lem  ;  nec  tua  plus  jurcAUi  quàm  bQnum  Fiia^ 
dpem.  Tm. 
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d'un  bon  fucceflèur;  &  vous  vous  ft-  an.  r.i2«w 

rez  acquitté  envers  lui ,  fi  vous  le  gou-  Ds  J.  c^»» 
veniez  en  bon  Prince*  Sous  Tibère  & 
les  Empereurs  qui  Font  fuivi,  nous 
avons  été  comme  le  patrimoine  d'u- 
ne lèule  famille  qui  nous  podSdoit 
par  droit  héréditaire.  L'éleélion  nous 
tiendra  lieu  de  liberté.  Et  la  maifon 
des  Jules  &  des  Claudes  étant  finie, 
Tadoption  eH  un  moyen  qui  nous  fe- 
ra trouver  le  plus  digne.  Car  nainre 
d'un  Prince  eft  un  avantage  fonuit, 
„  &  qui  ne  laiQe  plus  de  lieu  à  un  juge- 
„  ment  libre.  Au-contraire  rien  ne  gè- 
ne Tadopdon;  &  fi  Ton  veut  faire  un 
bon  choix,  il  ne  faut  qu'écouter  la 
voix  publique. 

„  Me.ttez-vou$  (a')  devant  les  yeux  le 
fbrt  de  Néron.  Ce  Prince  orgueilleux 
d'une  longue  fuite  de  Céfars  qu'il  a* 
voit  pour  ancêtres ,  comment  a-t-il 
été  détruit?  Ce  n'eft  point  V index 
avec  là  Province  defarmée,  ni  moi 
avec  une  lèule  Légion,  qui  avons  rui- 
né la  fortune.  Ce  font  lès  débauches» 
c^eft  fa  auauté  monflrueufè  quiafor- 
_  ce  le  Genre-humain  à  fe  délivrer  de 
^  foD  indigne  joug,  &à  donner  l'exem- 

99  Pte 

(«)  Sit  ante  ocalos  Neroy  qaem  longâ  Casfà- 
xiim  Haie  Amencem»  non  Vindejc  cum  inérmi 
pcwincU  ,  aut  ego  cum  uni  legione  »  fed  fiia  îm- 
loanicasy  faalazaria»  ccrvidous  pablicis  depu- 
ieie.  Neqoe  ecat  adhuc  damnati  Pxincipis  ezem- 
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Ait.R.sto.99  pie  jufqu*alors  inouï  d'un  Empereur 
PEj.co*,,  condamné.  Nous-mêmes  nous  ne de- 
^  vons  pas  nous  promettre  une  entière 
,,  fécuricé.  Quoique  portés  au  rang  lu«> 
,,  prême  par  la  voie.de  la  guerre  &  de 
,,  l'éleâion,  quoique  nous  gouvernant 
, ,  par  les  principes  les  plus  vertueux  , 
„  Tenvie  s'attachera  à  nous.  Ne  vous 
,,  efirayez  pas  néanmoins,  fi  au  milieu 
,,  de  cet  ébranlement  général  de  TUnî- 
,y  vers  y  vous  voyez  deux  Légions  qui  ne 
,y  (bienc  pas  encore  rentrées  danslecal« 
„  me.  Je  n'ai  pi^s  trouvé  non  plus  les 
,,  cbofes  dans  une  fituacion  tranquille 
„  lorfque  j'ai  pris  le  timon  de  TEmpi- 
„  re;&dès  que  Ton  fera  informé  d'une 
„  adoption  qui  m'afiure  un  fucceflèur, 
„  on  oubliera  ma  vieilleflë^fèul  repro* 
9)  che  que  l'on  fe  croie  en  droit  de  me 
,,  feiremaintenant.  Néron  fera  toujours 
„  l'objet  des  regrets  des  vicieux:  c'eft 
^  à  nous  à  faire  en(brte  que  les  bons 
^,  mêmes  n'ayent  pas  à  le  regretter. 

,,  Le  tems  ne  me  permet  pas  dem'é* 
,,  tendre  ici  en  paroles  pour  vous  don* 
,y  ner  des  leçons  ;  &  fi  mon  choix  eft 
,,  bon ,  tout  eft  dit. J'ajouterai  Qa)  (èu« 

„  le* 

(m)  Udliffimus  idem  ac  breriffimus  bonaram 
malarumaue  renim  dileâas  eft ,  cogîcare  quid  auc 
nolueris  liib  alio  Principe,  aut  Toiueiis.  Neque 
cnimhlcy  ucceteris  in  fentibus,  certa  domincK 
rum  domufy  &  octeti  lervi:  fed  imperaturos  et 
hominibui ,  qui  nec  totam  rervituccm  paû  p^ 
fuit  Aec  totam  Ubeitatem,  Tjt» 
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9  lement  en  on  mot,  que  le  moyen  IeA2r.K.tt«w 

y,  plus  iBr  &  le  plus  court  pour  vous  de  i>^  J-  Ci»; 

9  diicerner  les  bomies  &  les  mauvaifes 

^  régies  de  coodoite^c^eit  de  vous  rap- 

^  pellcr  ce  que  vous  avez  Ibuhaké ,  ce 

y,  que.  vous  condamniez  dans  les  Prin* 

,9  ces  foas  leiqaels  vous  avei  vécu.  Car 

n  il  n'en  eft  point  de  cet  Etat  comme 

M  des  autres,  où  une  lëule  maiibn  ré^ 

yy  grnnte  tient  tout  le  refte  de  la  Na« 

fj  tien  dans  Tefclavage.  Vous  avez  4 

„  gouveinerdes  hommes  qui  ne  peu  veut 

„  fiipporter  ni  une  pleine  liberté ,  ni 

„  one  entière  ftrvitude  ^. 

Ainfi  (a^  parloit  Gafta ,  comme  in« 
(limant  un  héritier  de  r£nq>ire.  Les  au* 
très  adoroient  déjà  la  fixtune  du  nouveau 
Céfar. 

Rfbn  fè  poflëda  parfaitement.  Au  pre* 
mier  coup  d^œii  lorfqu'il  entra,  &  en- 
fuite  pendant  un  allez  longtcms  que  tous 
les  regards  demeurèrent  fixés  fur  lui  <,  on 
ne  remarqua  ni  trouble,  ni  «icun  ligne 
d'une  joie  immodérée.  Il  réponditd'una 
façon  pleine  de  refpeA  pour  fort  pére& 
fon  Empereur ,  avec  modeitie  fiir  ce  qui 

le 

(m)  Et  Calba  <pLtdem  hcc  actaUa,  tanqiam 
TrindpeiD  facMC;  ceteii  taofloam  cum  faâo  lo. 
qœbantur.  Piibnem  fenmc  fiadm  iotaendbus, 
&  moz  eoDjdBtis  m  eum  omnium  ocnlis  ^  nullumi 
turbatî  aot  exCuïtanûa  anlmi  motum  prodidiilè. 
Sermoerga  patxem  imperatoremque  reveiens ,  de 
ft  modeiaciis  ;  niUl  in  ^rulta  habkiiaoe  mota« 
tiiin  ;  quafi  iapexaie  pofièt  ma^ii  qulm  relhu» 


â 
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Aif.K.«io.le  touchoît  lui-même ,  nul  changement 
D»j.c.69.ni  dansfonvifage,  nidànstoutfônmain- 
tienv  II  n*étoît  point  ému,  fie  neparoif- 
foit  point  infenfible  :  &  on  avoît  lieu  de 
le  juger  plus  capable  qu'avide  de  la  pre- 
mière place. 
Galba  d^*     On  douta  où  il  ieroit  plus  convenable 
doDrion'    ^c  notiûer  l'adoption ,  devant  le  Peu- 
aui  Pré-    pie,  dans  l'Aflèmblée  du  Sénat,  ou  au 
toricns.     Camp  des  Prétoriens.  On  fe  détermina 
K^ef*^"P^"'  commencer  par  le  Camp.  G'étoit 
prits  par"   une  diftinftion  d'honneur  que  Ton  ac- 
fon  aufté-  cordoic  aux  foldats  :  &  Ton  penfa  que 
"*^'         s'il  y  avoit  de  la  baflefle  &  du  danger  à 
gagner  leur  &veur  par  des  largeflès  ou 
par  une  molle  indulgence,  on  ne  dévoie 
pas  négliger  les  bonnes  voies  de  Tacqud- 
rir.  Cependant  f^)  il  s'étoîtaflTemblé  au- 
tour du  Palais  Impérial  une  foule  infi- 
nie, qu'agitoit  &  tenoit  en  fufpens  Tavî- 
de  curiouté  d'un  fecret  de  cette  impor- 
tance ;  &  les  efforts  même  que  l'on  fai- 
foit  pour  empêcher  qu'il  ne  tranfpirât  a* 
vaut  le  tems ,  augmentoient  l'impatience, 
&  donnoient  plus  de  cours  aux  bruits  qui 
commençoient  à  fe  répandre. 

C'étoît  le  dix  Janvier  ;  &  la  pluie ,  le 
çonnerre,  &  les  éclaira  en  firent  un  jour 
hideux,  même  pour  lafàifon.  De  toute 
antiquité  la  fuperftition  des  Romains  leur 

avoit 

f^)  Circumfteteiat  intérim  Falatium  publîca 
eifpeâatio  magni  lècretl  impatiens ,  &  malè 
ooèicitam  fàmam  fappximentes  augebanc.  Tm^ 
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iToic  fkir  regarder  le  tonnerre  comme  un  am.  ^,u^ 
mauvais  préfage  pour  les  éleâions,  &Dej.c.tf^ 
en  pareil  cas  les  aflèmbléesle  rompoient» 
Galba  méprifoic  avec  raifon  ces  idées  * 
popolaires,  &   il  n'en  poiH'fiiivic  pas 
moins  ce  qu'il  avoicréfblu.  L'événemenC 
&c  contre  lui,  &  fbitifia  le  préjugé. 

Une  cinc  pas  un  longdifcours  aux  lot* 
dats.  Sec  par  carâAére  ^  &  afTeébsinc  en* 
core  une  (a)  brièveté  digne  de  fon  rang»» 
il  déclara  quMl  adoptoît  Pifon ,  fe  con- 
formant à  Texempie  d'Ai^ufle,  &  M- 
vanc  la  (h)  pratique  militaire  de  s'aflo* 
der  par  fon  choix  un  compagnon  dans 
les  ^ndes  occafions.  Il  ajjoût^  un  moc 
touchât  la  fédition  de  Germanie,  de 
peor  qoe  fon  filence  ne  parût  m^érieux» 
&  ne  donnât  lieu  d'en  penfèr  plus  enco« 
re  qu'il  n'en  étoit.  Il  dit  que  la  quatriè- 
me &  la  dix-huidéme  Légion ,  animées 
par  un  petit  nombre  d'eiprits  turbulens^ 
n'a?oient  pourtant  point  pouifë  Tégare* 
ment  au-delà  de  fîmples  paroles ,  &  que 
bientôt  elles  rentreroient  dans  le  devoir* 

Galba  ne  tempéra  la  fëcbereflè  laco- 
nique de  fon  difcours  par  aucune  douceur» 
par  aucune  diûribution  d'argent, par  au? 
cime  promeflè.  Cependant  les  Officiers 
&  ceux  des  Ibldats  qui  fètrouvoient  près 

du 

U)  Impeiatoriâ  bievitate.  Tm. 

U}  Les  exemples  ie  cette  frmiqMe  nefitU  fss  rM 
rn  iéou  tHifinre  Hemahie.  On  en  tritve  un  ebem 
^Sétmiites,mSU  delalLép.RoiiuToiDyB  ULp* 
176. 
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AN  R.«ao.du  tribunal,  applaudirent  &  donnèrent 
çej.  c.  69.  des  témoignages  extérieurs  de  fatisfaCtion. 
Les  autres  demeurèrent  dans  un  morne 
•  filence,  outrés  de  perdre  dans  une  révo- 
lution qui  s'étoît  faite  par  la  voie  des  îtf- 
mes,  le  droit  à  des  largeflès  ufitées  mê- 
me en  pleinepaix.  Tacite  {a)  donne  pour 
confiant,  qu'une  libéralité  modique,  H 
ce  Prince  eût  fçu  y  f8rcer  la  rigide  œco- 
Oiomie,  lui  auroît  gagné Jes  elprîts.  H  '^ 
perdit  par  une  auftérité  du  vieux  temsque 
ne  pouvoît  plus  comporter  le  fiécle  ou  u 
vîvoît.  . 

L'adoption  Du  camp.  Galba  fe  tranfporta  aube- 
n?îif«*  *"  nac^  où  &  harangue  ne  fut  ni  plus  longue, 
^^^'  ni  mieux  parée.  Pifon  s'expliqua  d'une 
manière  obligeante  &  modefte.  La  (p) 
Compagnie  écoît  favorablement  dilpo» 
fée  pour  lui.  Plufieurs  approuvoientfin- 
cérement  fon  adoption:  ceux  à  qui  elle 
dèplaîfoit,  y  applaudiObient  avec  plus 
d'empreflèment  que  les  autres:  le  plu* 
grand  nombre,  neutres &îndifFérens, ne 

l'intèreffint  aux  affàirespubliques  que  par 
rapport  à  leurs  vues  particulières,  por* 
toient  indiftinétement  leur  hommage  par* 
tout  où  ils  voyoient  la  fortune. 

(il}  Coaiht  potuiiTe  conciiiarî  atiimos  ^uaaiu- 
lâcumque  parci   fenis  liberalicate.   Noctiit  anti< 

Î[uus  ligor  &  nimia  (êverltas,  cul  jam  paies  non 
umus.  Tse. 

(h  )  Et  Patrum  favor  aderat  :  multi  voluntate  :  cf- 
fufiùs  qui  noluerant  :  medii  ac  plurimi ,  obyio 
obfequioy  pdratas  fpes  agtctac«s,  iine  pabiicâ 
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Cependant  les  noavellesde  Germanie  an.  R.«t«, 
au^entoient  les  craintes  &  les  allarmes  i>e  J.  c.69« 

&  il  I  étoit.  Le  Sénat  déhbà'a  d'envoyer  de  plus  em 
des  Dépotés  de  Ton  Corps  pour  appaifèr  plus, 
la  fédîtion.  Dans  le  Confëil  du  Prince 
il  fut  propofé  de  mettre  Pilon  à  te  tête 
de  la  députation ,  afin  que  le  nom  de  Cé- 
làr  joint  à  l'autorité  de  la  première  Com- 
pagnie de  l'Empire  impolUt  aux  mutins. 
Quelques-uns  fiTrent  d'avis  de  faire  par- 
tir avec  Pifbn  le  IVéfèt  du  Prétoire  ;  & 
ce  fut  ce  qui  rompit  le  projet ,  parce  que- 
Laco  Be  jugea  pas  à  propos  de  s'expofèr 
aux  dangers  d'une  pareille  commiilion. 
La  députation  même  du  Sénat  n'eut  point 
lieu.  Galba,  à  qui  l'on  s'en  étoit  rap- 
porté du  choix  des  Députés ,  les  nom- 
ma, puis  reçut  les  excufès  de  quelques* 
uns ,  &  en  fiibflitua  de  nouveaux.  Les  uns 
s'offroient ,  les  autres  refufoient ,  félon 
qœ  chacun  étoit  remué  par  la  crainte  ou 
par  l'elpérance.  £t  de  toutes  ces  varia* 
tions  il  réfulta  une  conduite  lans  digni- 
té, lâns<iécence, qui  décrédita  déplus 
en  plus  le  vieil  Empereur. 

Dans  le  mèmeteqis  furent  caflësdeux 
Tribuns  des  Cohones  Prétoriennes,  un 
de  celles  de  la  Ville,  un  des  Compagnies 
du  guet.  Le  plan  \£toit  de  faire  des  exem- 
ples capables  d'intimider  ceu^  qui  ref- 
toient  en  place.  On  ne  réullît  qu'à  les 
Jiriter.  Ils  fè  perfuadérent  qu'ils  étoient 
ÎO05  fuipcfts ,  &  que  l'ou  iè  propofoit 

C  a     ~  de 
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Air.  iL.«2o.de  les  attaquer  &  de  les  détruire  fuccei;^ 
De},  c.  tf9«  fivement  l'un  après  l'autre, 
y rojct$         Cette  difp.ôfition  des  efprîts  étoît  bien 
ciimincis   favorable  aux  deflcîns  ambitieux  d'O* 
^°*f?v?  *on,  qui,  furieux  de  voir  fes  efpéran» 
1.^*1.        cesfruftrées,  ne  fongeoit  qu'à  emporter 
PAtf.'  Ga».  par  le  crime  ce  que  l'adrefle  &  l'intrigue 
Airx.  0/^.4.  n»avoient  pu  lui  faire  obtenir.  Il  s'étoic 
mis,  par  fa  mauvaife  conduite,  dans  la 
(j)  néceffité  de  périr  ou  d'être  Empe- 
reur: il  le  difoit  ouvertement,  &  acca- 
blé du  poids  de  fes  dettes,  qui  fe  mon- 
toient  à  deux  cens  millions  de  fefterces 
'*)  >  il  proteftoit  qu'il  lui  étoit  indifférent 
je  luccomber  fous  les  coups  des  enne- 
mis dans  une  bataille,  ou  fous  les  pour- 
fuites  dé  fes  créanciers  devant  les  Juges. 
Vivant  (c)  donc  dans  un  luxe  onéreux 
même  à  un  Empereur ,  &  réduit  à  une 
indigence  intolérable  au  plus  petit  parti- 
culier ,  agité  de  fentimens  vîolens  de  ven- 
];eance  contre  Galba ,  d'envie  contre  Pi- 
fon,il  fe  forgeoît  encore  des  dangers  & 
des  craintes ,  pour  allumer  davantage  lès 
déCrs.  Il  fe  difoit  à  lui-même:  „  Qu'il  a- 
„  voit  été  à  charge  à  Néron  ;  &  qiril  n'é- 
9,  toit  plus  queftion  pour  lui  d'attendre  un 

„  nou« 

(s)  Nequcdiffimulabat,  nifi  Principem  Ji  fia^ 
re  nfi  fcfft:  ntbii^Mt  referre  ^  éA  befte  m  aeUt  «n 
in  fgro  ftià  creditcribM  céuUref.  Siiet. 

(b)  Ftnp^mq  miWûmtdenâs  Cvret  Tbantâts. 

(e)  Othonem . . .  multa  ezâtmulabant  :  Inxurîa 
ctîam  Piinclpi  onerofà ,  inopia  ^vix  pcivato  cole- 
ntnda  ;  in  Galbam  ira ,  in  Pifonem  in^idia.  Finge* 
bac  &  metuffli  qâo  ina(ps  concupifceiet.  Tm* 


9) 

9y 
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,,  nouvel  exil  dégmfé  fous  an  titre  dlion»  ah.  il  ta^. 
^  nenr.  Que  les  Princes  ne  manquoient^J-^^'* 
pas  de  tenir  poor  fiifpedfci  &  de  haïr  qui- 
conque leur  étoit  deftiné  par  ropinion 
publique  pourfucceilèur.  Que  cette  i«* 
dée  lui  avoir  nui  auprès  d*an£mpereur 
preique  décrépit.  Combien  plus  lui 
nuiroit-elle  auprès  d'un  jeune  Prmce  • 
^  fbmbre&malfidlantparcaraâiére,  & 
^  encore  aigri  par  un  long  exil?  Qu'il  ne 
,,  pouvoir  donc  elpérer.que  la  mort:  & 
^  que  parconfëquent  il  devoir  agir  &  tout 
^  olèr  pendant  que  rautoritë  de  Galba 
^  étoit 'ébranlée,  &  que  CteUe  de  Pifon 
^  n'avoit  pas  eu  le  tems  de  s'établir* 
Que  le  changement  dans  le  Gouver* 
nement  étoit  un  moment  avantageux 
pour  les  grandes  entrcpri(es;&  que  là 
drconlpraion  étoit  déplacée  où  le 
lepos  eft  plus  pernicieux  que  la  té- 
mérité.  Enfin,quelamort,a(nirée& 
tons  par  bne  commune  loi, ne  laiflbit 
d'autre  différence,  que  l'oubli  de  la 
^  poftériré  ou  la  gloire;  &  que  G  un 
„  même  Ibrt  l'attendoit,  innocent  ou 
coupable ,  il  étoit  d'un  homme  de 
cœur  de  mériter  fon  infortune  plutôt 
que  de  s'y  laidèr  conduire  lâchement'. 
Ces  00  horriblespenfées  étoient(bu* 

te- 

fa)  Non  eiat  Othoni  raolUs  &  corpod  fimilît 
animas.  £t  indmi  libertonim  Ccvrosammc^  coi- 
xapdks  qoàm  in  privatâ.  domo  habiti^  amant  N^ 
foiiis^  &  luzus^  adttlceiia,  matamomày.  cece- 
B%ae  regnorom  Ubidihes^  avido  talimn  y  fi  ao- 

C  I  dece^ 
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A«.  iL.tio.  tenues  dans  Othon  par  un  courage  fer* 
De j,  C.69*  me ,  &  qui  ne  reflèmbloit  en  rien  à  la 
mollefle  de  les  mœurs.  Tous  ceux  donc 
il  étoic  environné  aiguillonnoient  enco* 
re  fon  audace.  Ses  affranchis  &  fes  ef* 
ciaves ,  accoutumés  à  vivre  dans  une  cor* 
ruption  égale  à  celle  de  leur  Maître,  lui 
remettoient  devant  les  yeux  les  plaiOrs 
de  la  Cour  de  Néron ,  le  luxe ,  la  licen- 
ce de  la  débauche,  &  toutes  les  facilités 
que  donne  le  ran^  fliprême  pour  fatis- 
faire  fes  paflions,  le  flattant  de  refpé* 
rance  de  jouir  de  tfinc  de  biens  s*il  avoic 
de  la  hardiefle,  &  lui  reprochant  com- 
me une  bafTefle  rinaétion  par  laquelle  il 
les  laifleroit  en  d*autres  mains.  Ces  ex- 
hortations étoient  bien  conformes  à  foa 
goût,  &  les  Aftrologues  venoient  àTap- 
pui;  efpéce  Ça)  d'homtnes-,  dit  Tacite  » 
qui  fait  métier  de  tromper  les  Grands, 
qui  nourrit  les  faofles  efpérances ,  que 
toujours  les  loix  condamneront,  &  que 
toujours  la -cupidité  retiendra  à  fon  ièr« 
vice. 

Il  y  avoît  longtems  qu'Othon  avoit 
commencé  à  les  confulter.  Cette  mala- 
die lui  étoît  commune  avec  Poppéa ,  qui 
en  tenoit  plufieurs  à  fes  gages,  qui  dans 
le  iecret  donnoit  (à  confiance  à  ces  four- 
bes , 

cleret,  ut  fua  oftentantes,  quiefcenti  ut  aliéna 
exprobrabanf.  Tm. 

(a)  Geniis  hominum  potentibus  înfîdum,  fpe- 
rantibus  fallax^  quod  in  civitnte  noftiâ  dcvctaul- 
tu£  fêmper)  te  letinebitoi.  Tac^ 
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bes,  {û)  fi  dangereux  auprès  d'une  Im«Aw.iL<2àb 
péracrlce.  L'un  d'eux,  nommé  Pto}é-fiej.c.«p* 
mée,  avoir  prédit  i  Ochon/,  lorfqu'il 
partit  pour  l'Elpagne,  qu'il  furvîvroît 
Néron.  Cette  prédiâion  vérifiée  par  i'é- 
véDement,  accrédita  beaucoup  l'Allro* 
loguedans  l'efprit  d'Othon;  &  Proies 
mée, devenu  plus  hardi,  en  ajouta uno 
féconde,  &  lui  promit  l'Empire  après 
Galba.  U  étoic  guidé  par  les  circonftaa* 
ces,  par  les  bruits  publics, par  une  con* 
jeftore  qui  avoir  de  la  probabilité.  Mais 
Othon,  fui  vaut  (J?)  la  manie  de  l'efprit 
banain,  qui  croit  volontiers  l'extraor* 
wjaîre,  &  pour  lequel  robfcurîtéj  fur- 
to^t  fi  elle  ell  flatteulë ,  devient  une 
amorce  de  perfuafion ,  ajoOtoît  une  plei«- 
ne  foi  à  l'habileté  de  fon  Devin ,  &  ne 
doQtoit  point  que  ce  ne  fufiènt  i^s  hau* 
tes  connoiflànces  qui  lui  avoient  diâé 
cet  onde.  Après  l'adoption  de  Pifon^ 
Pcolémée  (c)  ne  voulut  point  paflèr  pour 
finii  prophète;  &  puîlque  les  événe- 
mens  ne  fe  prétoient  pas  d'eux-mêmes  ^ 
U  réfolut  de  les  aider,  &  il  concilia  les 
attentats  les  plus  criminels ,  fuite  tOute 

nai 

(4)  ?effimiim  Frincipalls  mattimonti  inftnt* 
aeiituin.  Tm. 

(0  Capidioe  ingenli  humoni  lîbentius  ob/ct^ 
n'^Jciedendi.  Tac. 

(*)  Utexu  ptte  credî.  Maiiplufieurs  Ommtnm 
fttetrs  ênt  tb/ervé  qtiilfam  lirt  ciedendt- 

(c)  Nec  deerat  Ftofemzus,  jam  Scfceleris  in- 
ftînâor ,  ad  quod  facUliinè  ab  ejurmodi  voto  txaniîr 

C4 
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AN.i^tto.  naturelle  de  vœux  lêmblablesàceoxdo&e 

IHC.J.6*.  Ochon  s*étoît  laîflè  repaître. 

Il  eft  pourtant  incertain  fi  Pon  doic 
dater  de  ce  moment  lèutement  le  projet 
d'une  «oonfpiration  contre  la  vie  de  Gai* 
ba ,  &  8*il  n'étoit  pas  plus  ancien  ;  car 
depuis  longtems  Othon  avoit  pris  k  tftche 
de  çagner  ramitié  des  Ibldats.  Il  eft  à 
croire ,  que  voulant  à  quelque  prix  que 
ce  pût  être  devenir  Empereur,  il  eût 
mieux  aimé  arriver  par  les  voies  licites 
à  ce  qu'il  foubaiioit,  mais  bien  rélbla 
,de  recourir  au  crime  fi  les  autres  reflbur- 
ces  lui  manquoient.  Dans  les  marches  ^ 
dans  les  corps  de  garde,  il  reconnoiflbic 
les  vieux  fbldats,  les  appeUoit  par  leur 
nom,  lestraitoit  de  camarades, comme 
ayant  fait  avec  eux  le  fervice  fous  Né- 
ron :  il  demandoit  des  nouvelles  de  ceux 
qu'il  ne  voyoit  pas:  il  aidoit  de  fon cré- 
ât ceux  qui  en  avoient  be(bin,il  leur  don« 
Boit  de  l'argent,  mêlant  à  toutes  ces 
carefles  des  plaintes  fur  ce  qu'ils  avoient 
à  Ibuiinr ,  des  difcours  ambigus  (ur 
Galba ,  &  tout  ce  qui  eft  capable  d'ai- 
(Frirune  multimde,  &  de  la  porter  h  la 
fidition. 

Il  travailloit  donc  ainfi  par  fui-méme 
à  fbulever  les  fbidats,  &  il  avoit  pour 
ffecond  un  certain  Mevîus  Pudeus ,  Tua 
des  intimes  confidens  de  Tigellin.  Ce* 
li]i-ci  s'étoit  chargé  des  détails,  &  cou* 
QioiÛânt  les  caraâéres  les  plus  turbulens  , 
tes  plus  légers»  ceux  quepreObicIa  dl* 

Cette 
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fttte  cTaigent ,  îl  prenoîc  loin  de  les  réu-  a»,  r.!»*. 

nir  entre  eux  &  avec  lui ,  il  les  corn-  De  j.  d  €p, 

bloic  fècrectement  de  les  doos  :  &  eniia 

il  en  viDt  à  cette  audace,  que  toutes 

les  fois  que  TEmpereur  foupoitchez  O* 

thon,  il  diflribuoic  cent  fefterces  *  par  *D4taeih 

tête  aux  foldats  de  la  Cohorte  qui  fài.w«^/«ii* 

(bit  la  garde,  feignant  d'honorer  Gal«* 

ba  par  une  largeflë  qui  tendoit  à  le  détrui- 

pe.  On  conçoit  facilement  qn*il  aâflbit 

aînfi  au  nom  &  par  les  ordres  d'Otnon  ^ 

qm  loi-mème  cachoit  fi  peu  fes  démar- 

aies  de  féduftion ,  qu'ayant  fçu  qu'un 

iblcht  étoic  en  conteftation  avec  fbn  voi*- 

fin  pour  les  limites  de  leurs  champs,  il 

acheu  tout  le  champ  du  voifin,  &  en 

fit  préfent  au  foldat.  Et  le  Préfet  Lacon, 

par  une  négligence  ftupide,  ne  voyoit 

rien.  Ce  qui  éclatoit ,  les  fourdes  pra* 

tiques ,  tout  lui  demeuroit  également  in«- 

connu. 

LfOrfqu'Otfaon  eut  pris  Ion  parti  d»  DtnAént 
lever  le  mafque  &  d'attaquer  Galba ,  il  ««(";»«» 
chai^  Onomaftus,  l'un  de  fes  ^^tBtm-^l^ 
chis ,  de  la  conduite  du  aime.  C'eltune  hi^r£m|ii« 
cholb  incroyable ,  que  la  foibleflè  des^t^ 
moyens  qu'il  employa  pour  une  entre- 
prife  de  cette  conféquence.  (Jn  million 
de  (ëfi^rces,  c'eft*à-dire ,  cent  vingt* 
cinq  mille  livres  de  notre  monnoie,  qiril 
▼enoic  de  tirer  depuis  peu  d'un  elclave 
de  l'Empereur,  à  qui  il  avoit  fait,  par 
fbn  crédit ,  obtenir  un  emploi,  formoient 
tout  fon  ttéSbïi  &  Onomaftus  lui  gpgna. 

C  5  par. 
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AN.it.t2o.  par  préiens  &  par  promefTes  Barbîus 
Dej.  c.tfp.  Proculus  &  Veturîus,  Sergens  auxGar-^ 
des(/f},  qui  avoient  de  la  rufe,  de  Tau- 
dace ,  &  quelque  talent  pour  manier  les 
elprîts.  Deux  (i)  Ibldats,  dît  Tacite 
avec  étonnement,  entreprirent  de  dé- 
trôner un  Empereur ,  6^  d*en  fubftituer 
un  autre  en  (à  place,  &  ils  réullirent. 

Il  eft  vrai  qu'ils  n'eurent  qu'à  mettre 
le  feu  i  une  matière  toute  difpofée.  Il 
reftoit  encore  parmi  les  Prétoriens  des 
créatures  de  Nyrophidius:  quelques-uns 
regrettoient  Néron,  &  la  licence  où* ils 
avoient  vécu  fous  cet  Empereur:  tous 
étoient  indignés  de  n'avoir  reçu  aucune 
gratification  de  Galba, &  ih  craignoient 
même  qu'on  ne  changeât  leur  état  ,  & 
qu'on  ne  les  fît  padèr  des  Cohortes  Préto- 
Tiennes  dans  les  Légions,  dont  le  fer  vice 
étoit  beaucoup  plus  pénible,  &  moins 
mile.  Baibius  &  Veturius  ne  firent  pour* 
tant  l'entière  confidence  de  leur  plan  qu'à 
un  petit  nombre  des  plus  décerminés.  Ils 
ft  contentèrent  de  jetter  parmi  les  autres 
^  des femences de fédition,qui puflènt éclô* 
re  au  moment  de  l'exécunon. 
J'ai  dit  qu'outre  les  Prétoriens ,  il  y 

avoîc 

(*)  fsnttrpréu  ànêtrt  métttiére  les  titres  d*OptÎQ 
&  de  Teflèfarius  y  dttx^uels  il/ertit  peut-être  diiffcù 
le  de  trouver  des  titres  txa&ement  torre/pondansdans 
notre  miUce, 

(k)  Sufcepere  duo  manipulares  Imperium  Fopn- 
]i  Romani  tiansfcicadumi  ôc  tnwftulemati  ÎW« 
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«voit  aôuellcment  dans  Rome  des  Lé- an.  ii.«io» 
gions  &  des  détachemens  de  Légions, ^J-c.6^# 
que  roccaHoD  des  derniers  troubles  avoic 
donné  lieu  d'amener  des  difTérences 
provinces  dans  la  ville.  La  contagion 
da  mal  iè  communiqua  auffi  à  ces  trou* 
p^,  depuis  l'exemple  que  leur  mon- 
troîenc  les  fédicieux  de  Germanie.  Et  les 
choies  {è  trouvèrent  G  aifément  &  (i 
prompcement  préparées,  que  le  lende* 
main  des  Ides,  quatorze  Janvier ,  les  con« 
jurés  auroient  enlevé  &  proclamé  0« 
thoQ  à  ion  retour  defbuper,  s'ils  n'euf^ 
lent  craint  l'embarras  de  l'obfcuricé ,  ce- 
lui de  l'ivreflè  de  la  plupart  de  ceux  qu'il 
s'agîfibit  de  mettre  en  œuvre ,  &  la  diffi* 
culte  de  faire  concourir  enlèmble  des  (bu 
dats  de dijBTérentes armées,  répandus  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville.  Le  défor« 
dre  en  eût  fans-doute  été  plus  grand. 
Mais  ce  n'étoit  pas  cette  coniidératioa 
qui  touchoit  des  fcéléracs  prêts  à  verler 
de  lèns  froid  le  fàng  de  leur  Prince.  Ils 
apprébendoient  que  les  fbidats  des  Lé- 
gions venues  de  province  ne  connoîi^ 
ùm  pas  pour  la  plupart  Ochon,  neprif^ 
fent  pour  lui  par  erreur  le  premier  qui  le 
pfélènteroic.  L'affaire  fut  donc  remife 
au  lendemain. 

Il  n'étoit  pas  poilible  que  toutes  ces 
menées  ie  tramaflènc  (1  fecrettement , 
qu'il  n'en  tranlptrât  quelque  chofe.-Il  en 
vint  même  à  Galba  des  avis.,  auxquels 
Laco  Vempàcht  de  faire  actention.  Ce 

C  6  Pré- 
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jir.  itf  M.  IMfitt  tf toi€  en  même  cems  malhabile  db^ 
x>c j.  Céiuopiaitoe.  li  C^)  ne  connoiflbic  point* 
dis-toat  le  caraâére  du  foldac;  &  couc 
confdl  qui  ae  venoic  pas  de  fa  parc, 
quelque  ezcellenequ-il  pût  être ,  trouvoio 
en  lui  un  conoradiébeur  zèU ,  qui  s'irri» 
toit  mftme  contre*  les-  remontrances  det 
gensiages. 
Mahaùoa      Le  quimse  Janvier,  jour  choifî  pour 
4UC0IIU     ^exécution  du  complot,  Otbon  vint  le 
>^^        matin,  félon  fon  ulàge,. faire  fa  cour  h 
Galba»  qui  le  reçut  comme  de  coutume^ 
en  lui  donnant  le  bailër.  Il  afliftaenfai- 
te  au  lacrifice  qu'ofiroic  TEmpereur  :  & 
Û  entendit  avec  grande  joie  celui  qui  con- 
•     lultoit  les  entrailles  des  viétimes ,  annon-^ 
cer  à  Galba  des  préfàges  de  la  colère  ce* 
kfle ,  un  dango:  prâEint,  un  ennemi* . 
domeftiqueé 

Dans  te'  moment  fon  afl[ranchi  Ono- 
maftus  vint  lui  dire  çue  ParcbiteSe  &  les* 
maçons  Pattendoient.  Cétoit  le  mot  donc 
fls  étoient  convenus  pour  fignifier  que 
Itt  apprêts  de  la  conjuration  le  tronvoieno 
tn  état ,  &quelesu>ldatscommençoient: 
à  s'aflëmbler.  Othon  partit  ;&  comme 
en  lui  demandoit  pourquoi  il  feretiroit^ 
il  dit  qu*ib  ëtoît  fiir  le  point  d*acheten 
tme  mailbn  déjà  vieille ,  &  qu'il  voo<^ 
luit  la  faite  vifîter  avant  que  deoonfom- 


(«)  Igiianisjxuntariamaiiîffloramyconiiluqiift^ 

rimWs  egiegiiy  qood  non  ipfe  affiSnet|  iaîoiiai^, 
adfccrikypedtoi  pcc?ico«  Xtt%. 
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mer  le  marché'.  Appuyé  fur  le  bras  cfe  j^^  %.ttm 

fonafiraiiehi,  il  gagna  la  colonne  milliai*  De'j^c^f» 

le  érigée  dans  la  Place  publiqae;  &  là  il 

troDva  vingt-trois  Ibldùs  quilefâluérem 

Empereur.  11  fut  efirayé  de  les  voir  en 

fl  pedc  nombre  :  il  voulut  reculer ,  0  nou» 

en  croyons  Plutarque ,  &  renoncer  A  uner 

entreprile  qui  lui  perolflbit  trop  mal  con^ 

cenée.  Mois  les  foldats  qp  loi  en  laiflë^ 

nenc  pas  la:  liberté^  &  rayant  miapromp- 

tement  dans  une  cbaile,  ils  le  portèrent 

an  camp,  tenant  en  main  lairs  épéet 

Bues.  Sur  le  chemin  r  en vtfon  un  porril- 

Bombre  de  ibidats  le  joignirent  aux  pre* 

miets,.  quelques-uns  inimsits  du  myfté*^ 

le,  la  plupart  pouflSs  par  la  curiofité  & 

la  (ûrprife  :  &  ils  accompagnèrent  la  cbai- 

lê, les  uns  en  tirant  leurs  épées&jettant 

de  grands  cris,  les  autres  marchant  en  fl« 

9  &  attendant  révénement  pour  ta 

Le  Tribun  qui<  gardoic  laportd 

éa  camp ,  fois  déconcerté  par  la  nouveau*^ 

té  d'un,  événement  ù  étrange ,  fbit  irap* 

pé-de  la  crainte  d^une  corruption  qui  eÂt 

dé]'â  pénéo^  au-dedans ,  &  à  laquelle  il 

flit  également  inutile  &  périlleux  de  s'op* 

peler,  livra  rentrée  fans  réfiftance;  &  à: 

fen  exemple  les  autres  Officiers  préfé* 

xérenc  leur  fiireté  prélènte  à  l'honneur 

accompagné  de  rifque  &  de  danger  :en^ 

iBnt  (a^qiàQ  cet  horrible  attentat  fut  en« 

tre* 

M  iÇjaehMtasndtnorooï  fait  p  ut  peffimnitt, 
ftctaos  andecent  paad ,  ploies  veUent ,  .onuies  ^  • 
loeatiix»  TéÊi^ 


J 
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AN.  K.WO-  ii'eprîs  par  une  poignée  de  fcélérats  :  un 
Dcj.c.  6^. plus  grand  nombre  le  déûroicnt,tous  le 

foufirirent. 
Galba  en  Galba  (a)  étoît  encore  occupé  de  fon 
apprend  la  facTÎfice,  &  il  fariguoît,  dît  Tacite ,  par 
nouvelle.  ^^  ^^^  j^rdifs ,  les  Dieux  déjà  décla* 
rés  pour  fon  rival.  Un  bruit  fe  répand 
que  Ton  conduit  au  camp  des  Prétoriens 
un  Sénateur, ^ont  on  ne  put  pas  d'a- 
bord lui  dire  le  nom  :  bientôt  il  apprit 
que  c'étoit  Othon.  En  même  rems  ceur 
qui  avoient  rencontré  la  troupe  rebellç 
accourent  de  toutes  parts:  les  uns  groC* 
fiflènt  la  terreur ,  les  autres  rafFoiblidènt 
&  demeurent  au-deflbus  du  vrai,  n*ou«^ 
bliant  pas  la  flatterie  même  dans  un  mo** 
ment  fi  critique.  On  tînt  confeil ,  &,  il 
fut  réfolu  de  fonder  les  difpofitionsde  la 
Cohorte  qui  étoit  actuellement  de  garde. 
Pifon  fiit  chargé  de  cette  commifiîon  : 
on  réfèrvoit  Galba  comme  une  dernière 
reflburce ,  fi  le  mal  exigeoit  de  plus  grands 
remèdes.  Le  nouveau  Céfàr  aflembla 
donc  la  Cohorte  devant  la  porte  du  Pa- 
lais impérial,  &  de-defius  te  perron  il 
parla  en  ces  termes: 
Sfonfia^*^     „  Braves  (*)camarades,cVftaujour- 

(a)  Ignaras  intérim  Galba»  6c  (âcrisintentus^ 
fetigabat  alieni  jam  Imperii  Deos.  Tmc. 

(k,  Sextusdies  agitur,  commilitones ,  cz  aiio 
ignarus  futuri,  Ôc  five  optandum  hoc  nomen,  ùvo 
timendum  erat,  Csefar  adfcitus  fum  :  quodomûs 
Boftix  aut  Kcipublicx  fato^  in  veftri  manu  poli- 
tum  eft.  Non  quia  meo  nomine  triftioiem  ca* 
(ttm  pavcami   ut  qui  advexfa  ezpoctos»  qpum 
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„  d*huî  le  fixîéme  jour  depuis  que  fans  an.  K.ni, 
,,  fçavoîr  cequîen  arriveroîc  ,mfljede-  De J. 0.^9. 
„  vois  craindre  ou  fouhaîterun  tin'equi^J'jdc^^^ 
,^  m'approchôît- du  rang  fuprêftié,  faivamicfa. 
„  été  nommé  Céfàr.  Le  fuccès  eft  en^*i»« 
„  vos  mains  :  c*e(l  de  vous  que  dépend 
,,  le  fort  de  norfe  Maîfon ,  &  celui  de  la  • 
„  République.  Ne  croyez  pourtant  pat 
yy  que  f  appréhende  pour  moiperfonnel» 
,,  îement  un  événement  finîftre.  J*aîet 
,,  fayé  de  l'adverfîré,  &  j'éprouve  ac» 
„  tuellement  que  la  fortune  même  la 
„  plus  brillante  n*eft  pas  expofte  à  de 
„  moindres  dangers.  Maïs  je  plains  le 
5,  fort  de  mon  Père ,  du  Sénat ,  &  de 
„  l'Empire*,  s'il  nous  faut  périr  aujour* 
,,•  dTiui,  ou, ce  qui  n'eft  pas  moins dou» 
,,  loureux  pour  les  amis  de  la  vertu, 
„  acheter  notre  fureté  aux  dépens  de  la 
„  vie  des  autres.  C'étoît  pour  nous  une 
„  confoîatîon  dans  les  derniers  troubles, 
5,  que  la  ville  n'eût  pas  vu  répandre  le 
,,  &ng,&  qu'une  fi  grande  révolution 
„  fè  fût  paflïe  padfiquement.  Mon  a* 
„  dopcion  fembloit  prévenir  toute  craîii-' 
„  te  d'une  guerre  civile,  même  après 
„  Galba,  ifn  audacieux  renverfe  de  fi 
9,  douces  elpérances. 
„  Je  ne  vanterai  ici  ni  ma  nai/Tance 

„  nî 

mftdmèdKcatn  ne  fecunda  quidem  minus  difcrl* 
mints  habece.  Patiis,  &  Senatâs,  ficipfius  Impe« 
lii  vicem  doleo,  (i  nobis  aur  perire  Kodic  ntceSTe 
eft ,  aat ,  quod  apqu^  apud  bonos  mifeium  eu  ,  oc<* 
cidexe,  T/€% 


À 
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Ax.  ii.iio.  99  ni  mes  mœars«  Vîs-à-vîs  d'Othon ,  îT 
Dej.Ctf^^y  n'eft  pas  belbin  de  citer  des  venue» 
„  Ses  TiceSf  qat  font  toute  fa  gloire  «^ 
y^  ont  rainé  r£mi»re ,  même  lor(qu*il 
^  n'étoit  que  favori  de  l'Empereur.  Se- 
^  roic-ce  par  fon  air  de  moUeflè ,  parla 
•^  démarche  languiffitnte,  par  (a  parure 
y^  efféminée,  qu'il  fe  montreroit  digne 
9,  de  la  première  place?  Ceux  (a)  qui 
^  prennent  fon  luxe  pour  libénùité ,  fe 
y,  trompent.  Il  fçaura  diffiper,  mais  il 
^  ne  Içaura  pas  donner.  De  quoi  s'oo 
^  cape*t-il  maintenant  dans  fon  efprit  t 
^  De  parties  de  débauches ,  d'adultérés  « 
^  d'aflèmblées  de  femmes  fans  honneur* 
^  Ce  font-là ,  lelon  lui ,  1^  prérogati« 
^  ves  du  rang  fuprême  ;  plaifirs  pour  lui^ 
,,  honre  &  ignominie  pour  tout  l'Ëmpi- 
^  re.  Comment  ÇF)  auroit-il  d'autres 
^  penfiies?  Jamais  celui  qui  eft  parvenu 
„  à  lalbuver^^^e  puiflànce  par  lecrime^ 
^  n'en  u(a  félon  les  régies  ^e  la  vertu, 

j^  Le  vœu  unanime  du  Genre-humain 
^  a  mis  Galba  en  polTèflion  de  la  puil^' 
^  fance  des  Célàrs:  Galba  m'a  défignd 
^y.  pour  fon  fucceflèur  de  votre  confen- 
'  f%  tement.  Si  la  République ,  &  le  Se- 
^  nac,  &le  Peuple,  ne  (ont  plus  que  de 
^  vains  noms  ,^au-moins  efl-il  de  votre 

„  in* 

(«)  Fallantnx  quibus  laxuiia  fpedè  libetalîti* 
tis  imponiK.  Peideie  ifie  fciet,  donaxe  oelciet.. 
Tôt 

{h*\  Nemo  imqoam  Impeiium  fla|^tiOf  qiisfi^ 

~  Doau  astlb'iis  pUicait*  Tm^ 
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^  intérêt)  mes  cbers  CAnmrades,  9^an. iLti*» 

,,  ce  ne  fbienc  pas  les  plus  mécbans  des  Dej.  c.*p, 

„  Ibldats  qui  fàflènc  les  Empereurs.  On 

^  a  vu  les  L^ons  fe  Ibulever  contre 

^  leurs  Chefi,  mais  jafqo'ici  la  fidélité 

,,  des  Cohones  Prétoriennes  eftlâns  ta* 

yy  che.  Néron  même  n*a  pas  été  aban* 

,y  donné  de  vous ,  c'eft  lui  qui  vous  a 

yy  abandontiés.  Quoi?  moins  de  trente 

^  milërablesdéferteurs^àquironneper^ 

yj  mectroit  jamais  de  fe  choifir  un  Cen* 

„  tmion  &  un  Tribun ,  donneront  r£m- 

yy  pire?  Vous  autoriferiez  cet  exemple; 

^  &  en  demeurant  dans rinaétion,  vous 

^  en  prendriez  le  crime  &  la  bonté 

yf  fur  vous?  Cette  Ucenee  paflera  dans 

y,  les  provinces  :  nous  en  ferons  lespre* 

yf  miéres  viftimes,  &  les  malbeurs  des 

9»  {Tuenes  qu'elle  occaGonnera,  retom- 

n  beront  fur  vous.  Après  tout,  ce  que 

9>  Ton  Vous  donne  pour  aSiSner  vooe 

n  Prince,  à'excéde  pasce  que vouspoo» 

99  vez  acquérir  innocemment;  &  vous 

9}  recevrez  de  nous  pour  votre  fidélité, 

n  la  'même  largeflè  que  d'autres  youso& 

r>  firent  comme  le  prix  d'un  crime  dé* 

99  teOable." 

Le  difcours  de  Pifi>tt  eut  fbn  effet.  Tentatîfei 
Les  fbldats  qu'il  avoir  harangués  n'^-^*^^^ 
toient  prévenus  d'aucune  impreflion  con-  f^^i^ 
traire  à  leur  devoir  ;  &  habimésà  refpec- 
ter  les  ordres  des  Céfàrs,  ils  fe  mirent 
fcos  les  armes,  &  déployèrent  leurs dm« 
peaux.  Mais  leur  fidélité,, comme  on  le 

Terra  j^ 
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An.  a.sto.  verra  ,  tenoit  i  peu  de  chofè.  Marias 
De  J,c.  69.  Celfus ,  connu  des  Légions  d'illyrie,  où 
il  avoit  eu  autrefois  un  Commandement^ 
fut  envoyé  vers  le  détachement  de  cette 
armée,  qui  campoit  dans  le  Portique 
d' Agrippa*  Dans  un  autre  quartier  éto^enc 
5««.  Cajk.  quelques  Compagnies  de  Vétérans  des 
*Tkf.  Hi/i.  Lég'ons  de  Germanie,  que  Néron  avoîc 
/.  31!      'fait  tranlporter  à  Alexandrie,  &  fubîte- 
ment  rappellées.  On  les  manda  par  deux 
premiers  Capitaines  de  Légions  :  &  quoi- 
que leurs  camarades  euflènt  déjà  procla* 
mé  Vitellius  Empereur,  ceux-cî  mon* 
trérent  pliis  de  fidélité  pour  Galba  qu'au* 
cun  autre  Corps  de  troupes ,  en  recon* 
noifiànce  de  la  bonté  qu*il  leur  avoit  té- 
moignée, &  de  (on  attention  à  leurpro^ 
curer  tous  les  lecours  nécedàires  pour 
fe  remettre  des  fatigues  d'une  Ibnguena* 
vigation* 

Du  refte  tout  ce  qu'il  y  avofî  de  gens 

de  guerre  dans  Rome  prirent  parti  poup 

Othon.  La  Légion  de  Marine  écoit  irri* 

tée  contre  Galba,  à  caufe  de  la  cruauté 

avec  laquelle  il  l'avoit  traitée  en  arrivant 

à  la  ville.  Les  Prétoriens  rebutèrent  âc 

même  outragèrent  trois  Tribuns  qui  vou» 

loient  détourner  un  deflèin  criminel.  Les 

foldats  d'f  llyrie  ,au-lieu  d'écouter  Mari  us 

Celfus ,  tournèrent  contre  lui  la  pointe  de 

leurs  armes. 

moîgniS      Le  Peuple  fembloît  affeftîonné  à  Gai- 

delà  ftveurba.  Une  foule  infinie  remplidbit  le  Pa- 

duPcujjie  lais ,  &  par  mille  cris  confus  demandoît 

pour  lux.  '       *^  î^ 
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la  mort  d'Othon,  &  Texîl  de  (es  com-AN.R.ti^ 
plîces,  comme  C  dans  le  Cirque  on  aui>ej.c.6»« 
Théâtre  ils  euflènt  demandé  quelque  di- 
vertiflèmeiîc  nouveau.  Ce  (tf)  n'étolc 
point  attachement  véritable,  nî  eftîmtf 
décidée  ;  puîlque  dès  le  jour  même  ils  al- 
loiem  exprimer  avec  le  même  emporte- 
ment des  fentîmens  tout  contraires  :c'é- 
toit  habitude  de  flatter  quiconque  occa* 
poit  le  rang  fupr ême ,  vain  étalage ,  amout 
du  bruit  &  du  fraCas. 

Cependant  Galba  délibéroit  s'il  devoir  Galba  ft 
Je  renfermer  dans  fon  Palais ,  ou  al  1er  aii-  ?^ÎJî™*"* 
devant  des  féditîeux..  Vîniusappuyoîtleje^jjft  j^ 
premier  parti  :  il  vouloit  que  TEmpereur  féditieiuu 
armât  fes  efclaves,  fortifiât  toutes  les  a- 
venues  du  Palais,  &  ne  s'expofât  pointa 
la  fureur  des  rebelles.  „  Donnez, lui dî- 
yy  fbit-îl ,  aux  méchans  le  tems  de  (e  re- 
„  pentir,  aux  bons  celui  de  feconcer- 
„  ter.  Le  (^)  crime  a  befoin  de  célérité': 
5,  les  conlèils  vertueux  s'afFermifTentpar 
„  k  réflexion.  Après  tout» s*îlefl à pro* 
^  pos  que  vous  vous  montriez ,  vous  en 
„  lirez  toujours  le  maître  :  forti  une  fois , 
„  votce  retour  ne  fera  peut-être  plus  en 
„  votre  pouvoir". 

Les 

(é)  Neque  illîs  Judicîam  tut  TetltaSyqttippe 
eodem  die.  diveifa  paii  certamincpoftulatuns: 
fcd  nadlro  more  querocunque  Prîncipem  adulan- 
di.  litcatià  acdattialfcionuin,  &  ftadiU  inanibut. 

(è)  Scelea  Impeai ,  boaa  conlUia  snozâ  valef- 
ccie.  7W. 
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Aw.  R  «20.  Les  autres  penlbîent  qu'il  falloît  fe  hi- 
Vt}.c.  69' ter  y  avant  qu'une  conjuration  naiflànte 
eût  eu  le  tems  d'acquérir  des  forces,  „  Par 
,,  notre  aftivité,  dîfoîent-ils,  nous  dé- 
,,  concerterons  Othon ,  dont  les  démar- 
„  ches  furtîves  &  précipitées  annoncent 
„  la  foîbleflè.  Il  s'eft  dérobé  par  artîfi- 
„  ce,  il  s'eft  préfenté  à  une  multitude  qui 
„  ne  le  connoiflToit  pas  ;  &  îl  profite  du 
^,  délai  que  lui  accorde  notre  indolence  , 
„  pour  apprendre  à  joger  le  perfonnage 
,,  d'Empereur.  Vaut-il  mieux  attendre 
99  qu'après  avoir  tranquillifé  &  réuni  ea 
,9  la  faveur  tout  le  camp  ^  il  s'empare  à 
,,  main  armée  de  la  Place  publique  »  & 
„  monte  fous  vos  yenx,  Céfâr,  au  Ca- 
^  pi  tôle,  pendant  que,  courageux  Em* 
,,  pereur,  avec  vos  braves  amis ,  vous 
^  vous  tiendrez  bien  fermé  de  verrouils 
,,  &  de  fenrures,  vous  difpofant  appa- 
„  remment  à  foutenir  un  fiégetCeft  un 
y,  brau  (ècours  que  celui  de  vos  efclaves  , 
^  û  on  laifli  languir  Tardeur  de  ce  peu* 
^  pie,  qui  montre  pour  vous  tant  de  zè« 
„  le  ;  fi  on  laiflè  refroidir  le  premier  mou* 
„  -vement  d'indignation ,  qui  a  toujours 
„  le  plus  de  force.  Ainfi  (a)  le  parti  le 
3,  moins  honorable ,  eft  en  même  tems 
„  le  moins  lùr.  Et  s'il  ftut périr, allons 
^  fldSronter  le  danger.  Uenréfulteraplus 

de 

(et)  Pioindefntutay  mat  înàtcon:  yelfi^tde»- 
le  necefle  fit,  occurieadumdi(cnxnim.IdOthojii 
âavidiofint ,  ôc  ipfii  honeftimu  7#Kt 
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„  de  haine  contre  Ocbon ,  &  plus  d*hoD-  an.  il.«2<h 
„  near  pour  nous".  DcJ.c*<^ 

Comme  Vinias  s*oppofoic  avec  ferme- 
té à  cet  avis,  Laco  s*emporca  julqu'à  lé 
menacer^  Il  régnoic  enrre  eux  une  haine 
très-vive,  que  raffiranchi  Icelus  aHumoic 
encore;  fie  ils  (tf)  exerçoient  opiniâtre» 
ment  leurs  inimitiés  perfbnnelles  aux  dé- 
pens du  Bien  public.  Ci alba ,  qui  avoit 
de  l'élévation  dans  les  fenomens  &  dui 
courage ,  ne  balança  pas  beaucoup  à  fe  dé- 
terminer pour  le  parti  le  plus  géoéreux» 
Seulement  on  prit  la  précaution  de  Gâte 
partir  d'avance  r  i(bn  pour  aller  au  camp 
des  Prétoriens  frayer  les  voies  à  r£mpe« 
reur.  On  fe  perfuadoit  que  le  grand  nom 
de  ce  jeune  Prince ,  la  faveur  récente  de 
fon  adoprion ,  &  Tidée  qu'avoit  le  Pu* 
blic  de  fa  haine  contre  Vinius,  uni  ver* 
lellement  détefté,rendroieiitniperfbmie 
agréable  aux  (bidats. 

A  peine  Pifbn  étoit*iI  Ibrti ,  que  la  nou- 
velle fe  répandit  qu'Othon  venoit  d'être 
tué  dans  le  camp.  Ce  (^)n'étoic  d'abord 
qu'un  bruit  vague:  mais  bientôt,  comme 
il  arrive  dans  les  menfbnges  importans ,  il 
le  trouva  des  témoins  du  fait,  qui  sdlu* 
loient  y  avoir  été  préfèns,  fie  l'avoir  va  ' 

de 

(s)  linfadodiipextiiiacUînpaliliciimeritiiim* 


(à)  Vagos  priffl^  &  iaœrtus  nimor:  moz, 
ut  in  magnis  mendaciis,  interfulile  ït  quidaiti 
&?idîilêafinDabanc;aediilâfafflâ,  vilaxag^n^ 
dentés  £c  incadolbt.  TéK. 
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AK.iL.8io.de  leurs  yeux.  Et  le  vulgaire  y  ajoûtoît 
De],  Ctfi^.foî,  les  uns  parce  que  la  choie  leur  ftî- 
foit  plaifir,  les  autres  parce  quMIs  n'y  pré- 
voient pas  aflèz  d'intérêt  pour  rexamîner 
curîeuleçienr.  Plufieurs  ont  cru  que  ces 
diïcours  ne  furent  pas  femés  au  hazard  , 
mais  qu'ils  venoient  de  partifans  fecrecs 
d'Othon,  qui,  mêlés  dans  la  foule,  y  jec- 
térent  à  deflèin  un  bruit  flatteurpourGal- 
ba ,  afin  de  le  tirer  du  Palais. 

La  C^)  crédulité,  non  plus  feulement 
du  Peuple ,  mais  d'un  grand  nombre  de 
Sénateurs  &  de  Chevaliers  Romains,  fe« 
conda  ps^itement  les  vues  des  ennemis 
de  Galba.  Affranchis  de  crainte,  &  ne 
croyant  plus  avoir  befoin  de  garder  de 
mefures,  ce  fut  à  qui  fe  répandroit  en  ap- 
plaudiflëmens,  en  témoignages  d'une  joie 
immodérée.  On  forçoit  les  barrières  du 
Palais ,  on  fe  jettoit  dans  les  appartemens  : 
tou&  vouloient  fe  montrer  à  Galba ,  (è 
plaignant  que  l'honneur  de  le  venger  leur 
eût  été  enlevé  par  les  foldats*  Ceux  qui 
faifoient  le  plus  de  bruit ,  étoient  précîfé- 
nîent  les  plus  lâq^ies ,  les  plus  diipofés  , 

corn* 

(m)  Tum  vero  non  populus  tantùm  &  imperî* 
ta  plebs  in  plaufus  te  immodica  ftudia  ^  Ced  equU 
tiim  plerîque  ac  (ênarorum ,  poiîto  meta  incaari  ^ 
lefraâis  palatil  foribus/  luete  intus,  ac  feGalbae 
oftencare ,  pratieptam  nbi  ultionem  queientes  : 
i^nayiifimus  quilque,  &  in  penculonon  aufurus» 
nimii  veibîs,  lingux  féroces:  nemo  fcirey&omo 
ses  affirmaie*  Donec  inopiâ  veri  &  confenfu  er* 
jantium  viftus,  fuœpto  thoracc  Galba fellà 
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comme  il  parue  par  l'événement,  à  reçu- ak  r  ti<K 
1er  à  la  première  apparence  de  danger:  »«J*c.«9v 
fiers  &  hautains  en  paroles,  braves  de  la 
langue  9  aucun  d'eux  n'avoit,  ni  nepou« 
voit  avoir  de  certitude ,  &  tous  afluroient 
le  &tt  :  enfbrte  que  Gai  ba  trompé  par  Ter- 
reur  uni verfelle,  prit  làcuiraflè,&mon« 
ta  dans  fà  chaifë.  Dans  le  moment  un 
ibidac  nonunéjulius  Atticu8vintàfaren<- 
contre,  &  montrant  fon  épéeenfangtan* 
tée ,  il  fe  vantoit  d'avoir  tué  Othon.  „  Ca-  BeUe  ré* 
„  manule,lui  dit  Galba, qui  t'en  adon^ponfede 
„  Dé  rordre?  "  C^)  Parole  b/en  digne °f^^»f 
d'un  Prince  attentif  à  repnmer  la  licen-  fe  vaotoic 
ce  militaire.  Les  menaces  ne  pouvoient^'avoii  tué 
l'abbattre,  &  la  flatterie  ne  ramollîflbît^^"- 
point. 

La  (itoation  des  chofes  étoit  bien  au-  A*4eni  des 
tre  qu'il  ne  fe  l'imagînoit.  Tout  lecamp^^^îi^oD. 
reconnoiflbit  Othon  ;  &  l'ardeur  étoit  fi  tm,  Hift. 
grande ,  que  non  contens  de  lui  faire  un^*  )^* 
rempart  de  leurs  corps,  les  Prétoriens  le 
placèrent  au  milieu  de  leurs  drapeaux , 
fur  une  élévation  où  paroifloit  peuaupa. 
ravant  la  Itatoe  d'or  de  Galba.  Ni  Tri- 
bun ni  Centurion  n'avoit  la  liberté  d'ap- 
procher: le  Ibldat  prenoic  même  (bin  d'a- 
vertir que  l'on  fë  ttnt.en  garde  contre  les 
Officiers.  L'ah-retentiàbit  d'acclamations 
&  d'exhortations  mutuelles;  &^e  n'é- 

toient 

ftf)  Infîgni  animo  ad  coëtcendam  mUitarem 
liceotiam ,  minantîbiis  intxepidus,  advexsHsblaj)^^ 
dieaces  ijicoxrnpcust  Téu^ 
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AK.  R.SM.  toient  pas  des  cris  oififs  d*une  flatterie  im* 
Dej.c.6^.puUIànce,  comme  parmi  la  populace  de 
la  ville*  A  mefure  qu*un  foldatarrivoic^ 
les  autres  le  prenoienc  par  la  main ,  rem- 
braflbieot  avec  leurs  armes ,  Tamenoient 
à  Othon ,  lui  diéloient  les  paroles  du  fer- 
ment; &  tantôt  ils  recommandoient  les 
Ibldats  à  l'£mpereur,  tantôt  l'Ëmperear 
aux  Ibldats.  Oihon(tf)deroncôtéjouoic 
ion  rôle,  (alliant  de  la  main,  donnant  le 
bsufèr,  fkilant  des  geftes  de  foumillion  à 
la  multitude,  &  toutes  fortes  de  baflèflès 
ierviles  pour  parvenir  à  dominer.  Sur- 
tout (b)  il  s*épuifbit  en  promeOes  :  &  il 
répéta  plufieurs  fois  qu*il  ne  prétendoic 
avoir  pour  lui,  quecequeluilaiflëroienc 
les  foldats. 
11  lesha*     Lorfqu'il  Içut  que  la  Légion  de  Mari« 
angfofi.  ^  ne  8*étoit  déclarée  en  fa  &veur,  il  com- 
mença à  prendre  confiance  en  fes  forces  : 
&  au-lieu  que  jufques-là  il  n'avoit  agi 
qu'en  corrupteur  qui  cherche  à  fe  faire 
des  créatures,  il  crut  devoir  procéder  en 
chef  de  parti ,  ^ui  fe  voit  à  la  tête  d'un 
corps  puillànt  &  nombreux.  Il  convoqua 
Taflëmblée  des  foldats ,  &  leur  fit  cette  ba« 
langue.  "  Mes  chers  Camarades,  j'igno* 
y  j  re  fiir  quel  pied  je  dois  ici  m'annoncer. 

»»  ^1 

(m)  Nec  deerat  Otfao  piotendens  manusyado- 
xaze  Tulg^»  jaceie  olcula  ,  Ôc  omnia  (èirilicer  pco 
dominatione.  Tac. 

(k)  Nihil  maeis  pio  condone teftatiis eft, Qaàm 
id  demum  fe  habimxttin  quodiibi  iUizeUquittèAt. 
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^  Il  ne  m'eft  pas  permis  de  me  qualifier  an.  H-git», 
^  fîmple particulier, après  que  vous  m*a»i>« J«c.«f. 
^  vez  nommé  Empereur;  ni  Empereur, 
,,  pendanc  qu'un  autre  jouit  de  TEmpîte. 
„  Le  titre  qui  vous  convient  fera  pnreil- 
„  lement  incertain, tant  que  Ton  doute- 
^  ra  fî  c*eft  un  Empereur  ou  un  ennemi 
^  do  Peuple  Romain  que  vous  avez  dans 
y,  votre  camp.  Entendez-vous  les  cris 
^  par  lefquels  on  demande  en  même 
,,  tems  ma  mort  &  votre  fuplice?  tant 
,,  il  e(t  évident  que  votre  fort  &  le  mien 
„  ibnfinféparablement  attachés,  &  que 
,y  nous  ne  pouvons  ni  périr,  ni  triom-* 
„  pber  que  conjointement.  Et  Galba , 
„  doux  &  clément  comme  il  e(t  ,apeuc- 
^  être  déjà  promis  ce  qu'on  lui  deman- 
„  de.  Il  n'y  auroîtpaslieude  s'en  éton* 
,,  ner,  après  l'exemple  de  tant  de  mil* 
,,  Mers  d'innocens  maflàcrés  par  lès  or- 
^  dres ,  fans  que  perfonne  l'en  eût  fol- 
yy  licite.  Je  fiémis  d'horreur ,  toutes  les 
^  fois  que  je  me  rappelle  la  fimefle  en* 
^  txée  de  Galba,  &  l'inhumanité  barba* 
„  re  avec  laquelle  il  a  fait  décimer  aux 
,,  portes  de  la  vilte  de  malheureux  fol- 
,y  dacs  qui  s'étoient  remis  à  fa  foi  :  feul 
„  exploit  par  lequel  il  fe  foit  Ggnaté* 
„  Car  quel  autre  mérite  a-t-il  apponé  i 
^  l'Empire,  que  les  difTérens  meurtres 
„  dePonteiusCapitodanslaGermanie»  ' 
y,  de  Macer  en  Afrique,  de  Cingonius 
,  Vairo  liir  la  route ,  de  Petronius  Tur- 
„  pilianus  dans  la  ville,  deNympbidius 
Tome  r.  D  dans 
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/N.  R  «lo. w  dans  votre  camp?  Quelle  eft  la  pro- 
Dcj.Ctfy!,,  vince,  quelle  eft  Tarinée,  qu'il  n'aie 
„  fouillée  d*un  fàng  violemment répan- 
„  du ,  ou ,  félon  fon  langage ,  quM  n'aie 
j^  châtiée  &  réformée?  Car  (tf)  ce  qui 
^  eft  crime  pour  les  autres ,  il  l'appelle 
„  remède:  la  cruauté  eft  chez  lui  une 
„  fé vérité  falutaire,  Tavarice  une  fage 
yj  œconomie,  les  fuplices  &  les  outra- 
9)  ges  qu'il  vous  fait  fouSrir,  le  main- 
g,  tien  de  la  difcipline. 

„  Il  ne  s'eft  encore  écouli  que  (ept 
^  mois  dep^Liis  la  mort  de  Néron  :&dé« 
y,  jà  Icelus  a  plus  pillé,  que  n'ont  jamais 
j^,  fait  les  Vatirtîus,  les  Polyclétes ,  & 
,  les  Helius.  Vinius  Çb)  auroit  donné 
^,  moins  libre  carrière  à  là  licence  &  à 
j,  fon  avidité,  s'il  eût  été  lui-même  Em- 
^  pereur:  au-lieu  que  fimple  Minîftre, 
^  il  nous  a  vexés  comme  fournis  à  fon 
,^  pouvoir,  fans  avoir  intérêt  de  nous 
^  ménager,  parce  que  nous  appartenions 
^  à  un  autre.  La  maifon  de  cet  homme 
^,  fulfit  ftule  pour  vous  payer  la  gratifia 
g^  cation  fur  laquelle  on  ne  vous  làtis- 
^  fait  jamais,  &  que  Ton  vous  reproche 
^  tous  les  jours.  Et  ^f)  pour  ndus  ôter 

tOU'* 

(4>  Kamquz  aliî  fcelera»  hic  remédia  vocat  : 
dum  falfis  nominibus  feveriratcm  pro  fxvitiâ ,  par- 
eimoniam  proavaritiâ,  fupplicia  &  contumelias 
vcftnis  difciplinam  appellar.  Tac. 

(h)  Minore  avaritiâ  aut  Hcentiâ  çraflTituseflèt  Vi* 
nîuSy  fi  Ipfc  imperaflèc.  Nunc  &  fubjeé^os  aos  Kabuif 
tamquam  fuos ,  &  viles  tamquam  àl ieno«.  Tàc. 

(i)  Ac  ne  qaa  faltem  in  fuccei&ie  Galbx  fpes 

cf. 
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tOQte  efpérance,  même  de  la  partdeAK  K^i«^ 
Ton  fucceOlçur ,  Galba  tire  de  Texil  un  ^^J  c.<^ 
fujet  d'ôlicet  choifi  entre  tous  comm^ 
celui  qui  lui  reflèmble  le  mieujc  pour 
l'humeur  fombre  &  avare*  Vous  avez 
vu  9  mes  cbers  camarades,  comment 
les  EKeux ,  par  une  tempête  furieufè^ 
onc  rendu  lenHble  leur  courroux  con* 
tre  cette  malheureule  adoption»  Le 
Séiut  &  le  Peuple  Romain  font  dans 
les  mêmes  fentlmem.  On  attend  que 
votre  valeur  donne  le  fl^al  :  c*eft 
vous  qui  êtes  la  force  de  oout  de/Ieia 
honorable  &  glorieux  :  fans  votre  ap« 
pui  demeurent  inutiles  &  foùc  privées 
de  leur  effet  les  plus  belles  entrepris 
ies.  Cen'eltpasqu^ilfoiticiqueftioa 
de  guerre,  ni  de  danger  pour  vous. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  troupes  dansRo* 
me  joint  fes  armes  aux  vônres.  Et  une 
ièule  Cohorte ,  qui  n'eft  pas  (^ai)  mè* 
me  régulièrement  armée,  ttt,  moins 
une  défei^epour  Galba, qu'une  garde 
^  qui  le  retient  pour  nou$  le  livrer.  Dès 

99  que 

eflêr»  arceffit  ab  ezîllo  qoem  triftitU  8c  avarîdi 
Ùd  bmillimam  jndicabat.  Tac, 

(«)  Lit  Soldats  R§mMitu  m  iarmmtnt  et  tâuta 
fUcii  fmepmo'  U  fmhat.  Ltr/auHs  faif^ient  lagat» 
ie^  ilt  me  pùrtoleni  que  tépée  &*  U  lânee  f  &  kttt 
aliment  éfit  la  toge^  comme  il  efl  ici  marqué  ex- 
frejérne/a  par  Tache  :  una  cohon  togara  Dans  U 
eamp  WÊéme  ils  n'avment  pm  leur  armure  cômpktte  , 
etmme  il  pareil  par  fwrdre  que  éUnne  Otbùn  ,  aûris 
fia^êmri.  éPMvrir'tar/ensl,  eifin  que  ks/eldétt 


99 
5» 
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AS.  R.S2o.9>  ^^^  ^^  fbidats  vous  auront  apperçu  , 
Pe  j.  c.  6f. ,,  dès  que  je  leur  aurai  donné  Tordre ,  il 
„  ne  refiera  d'autre  combat ,  (inon  à  qui 
,,  me  montrera  le  plus  de  zèle.  Au-refle 
9,  hfttons^nous.  Tout  Ça)  délai  efl  nuiii* 
,5  ble  à  une  entreprife  qui  ne  peut  être 
^  9,  louée  qu'après  le  fuccès.'  " 

En  finiflànt  ce  difcoiirs^  Ochon  ordon- 
na que  Ton  ouvrit  Parfènal ,  où  tous  pri- 
rent les  armes  qui  les  premiéf^  leur  tom- 
bèrent fous  la  main,  fa88,|jj(tinAioh  de 
Prétorien  ou  de  Légionaire,  de  Ibldac 
national  ou  étranger.  Aucun  (b)  Tri- 
bun ,  aucun  CentuWoriÉe  paroiflbit.  Les 
fbidats  fe  fervoteot^  à  eux-mêmes  de 
Chefs  &  d'Officiers ,  animés  furtout  par 
kl  douleur  des  bons^puiOànt  éguillon 
pour  les  méefaans. 
Galba eft    Les  choies  étoient  en  cet  état,  lorP» 
«*^^'^pj^que  Pifon  envoyé ,  comme  je  l'ai  die  ^ 
ce  pubii-    P^  Galba,  approchoit  du  camp  des  Pré  • 

Î[ue  parles  toriens.  Le  bruit  &  les  cris  tumultueux 
u'o  h  n  ^"'^^  entendit  l'obligèrent  à  rebrouflèr 
avoUenvô-  chemin,  &  il  revint  joindre  Galba,  qui 
yés.  s'avançoit  vers  la  Place  publique.    En 

même  tems  Marins  Celfus  rapporta  de 
mauvaifes  nouvelles  des  fbidats  d'illyrie* 
Alors  Galba  fe  trouva  dans  une  étrange 
perplexité.    Les  uns  vouloîent  qu*il  re« 

tour- 

(a)  Nnllui  canâatîoni  lociis  eft  In  eo  coniîliQ 
^uod  non  poceft  laudari  nifi  peraftiun. 

(k)  Kulio  Tribunorum  Centurionumve  adhor* 
tpnte,  iîbi  quifqae  dux  &*inftigato£y  &  pcaeci- 
puum  peffimoiiun  incitamciituin«  qnbd  bpni 
monebant.  7W« 
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toamât  an  Palais ,  les  aotrei ,  qu'il  s'em-  an.  K.tf» 
parât  dtt  Capitole,  pltifieurs,  qu'il  mon-  i>ej.c.é^ 
dt  à  la  Tribune  aux  harangues.  Le  plus 
{rraçd  nombre  le  concentoienc  de  réfuter 
les  avis  propofés  :  ScÇa)^  (èlon  qu'il  ar- 
rive dans  les  conlëils  dont  l'événemenc 
e(t  malheureux,  on  rappelloic  le  pallë» 
&on  regardoit  comme  leâ  meilleurs  par- 
tis ceux  qu'il  n'ëtoit  plus  tems  de  meu 
tre  à  exécution. 

Les  (O  Sots  de  la  populace  qui  rem^ 
pliilbit  la  Place  publique,  pouHbient  de 
côté  &  d'autre  Galba,  obligé  d'obéir  à 
leurs  mouvemens.  Les  Temples ,  les 
Bafiliques,  tout  étoit  plein,  &  tout  ref- 
-  piroit  la  triftefllè.  Car  dans  une  fi  grande 
multitude  on  n'entendoitpas  un  ièul  cri, 
ni  prelque  une  ièule  parole:  des  vifages 
étonnés,  une  attention  avide  &  inquiè- 
te à  recueillir  le  moindre  bruit,  ni  tu- 
multe ni  calme  décidés  9  un  filence  dé 
crainte  &  de  défèfpoir* 

On  vint  néanmoins  dire  à  Othon  que 
le  peuple  prenoit  les  armes,  &  il  ordon- 
na en  conféquence  à  ceux  qui  l'environ- 
noient  de  partir  en  diligence ,  &  de  prér 

venir 

(s)  K^am  «...  ne  ^enic  in  oonfiliis  i«feli« 
dbiis  ,  ofMiina  Tidexentor  quoram  tempiu  cttkh 
gciat.  Tae. 

(^)  Agebatur  hue  illac  Galba  tnrbx  fluânan- 
tis  impiura  ^ccMitpletis  undique  Bafilicis  &  Tem- 
piisy  lugubri  proû>efta.  Neque  popali  aut  pie- 
ois  alla  vos ,  fed  attooiti  Tiiltus  ,  fie  convetrc 
ad  omnia  aures ,  neqoe  tnmultus  neque  q^ies  » 
quale  magni  metAs  &  magnx  iix  fil^ntium  eft.  Xh* 

D  3 
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Ak.  K.fio.  venir  lé  danger.  Ainfi  (tf) ,  dît  Tadrè  , 
D%}.Cj69^des  foldais  Romains,  comme  s*il  fe  fùz 
agi  pour  eax  de  faire  defcendredu  trône 
tks  Aïfacides  Vologéfë  ou  Paoorus^  ôc 
Don  pas  lie  maflacrer  leur  Empereur  , 
foible ,  fans  armes ,  &  refpeétable  pat 
fon  âge  avancé,  drffipenc  la  populace i 
foulent  aux  pieils  le  Sénat;  &  la  lance 
baiflëe  >  courant  i  bride  abattue ,  ils  en* 
trent  furieux  dans  la  Place:  &  ni  la  vue 
da  Câpitole,  ni  la  vénération  des  Tem- 
ples qui  s*of&oienrde  toutes  parts  à  leurs 
yeux,  ni  la  majefté  du  Rang  Suprême^ 
ne  fin'eht  des  JBOcifs  csipables  de  les  re- 
tenir ,  &  d&  tes  empêcher  de  commettre 
un  crime,  que  venge  très- certainement* 
quiconque  fuccéde  au  Prince  allàfliné. 
Dès  que  -cette  troupe  armée  parut  ; 
i^Enfeigne  de  la  Cohorte  qui  accompa^ 
'gnoic  Galba  ,  arracha  de  fon  drapeail 
l'image  de  ce  Prince ,  &  la  jetta  contre 
terre.  Cette  aétion  infoiente  futunfignal 
^ui  décida  tous  les  foldats  en  faveur 
d'Othon  :  la  Place  devint  délèrte  en  un 
înftant  par  la  fuite  de  tout  le  peuple ,  & 
il  quelques-uns  balançoient  encore ,  les 

fédî- 

'  (^)  H^t^*  milites  Romani  auoii  Vologefèti  aut 
Tacorum  avito  Arlaçidarum  folio  depulfuci  ,  ac 
non  Imperatorcm  fuum  inermem  &  fenem  tro» 
cidare  pergerent,  disjeââ  plèbe,  proculcato  Se- 
-natu  ,  traces  armis,  rapidis  equis  foram  irrum» 
punc.  Nec  illos  Capitolii  adfpeâus,  &  immi* 
Jientîum  tenaploium  religîo  ,  &  priores  &  fu- 
turi  Principes  terruere ,  quo  minus  facerent  fce- 
Itis  cujus  ultoc'cft  qui^uis  fuccdCt.  Tae. 
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féditieox  les  déterminèrent  en  mettant  ay.  &.f 20. 
contre  eux  Tépée  à  la  main.  Galba  fc^J*C.df, 
vît  donc  abandonné  dt  tous:  &  les  vé- 
térans décachés  des  Années  Geimani** 
qnes  9  qni  (eols  avoient  de  la  bonne  vo-  &tet.  Gaik, 
lonté,  &  qoi  s*étoient  mis  en  marche^-  »o« 
pour  venir  à  Ion  (èconrs ,  arrivtêrcnr  nrop 
tard ,  parce  que  ne  connotlïïiht  point  Sik 
mes  ,  ils  le  détournèrent  du  droit  chef* 
jnin.  Ceox  qui  portoient  Galba ,  dansfe 
troa1>le  &  dans  la  frayeur  qui  les  faifîr, 
renyerlërent  la  ifciérè,&  il  roula  par  ter* 
re  près  d*un  endroit  de  la  Place  publi- 
que appelle  le  {a)  Lac  Curjtui^Sesdest^ 
niéres  paroles  ont  été  diverlèment  rap* 
portées,  félon  que  la  haine  ou  Teffime 
animoit  ceux  qui  en  ont  fiiit  memion.  Si 
Ton  en  croit  quelques-uns,  il  demanda . 
d'un  ton  (bptlant  quel  crime  il  avoit  com- 
mis 9  &  il  promit  de  s'acqûiter  envers 
les  fpldats  9  fi  on  vouloit  feulement  lui 
accorder  un  délai  de  quelques  jours* 
Efautres  en  plus  grand  nombre  aflii« 
roient  qu^l  avoit  préfèncé  la  gorge  aux 
meunriers  avec  courage,  les  exhortant 
à  frapper ,  s*il  leur  fembloit  que  le  bien 
de  la  République  Texigeàt.  Peu  impor- 
toit  à  ces  fcélérats  quels  difcours  il  leur 
tenoit.  Leur  barbarie  fut  telle,  qu'après 
qu'il  fut  mort  d'un  coup  d'épée  reçu  dans 
la  gorge ,  après  même  qu'on  lui  eue 

cou* 

(s)r9jix/ur  rtright  décenm  rHift.Rom,  de 
Kollin  •  Tom.llI.  p.  i». 
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AN. lu tzo. coupé  h  téter  ils  continuèrent  de  M 
PS  j.Cd^.  déchiqueter  à  coups  redoublés  les  bras 
&  les  cuiflès;  car  le  refte  du  corps  étoic 
couvert  par  ia  cuirafllè.  Le  foldat  qui 
lui  avoit  coupé  la  tête,  la  cacha  d'abord 
dans  les  habits, ne  pouvant  la  tenir  fuf- 
pendue  par  les  cheveux ,  dont  elle  étoic 
totalement  dégarnie.  Énfuite  exhorté 
par  fes  camarades  à  mettre  en  évidence 
le  trophée  d'un  fi  criminel  exploit,  il 
enG>nça  (es  doigts  dans  la  bouche ,  & 
porta  ainfi  cette  tête  à  la  main  ,  qu'il 
éleyoit  en  Tair^julqu'à  ce  qu'on  lui  eût 
donné  une  pique ,  au  haut  de  laquelle  il 
l'attacha. 
Moit  de  V  inius  ne  pouvoit  éviter  la  mort.  Il  n'y 
Tjîjj^"*'^- avoit  que  peu  de  momens  que  le  Préfet 
L  T»*  ^'^^0  par  politique  ou  par  haine  avoit  eu 
la  penfée  de  le  tuer,  fans  en  parlera  Gai* 
ba,  &  il  n'en  fut  empêché  que  par  les  em- 
barras de  la  drconftance.  A  peine  Ibrti 
de  ce  danger ,  que  peut-être  il  n'a  jamais 
connu ,  V  inius  tomba  entre  les  mains  des 
partilàns  d'Othon.  Il  y  a  auffi  quelque  va- 
riation à  fbn  fujet.  Les  uns  racontoient 
que  la  peur  lui  avoit  coupé  la  parole ,  les 
autres  qu'il  avoit  crié  à  haute  vcmx  ,  qu*« 
Othon  ne  vouloit  point  fa  mort  :  ce  que 
l'on  interprétoit  comme  une  preuve  d'in- 
telligence avec  l'ennemi  &  le  meurtrier 
de  fon  Mattre.  Tacite  a  (imauvaifeopi* 
nion  de  lui ,  qu'il  (a)  incline  i  le  regar- 
der 

(m)  HacpoKîi^  ejus  vita  fàmaqoe  inclinât  j^  ut 
confclni  fccleni  fuoiti  cujui  caïua  eiat«  Tac. 


G  A  L  »  A,  Liv.  XIIL      8t 

der  comme  complice  d'aae  conjuration  an  r. 
donc  il  étoic  la  eaulè,  &  à  laquelle  il  a-  Dej;C69«^ 
Toit  fourni  le  prétexte  par  fes  crimt s  Qaoi 
qu'il  en  Ibic ,  Vinios  enioyant  reçut  une 
première  bl^nùre  ao  jarret ,  &  enlùiteun 
foldat  légtonaire  lui  perça  les  âancs  de 
part  en  pan  d'un  coup  de  lance» 

Perfonne  ne  s'étoit  mis  en  devoir  de  Mon  dr 
Êcoorir  ni  Galba,  ni  Vinius.  Mais  Pi- '^^^ 
ion  cronva  un  défènfeur  en  la  peribnne 
de  Sempronins  Denffas  y  Capitaine  de  fet 
Gardes.  Ce  généreux  Offider ,  le  Ca)/it4 
digne  Ai  nom  Rjmainûue  k  SoUif^  pour 
me  ièrvir  de  rexpreiHon  de  Plutarque, 
ait  vu  en  ce  jour  de  erime  &  d^Iwreurj 
tira  Ion  poignard,  alla  au-devant  des  a(- 
ftffins,  &  leur  reprochant  leur  perfidie, 
il  tourna  contre  lui«méme  leurs  efforts  « 
foie  par  les  coups,  fbit  par  les  défis  qu'il 
leur  porta:  Se  enfin  aux  dépens  delà  vie,, 
il  procurai  à  Pifon  le  moyen  de  fe  fauver , 

Îobique  UcflS,  dans  le  Temple  de  Ve(la« 
Jn  efclave  public  l'y  reçut,  &  touché 
de  compaffion  il  le  cacha  dans  fà  petite 
chambre ,  où  Pifon  à  l'abri ,  non  de  la 
âinteté  de  l'afyle,  mais  d'une  retraite 
t^orée ,  gazna  quelques  momens.  Bien* 
tôt  deux  (oldats ,  chaînés  nommément 
de  le  tuer ,  le  cherchèrent  (î  bien  qu'ils  le 
trouvèrent ,  &  l'ayant  tiré  dehors  ils  l'd- 
gorgérenc  à  la  porte  du  Temple. 

On 

7if(  i^tm  7if  fm^mlm  iyif^imt.  Plut.  GalK 
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A)i.R.no.     On  porta  à  Othon  les  têres  des  troh 
^Les^t**'^'  ^^'^'"^^^  ^®  fon  .ambition,  &  il  les  cou* 
de  Gaib"^  fidéra  tbutes  curieufement.  Mm(a)îhT^ 
de  Pifon  '  tout  il  ne  pdoveic  (e  ladèr  de  promener 
*?  ^®  V'-    les  regards  avides  Ibr  celle  de  Pifbh  ;  (bit 
tées  à^'"  qu'alors  feulement  libre  de  toute  inquié^ 
ochon ,  &   tude ,  il  fût  aflèz  tranquUle  pour  (è  livrer 
cunt'aî^  àla  iole  ;  foit  que  le  refpeft  de  la  Majef- 
bout  ?ane  té  Impériale  dans  Oalba,  le  fou  venir  de 
pi^uc.       Tamitié  qui  Tavoic  lié  avecVinius^trou^ 
blafllent  fon  ame  par  quelques  remords^ 
tout  endurci  qu'il  étoic  dans  le  crime  tau- 
lieu  que  n'envifageant  dans  Pifon  qu'un 
'   ennemi ,  &  un  rival ,  il  goûtoit  fans  fcru« 
puieleplaifirdé  s'en  voir  délivré. 

Tout  fentiment  d'humanité  étoit  é«* 
teint.  Les  trois  têtes,  attachées  chacune 
au  bout  d'une  pique,  furent  ponéesavec 
oltentarion  parmi  les  Drapeaux  près  de 
l'Aigle  :  &  ceux  qui  prétendoient ,  avec 
vérité  ou  (ans  fondement,  avoir  pris  paît 
à  ces  horribles  exécutions ,  s'emprefToîent 
de  s'en  faire  un  honteux  honneur,  &  de 
montrer  leurs  mains ianglanres.  Après  la 
mort  d'Othon,  on  trouva  (£)  parmi  (es 

pa* 

(m)  Nullam  cxdem  Otho  maioie  lactitiâ  ezcepif- 
iè  y  nuUum  caput  tam  infatlabilibus  oculis  pcrfull 
traflèdicitui.'leutam  piimùm  Icvatâ  omni  fbllU 
citudîne  mens,  vacare  eaudio  carpeiat:  ièu  re- 
coidatio  majeâatîs  in  Galba;  amlcitiz  in  T.  Vi- 
nio,  nuamvis  immitem  anirnum  imagine  triiU 
confuaerat:  Pifbnis,  ut  inimici  dcsmuli,  caÊde 
Ixnti,  jusfafque  credebat. 

(k)  Pluresauam  CXX.  libdlos  praemii  expo& 
centium  y  ob  aliquam  notabilem  illâ  die  operam, 
Vitellius  poftea  inveait;  omnefqae  coaquiii  & 


GM.9A,  Liv.  XIÎL       83 

papiers  plus  de  fix  vingts  requêtes  pré-  Aif.R.«2a. 
fentées  pour  demander  récompenlè  de^^J'^**^' 
quelque  exploit  fignaîé  en  ce  jour  funef- 
tc  :  &  Vitellius  fit  chercher  &  mettre  à 
mon  tous  ceux  dont  elles  portoient  les 
noms  9-  non  par  conGdéracion  pour  Gai* 
ba  ,  mais  furvant  la  pratique  des  Princes 
qui  veulent  pardefèmblables  exemples  ië 
procurer  ou  la  fureté ,  ou  du-moins  la  ven- 
geance. 

Otbon  n'avoît  garde  de  Iaîflèrîmpun!s  Monde 
le  Préfet  Laco  &  Icelos.  Il  feignît  de  rç-  J?^^ 
léguer  le  premier  dans  une  Ile,  &  il  le  fit   ^    *"' 
tuer  fiir  le  chemin,  Jl  n'obferva  pas  tant  ^-«'-  ^ifi» 
de  ménagement  à  l'égard  d'IceJus,  qui^*^^* 
n^étant  qu'un  aifranchi  fubit  en  public  le 
dernier  (uplice. 

La  cruauté  d'Oihon  envers  ceux  dont  ^*o"  ^^^ 
ies  projets  ambitieux  Tavoient  rendu  en-  ^î^^eà^" 
ncmî ,  ne  s'étendit  pas  pourtant  au-delà  ccuxqu'it 
de  leur  mort.  Il  confentit  que  Véranîa  a^o"  ^aît 
époufe  de  Pifon  rendît  les  derniers  hon -'"*'• 
neurs  à  fon  mari,  &  que  Crifpîne,  fille 
de  Vinîus ,  s'acquitât  du  même  devoir 
envers  Ion  père.  Elles  rachetèrent  Tune 
&  l'autre  du  foldat,  encore  plus  avide 
que  cruel,  les  têtes  qui  leurétoient  fi 
chères,  &  les  rejoignirent  aux  corps. 

Pifon  n'ëtoit  âgé  que  de  trente  &  un 
ans  lorlqu'il  périt ,  laiflànt  une  meilleure 

re- 

*  ioceifid'  juffit  »  non  honoie  Galbse  »  fêd  rradito  *  . 
Piiocibus  xnoce ,  munimentum  ad  pcscfenst  in  po{^ 
tcnim  olcioAcm, 

D  6 
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Alt.  it.f2o.reD«nnmée  que  fit  fortune  n'avoir  étéhea« 
j>c  j.  c»«p.  reufe.  Après  qu'il  eut  éprouvé  les  plus 
douloureufes  (Kfgraces  dans  fa  iumille  & 
en  fa  perfonne ,  la  grandeur fupréme ,  que 
M  prometcoit  Tadoption  de  Galba,  s*é- 
vanouit  i>oar  lui  en  quatre  jours ,  &  ne 
fervit  qu^  hfcter  la  mort.  }^ai  fàk  con- 
nottre  lliffifamment  Viniu5;âr  je  n'ai  rien 
à  ajouter  fur  ce  qui  lere^rde^Hnonque 
(a^  fon  tedament  demeura  (ans  eiiët  à 
caule  de  les  excellives  richeflès ,  au-lieu; 
que  la  pauvreté  de  Pifon  aflùrarexécution 
de  fes  dernières  volontés. 
w«^  6»  Le  corps  de  Galba  refta  longtems  fur  la; 
SÊia.Gs».  pYwce  expofé  k  toutes  fortes  d'infultes, 
îàns  que  perlbnne  y  prît  intérêt.  Enfin 
Helvidius  Prilcus  Tenlei'a  par  la  permif- 
fion  d'Othon,  &  le  remit  à  un  desefcla* 
ves  de  Galba  nommé  Argîus,  qui  lui  don* 
tra  une  chetive  fépulture  dans  les  jardins 
de  fa  famille.  Sa  tête ,  après  avoir  long» 
tems  lêrvi  de  jouet  à  des  valets  d'armée, 
fut  achetée  cent  pièces  d'orparunafiran-» 
^^«  chî  de  Pan'obtus,  qui  vouloir  exercer  fiir 
elle  une  lâche  vengeance ,  pour  fatisfàire 
Tes  mânes  de  Ion  patron  aHranchideNé* 
ron,  &  puni  du  dernier  ftiplice  par  Gal- 
ba. Il  routragea  donc  en  mille  manières 
devant  le  tombeau  de  Pàtrobius ,  &  ce  ne 
fut  que  le  tendemain  qu' Argius  la  recou- 

vnip 

*  ^ii)  Teftàmentaoi  T.  Vinil  magnitiidlne  Qpitms 

hriram.  PUbais  iâpcemua  volamatem  pattfôita. 
fiiniavit,  TéK^ 
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Tra ,  &  rayant  bralée  en  mêla  les  cendres  à  av.  il  it*. 
celles  du  corps.  i>*  J-  c.f>. 

Tel  Qa^  fût  le  fort  de  Galba ,  âgé  de   caiaftéxe 
foizante  «  treize  ans,  qui  pendant  les ^«^*^ 
régnes  confécurifs^  de  cinq  Princes  avok 
jooi  d'une  proffTérité  confiante ,  pins  heQ* 
reuz  fous  l'Empire  des  antres ,  que  lor^ 
qu'il  fut  lui-4n6ine  Empereur.  Samaifon 
étoit  de  la  première  nobleflè  de  Rome , 
ft  pofISdoic  degrands  biens.  Lui-^êtne^ 
il  fut  un  génie  médiocre,  plut6t  ezemt 
de  vices  qu'orné  de  vertus.  Encore  de-  sm.  CsÊk- 
Tons-nous  dire  qae  s'il  n'ent  point  ces*^ 
vices. ennemis  de  la  fociété,il  en  eut  de 
pcrfbnnels ,  dont  la  honte  &  Hnâmie  eft 
bien  capable  de  flétrir  fà  mémoire.  Sans 
être  indîflTérent  pour  lagtoire,  il  necon^ 
noifibirpointl'oflentation.  Lebiend'au-^ 
trui  ne  lie  tenoitpasjilménageoitlefien». 
&  étoïc  avare  de  l'argent  du  public.  Ses^ 
amis  &  fès  aflrancbis  le  gouvernèrent» 
S^  fè  trouvoient  gens  de  bien ,  fa  do- 

dlité 

(m)  Knnc  enram  habait  Ser.  Galba  tribus  dcfêp- 
fda§îora  annis,  qmnque  principe  çiofperâ  fortn- 
■â  emenius ,  &  abeoo  Impetio  tel  icior  ,  qnàm'fuo. 
Vécus  in  fâmilii.  nobilîtasy  mag^x opes:  ipCinie- 
diam  Ingenîiiixr  ,  magis  eitra  vitia  qaam  coin  tû- 
«udbiB,  Famz  nec  incurioftUyjiec  venditator.  F&- 
coaix  aliène  non  appetens^  fiixparcus^  publicx  a^i- 
▼ams.-  Andcoram  libertonimqtie ,  ubi  ih  bonos  la-- 
ddîffet  ^finerepiebeiifioiie  padens:  fi  mal!  foient  ^ 
«%Qe  ad  culpam  ignanis.  Sed  clacitas  natalium  »  &- 
joecos  temponim  obcencai»  ut  quod-  fègnitia  eiat^. 
fâpieiitia  yocaietur. •  ! •  Maj<x  privato  wiCtUt  duoi' 
pairatas  fuiC|  &  omnium  confenfu  capaz  impttil^ 
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An.  ii.«ao.  cilité  pour  -euK  ne  nuîfoît  pas  à  farépa-. 
De},c.69*  tation;  s'ils  éroîenc  vicieux,  elle  alloît  à 
un  excès  qui  le  renfloit  niépri(àbIe.Mars 
la  grancieurde  fa  nailTauce ,  &  la  difiicul* 
té  des  tems  où  il  vivoit,  furent  des  voi- 
les qui  couvrirent  fon  foible,  &  qui  (îrenc 
palïèr  pour  fagefle  ce  qui  étoît  imbécilité. 
J'ai  dit  qu'il  s  acquîra  avec  honneur  des 
divers  emplois  par  lefquels  il  paDà.  (Jni- 
verfellement  efl:iraé,il  parut  au-delîîis  de 
l'état  d'un  particulier  tant  qu'il  fut  dans  la 
condition  privée;  &iout  le  monde  l'eût 
jugé  digne  de  l'Empire  9  s'il  n'eût  jamais 
été  Empereur* 
Il  cft  le  dci-    J'obferverai  ici  que  Galba  eft  le  aernîer 
nier  Empc-  jçj  Empereurs  qui  ait  été  d'une  ancien- 
fojgfiiuftrcne  nobleffe-  Tous  fes  fucceffeurs  feront 
&  (Tune  an-  des  hommes  nouveaux ,  dont  les  ancêtres 
tienne  no-  ^e  paroiflènt  point  dans  les  Fades  du 
blcflc*       Gouvernement  Républicain,  Quatre  Em- 
pereurs de  fuite  s'étoient  attachés  peu* 
dant  près  de  foixante  ans  à  exterminer 
tous  les  grands  noms  ;&  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  avoient  échappé  à  leurs  cru- 
autés, ne  s'occupoient  que  du  foin  d'é* 
touffer  par  l'obfcurité  de  leur  vie  la  fplen- 
deur  périlleufe  de  leur  origine. 


O- 
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Empreffiment  univerjèl  à  flatter  Othott. 
il  jouvi  ùlarius  Celfus  de  la  fureur 
des  foJcials,  Préfets  au  Prétoire  & 
Préfet  de  la  Ville ,  nommés  p*r  let 
Soidatt,  Le  Sénat  décerne  â  Otian  tous 
les  litres  de  la  Souveraine  Puifjance. 
Effroi  des  Romains  au  fujet  de  deux 
conlendans  à  P Empire ,  telf  ^u'Otboit 
G?  yHellius.  Traits  louables  dam  la 
coaduite  d'Olbon,  If  admet  Mariui 
Celfus  au  rang  de  fes  amis.  Mort  de 
Tigellin.  Otbon  élude  les  cris  du  peu- 
ple ,  ani  demandait  la  mort  de  Galvia 
Crtfpimlla.  Arrangement  des  Confu- 
lots.  Sacerdoces  diflribués  convenable-' 
•ment.  Faveur  accordée  judicieufement 
par  Otbon  auxfoldats.  Facilité  excef- . 
five  d'Otbon  fur  certains  chefs.  Il 
rétahlit  lesflatues  de  Poppéa,  empa- 
rait vouloir  honorer  la  mémoire  de 
Néron,  avantage  remporté  en  Mes- 
fie  fur  les  Sarmales  Rhoxoians.  Sé- 
dition excitée  par  le  zèle  iudifcret  g" 
téméraire  disfildats  four  Otbon.  Dif- 
coun 
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.    cours  d'Otbon  aux  f/difieux,  Supli- 
^    ce  i^  deux  des  plus  coupables.  Air 
larmes  &  inquiétudes  dans  la  vilkm 
Prétendus  prodiges.  Débordement  du> 
Tibre.  Origine  de  FEmpereur  Fitel-- 
Jius.  Son  caraâ/re ,  fes  vices.  Traita 
de  fa  vie  jufqu^au  tems  oà  il  fut  «- 
voyépar  Galba  en  Germanie.  Dijpo*  • 
fition  des  Légions  Germaniques  à  la 
f/volte.  Vitehius  eft  reçu  des  Légions 
Germaniques  avec  une  joie  infinie.  Ca* 
raS/res  de  Falens&  de  Cécina  ^prin- 
cipaux auteurs  de  la  rivolutim  en  fa- 
veur de  yitellius.  Le  mal  efl  encore 
aigri  par  quelques  peuples  des  Gaules. 
Préparation  prochaine  à  la  révolution. 
Serment  prité^H  nom  du  Sénat  &  dit 
Peuple  Romain.  Fitellius  efl  proclamé 
Empereur.  Plufkurs  Obiers  immolés 
à  la  fureur  dufoldat.  D'autres  déro* 
bis  à  la  mort  par  rufe.  Les  troupes 
voifines  des  armées  de  Germanie  acci- 
dent au  parti  de  Fitellius.  Contrajle 
entre  Fardeur  des  troupes  &  la  non* 
cbalance  de  Fitellius.  Plan  de  guerre 
formé  par  les  Généraux  de  Fitellius. 
Marche  de  Falens  jufqu^aux  Alpes 
Cottiennes.  Marche  de  Cécina.  Defaf 
tre  de  la  Nation  Helvétique.   Cécina 
traverfe  les  Alpes  Pennines.  Oîbon  (f 
Fitellius  fe  fondent  mutuellement  y  & 
fe  tendent  des  embûches  Fun  à  Vautre. 
Les  familles  d*Otbon  6f  de  Fitellius 
conftrvées.  Forces  du  parti  d^thon.. 

Plan 
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Plan  de  guerre  (TOtbon.  Il  relègue 
Dolahella  à  Aguinum ,  fî?  Vy  fait  gar^ 
der  à  xme.  Trouble  i^  inquiétude  dans 
Rome  aux  approches  de  la  guerre.  Em* 
prtJimentd^Otbon pour  partir,  llprend 
congé  du  Sénats  &  fait  un  aSe  de 
bon  fi  &dejuffice.  Il  harangue  le  PeU' 
pie.  Servile  adulation  de  U  multitude. 
Il  part ,  s^étant  fait  précéder  d'un  corps 
de  trotêpes  defliné  à  défendre  lepajffage 
du  Pô.Ilfelivreà  la  fatigue.  Exploits 
de  la  flotte  d^Otbon.  Les  troupes  deter* 
redOtbon  ïSde  Fitellius  commencent  à 
fetâter.Faflede  Cècina^  defa  femme. 
D  afflige  inutilement  Plaijance^  &fe 
retire  à  Crémone^  Défiance  des  trou* 
fes  d*Otbon  par  rapport  à  leurs  Ùbefs. 
Grands  avantages  remportés  par  les 
Généraux  d'Otbon  fur  dcina.  Sidi* 
tUmfurieufe  dans  Tarmie  de  Valons. 
Arieur  des  troupes  de  Vaknspour  join^ 
are  Cécina.  yaloufie  entre  Cicina  & 
Falens.   Comùarai/bn  d*Otbon  &  de 
FiteUius.  Ottonjeditermine  à  bazar* 
der  une  bataille  contre  Pavis  defes 
meilleurs  Généraux.  Motifs  de  Fem^ 
prefement  d^Otbon  pour   combattre* 
Otbon  fe  retire  à  Brixellum  avant  la 
bataille.  Combat  dans  une  Ile  du  Pâ^ 
où  les  gens  de  FitelUus  ont  Favantage. 
Uarmied^Otbonmalgpuvernée.  MoU" 
ventent  de  cette  armée  pour  aller  cber» 
cber  Femumi..  Bataille  de  Bidriac^  (dt 
Farmie  d'Otbon  efi  défitite.  Les  vain- 
cus 
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cusTefiameften:,  S^  pritem  ferment 

àyiuUius.  Mort  d'Otbon.  Stsfund' 

raiUet.  RegKts  des  Soldats ,  dont.  p!a~ 

-  jkurtfe  tusntà  foH  extmple.yugement 

'•   fir/bn  çaraSére.  Faux  I^éron.  Z)/- 

Imtur  puoi  à  lapourfiii)e  d'unaulre 

■    délateur  plus  futjjant  que  lui, 

Àmais  il  ne  parut  mieux 
Aw.  B..Ï10.  qu'au  moment  de  la  mort 

"b'^p'^Ê  de.Gata,  combi»  l'on 

ment  uni.  doit  peu  compter  fur  les 

wrei  i  témoignages  d'attachement 

crthou.  qi's  donne  une  multitude  toujours  dif- 
T«.  Hifi.  pol'ée  à  recevoir  la*loi  du  plus  fort.  Le 
»•«■  changement  fut  fi  fubii  &  fi  complet, 
que  vous  eufliez  («)  cru  voir ,  d'tt  Ta- 
cite, un  autre  Sénat,  un  autre  Peuple 
Romain.  Tous  couroïent  iiu  camp,  il 
y  aVott  émulation  ii  qui  arriveroit  le  pre- 
■mii;r:'ils  biâmoient  hautement  Galba, 
,ils  louoienr  te  jugement  des  foldats ,  ils 
baiibient  là  main  d'Ohon.  Plus  cesdé- 
tnonfirations  étoient  feintes  ,  plus  ils 
s'efforçoient  d'en  couvrir  le  faus  par 
toutes  les  apparences  d'un  zèle  fincére. 
Oihon  de  Ton  côté  ne  rebutoit  aucun  de 
ceux  qui  fe  prtffentoient:  du  gefle  &  de 
la  voix ,  il  prenoit  foia  de  calmer  le  fbl- 
dac 

(tf)  AlinmcKdeceiSenanuii,  iliucQ  populum. 
KueKCUnâi  in  cuftra,  tnceite  pioiimoi,  txm- 
•  recum  p«catientîtw»t  incrcpaie  Gïlbara,  lau- 

due  militum  Judiciumi  eiofculaii  Othonis  m»- 
Dura:  auanroquc  m)gi«  falfi  eiuit  quz  £ebuit, 
uniô  pluia  facece.  Tae^ 
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dat  irrité  &  menaçant ,  &  il  moncroit  une  an.  ii.«'2o. 
douceur  peut-être  aufl}  trooipeufe  qaeo«J*c.tf^« 
les  bDiiifUage$  qu'on  lui  rendoîc 

Il  fiiova  en  cette  occafîon  d'oo  grand  11  faore 
danger  Marîus  Cel^us,ConfuldéOgné;J*«n"»ca- 
qui  jufqu'A  Ja.  demiéie  cxirtmité  étoit^^^^^^J^ 
demeuré  fidèle  à  Galba.  Les  foidats  fu^  foidats. 
rieqz  demandoient  à  grands  cris  ùm  fu^ 
pHce ,  halOant  («}  en4ui  les  talens  &  la 
venu  y  conune  on  devroii  hsdr  le  vice. 
Outre  rinjudice  atroce  d^on  tel  procédé» 
rej^eo^I^  étoit  terrible,  &  ouvrait  la 
portedu  carnage  des  plus  gen&  de  bien-,  * 
&  pcat-£tre  au  pillage  de  la  ville.  Otfaon  . 
Çb^  n*avoit  pas  encore  une  autorité  af- 
hz  afTenaaie  pour  empêcher  le  crime  ;  il 
poovoit  déjà  l'ordonner.  Il  commanda 
donc  que  Tou  chargeât  Marins  de  chatoeta^ 
oooraie  pour  le  réfi^ryer  à  de  plus  grands 
ruplkes;&par  cette  feinte  iiie  âéfobaii 
nne  mort  inévitable.  k 

Ijs  capticedesioldatsâécidoxtdetout  Pr^recsda 
Ils  fedonnérent  eux-mêmes  pour  ftéfets^J^J?!*^^ 

PlociusFirmus  &  LiciniusProculu&PlOf  vijie  nom- 
tius  autrefois  fimple  foldat,  &  devenu  mes  par  ie« 
Commandant  du  Guet  dans  la  Ville  «^^^ 
s'étoic  déclaré  des  premiers  en  faveur  du 
nouvel  Empereur.   Proculus  étoit  lié 
avec  Othon  d'une  familiarité  intîine ,  & 
ilpaflbit  pour  l'avoir  utilement  lèrvi  dans 

l'exé- 

(s)  IndoftrûB  eîotiiuiocentMqae^  qiiaiiinalis 
•artibiiSy  infênfi.  T'ae, 

(k)  Scd  Ofhcmi  nondum  auâorinis  inerat  ad 
I»cohibendum(celfis;  jubeie  jua  potezat.  Tac. 
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An.  ii.t2o.  Texécurion  de  (es  defleins.  Les  fbldats 

Dcj.c  <i>. nommèrent  auffi  un  IVéfefde  la  Ville, 

&  leur  choix  tomba  fur  Flavius  Sabi* 

nus ,  qui  avoic  exercé  la  même  charge 

Ibus-Néron.  La  confldération  de  Vef^ 

paOen  fbnftére ,  qui  fàifoit  aéhiellement 

la  guerre  en  Judée ,  fut  auprès  de  pla- 

fieurs  une  puiflànte  recommandation. 

Le  s^nat      Après  (a)  tous  les  crimes  dont  avoFc 

décerne  à  été  rempli  ce  jour  funefte ,  le  comble 

2f  ?^';^3*  des  maux  fut  la  joie  qui  le  termina.  Le 

lasouverai-  Préteur  de  la  Ville  ^  devenu  Chef  du  Sé« 

ne  Puiflàn-  nat  par  la  mort  des  deux  Confuls ,  aC> 

TiK  WJt  ^^™^'^  ^^  Compagnie  ;  &  Tadulation  (ë 
1.47,  déploya  (ans  mefore.  Les  Magiffaats^ 
les  Sénateurs,  accourus  avec  empreflë* 
ment  >  décernèrent  à  Othon  la  puiflànce 
Tribunicienne ,  le  nom  d*Augu{te«  & 
tous  les  titres  de  la  Souveraine  Puilîan* 
ce,  s'effbrçant  à  Tenvi  d*efiacer  par  des 
éloges  exce(iï&  les  reproches  injurieux 
dont  ils  Tavoient  peu  auparavant  acca« 
blé.  Leur  politique  eut  fa  récompen(e» 
Perfbnne  ne  s^apperçut  qu*Othon  £ni« 
poreur  eût  confervé  du  reflèntiment  des 
injures  qu'il  avoit  reçues  (impie  particu* 
lier.  Si  c'étoit  oubli  de  (a  part,  ou  (eu* 
lement  délai  de  vengeance,  c'eft  ce  que 
la  brièveté  de  (on  régne  n'a  pas  permis 
de  di(cemer.  Odion ,  reconnu  du  Peu- 
pie  &  du  Sénat ,  fortit  du  camp ,  vint 

dans 

{m)  Eiaâo  petlceiecadie»  noviflLaum  nuloT 
nun  fuit  laniua,  Tse. 
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dans  la  place  publique  encore  inondée  an.  k.  uo. 
de  ÙQgf  &  pailànt  il  travers  les  cadavres  <>«  J-  c.tff« 
éceDdos  par  terre,  il  monta  au  Capito^ 
le,  &  delà  le  rendit  au  Palais* 

IlD*eft  pas  befoin  d'avertir  que  pen«  Efioîde 
dam  qu'on  luiapplaudiflbît  au  dehors, ^^^*» 
00  le  redoutoic  intérieurement,  on  IVdeazcoa^ 
voit  en  horreur  :  &  comme  les  nouvel-  tendans  à 
les  du  foulévement  de  Vitellîus  ,  quî^^jl^V 
avoient  été  iupprimées  du  vivant  de  Gai*  thon  Se  vi- 
ba,  commencèrent  alors  à  fë  répandre  teUias. 
librement,  il  n'étoit  aucun  citoyen  qui^^*^'/'* 
ne  fflc  touché  de  compaflion  fur  le  tri/le  '  ^ 
fort  de  la  République  ,deftinée  à  deve- 
nir la  proye  de  Tun  ou  de  l'autre  de  ces 
deux  indices  contendans.  Non  feule- 
meot  les  Sénateurs  &  les  Chevaliers,  qui 
par  leur  état  dévoient  prendre  plus  d'in- 
térêt aax  afiaires  publiques,  mais  lefim* 
pie  peuple  gémillbit  ouvertement  de  voir 
les  deux  mortels  les  plus  dignes  de  haine 
&  de  mépris  par  leurs  débauches  hon- 
teufes ,  parleur  lâcheté ,  par  leur  mollefle, 
mis  en  place  &  choifis  exprès ,  ce  fem- 
bîoit,  par  un  mauvais  deffa'n  pouf  ruiner 
l'Einpire.  On  (e  rappelloit ,  non  les 
exemples  récens  des  cruautés  exercées 
parles  ftinces  fur  des  particuliers  pendant 
^  paix,  mais  les  délâftres  généraux  des 
ÇKrres  civiles,  la  ville  de  Rome  tant 
3e  fois  prifc  par  fes  propres  citoyens  , 
ladéfolation  de  l'Italie,  les  Provinces 
av:«ées,  Philippes,Pharfale,Péroure, 
&Modéne,  noms  fameux  par  lescom- 

bats 
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AN.  lUzA.  bats  fanglans  de  Romains  contre  Ro* 
DcjvÇtfP.mainSé  ,,  L'Univers,  difoient-îU,s'efl: 
)9  vu  près  de  fk  ruine,  même  lorfque  la 
^  première  place  étoit  diiputée  par  des 
,,. rivaux  d'un  mérite. ^minent.  Après 
,,  tout  néanmoins  l'Empire  a  fubdAé 
„  fous  Céfar  &  fous  Augulle:  la  Ré* 
^,  pid^lique  fe  feroit  maintenue  «  H  Fbm* 
„  pée  (a)  ou  Brutus  éuflènt  remporté 
^,  la  vidtoire.  Mais  (b)  ici  pour  qui  fe- 
„  ronsnous  des  vœuxPpour  Vitellius, 
^,  ou  pour  Othon?  De  parc  &  d'autre 
'  •  „  ce  ne  peuvent  être  que  des  vœux  im*» 
9».  pies  ,  des  prières  déteftables.  Quel 
„  choix  à  faire  entre  deux  hommes  donc 
„  la  guerre  ne  peut  avoir  d'autre  ifTue  , 
„  que  de  montrer  la  fupérioriré  du  vice 
yy  dans  celui  qui  (èra  vainqueur?  "Quel- 
ques-uns jetcoient  les  yeux  fur  Vefpaïîen. 
Mais  c'écoit  encore  une  efpérance  éloi- 
gnée; &  fuppofé  même  qu'elle  réuflîr,  on 
n'étoit  pas  fur  de  trouver  en  Vefpafien  ua 
aûflî  bon  Prince,  qu'il  fe  montra  par  l'é- 
vénement. 
Traits  loua.  .  Cependant  la  conduite  d*  0 thon  trom* 

blesdansla  ,        .     .  pa 

-  (s)  Cefl  mu  multitude  qw  fh-ky  &*  /'m  icf  dêit , 
fas  pretidn  et  oui  eft  dit  ici  p$ur  le  vrai  feraimtut 
de  7\iciu.  Il  tji  fort  incertain  ^fiT9mf>ée  vaivfueur 
éittrpit  Uijfé  ftéjijhr  ^stttiénGùuvemetlKnt  :  Çy  Ta^ 
ùte  penfiit  fluiât  k  contraire  «  -  cûmme  on  peut  Je  veir 
au  1%,  i.du  L.  IL  des  Hift* 

(b)  Nunc  proOthone,  anproVîtcUîOjîntem- 
pla  ituros?  Ucrai^ue  impias  pièces ,  utiaqae  de- 
teftanda  vota,  intei  duos,  ouorum  bello  folum 
îd  fciies^  deceiiocem  foie  qui  viôflèt.  Tas* 


pa l'attente  de  tout  le  monde.  Il  nes'en*AN.  k.uo^ 
dormoit  point  dàus  roîGveté  :  il  ne  fe  li-  i>b  j.  c  ^« 

TOit  point  «ux  délices:  de  l'attention 5?o^in. 
.  attxafiàires,  de  Taétivité»  la  décence  de 
fon  rang  foutenue  par  le  travail ,  &  par 
des  foins  dignes  d'un  Empereur,  lied 
vrai  qu'on  ne  le  fioic  pas  à  ce  change? 
meou  On  penCbic  qu'il  avoiff^itiimple*^ 
ment  trêve  avec  les  plaifirs ,  qu'il  dégui*f 
foit  fes  pancbans:  &  Ton  {a)  craîgnoit 
de  âuflès  vertps  «  à  la  placer  desquelles 
revienàcMenc  bientôt  les  vices  qui  lui. c.  .. 
éioient  natorelfi.  .  .         ' 

Il  (çavoit  que  rien^n'étoit  capable  de  lui    il  admet 
faire  plus  d'honneur  que  la  douceur  &1»}^^^I 
clémence,  &  il  en  fit  un  ufage  très-biend^raands. 
entendu  à  l'égard  de  Marins  Celfus  L^a*?^ 
yantfouibait,  comme  je  l'ai  rapporté» 
à  la  fureur  des  Ibldats  «  il  le  manda  au 
Capiiole.  Celfîis  (F)  avoua  généreufe- 
ment  le  aime  de  fa  coudante  fidélité  en- 
vers Galba,  &  il  s'en  fit  un  mérite  au»' 
près  d'Othon ,  qui  pouvolt  efpérerdelul 
un  femblable  anachement.  Othon  ne  prit 
point  le  ton  d'un  Prince  offenfé  qui  parr 
donne  :  il  admit,  fur  le  cbamip  Celfus  an 
rang  de  fes  amis,  &  biçmôt  après  il  le 
cho'Xjt  pour  un  de  fes  Généraili  dans  la 

guei* 

(4)  Eoque  plus  fôrmidlnisaffereèant  falfàeTÎN 
iwes,  &  vitia  rediciixa.  TWtf. 

y)  Celfus  conftancei  fervarz  ciga  Galbam'e- 
Gu  att&eti  confeflus ,  exemplum  uluo  impuu- 
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AN.  11,810.  guerre  contre  Vîtellîas.  Celfos  (a)  s'at* 
DeJ*  c.tfp.  cacha  à  Ochon,  (t)mme  fi  la  deftinéeeftt 
été  d*écre  toujours  fidèle,  &  toujours 
malheureux.  La nobleflè  du  procédé  d'O- 
thon  envers  Celfus  fie  un  grand  éclat. 
I..es  premiers  de  la  ville  en  furent  char* 
mes ,  la  multitude  la  célébra  parafes  louan  * 
ses,  les  foldats  mêmes  n'en  furent  pas 
^chés  :  revenus  de  leur  premier  empor- 
tement ,  ils  (b)  admiroient  malgré  eux 
une  vertu  qu'ils  ne  pouvoient  aimer. 
Mort  de  ^^  jo^^  publique  ne  fut  guéres  moindre 
Tigellin.  pour  la  mort  de  Tigellin»  Nous  avons 
vu  quel  étoit  Tachamement  du  peuple 
contre  cet  odieux  &  abominable  Miniftre 
de  Néron.  La  haine  qu'il  méritoit  fi  juf- 
tement  par  lui-même ,  furchargée  enco« 
re  de  celle  que  lui  avoit  attirée  la  protec- 
tion de  V inius  auprès  de  Galba ,  fe  renou- 
vella  à  l'avénemenr  d'Othon.  Les  cris 
pour  demander  fà  mort  retentirent  dans 
'les  Places,  dans  les  Cirques,  dans  les 
Théâtres;  &  le  nouveau  Prince  fut  bien 
aifè  de  fe  gagner  l'affeâion  de  la  multi- 
tude, eu  lui  fàcrifiant  un  fcélérat  digne 
des  plus  grands  fuplices.  Il  envoya  donc 
l'ordre  de  mourir  à  Tigellin  ^  qui  s'étoic 
retiré  près  de  Sinueflè ,  avec  la  précaution 
de  tenir  des  vaiflêaux  toujours  prêts  pour 
s^enfuir  par  mer  en  cas  de  difgrace.  L'or- 
dre 

[il)  Maniitqiie  Celfb  velut  fatalîter  etîam  pxo 
Jione  fîdes,  intégra  &  infeliz.  Tae. 
(è)  Eamdem  viitutem  admixantlbus  cm  irafcc- 
baatur.  7kf« 


Odu 
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ètt  le  prévînt;  &  forcé  de  s'y  (bumettre,  an.  r  ii«. 
ao  milieu  d'un  tas  de  concubines,  qui  ne  ^^1-  c  0f. 
le  qaicoienc  jamais,  il  fe  coupa  la  çorge 
avec  on  rafbir* 

Le  peuple  demandoît  auffi  la  mort  de  othon  éia* 
Galvia  Criïplnilla, femme  intriguante  &^^  j^J^'j» 
aodacîeufè.    Gouvernante  de  Tinfame  nSiSemani 
Sponis  Ibus  Néron ,  5c  enfuite  complice  aoitia  mort 
de  la  révolte  de  Clodîus  Macer  en  Afrî-  ^^^% 
que,  &  înftîgatrice  du  projet  d'afl&mer  'rSi?*  ^ 
Rome.  Mais  Crirpinilla  trouva  plus  de 
proteôion  que  Tigellîn.  Sporus  en  étoîc  2),v  OA» 
tmeauprèsd'Othon.  D'ailleurs  les  richep  TéÊçl  '  ' 
fes  ifflmenfës  que  cette  femme  avoir  a* 
maffîes  par  mille  exaétions^  lui  avoient 
&'t  n-ouver  un  mariage  honorable  avec 
un  perfonnage  Confulaîre.  Otbon  trop 
tODché  de  ces  conddérations ,  éluda  fous 
divers  prétextes  les  cris  du  peuple,  &u(à 
de  fubterfuges  par  une  indulgence  dép1a« 
Cée,&  qui  ne  lui  fit  pas  dlionneur.Gal* 
via  Crifpinilla  échappa  donc  Ibus  ce  ré- 
gne, &  Tons  celui  de  Vitellius,  à  la  hai- 
ne publique;  &  Ibus  VelpaOen  elle  par- 
vint même  à  joub:  d'un  tiès-grand  cré- 
dit dans  la  ville ,  parce  (a)  qu'elle  étoîc 
riche  &  fans  enfkns,  &  le  irouvoit  aînfl 
dans  un  état  qui  donne  de  la  confîdéra- 
tion,  dit  Tacite ,  (bus  les  bons,  comme 
fous  les  mauvais  Princes. 

Cétoit  la  coutume ,  conmie  je  l'ai  dé*    Arrwige. 

■'  *  :j^  ment  des 

(')  TotettsjMcaniâ.&orbitate,  qus  bouts  ma* 
WWtempoubusjttttî  Talent.  Tôt. 

Tme  F.  E 
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f  AN.  11.UO.  ji^  obfecvé  plus  d*une  fols,  que  lei  noo* 

pfij.  Cé».  veaux  Empereurs  priflènt  le  ConfuUt. 

^""^m  A^"^^  ^"  '*  P'^^®  ^®  ^^"^^  *  ^^  Vinîus, 
z.  77.        Othon  fe  nomma  Conful  avec  Salvius 

Tidanus  fon  frère ,  qui  Tavolc  déjà  été 
fous  Claude.  Us  dévoient  être  en  char* 
ge  jufqu'au  premier  Mai.  Dans  Tarran- 
gemenc  des  Confulats  du  refte  de  Tannée, 
Othon  (e  conduific  avec  beaucoup  de 
modération.  Ugardaleurrangàceuxquî 
^voient  été  déngnés  par  Néron  &  par 
Galba ,  entre  lesquels  les  plus  dignes  de 
marque  font  Marîus  Celfus,  que  nous  a* 
vons  fait  fuffifamment  connoître ,  &  Ar- 
cius  Antoninus ,  qui  parott  avoir  été  Ta- 
yeul  maternel  de  PÈmpereur  Anionin 
•  le  Pieux.  Une  attention  politique  engagea 
Othon  à  donner  part  au  Confulat  à  Vir- 
ginius  Rufus.  Il  vouloit  par-là  faire  fa  cour 
aux  Légions  de  Germanie ,  qui  avoient 
toujours  confervé  de  la  vénération  pour 
ce  grand-homme  ;&  leur  préfenccrune 
amorce  pour  les  regagner,  s'il  eût  été 
poflîble. 
Sacerdoces  .  On  lui  Içut  gré  du  foin  qu'il  prît  d'é* 
cinSLat*  ^^^^  *"*  dignités  d'Augures  &  de  Pon- 
htemeiit*  tifes  des  vieillards  illuftrês ,  à  qui  il  ne 
manquoit  que  ces  titres  pour  parvenir  au 
iatte  des  honneurs  ;  &  on  ne  loua  pas 
moins  là  l>ienveillance  envers  la  jeune 
Noblefle,  dont  pludeurs*  nouvellement 
revenus  d'exil  reç&rent  de  lui  des  Sacer« 
doces  qui  avoieùc  autrefois  été  dat)^  leurs 
fitmiiles. 

Je 


Je  place  ici  ponaî  les  aâiotis  loua^Am  n  uà. 
blesd*Ochon  une  fiivear  aocordée  parlai  i»  }*  c^t. 
aux  foldats,  mais  avecprudence&fiiger*  cJ*J|""®* 
fe,  dès  les  premiers  momeos  qui  fbivi**  dkiet^ei^ 
renc  ]a  mort  de  Galba»  Ils  fë  plaignoieot  mem  par 
d'une  efpécede  tribut  qu'ils  écoientoblî-  9^^"^ 
gH  de  payer  à  leurs  Centurions  pour  c^-  ^7'éJ^iiiju 
tenir  des  exemptions  de  certains  travaux  l  W» 
militaires.    C*étoit  im  ullige,  ou  plutât 
un  abus  établi ,  d'où  réfiiltoient  plufîeurs 
inconvéoiens  contre  le  bien  de  la  difci*» 
pUne.  Othon ,  qui  trou  voie  de  la  juftice 
dans  les  plaintes  des  fbidats,  &  qui  ne 
voulotc  pas  aliéner  les  Centurions ,  en 
les  firufirant  d'un  émolument  qu'ils  re^ 
gardoient  comme  appartenant  à  leur  char* 
1^ ,  prit  un  tempérament ,  &  déclara  qu'il 
payeroit  du  Tréfor  Impérial  ce  qui  avoit 
été  jolques-là  une  redevance  des  ïbldata 
envers  leur  Capitaine  :  inftimtion  utile , 
&  qui  fut  autorifée  par  la  pratique  con- 
fiante de  fes  fucceflèurs. 

A  ces  traits  qui  méritèrent  à  Othon  Facilité  ex^ 
Tapprobation  publique ,  il  en  joignit  d'au  -  «^  v«  ^'^ 
très  qui  avoient  befoin  d'être  excufés  ^^^^ 
par  la  néceilité  des  circonftances.  Trois  chefs. 
Sénatéon  condamnés  fous  Claude  ou  ^'^*  ^^ 
fous  Néfon  pour  caufe  de  conculQoD^'*  ^^* 
fivent  rétablis  dans  leur  di^ité.  On  fie 

(tf)  paflbr  ce  qui  étoit  punition  d'une 

cil- 

{m)  Placlût  ignolcentibus ,  veilb  nemine  »  quod 
ivautu  fiient ,  ▼ideri  majeftatem  :  cujiu  tum  odio 
boa»  Uses  ^iMmu  Xk.   . 
'     E  a 


^î-«:f^35 
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AN.K.I10.  cupidité  injirfte  &  tyraonique,  pouf  une 
De j.  c.  69.  perfècudon  ocoUionnée  p^  de  pré* 
tendus  crimes  de  Lélè-Majefté  :  nooi 
odieux,  dont  l'iniquité  juftement  déteP 
tée  anéantiflbît  même  les  loix  falutairesi» 
Tacite  improuve  pareillement  des  lar- 
geflès  &  des  privilèges  prodigués  aux 
reuples&aux  Villes;  les  Colonies  de 
Sévilie  &  de  Mérida  recrutées  par  Tad- 
dition  de  plufieurs  nouvelles  familles  ;  le 
domaine  de  la  Bétique  augmenté  de  plu* 
fieurs  villes  &  territoires  en  Mauritanie; 
Iq,  droit  de  Bourgeoifie  Romaine  accor« 
dé  à  ceux  de  Langres»  Othon  étoitpor* 
té  à  donner,  &  cherchoit  à  fè  &ire par- 
tout des  créatures. 

11  lécabUc     ^^is  c^  Qui  ^  ablblument  inexcufa- 

lesftatues  ble,  ce  font  fès  retours  de  tendrefle  vers 

^^^Ç^*»Poppéa,  &  lès  témoignages  de  vénéra^ 

▼ottioUho-  non  pour  la  mémoire  de  Néron.  Il  fit 

Boieria     rétaUir  par  un  Sénatufconfulce  les  (la- 

£f N^ir    ^"  ^^  Poppéa ,  à  qui  tout  ce  qui  pou- 

^  voit  arriver  de  plus  favorable  étoit  d'être 

oubliée.  Il  foufirit  aulli  que  des  partica- 

liers  relevafllènt  les  ftatues  de  Néron ,  é- 

Smtt.  O/i».  talaOêot  fes  portraits:  il  remit  en  place 

^*  les  Intendans  &  les  affiranchis  quece  Pria* 

ce  avoit  employés  :  la  première  Ordoo* 

nance  fur  le  Trélbr  Impérial  qu'il  figna, 

fut  pour  dediner  cinquante  millions  de 

fefterces  Qa^  à  l'achèvement  du  Palais 

4*ar:  il  ne  rejetta  point  les  acclamations 

d'une 

(s)  SixmtUi$m  deux  $tm  Hfifti4fiti  mUk Mwtt. 


Oth  o  NyLiv.ZIIL        loi 

iTiinevile  populace,  qui  lefàlnadesnoros  an.  ilisk 
de  Néron  Otbon:  &roii  aflUrequelui-DKj.CiK 
même  il  ajouta  le  nom  de  Néron  au  fien 
d»is  des  lettres  adrelTéea  i  certains  Gou*  ' 
venieurs  de  provinces.   Néanmoins ,  /j^,  q^^ 
lor(qn'il  s'apperçut  que  les  premiers  & 
les  plus  gens  de  bien  de  la  ville  sV>fièn« 
Ibieot  de  ces  tentatives  bazardées  dans 
la  vue  de  faire  revivre  la  mémoire  d'un 
tyran  fi  dételle ,  il  eut  aflèz  de  jugement 
pour  y  renoncer  &  s'en  abftenir* 

Les  premiers  commencemens  dn  régne  Anmage 
d'OtboQ  furent  fignalës  par  on  avantage '^'^'^ 

remporté  fur  les  Sarmatea  Rboxolans«fû  j^5ar- 
Ce  qui  peut  nous  intéreilër. davantage  nates 
dans  cet  événement ,  aflè»  p^u  coofidé*  *i?*®ï?^ 
rable  en  lui-même ,  c'eft  la  defeription  |,  ^*^   *^ 
que  fidc  Tacite  de  la  manière  dont  les  ' 
Sarmates  le  battoient  II  ell  (a)  très-fin- 
gulier,  dit  cet  Hillorien^  comment  ton* 
te  la  force  &  toute  la  viji^urdeeespeu» 
pies  ell  en  quelque  façon  bors  de  leur9 
perlbnnes.  S'ils  font  à  pied,  rien  de  plus 
mou  ni  de  plus  lâcbe  ;  à  cheval  &  en  efr 
cadrons ,  on  a  peine  à  les  foutenir.  Leurs 
armes  font  la  pique,  &  une  longue épée 
qu'ils  manient  à  deux  mains:  point  de 
boocliei^  :  les  plus  illuftres  d'entre  eux 
portent  de  lourdes  cuiraflès,  qui  les  ren« 
denc  invulnérables  aux  traits ,  mais  inca* 

pa* 

(s)  Mîfnm  âàSta ,  nt  fit  ornais  Sannataïuia 
firtus  vdat  ema  ipiôs.  Nihil  ad  pedeftrem  (m* 
fBom  nm  igtiaTum;  nbi  pex  toxmat  advcneie^ 
rii  alla  acws  obftitcKît.  Tm^ 

Es 


IM    HiflT.  &Bâ  Empereurs  Robc 

AN.  II.MO.  pables  de  le  relever  lorfqu*ils  (ont  une 
Pej.c.i».fbi$  abbatcus.  Une  trempe  donc  de  Sar* 
mates  Rhoxelans,  comporée  de  neuF 
nAlte  chevaux ,  erouvanc  la  frontière  de 
kl  Mœfle  ma)  gardée ,  parce  qae  toote 
Patrention  (e  porcoit  vers  les  apprêts  de 
ta  guerre  civile ,  y  fit  irruption  pendant 
rhiver,  &  s'enrichit  d'un  grand  butin« 
La  troifiéme  Légion,  (butenuede  (on 
lenfort  accoutumé  d'auxiliaires ,  marcha 
contre  eux ,  &  les  défit  ai(%ment,i  lafk« 
Vtxtt  dNm  dégel ,  qui  fàilbit  de  toute  la 
campagne  xtn  vafte  marais.  Les  chevauic 
des  &miates  enfoncés  dans  la  boue  de^ 
venoient^otnme  immobiles,  &  les  Roc- 
mains  apurent  prefque  qu'à  tuer  des  en* 
nemis  qui  ne  pouvoient  le  défendre.  Ou 
^on  fit  grand  trophée  de  cette  viétoire. 
Il  récompenfa  M»  Aponius  Gouverneur 
de  la  Mœfie  par  une  (tatue  triomphale  ^ 
&  (es  trois  Lieutenans  par  les  Ornement 
ConTulaiites.  Il  vouloit  s'acquérir  l'hon* 
Heur  de  piaffer  pour  un  Prince  heureux 
dans  la  guerre,  &  Ibus  les  aufpices  du« 
quel  les  Armes  Romaines  s'illniboienc 
d'un  nouvel  éclat. 

Un  genre  de  mérite  qu'on  ne  içauroit 

foi  réfuter ,  c^eft  de  s'être  fait  extrême* 

xnent  aimer  des  (bidats.  Leur  zèle  pour 

fim  Tervice  alloit  jurqu'à  la  pailion ,  &  il 

donna  lieu  à  une  (ëdition,  qui  devint 

,    prefque  fùnefte  à  la  ville. 

tii^**^-   Othonavoit  commandé  que  l'on  ame- 

kstoiftToftt  à  Rome  une  Cohorte  qui  étoit  k 

Of- 
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Oftîe,  &  le  foin  de  ♦  rarmer  fut  donné  ak.  H-ti^ 
à  Crilpinas ,  Tribun  des  Prétoriens.  Ceti>«I<i«*» 
Officier,  pour  exécuter  avec  moins  d'em-f^'^^"i% 
h^ms  lès  ordres,  choifit  le  moment  dedetfoidati 
la  oiiîc  commençante ,  comme  un  moment  poot  o- 
de  tranquillité ,  &  ayant  ouvert  rarfenal  ^^P'    // 
il  fie  cbarfer  les  armes  néceflàiresfurles  nttà-itfi 
chariots  de  la  Cohorte.  Lesfoldats  pri-/«'»p*  75* 
renc  ombn^c  des  précautions  mêmes  af« 
fëdtées  pour  éviter  le  trouble  :  tout  leur 
parut  fufpeft  :  &  déjà  (/i)  échaufi^és  par 
le  vin  pour  la  plupart ,  la  vue  des  armes 
fbc  mie  amotce  qui  les  enflamtua.  Ils  ac- 
culent leurs  Officiers  de  trahifou ,  &  leur 
imputentle  deflèin  d^armer  cotltte  Otbon 
les  efclaves  des  Sénateurs.  Ce  bruit  atro- 
.  ee  iê  répand  en  un  infiant  :  tous  accou- 
rent, les  uns  de  bonne  fb! ,  &,  dans  l'é- 
tat où  le  vin  les  avolt  mis ,  ne  fichant 
guéres  ce  qu^ilsfaifotenr;  les  niéchans, 
par  l*avidité  de  faifir  Toccadon  de  piller; 
le  grand  nombre,  par  te  goût  qui  efl  n^ 
turel  à  toute  multitude  pour  la  nouve* 
«uté  &  pour  le  tumulte;  &  Theure  delh 
letratte  avoir  renfermé  les  bons  dans  leum 
tentes.  Le  Tribun  &  les  plus  fêvéres  des 
Centurions  ayant  voulu  rëfifter  aux  fé- 
ditieuz,  forent  tués  fur  la  place;  &  les 
foldats  fbugueux s*empàrent  des  armes, 
tirent  leurs  épées ,  &  montafit  à  cheval 
courent  à  la  Ville  &  au  Palais» 

O» 

(à)  Vif^  lotet  temulento*  tmia,  cupldlncib< 
foifflorexe*  Téu* 

E4 
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iis.ii.t2â.  Ocbon  donnoit  un  grand  repas  à  plus 
Dcj.  c.  69.  de  quatre-vingts  tant  Magîftrats  que  Sé- 
nateurs ,  dont  plufieurs  avoient  amené 
leurs  femmes.  ÙMBrme  (ut  des  plus  vi- 
ves :  on  ne  fçavoit  fi  c'écoit  une  fureur 
fubite  qui  eût  tranfporté  les  fbldats,  ou 
une  perfidie  de  l'Empereur;  quel  parti 
étoit  le  plus  périlfeux,  ou  de  relier  & 
d'attendre ,  ou  de  s'enfi^ir  &  de  (ê  dif* 
perler:  ils  vouloîent  montrer  de  la  con- 
.fiance,  &  leur  trouble  les  déceloit:  fur- 
tout  ils  attachoient  leurs  regards  fur  le  vi- 
làged'Othon,  qui  (a)  leur  donnoit  de 
la  crainte,  pendant  qu'il  craignoic  lui- 
même.  Il  ne  méritoit  pas  que  Ton  ie  dé- 
fiât de  lui.  Audi  touché  du  danger  au- 
quel il  voyolt  le  Sénat  expofé ,  que  s*il 
eût  été  menacé  lui-même ,  il  envoyâtes 
Préfets  du  Prétoire  au-devant  des  ibidats 
pour  les  calmer ,  il  ordonna  i  Ces  con- 
vivçs  de  le  retirer  promptement,  Toos 
s'enfuirent  en  délbrdre:  les  Magîftrats 
jettant  les  marques  de  leurs  dignités,  & 
évitant  un  cortège  qui  les  auroit  rendu? 
reconnoîQàbtes ,  des  vieillards  &  des  fêm- 
tnes  s'égarant  datis  les  ténèbres,  (è  ré* 
pandirent  en  difi^érentes  rues  :  peu  rega- 
gnèrent leurs  maifbns:  la  plupart  crurent 
trouver  plus  de  fureté  chez  leurs  amis, 
&  les  plus  obfcurs  de  leurs  cliensétoient 

ceux 

*  (m)  Utqne  erenit,  Indinatis  femel  «d  fafm* 
cionem  meacibiiit  qumn  tyncxet  Othoa^  tiiniPi* 
tiii.  Tm% 
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cenx  flu'îb  choififlbieqt  par  préférence  ^  aw.  b-h*» 
comme  les  moins  faciles  à  deviner.        De j.  c*4y« 

Les  bairiéres  mêmes  du  Palais  ne  pu- 
rent airécer  la  fougue  des  fèdttieux ,  & 
ayant  bleflg  m  Centurion  &  un  Trîbua 
qui  vouloienc  les  retenir,  ils  pénétrèrent 
^rqa*à  I9  fiille  du  &ftis ,  demandant  qu*on 
leur  montrât  Othon.  Jl  ne  Ibrroit  de  leurs 
bovchesqoede^  paroles  de  menaces  con« 
tte  leurs  Officiers ,  contre  le  Sénat  en- 
tier; &  ne  pouvant  défigner  en  particu- 
lier aucun  coupable ,  leinr  licenceen  vo0« 
loit  à  tous.  Othon  obligé  de  s'abaii^^ 
contre  la  majeiié  de  fbn  rang,  aux  prié** 
les  &  aux  larmes,  eut  bien  de  la  peine  A 
kt  af^fer»  Ils  retournèrent  dans  leur  - 
camp  à  regret,  Gms  avoir  accompli  leor 
deflfein,  mais  en  ayant  allez  fait  pour  le 
rendre  criminels» 

Le  (a)  lendemain  rafpeft  de  la  ville 
fefflbioit  annoncer  une  ville  prife.  Les 
portes  des  maifons  ètoient  fermées ,  pea  • 
de  monde  dans  lesrue8>Iacon(lernatioa 
peinte  for  le  vilkge  de  ceux  qui  fe  mon^ 
troient.  Pour  ce  qui  elt  des  fbldats,  ile 
affeâoîent  m  dehors  de  trilteife  »  où  le  ' 
repentir  avoit  pende  part.  Les  deux  Pré» 
fets  du  l^étoire  les  prirent  par  bandes^ 
craignant  de  les  aflembler  en  corps»  d 
leur  parlèrent  d'un  ton  plus  ferme  ou  plus 

doux, 

fs)  Fofierâ  die,  YtXnt  csiptf  orbe,  elaafa  do- 
AQS,  raiiM  per  fias  populus,.  mafta  P^*^''*»  .**" 
jsStî  in  teiram  milicum  vultus,  ac  plai  ttiKUift 
qiiàjiip«uiîtcnâ«.  Tm» 


io6     HrsTkUBs  Emp»S0ri  Rom. 

Atf .  B^tio.  ^^3^  9  chacun  félon  (on  caraufbére.  La  fin 
pe  j.  c.^  de  ces  haran£ues  fuc  une  difbibutton  de 
cmq  mille  fefterces  Ça)  par  tête.  Après  ce 
préliminaire  OdiOD  oik  entrer  au  camp» 
Aullitôc  les  Tribuns  &  les  Centurions 
renvironnent ,  .dépouillific  les  marques 
<de  leurs  emplois ,  &  demandant  jrepos  Se 
lureté.  Les  foldaCBfencirent  quelle  haine 
jet:otc  fur  eux  une  pareille  requête,  8tfe 
compolant)  pi<ëoam  des  manières  fourni- 
fes ,  ils  j^voquéraac  même  la  fëvérité 
de  l'Empereur  contre  les  auteurs  de  la 
fédition..  * 

Ochon  C*)  avoît  refprit  agité  de  bien 
^es  penfées  diffiirentes.  Il  voyoitqueles 
foldats  étoient  parta]^  de  fcmimens  ;  que 
les  bons  Ibdiaicoient  un  prompt  remède 
k  U  licence,  mais  que  la  plupart,  ams- 
ceurs  de  féditions ,  &^  ne  pouvant  foufiiv 
qp'un  gouveroemenc  mou  &  fo9>te ,  a« 

J oient  befoin  de  l'amorce  des  trot^Ies 
,  c  du  pillage  pour  ielaiflèr  mener  volOQ* 
tiers  à  une  guene  civile.  Réfléchiflant  fur 
lui-même,  il  cooqprenolc  que  la  vertu  fie 

la 

M  Stxcetn  ^ngp-tmq  Cvnu 

(k)  Otho  ^uanquam  tncbidis  relnis.  &  dlvetfis 
miltcum  aaîaîff.  ^um  omimns  ^Qiique  reme* 
4&iifn  pndèittts  licentic  pofceiet;  valgos  &  plui. 
les,  reditioiubu<  &  amlMtioià  inpfrjo  Isd  mc 
luibas  Scraptus  faciliàsad  civile  bcllum  impellc* 
jenturi  fiinul  tejmtaa»  ooa  mOè  princiraton» 
feelefeqmcfituat»  fubîtimodeliK  étprifcâtt». 
Patate  tcnBcri»  M  dtfcrîniiiic  «ibis  &  penctilo 
«CMdU  wâ  V,  fofbemà  ita  âU&nilc.  tWi 


ÔTttoiTi  Lit.  xnr.     lof 

ta  ftvéricé  antiques  ne  ccivmioleflt  mié*  a#.  ILn«w    * 

res  i  on  Prince  monté  au  fanéfupréme^JiC;*^  •• 

parle  pla3  noir  des  attentats^  irunaacft 

côté  le  dMffst  de  la  Ville  &  du  Sénat 

fkifoit  fbr  lui  une  impfdllto  profonde^ 

Enfin  il  prit  fon  parti»  &  pa^la  en  cet 

ttnoes:  * 

„  Mes  chen  camarades,  je  ne  yiens^Difcont 
,,  point  ici  encounger  votre  bravoure  ^d'othon 
^  ni  animer  votre  ardeur  à  mon  fetvl-  •?*  ^^'^ 
^  ce  :  ces  fentimens  Ibnt  chez  vous  en  \m  ^^*^ 
y,  àtgré  qui  paflè  ce  qoe  je  puis  fouhai* 
„  ter,  &  je  n*aî  à  vous  prier  que  d*y  ap-* 
p  poiter  de  la  modération.  Les  caufta 
„  ordinaires  des  troubles  qui  s'excitent 
^  dans  les  années ,  font  Ift  cupidité ,  lea 
,)  haines, ou  kcraintedesdaogers.Riea 
^  de  tout  cela  n*a  influé  dans  le  tumul* 
fi  teanîvé  dernièrement  paroâ  vous;  it 
,f  n'a  eu  pour  principe  qu^untrop  Vif  a(» 
p  tachement  pour  votre  Empereur,  & 
„  an  2ète  dont  vous  avez  plus  écouté  la 
fi  Toix  que  celle  deIapfii]dence.CiyC^> 
yy  foulent  des  motifs  louables,  fî  ta  fà? 
^  geflè  ne  les  j^uverne ,  prodc^Ht  do» 
n  cflèts  pernicieux. 

n  Nous  partons  poinf  fa  guerre.  Fan* 
yj  éa»t-il  que  tous  les  counérs  ibieni 
n  entendus  en  préfêncede  Tarmée,  que 
fi  toaslesCoâfinlsiètiennefR  en  public? 

^  Une 

/*)  Ham  fx^lMettsi  resniift  «mfas,  irijùdi-^  ' 
^u^  adiubeu»  pef&îd<^  etltus  confcquaiimi;» 

£  6 
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JLN«  ]i.u«.  M  Une  celle  pratique  conviendroit-elle  ao 
I>cJ.  c  6^.  ^^  bien  des  afiàires«  à  la  rapidité  de:i  oc* 
^  caiions  qui  s'envolent  dans  l'indant  9 
^  Il  {a)  ell  des  chofes  quelefoldatdoit 
^  ignorer ,  comme  il  eo  eft  qaHl  doit  fça* 
9^  voir.  L'autorité  des  Chefs ,  lafévéri^ 
*        ),  té  de  la  difdpline  exige  que  fouvent 
M  laBOfficierseux-mêmesneconnoiflènc 
^  pas  les  motifs  des  ordres  qu'ils  reçoi* 
.     ,,  vent.  Silorfqu'un  ordreaérédonné, 
I  „  il  eft  permis  à  chacun  d'en  raifonner 
,9  &  de  faire  des  quellions,  la  fubordî* 
.    «,,  nation  périt,  &  les  djoits.du  fou  verain 
^  commandement   périflïènt  avec  elle. 
^  Se  donnera-t-on ,  lorfque  nous  ferons 
^  à  la  guerre,  la  licence  de  prendre  les 
,,  annes  en  pleine  nuit  ?  Un  ou  deux  mî* 
,,  férabtes ,  ^car  je  ne  crois  pas  que  les  au* 
,  ^  teurs  de  la  fédicion  paQènt  ce  nombre^ 

^  un  ou  deux  forcenés,  dout  la  fureur 
^  fera  encore  augmentée  par  l'ivreflè  ^ 
^  tremperont  leurs  mains  dans  le  (ang  de 
,y  leurs  Officiers,  forceront  la  tente  de 
^,  leur  Empereur?  11  eft  vrai  que  c'efl 
3^  par  afièétton  pour  moi  que  vous  l'a  vess. 
^,  &it.  Mais  dans  le  trouble,  dans  les  té- 
^  néibres,  dans  une  confiifîon  générale^ 
j9  roccalk>o  peut  fe  préfencer  aux  mal« 

-  in- . 

«_  («}  Tim  neKîre  quoedam  tBiKccs».  ^laiciiQ 

ÎMOicet.  Ici  fk  ducâm  àuâotitas ,  lie  ngor  dtfcr-. 
linx  haiet  •  «t  multa  etiam  Centuriones  TtibiK 
eCqàt  tan«aia  jubcri  eipéoiat.  Si»  cui  jubean^ 
ciUj,  quaei£rc  fîngtilis  lîcêat»  pertuaft  çbitq^ 
^  ctUia  Inipeiittxa  uuecdiai.  T4ih     "*  ' 


t  * , 


/" 


„  intencionfiés  d'a^'r  même  contre  moL  ah  %.bm 
^  Quels  aucres  (bnrimens,  quelles  aucres  Dej.  c.é9% 
^  difpoGtionsVirellius  avec  Tes iàcellices 
9,  nous  (buhaiteroit*il,(llachofëdtpea« 
99  dote  de  lui?  Ne  lèroicil  pas  charmé, 
9i  qpe  la  mefimelligence  &  la  difcordefê 
9,  miflènt  parmi  nou»  ?  que  le  Soldat  ti*é*  . 
99  coutâc  plus  les  ordres  du  Centurion ,  ni 
99  le  Centuri<M)  ceux  du  Tribun  ;  afin  qne 
99  mêlés  &  confijndus,  cavalerie  Ci  infan- 
99  tcrie, fans  règle,  fans  difdpline , nous 
99  oounifions  à  une  perte  ccrt»ine?C'eft 
9>  C^^  pv  robéill4nce9  mes  cbers  ca- 
9)  marades,  que  la  milice  fublUle ,  &  non 
99  par  ane  curiofité  indifcrette ,  qui  fou<^ 
>9  met  à  Tesamen  les  ordres  des  Gêné- 
>,  rauz*  L'armée  la  plus  modérée  &  ta 
99  plus  (bumife  avant  TaAion ,  eft  toir- 
99  joor»  la  plus  cogrageuf  ë  dans  L'aétion 
»i  même«  Les  armes&  la  bravoure  9  voi* 
99  li  votre  panage:  laiflèa*moi  le  coI^ 
99  feil  9  &  le  foin  de  gouverner  votre  v»» 
99  leur.  Peu  font  coupables  :  deui  feuler 
99  ment  (èront  punis: que  tous  les  autres 
99  banniflent  de  leur  (buvenir  les  horreurs 
99  d'une  nuit  fi  criminelle.  Et  quejamai'a 
99  ne  fe  répètent  ^ans  aucune  armée  ces 
99  cris  audacieux  contre  le  Sénat.  De* 
«t-^'.'  n-i  „  maiT* 

f*)  faptndo  potlUs,  oommifîtones,  quam  im^  ^  "  ' 
peria  ducum  fciicitandoy  ta  nilitares  continea- 
ur  •  Se  fortilBmut  in  ipfo  ditjgjijiime  eicrcUus  eft«. 
mdnac  difcrimciiqnktiffimu».  VoWîiarmi  Se  anir 
mnûtt  mnù  coaitlmm»  &  lîstotU  veftis  xeg^ 
jeUaqttife,  T"^ 


^v» 


<', 
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Aw.R  ito.*,  mander  que  l*on  extermine  une  Com^ 
«>•]•  c^p»i,  pagnie  qui  préfldeà  l'Empire,  quirca^ 
„  ferme  la  fteur  &  l*élîce  de  toutes  le» 
^  Provinces ,  non  cènes  ,  c*eft  ce  qu9 
,,  n'oferoîent  faire  ces  Germains  m<me9 
„  que  Vîtdlius  arme  aftuellement  con- 
y,  tre  nous.  Et  des  enfans  de  l'Italie ,  une 
^  jeune(}è  vraiment  Romaine  voudroit 
„  fe  porter  à  une  fureur  flmguînaîre  con* 
„  tre  cet  Ordre  augufte ,  &nt  la  fideo» 
„  deur  nous  donne  une  lupéfiorit^  Mu^ 
„  tante  fur  la  baflèflèîgnoWe  dupartlde 
^  VitelHu8?Vitellîus  a  des  nations  pour 
y,  lui:  il  eft  accompagné  d'un  corpi  de 
y^  troupes  qci  a  figure  d'armée.  Mais  le 
,,  Sénat  eft  pour  nous  :&  cette  ftule  di& 
^  fërence  met  la  République  de  notre 
^  côté,  &  conftitue  nosadverftiresen» 
^  ncmls  de  la  patrie.  Eh  (s)  quel  !  peu* 
^  (ës^vous  que  cette  grande  &  ftperbe 
„  ville  conQfte  dans  les  maifons ,  dans 
„  les  édifices,  dans  des  amas  de  pierres  t 
^,  Ces  êtres  muets  &  inanimés  peuvenc 
„  ft  détruire  &  ft  renouvellef  fans  cmfé* 
„  quence,  Cleft  le  Sénat  qui  en  eft  l'a- 
,,  me,  &  de  fa  confèrvation  dépend rd« 
„  temité  de  l'Empire,  la  paix  de  l'Uni» 
yy  vers ,  votre  iàlut  <k  le  mien^    Cette 

^  Corn* 

f tf)  Qoid  ?  fos  pulchttxiiiiam  hanc  nibem ,  do* 

t  Biibus  8c  ttèds  »  Se  congefta  lapîdum  ^  ftare  ci«<li* 

t    tis  ?  Muta  ifta  Se  inaiiima  incercidefe  ac  ispatai* 

•    ptomHcuè  pofitim.  Acernitas  eaniiiiySI:  I>ax'gen* 

tiiim,  &  mea  cum  veûtifalui^  iacolBiniCTteS»» 

'  Mitâs  ^fpffiatu^^  Tus* 
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„  Compagnie  a  été  inftitaée  fcms  la  di-  a«  n  tM 

^  reâiofl  des  surpices  par  le  pérè  &  le  De  J.  CasH, 

^  fiMMhtfewde  cette  villes  elle  afubîîfté 

^  depaxs  les  Rois  jttfquTaux  Ëmpereun 

^  tOQja«ufBfloTiatoce&iinmortene:DOUt 

,,  devons  en  tranlmettre  b  majefté  à  tioê 

y,  defondaos,  telle  que  nous  Tavona  re* 

^  çoe  denof  aocécrea.  Car  de^mêmeque  )  ^^^-^ 

^  de  voos  naiflènt  les  Sénateurs  »  du  Se»  / 

,,  oat  (ôrtent  tes  Princes.  ** 

Ce  difcours  mêlé  de  révérîté  &  d^n-^^jg* 
do^eBce,  propre  à  repriser  &  è  flatter  pin  coapa- 
ks  foldats,  ftt  estrémemerK  goûté  &Dles. 
appiaodL  Ils  furent  aufB  charmés  de  ce 
qp'CXhon  iecontema  do  Tuplice  de  deux 
des  plus  coupables,  auxquels  peilbnnei>Aâ.Ori(, 
se  piienoxt  intérêt  :  &  par-]&  fi  nndo-» 
cilité  de  ces  mudns  ne  fût  pas  guérie , 
ao-moins  fe  trou va-t;  elle  calmés  pour 
un  tems. 

CepenAm  ta  rille  n^avoit  pas  recou*  AUaone» 
vié  là  cnnqaitlité.   Les  apprêts  de  h^m^^ 

-  tuoes  dam. 


y  entretenotent  le  trouble:  &uîS^ 
qooique  tes  fbldats  n'attentaOept  rien  eq  Tm.  mju 
comxmm  contre  le  repos  public ,  ils  fè  ^  ^* 
répœdoient  dans  lesmaUbns  comme  e&* 
pions»  déguifés  en  boasrgeoit;  ils  ob* 
fervoient  malignement  les  dilcours  ào 
ceux  que  leur  nobleflè^  leur  rang,  & 
leurs  rictieflès  expofoient  plus  que  d^au» 
très  aux  ibopçons.  On  fe  perfuada  mê-  *  ^ 
me  quit  s'étoit  gWè  dans  la  ville  de» 
jartiâns  de  Viteilius ,  qui  épnoîent  fîir* 
tivejaeoc  la  dilpoûtion  des  efpritSi  Ainf!* 

tout 
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AH.  lUf  to.  tmic  étoic  plein  dé  défiances ,  As  les  ci- 
De  j.  Ctfy.  toyens  fe  croyoienc  à  peine  en  (brecé 
dans  l'intérieur  de  leurs  maifons.  En 
public  rembarras  devenoit  encore  plus 
crand.  A  chaque  nouyelte  qoi.arrivoir  ^ 
(car  Tiùrmée  de  Vitellius  étCMC  déjà  d^ 
puis  long  tems  en  marche,  &  elleap* 
/prochoic  de  Tlcalie)  on  le  tenoit  alerte,oa 
compofoit  fc  m  viiàge  &  (on  maintien ,  de 
peur  de  parottre  ou  mal  augurer,!!  le  bruit 
étoit  ficheux,  ou  ne  pas  le  réjouir a(1ë% 
des  fuccès.  Mais  Ça)  furtouc  les  Séna* 
leurs ,  loriqu'ils  écoienc  aflèmblés^  ne  fça* 
voient  comment  tourner  leurs  avis,com^ 
ment  régler  leur  conduite,  pour  ne  poins 
donner  prife.  Lefilence  pou  voit  être  im- 
puté à  mauvaiiè  humeur,  la  liberté  de- 
venir fufpeâe.  £t  Ofhon  nouvel  Em- 
pereur 9  &  récemment  fort!  de  Tétat  de 
Crriculier,  le  cdnnoiflbit  en  flatterie» 
!s  Sénateurs  donc  prenoieilc  le  pani  de 
a^envelopper  dans  des  difcoursambigus^^ 
dans  des  propos  vagues ,  traitant  Vitel- 
Cus  d'ennemi  &  de  parricide,  &  Tacca* 
blant  d'injures  9  dans  lelquelles  les  pra- 

dena 

(il)  Coa^  vero  in  Ctirism  Seiiata >  ardum  le* 
snm  omnium  modus ,  ne  contumaz  fîleatiura ,  ne 
liifpe^  libeitas.  Et  privaro  Othoni  nuper,  at- 

£;  eadem  dicenri ,  nota  adUlatio.  Igitut  verfare 
tentias^  &  hue  atque  iUue  torquere,  hoften» 
•&  parricidam  Vitellium  vocaotes:  pcovtdentil&» 
mus  quifque ,  vulgaûbus  con?iciis  ;  quidam  ven 
prohta  jacece,  in  cl  more  tamen ,  &  ubi  plurim& 
«occs ,  aut  romoUtt  vabonu»  fiu  ipfi  obftima* 
tct.  7W. 
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dens  fê  doonoient  de  ^rde  de  rie»  ipé-  an.  K.tzo. 
tiRerz  Quelqaes-uns  anicaloienc  des  faits  De  jx.i>, 
diftinâs  &  précis,  mais  c'écoic  dans  les 
momens  de  clameurs  &  de  cumolce ,  lorf^ 
que  plufieurs  parloient  enièmble ,  encore 
avoient-ils  loin  de  prononcer  d'une  fa- 
çon broyante  &  confufe ,  qui  ne  permît 
de  les  entendre  qu^à  demi. 

Les  allarmes  publiques  furent  augmen-  pr^tendut 
tées  par  de  prétendus  prodiges  «  qui  (à^  prodiges, 
autrefois  &  dans  les  fiécles  groiOers^du 
Tacite, fè  remarquoient  en  pleine  paix, 
mais  qui  n^ont  plus  guéres  (fe  crédit  au* 
joordloi  y   à-moins  que  la  aainte  de 
quelque  danger  préfent  ne  leur  en  don- 
ne* Une  fubite  inondation  do  'Hbrë  fiit  z>ébord^ 
un  dé&ftre  réel.  Le  débordement  vint^JJJ.** 
avec  tant  de  furie,  qu'il  rompit  le  pont 
de  bois.,  renverfà  les  quais ,  &  s'étendit 
non  feulement  dans  les  lieux  bas  de  la 
ville ,  mais  même  dans  ceux  qui  nV 
voient  pas  communément  à  craindre  do 
pareils  aocidens.  On  n'eut  pas  le  temsde 
le  précaotionner.  Plufieurs  furent  enlevés, 
par  les  eaux  dans  les  rues ,  d'autres  en  plus 
grand  nombre  (urpris  dans  leurs  boutiques 
&  dans  leurs  lits»  Il  y  eut  beaucoup  de 
bled  perdu  par  l'inondation  du  marché  où 
il  étoit  expofé  en  vente.  Delà  s'enfuivit 
la  dilette,  la  cei&tion  de  gain  «pour  les 

ar- 

(m)  Ce  plma  aUt,  ndibuifecnlb  etiamin  pa- 
a  oàêpata,  qus  aww  tantiuii  la  metu  wàxw^ 
OU'  Tét. 
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Aw.  IL  f  le.  anîftns  ;&  les  eaux  ayant  féjourné  long- 
ée]. c.«i^.  tems  gâtèrent  les  fbndemens  de  bien  des 
édifices ,  qui  tombèrent  lorfijuc  le  flea- 
*ve  fe  retira.  Comme  les  efprlts  étoîcnt 
tournés  vers  la  fuisierfttdon ,  on  8*ima- 
|îiia  que  c*étoÎTun  mauvais  préfàge  pour 
Othoâ,  iqui  aftuellement  (e  préparoit-à 
partir  pour  la  guerre  contre  Vit;^llius, 
que  les  grandes  eaux  lui  fèrmalTent  le 
Champ  de  Mars  &  la  Voie  Fiaminien-t 
ne ,  qui  étoiem  fon  chemin. 

Le  départ  d*Othon  m*avertit  de  faire 

connottre  Tennemi  qu'il  alloit  combac- 

tre,  &  d*expofèr  ei)  détail  la  promotion 

de  Vitellius  à  l'Empire,  &  les  mouve» 

mens  qui  Tavoient  fbivie jofqu'à  Tencrée 

de  fes  troupes  en  Italie. 

Otiflae  de     Si  la  famille  dont  fortoit  TEmperetit 

vSSEÏÏ^  Vitellius  étoît  auffl  ancienne  que  fort 

yittiuin.   ^^  j^^^g  l'HiftoiriB,  elle  devroît  êtrfe 

comptée  parmi  les  premières  noblefles 
de  Rome.  Car  Ça)  dès  Tannée  àt  Tex-. 
pûKion  des  Rois  on  trouve  deux  VlteU 
lius  frères ,  qui  véritablement  ne  font 
pas  un  beau  perlbnnage,  puifqu'ils  &« 
rem  condamnés  &  exécutés  comme  com« 
plices  de  la  conjuration  des  Tarquins  ; 
mais  qui  tenoient  un  rang  très-dîflingué 
dans  la  ville,  puiiqu'ils  étoient  neveux 
de  CoUatin ,  &  beaux-frères  de  Brutus« 
Je  m'étonne  que  ceux  qui  au  rapport  de 
sm.fnt,  Suétone  avarient  cherché  Ailiuftrer  l'ori- 

{s)  Voycx^.ir  UJtép.Rm^T^, I.  p.  itp» 
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fsït  de  la  liiaifbn  dont  il  s'agît,  aQ'-Meti ah.  &.ti«» 
3e  iè  perdre  dans  la  ftbie,  n'ayent  pas&^J-C.i^ 
finti  ce  fiiir  fi  éclatant  &  fi  avéré ,  à^moins  ^ 

qo^une  nobieflfc  tirée  de  traîtres  &  d*eii* 
nemi$  de  la  patrie  ne  leur  ait  femblé  pea 
honorable.  Quoi  <iu'fl  en  fbit ,  la  gé* 
Béatogie 'de  rEmpereuJr  VitelHus  ne  re- 
monte avec  certitude  que  jnfqu'à  Ton 
ayeal  P.Vîtellîus  Chevalier  Romain, 
Intendant  d'Angufte ,  &  Père  de  qnatre 
fils,  dont  les  deux  plus  célèbres  fiirent 
P.  VitelKos,  ami  &  vengeur  de  Germa^ 
nicQs,  &  L.  Vîtellius  trois  fois  Confia 
Ce  Ceoiftur^  &  encore  plus  conoo  parli 
bsflWè  de  fbii  adnlaâon ,  que  par  Té» 
lAaence  des  dignités  qu^l  pofiMa.  Ce 
^kmhr  eot  deux  fils,  A.  Vitellius,  qtii 
(ft  rEa^)eretir  dont  noqs  avons  i  |râr« 
1er, ft  L.  VhéiKin, qui  fiit  Confisl  tlans 
k  même  année  que  Ion  frère  a3bié,eom«  - 
8K  noas  Tavons  remarqué.' 

A,  Vkcllitts,  Pun  des  phw  indignes  sonm^ 
%»  qui  ayent  deshonoré  la  Majefté^^^^jj 
T — ^'*  ^  naquît  le  ftpt,  on,  raonûw'cjaf- 


d'autres,  le  vîiift-quatre  Septembre  de^««  tems 
h  féconde  année  de  l'Empire  de  Tibé-^J;^»- 
te.  11  paflà  les  dernières  années  de  fon  câboen 
enfance  &  les  premières  de  la  jeunelft  à  Geanafli»: 
Caprée ,  fi^ur  dont  le  nom  annonce  la 
conduite  qull  y  tmt;  fir  Ptm  crut  que 
psr  (bn  déshonneur  ètoient  achetées  les 
pces  que  Tîbére  fit  à  fon  père ,  le  Con- 
ralar,  éc  le  Gouvemeoient  de  Syrie.  ' 
loue  ft^  vie  tépoudh^à  de  fi  honteox 

COOh 


II 8  HiST.  sBs  EiffSREti&s  Rom. 


I 


.Xîioi,     Le  m^ris  que  Galba  fidfok  de  Vi» 
j.c  tf^^tellius,  fut»  comme  je  Taî  du»  le  mo- 
tif qui  détero^ina  cet  Empereur  i  lui  con* 
«         fier  l'important  emploi  de  Commandant 
des  Légions  de  la  bafle  Germanie.  LorÇ 
,  qu'il  fallut  partir,  il  n'avoit  pas  de  quoi 
fiire  le  voyage;  &  pour  trouver  de  l'ar- 
gent «  il  fc^c  obligé  de  dépofèr  en  gage 
un  brillant ,  qui  lervoit  de  pendant  d'o  • 
reille  àlàmére  Sextilia ,  Danie  d*un  très- 
grand  mérite.  De*plqs  il  loua  fa  maifon, 
mettant  dehors  Galéria  ià  femme  &  fés 
^&ns,  pour  les  loger  dans  un  grenier* 
Ses  créanciers ,  &  en  particulier  les  ha-r 
bitans  de  SinueOè  &  de  For  mies,  dont 
il  avoir  détourné  à  (on  profit  les  revenus 
publics,  firent  oppofition  à  la  ibrtie,& 
arrêtèrent  fes  équipages,  Il  fe  tira  de  cet 
embarras  par  la  hauteur  &  la  violence. 
Un  a0ranchi,  à  qui  il  devoit,  s'étanc 
rendu  plus  incommode  que  les  autres , 
Vitellius  lui  intenta  un  procès  criminel, 
prétendant  que  cet  homme  l'avoit  frap- 
pé ;&  il  en  coûta  encore  au  malheureux; 
créancier  cinquante  mille  fefterces  (a')  ^ 
pour  obtenir  de  fon  débiteur  la  ceflTatîou 
des  pourfuites«  Cet  exemple  intimida  les 
Tjt.  Hift.  autres ,  &  Vitellius  partit.  Il  arriva  au 
%s^»        camp  vers  le  premier  Décembre  de  l'an- 
*      fiée  qui  précéda  la  mort  de  Galba,  &i) 
trouva  les  Légions  dans  une  ffermenta- 
tîon  violent^ ,  qui  n'attendoic  que  Toc- 
cap 
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cafîon  pour  écl^cer  &  produire  une  rîé-  an.  kup. 
volce.  Dcj.c^J^ 

Cette  armé^  écoit  fiére  de  fa  viAoire   Difpofiu- 
for  V  index.  Beaucoup  de  gloire  &  un  ri-  <>?  ^^j^ 
che  butin  remporté  ftns  êtigue  &  f^^sg^^j^i^^ 
danger  a  voient  été  des  amorces  qui  Tex^ia  révolte. 
eitoient  à  préférer  lesbazardsde  la  guer-  ^<»*  ^!ft* 
reau  repos,  refpoîr  des  récompenfes  à^'^*' 
im  /ervice  tranquille  &  uniforme.  Ces 
motifs  Ça^  agiflbient  d'autant  plus  poit 
lâmment  furies  foldats,  quilsavoienc     • 
Ibpporté  pendant  longtems-  coure  la  ri- 
gueur d^une  milice  Ingrate,  dans  unpay^ 
prefque  fàuvage,  &  fous  une  diicipline 
lSvére,dont  la  fermeté  fe  maintient  inexo* 
rable  dans  la  paix,  au-Iieu  que  les  dif^ 
lenfions  civiles  Ténerventpar  les  facilités 
qu'elle»  of&ent  au  changement  de  partie 
&  par  nmpunué  qu'elles  aQurenc  à  te 
perfidie.  Les  Légions  Germaniques  for* 
moieftc  toutes  enîèmble  un  corps  très^ 
puiflànt.  Mais  avant  leur  dernière expé** 
dîtion ,  chaque  foldat  ne  connoiflbic  que 
(à  Compagnie  :  les  Légions  avoient  leurs 
quarders  feparés  îles  deux  armées  demeu« 
roientrenfèrmées  dans  les  limites  de  dexjcn 
provinces  différentes.  Radèmblées  con- 
tre Vîodex^  elles  firent  Teflai  de  leurs 

for« 

(a)  Dîoqne  infraftuorain  8e  afpeiam  militîata 

eMOdtBê  lolcravcrat ,  îii|enio  loci  coellqae,  ficfe- 

foiiace  difôlplinx,  anam  m  pace  ineKorabilem  dit* 

œtdix  drium  xcioivunty   paratîs  utdmque  coc? 

tuptosS)mp  Oc  pexfidiâ  impuxiiti.  Têc. 
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AH.iLii*.forces&  delafoibleflè  des  Gàides;  & 
t^J  c  «y.  animées  par  le  fuccès,  elles  fbopiroienc 
après  une  nouvelle  guerre  &  de  nouvel- 
les difcôrdes ,  &  elles  ne  regardoienc  plus 
les  Gaulois  comme  des  alliés,  mais  com- 
me des  ennemis  vaincus. 

Les  Peuples  de  la  partie  des  Gaules  qui 
borde  le  Rhin ,  nourriflbient  ce  levain 
d^animofité  ^  &  liés  avec  les  Légions  par 
la  fbciété  d'intérêts  &  de  fentimens,  ils 
*  les  aiguillonnoient  contre  tes  panifans 
de  Galba  ;  car  c*eft  ainfi  qu'ils  avoienc 
l'audace  d'appeller  ceux  qui  étoient  en* 
très  dans  la  ligue  de  V  index.  Par  leur 
inlligarion  les  Ibidacs  aigris  de  plus  en 
plus  contre  les  Séquanois,  contre  les  £« 
duens,  contre  tous  les  Peuples  les  plus 
ûpulens  de  la  Gaule ,  &  mefurant  leur  hai« 
ne  fur  la  richefle  du  butin  qu'ils  elpé* 
roient ,  ne  rouloient  dans  leur  erpriic  que 
prifes  de  vilks ,  ravages  des  terres ,  en- 
lévemens  d'or  &  d'argent.  Leur  avidité 
&  leur  arrogance,  vices  ordinaires  des 
plus  forts,  étoient  encore  irritées  par  la 
^erté  des  Gaulois ,  qui  infultoient  l'armée 
en  faifant  trophée  des  immunités  &  des 
récompenfës  qu'ils  avoienc  reçues  de 
Galba. 

Ajoutez  à  tant  de  caufës  de  trouble 
les  bruits  atroces  que  répandoient  avec 
malignité  des  efprits  brouillons ,  &  aux« 
quels  le  Ibidat  ajoûtoit  foi  téméraire* 
ment.  On  difoit  que  Galba  fe  préparoïc 
à  décimer  les  Légions,  à  caflàr  les  plus 

bra* 
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hâves  dei  Capitaines.  De  toutes  para  aw.  n-tMi 
«rivoiepc  des  nouvelles  liniffares  :  de  Ro  De  J  t.  «^ 
me,  ou  n'apprenoic  rien  qui  n'inipirâc 
raverfioïi  &  le  mépris  pour  Galba ,  & 
ces  impreflions  f&cheuiès,  en  pàflampar 
Lyon ,  ville  ennemie  du  Gouvernement  • 

aouei  par  une  fuite  de  (on  opiniâtre  at« 
tachement  pour  Néron  ^  fe  ^oflTiflbient 
&  s'envenimoient  encore.  Mais  (a)  la 
Iborce  la  plus  féconde  des  propos  va- 
ma,  iodifcrets,  turbulens,  étoîtdana 
rarnîée  même,  qu'agitoient  tour  à  tour 
la  haine,  la  crainte,  ftyloriqu'ellecon- 
fidéroit  lès  forces ,  une  confiance  pleine 
de  |«é(omption. 

Dans  la  difpoiition  ofa  étoient  les  ef-  viceiniis 
fàXBj  no  Commandant  d*un  nom  illufeâ  té^nàa 
«e,  né  d'un  père  trois  fois  Conful ,  par-î:^^*^"'. 
?enfl  à  no  âge  où  la  vijrueur  le  foutient  que,  avec 
encore  &  accompagne  la  maturité  ,par*  une  joieia* 
deffus  tout  cela  d'un  caraftére  facile  &|jj^yj,  - 
prodigne,  fût  reçu  comme  un  préfent     *   * 
inaa  du  Ciel.  On  ne  remarquoic  point, 
ou  même  on  lui  toumoit  en  éloges  les 
8«tt8  de  baflèflë  dont  toute  (à  conduiise    ■ 
étoît  remplie ,  &  qu'il  avoit  fait  parot- 
tre  en  particulie^ur  la  soute  ;  car  il  ne 
xencontroit  point  de  foldat  qu'il  né  le 
baiRLc  des  deux  joues.  Dans  les  bô  celle- 
iks  il  le  fimiliarifoic  indécemment  avec 

les 

(s)  Sed  plnrima  ad  fingenduro  credendumqut 
natenet  in  ipfis  caftns,  Sdio ,  inetu , Se,  ubi  Yl- 
mêCuaMïttpnfiaaXt  fecuiitate.  T^c» 
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MK  iL.«K>*l» valets  &  les  palefreniers.  Il  (ji)  ne 
»^J.  c.  é>.  manqùoit  point  de  iisur  demander  toi» 
les  màiîtw  s'ils  avoient  déjeune,  &iUi* 
roît  defon  eftomac  la  preuVe  que  lui^mè* 
me  il  n'éioit  pas  à  jeun. 
Têe.  Hi/i.  Il  faut  pourtant  convenir  qu'il  y  eut 
^  ^^*  qaelque  cbofe  de  louable  dans  la  manié* 
xe  dont  il  fe  comporta  en  arrivant  à  Tar*- 
mée.  Il  vlflta  avec  foin  les  quartier» 
d'hiver  des  Légions*  Une  molle  &  fkt- 
ttaîb  indulgence  ne  fa t  pas  le  feul  motif 
qui  le  porte  à  isfiacer  les  notes  d'igno- 
sninie^,  à  rétablir  dans  leurs  grades  leS: 
Officiers  qui  en  avoient  été  privés.  La 
juftice  &  la  raifon  furent  auifi  quelque- 
fbia  cônfultéés.  Surtout  il  fe  fit  honneur 
en  s'éloignant  de  la  faonteufe  avarice  de 
fon  prédéceffîur  Fonteius  Capito  y  qui 
vendoit  les  emplois, &  pefoit  ta  digiiité 
&  l'indignité  des  fujets  au  poids  de  leur 

argent.   . 

Le  mérite  de  cette  conduite  fut  eftî- 

nié  bien  au^flîu  de  fa  valeur.  G'étoit» 

filon  les  idées  de  la  multitude,  un  mé* 

.  rite  d'Empereur,  &  non  de  GmpleGon- 

fulaîre-  ï>t%  (h)  juges  defintéreflSs  au* 

^  roient 

^  (4)  tJt  maiii  fînguloi Jamne  jentaflènt  fcticlca- 
iemc ,  feqoe  î^^t  ruâuquoqae  oftenderet.  StÊtu 
(k)  EtVitcUius  ut  (*)  apud  feveros  humllis» 
îta  coraintem  bonîtaremaue  faventes  vocabant» 
qu6d  fine  modo ,  fine  juaîcîo ,  donaret  (ùa ,  lat- 
gireruc  aliéna . . .  ipfa  vida  pio  vircutibas  incer- 
ptetabantur.   T^. 

T*)  T^M^* '**  ''*''  '■*  péirthule  ut, 
k/tns  ^4UtS9ri/é  par  FriinsSimim* 


Othon,  Liv.  XIII.      iftg 

A^eoc  trouvé  VitclHos  pe& &  bts;  LesAH.ft.s**^ 
foldacs  prévenos  appelloieor  es  lui  bonté  x>^J*  c  .4% 
9t  Ubéndité  ce  qai  écoit  fkciltcé  excelU* 
veàdonner  fànsindam^  faos  choix,  noa 
fèalemenc  le  flen ,  mais  foovent  le  bieo 
d'ai]tFaix&  fes  vices  paflToient  pour  venus. 

Dans  les  deux  années  il  y  avoit  fâns^  ' 
doute  de  bons  fujecs  &  des  amateurs  de 
k  tranquillité:  mais-le  nombve  de  ceux 
eo  qui  iè  firifoit  remarquer  une  aâtvicé 
pemideufe,  Temportoit  de  beaucoup. 
£atre  tous  fe  diftinji^uoient  par  une  ci»*  èmêtém 
pidîté  eflSrenée  &.par  une  témérité  ca-^jj^^/^ 
pâbledetoucofer  AUenus  Gecina&  Fa  ^a,  princf. 
Mua  Valons ,  Commandlns  de  Légion  |  pauz  au- 
Vm  dans  Tartnée  du  haut  8Wn.rou«;««^^;|^^ 
Hordeouius  Flaccus,  Tautre  dans  l'ar^  ^^  ^^^^at 
mée  de  la  ba(1è  Germanie  ibus  YîtelKus.  de  vicd- 

Valens  étoitun  vieil  Officier^  qui  avoit  ^^ 
d^abord  tftcbé  de  fe  metne  bien  auprès 
de  Galba ,  en  lui  donnant  des  avis  fe* 
crets  contre  Vîrgioîus,  &  en  6*efforçanc 
de  lui  ptffùaderqu'il  Tavoit  déMvré  d*ua 
ennemi  dangereux  par  la  mon  de  Foo- 
teins  Capifo  :  &  comme  il  ne  reçue  pas 
pour  ces  prétendusfervtcei  larécompem- 
fe  qu'il  attendent,  il  taxoit  Galba  d*in- 

Eitkude,  &  fon  zèle  faux  fe  tourna  en 
îne  violente.  Il  anîmoît  VîtelHus  à  af- 
rirer  i  la  première  place. ,,  Votre  nom^ 
„  loi  -difoit-il ,  eft  célèbre  dans  tout 
rÊmpîre  :  les  foldats  font  pleins  d'at^ 
r  deur  pour  vous,  Flaccus  Hordeonius 
Z  eft  trop  foible  pour  vous  arrêter  ;  la 
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AK,  K  tzo.  yj  Grande-Bretagne  (e  joindra  à  nous, 
pej.c.^f*^,  les  croupes  anzilîaires  des  Germains 
,y  fuivronc  le  refte  des  Légions ,  l'acta* 
yj  chement  des  Province»  au  gouverne- 
,,  ment  préfënc  ne  rient  qu*à  un  filet ,  fiir 
„  le  trône  des  Céfars  eft  aâis  un  vieil* 
„  lard  qui  n'exerce  qu'une  autorité  pré« 
,  3,  Caire  >  &  dont  on  voit  approcher  ta 
9,  fin;  ouvrez  (êulement  les  bras  à  la 
,9  fortune  qui  fait  toutes  les  avances  vers 
^  vous.  L'irréfolution  Ça)  de  Virginius 
^  étoit  fondée.  Fils  d'un  fîmple  Cbeva- 
,9  lier,  la  médiocrité  de  (à  naiflânce  le 
3,  mettoit  au*deflbus  de  T  Empire  s'il 
9,  l'e&t  accepfé ,  &  à  l'abri  du  dangisr 
„  s'il  le  refufoit.  Il  n'en  eQ*pasainfide 
9,  vous.  Les  trois  Confulats  de  votre 
9,  père, la  Cenfure  qu'il  a  gérée, l'bon- 
95  neur  qu'il  a  eu  d'être  le  collée  de 
9,  Claude;  voilà  des  titres  qui  vousap* 
.  9,  pellent  au  rang  fupréme ,  &  qui  vous 
9,  ôtent  la  fureté  de  la  condition  privée"» 
9,  Ces  vives  exhortations  donnoienc 
quelques  lècouflès  jà  la  parellè  de  Vitel*» 
lius.II  n'ofoit  efpérer  encore,  mais  il 
commençoit  à  défirer  ;  car  julques*là  riea 
n'avoic  été  plus  ^éloigné  de  fa  penfôe. 

DioQ 

fiâf  tgnêf  pmtre:  hmpétrem  fi  rectpijfet  Imperimm^ 
HUwm  fi  neufmgèu  VUelSo  tre$  péttris  Cm^fuUtmp 
{UfificrMi^  «êiligimm  C^t/kris^  impêntrt  jam^iéUM 
Impersioris  dirnathnemf  fiy  su/erre  pnvatijêctfrt' 
tétiem.  Qjiatieoiitiir  hls  fegae  ins^niumi  ut  coi^ 
^pifcexet  magii  quàn  fperaiec.  Tkc. 
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V 

Dtoo  rapporte  que  des  Aftrologaes  loi  ah.  k  %%mi 
ayadt  autrefois  prédit  TEmpire ,  il  s'é*  De  j.  csft 
toit  moqué  d^eox ,  &  avoit  cité  cette  pré»  ^'*  »  ^^* 
cHâion  comme  uâe  preuve  de  teurigno- 
itmce  ou  de  leur  fourberie. 

Cecina  dans  Tarmée  de  la  haute  Ger-  ^^^  ff^m 
manie  n'étoit  pas  moins  ardent  que  Va  i.  j^ 
leof ,  &  par  des  motifs  fèmblables.  Quef^ 
teur  dans  la  Bétîque  an  tems  de  la  révo«' 
lotion  qui  porta  Galba  à  l'Empire,  ik 
s'étbit  montré  des  plus  empreflès  à  fe 
jetrer  dans  ce  parti ,  &  Ion  zèleavoit  été' 
réoompenfé  par  l'emploi  de  Comman- 
dant cTune  Lésion^  Mais  il  s*v  condui- 
fît  mal,  &  il  nit  convaincQ  devoir  dé- 
tourné à  fya  profit  des  deniers  publics; 
Galba ,  inexorable  (ur  cet  article ,  ordon- 
na qu'on  le  pourfuivtt  comme  coupable  • 
de  péculac.  Cecina,  aulfi  irrité  que  fl 
on  lai  eûtfiLitinjaflice,réfolutdebrouil* 
ier  root;  & ,  pour  (a)  fe  fimver  de l'in* 
ccndie  qui  lé  menaçoit  perfbnnellemenr  ^ 
il  entreprit  de  mettre  le  fëu  à  la  Repu» 
bliqne.  Il  avoit  tout  ce  qui  eft  néce(Iai« 
re  pour  gagner  le  Ibldat:  une  brillante 
jeonefle ,  une  grande  &  riche  taille ,  un 
courage  &  une  ambition  fans  bornes  ;  iè|/ 
a&oatB  éroîent  vifs  fc  animés,  fa  dé- 
narche  fiére  ,  lès  yeux  pleins  de  feiu 
Pferibnne  ne  pouvoît  être  plus  capable 
de  pouflèr  aux  dernières  extrémités  une 

ar- 

M  Mvata  Tolnen  Retpabliot  nolU  opêps0 

F  î 
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à».  K.tio*  armée  aolE  mal  dltpoTée ,  que  celle  dans 
De j.  c.  6p.  laquelle,  il  avoic  un  commandemenc  inn 

portant. 
Le  mal  tû    Touc  concourok  à  aigrir  le  md#  Lea 
•ncore  aigci Peuples  de  Tréves,  deLao^es^&dea 

S2è?fc«.  ^^^^^  ^^'^'  Gauloîfes,  qui  ayant  pris 
pies  de$*  parti  contre  Vindex,  avoieot  éprouvé 
Gaules,  la  févérité  de  Galba ,  méleienc  lews 
plaintes  à  celles  des  foldacs  répandus  ap 
ttilieu  d'eux,  &  les  effi^yoient  même 
par  des  périls  cfaknériques.  La  cbbfe  al* 
b  G  loin,  que  des  Dépotés  de  Langree 
qni  écoient  venus  apporter  aux  Légions, 
filivant  un  ancien  ufàgs^  dés  (a)  lym^ 
boies  d'hofpkalité  &  d'amitié,  excité* 
sent  prefque  par  les  dilcours  qu'ils  tta<« 
itnt  une  lëdition  dans  l'armée  :  &Hor« 
•  deonius  Flaccus  lêtir  ajcant  <»dMlié  do 
fe  retirer  (bcrettement  pendant  la  nuk^ 
le  bruit  fe  rfoandic  qu'il  les  «voit  faii 
mer.  En  coniéquencc  ces  Lapons  at^» 
larméea  s'unirent  pour  feue  Hémnle  nut« 
tuelle  par  utie  confédécarion  fuodte,  du» 
laqodle  entrèrent  même  les  croupes  au* 
xiliaires,  qui  auparavant  éioienten  (tt* 
vifion  avec  elfes.  Cac»  Çb)  dit  Tacite, 
tes  médians  ie  concertent  plus  aifômeiit 
pour  la  guerre,  qu'ila  nei  mainriennenc 
entre  eux  la  cpncofde  pendant  la  paix» 

J>aiis 

(m)  Une  nfré/enUttiû»  dt  deux  mâhair^itetj^hif* 

iV)  Fadtioze  înter  malos  con(êti(tt  ad  beUom.^ 
^uiii  ispace  ad  cpacoidlam.  7^«    - 
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Dans  cQCte  ficu^ttion  de$  chofes^^ani-  An.  n^tw^i 
vz  le  premier  Janvier,  jour  auquel  ière-  DeJ.Ctf^ 
nouvelloic  le  fcrmeni:  de  fidélité  «ox^^P*^^^ 
Empereurs.  LesJ^^onsdelabaiTeGer'^^^x^^^^ 
inanie quiétoiepc fo^^ leç ordrqa^ de  Vi^ tion.  ser- 
t^Uiua ,  Je  prêtérenç.,;9ai5a?Qc  b^nupoup  mcûtprfté 

de  diScul&é  &  de  Q^â^^jf^.r^puftoaa-sénn&d» 
ce.  II  n'y  eut  que  les  premiers.  OiSçieiB^cup^e 
qui  prononcèrent  leil  paroles  du  fenq^mc;"^^^ 
les  (a^  aunes  gardèrent  le  filence ,  cha* 
con  aneodant  que  Ton  voifin  fe  décla* 
rftc»  &  à\rpoSés,  to^Sy  c<Hnme  il  arriva 
daos  les  occaQoas  déliwes^  i.fliiyii^  jh 
yec  avidité  ce  qu'aucun  n'olbic  cpow^OH 
cer.  La  conipiracipndu.mécoiiteiit^aiefK 
étoic  univerielle,  mais  il  y  euc.pourtqnf 
de  1^.  dîverfitè  entri9  Lédon  &  Légioiu 
Ceoi  de  la  preoiiére  &.  à^lt^  cinquième 
pouQSreipt  Tiproleace  jq(^u'à  luttes  dim 
fîerrefr  cpofre  les  iniagiea  de.  Galba;  ùii 
quinziégift  &  I4  iei^iéme  n^altèrent  pat 
ao-delà  éa>  B^^^m^r!e^  &  de;^  Qtepgcea».  . 
Datig  ranaée  du  haut-  ftbjyti  la  qMfitrié* 
91e  &  lia  dii-httitiémeLégiooie  décid^^ 
flenc  (âo^  aucun  ménageme^ic  copcreGal* 
ba,  donc  elles  brifôrenc  lesimages:  Sa  . 
potur  ne  ppinc  encourk:  le  reprdcb^^d^afi 
Ber9belUon  ouyerfe  oQn^eVEiiDpire^itei^ 

foi#çs  précéremi  brmnt  au  S^^sai» 

Beupie  Romain  3  noms  oubliés  depuis 

long- 

U)  Ceteriin«iitia,|»oiii&icnjufl|aeiitidaciaiiki 
mpêàaÊtms  laûtX  monalilNM  Mxxàk  pfopeie  fo- 
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AN.  K.  820.  long-tems  On  conçoit  bien  que-dams  oe 
fisj.c.tf9i  pareii  mouvemenc  quelques-uns  Te  diftin* 
gùérenc  par  leur  audace ,  Si  (e  firent  re- 
marquer comriie  les  chefs  &  les  porte- 
enfèignes  de  la  fédirion.  Aucun  néan« 
moins  ne  harangua  en  forme,  ni  ne  mon- 
ta  fur  un  lieu  élevé  pour  le  faire  enten* 
dre  des  fol  Jacs ,  parce  Ça)  qii*ils  n*avoient 
encore  perfbnne  auprès  de  qui  ilspaflènc 
ft  fkire  un  mérite  d*un  pareil  fervict. 
•  Le  (i)  Commandant-Général  Hor- 
deonius  Placcus  ne  fit  aucun^  efibrt  pom: 
reprimer  la  fureur  des  mutins  :  il  n'entre* 
prit  ni  de  retenir  dana  le  devoir  ceux  qui 
thancelloient  encore  ,  ni  d'encourager 
tes  bons:  mou,  lâche,  timide, &exemc 
de  vices  parce  qu'il  n'avoit  pas  la  force 
d'être  videur,  il  denieura-  fimple  fptc* 
fateur  d'un  détordre  qu'il  devoit  empè* 
èher.  Les  Commandans  particuliers  det 
Légions  &  les  Tribuns  imitèrent  l'indo* 
lence  du  Chef.  Quaore  Centurions  o(S<» 
rent  feuls  témoigner  quelque  zèle  pour 
Galba,  âc  défendre  fès  images  contre  le» 
infultes  des  rebelles.  Ils  ne  firent  qu'ir>* 
i$ter  les  fbldats  forcenés,  qui  fefaillfenc 
d'eux  &  les  chargèrent  de  chaînes.  Après 
cet  exemple  il  ne  refta  plus  aucune  trace 
ni  de  fidélité,  ni  de  fou  venir  du  ferment 

prê- 

{m)  Neqoe  eniin  ent  adhuc  cui  impatanKtu» 

(k)  SpeâacotflagicUHoideoaiittlltcatscoiiri^ 
lansl^tos  aderat,  noo  oompdèete  nieiitei,  ncm 
fetinere'dttbios,  non  cohoitad  bonot  aufi»,  ftd 
S^goMMf  pandui,  H  fbawAiâ  iaaocens.  7>fc. 
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pt6cë  à  Galba:  &,  Ça)  comme  il  arrive am  iLti«» 
dans  les  fôdttions,  le  parti  do  grand  nom-  i>«J.c.  %$, 
bre  devint  bientôt  le  feul,  &  entraîna 
I*ooi^erfilité. 

La  nuit  da  premier  an  fécond  Janvier,    yïtkum 
le  fbidac  cbai]gé  de  porter  TAigie  de  la  «6  procia. 
qiûcriéme  Légion  vint  i  Cologne  où^ur^^ 
étoit  Vitellina,  &  Tayint  oouvé  à  rahle ,  r^.  mê^ 
il  lui  apprit  que  là  Légion  &  la-dix-hui^  ^v^^ 
tiéme avoient renoncé  à  robéiilànce  de' 
Galba,  &  prêté  ferment  an  nomda  Sé*- 
nat  &  du  Peuple  Romain^  Ce  ferment' 
pomc  vifiblement  illoToire  :  il  fut  réfolu 
de  lâtfir  la  fortune  aux  cheveux  pendant 
qn'elle  étoit  encore  indéterminée ,  &  Ton 
ne  douta iK>int  que  VicelIiusnedûts*of* 
fiir  au  troupes  qui  cberchoient  un£m< 
peromv  II  dépédia  donc  des  conriers- 
ans  L^'ons  qui  lui  obéifIbient&  à  leura- 
G6mmimdans ,  pour  leur  apprendre  „  que 
,9  Tannée  du  batic  Rhin  ne  recoonoif^ 
^  foie  plus  l'autorité  de  GSalba.  Qu'il 
^  fàlloity  par  conféquent,  fi  Ton  regar* 
^  doit  cette  démarche  comme  une  re* 
y,  bellion  5  entreprendre  une  guerre;  ou>. 
^  il  Ton  préfëroit  l'union  &  la  paîx« 
^  choiiirun  nouvel  Empereur.  Et  dans' 
,•  ce  dernier  cas,  il  infinaoit  qu'il  y  a^ 
^  volt  bien  moins  de  rifqueà  prendie ce  * 
^  que  l'on  avoit  fous-fes  yeux,  qu'à  al* 
H  kr  chercher  an  loin  un  fujet  inconnu.  ^  ' 

La^       . 


{•)  Qpod  in  fedidonibat  acddic,  nade  pl»^* 
aneaatjomncafttece.  TmT 
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13^    ^^^  ^^^  Efi^BRnnt»  Rom. 

n?i  V!î*     La  première  Légion  étoîth  plus  voK 
4|»j.u«f.  jj^^^  &  Fabius  Valens  leplm  ardentde» 

CMIciers-GéDéraux^.  H  vint  dès  le  len*^ 
demain  à  Cologne  avec  un  corps  de  oa*^ 
valerié^,  &  H  ftltia  Vttelifus  Empereur. 
Cette  prockiaiatioii'fê  fie  a^rec  nneindé^^ 
cenc6  que  pouvoient  eMuftr  l'empreflè^ 
-^  ment  &  la  préoipication^.fl  1«  nouv^ 
*^^**'  Enpereuf  n*y  eût  joint  des  maniéiQ9ba(>- 
ffes  &  tomv,à-fiiit  ffiMâprifkbte&.  Il  fbtenis^ 
vé  de  ft  chambre^  par  le»  Ibldtits  dans 
Ibn  habîltemenc  orcmiafrey  ians  aucune 
marque  de  dignité,  &  porté  de  rue  ei» 
rue,  tenant  à  la  main  un^  épée  nue^qo» 
If  on.  dîfoit  avoir  écér  ccHe  de  Jules-Cé*» 
itf ,  &  qui  à  ce  tin^  étott gardéeà  Cola«> 
gâe  dans  le  Temple  du  Dieu  de  la  Guei^ 
te.  Après  ia^  cérémonie ,  au^lieu  de  re^ 
tourner  à  Ion  fadrel  de  CMimandanr»^ 
Yitelliu»  (ë  mft  à  ttfble^daiw  une  aaifba 
où  on  lui  avoit  prépare  un  repas,  &4i 
ii'en  foreit  que  eomrailit  par  le  feu  qui- 
prit  à  la  falle  àmangen  Touslesaffi(fain«< 
fiirene  effrayés  de  oeC  accident,  commo 
tfun  prélage  fhriftre.  „  Ayez  confiance^ 
^  dit  Vitelliusr  c%(l  une  lumière  qui 
jy  vient  nous  éclairer.  **  £l  voilà ,  fî  nouA^ 
€n  croyons  Suétone,  tout  le  difcoor» 
*  91'il  tint  aux  fôldats  dans  «ne  fl  impoi^ 
lante  occafion* 

Cette  conduittt^,  fi'  pec^  convénabl^hi 
najeftédu  sanjr  lùprénie,]i'empécba  pa» 
^'11  ne  fih  reooanuilit  lè  ctemp  par  ton* 
les  ks  Lé^gk^Qs  oe  la  bafiè  province;  Al 
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^ raunée  de  I^htii^eGernu- AH.Butati? 

sie^^oiibUftoc  les  noms dp.SéOdC &  dn^h^*^» 
Peuple  Romain,  dose  e}|ç s!étOicpsdnée9 
jm  ûàaioi  à  ViceUiosi  preav^e^^^O  m«r 
ttfèfte,  que  pendant  les  deqx  jonrs  pi^ 
cédens ,  la  R^bbque  avoîc  jécé  poqr 
elle  an  prérexce,  &  non  rob^.d*anfia« 
€6*0  attachement 

Ceux  de  Cologne^  de  Trêves  &  de* 
I^angres^  épiaient  rardeor  des  anoaéeai. 
cffirant  des  tEOopes^deschevaax^des  aj:« 
mes^  de  l'argeni^  G'éroic  une  vxvejéiQiibi^ 
don  de  vlUe  à  ville,  depsitiçatierè  par^ 
ticulier:  &  die  ne  iè  àifoic  pas  fibulaip 
foeht  lèndr  paraii  lès  Çbefi  descolomes,. 
&  les  principaux  Officiers  ^  qui  étant  danl« 
l'abondance  pouvoient  fidre  de  péteillee' 
oifioes  fiuis  ie  g^r ,  &  qui  d'ailleura  A' . 
prmofoiem  ^^rès  la^  vîAotrelesplusftsi^ 
«eûtes  elpénmces*  Les  Compagnies, la^ 
fimple  ibldat  apportoit  fe$:  p^itèa  éptt» 
gDi^;  &  ceux  qui  o'avoieot  point  dV* 
gent  dMnoienc  leurs  baudriens,  leurs  Of^ 
aamens  mlKtaifes, leurs  armes  ai^gont^ea^. 
par  une  efpéce  de  manie  &  d'emportée  . 
ment,  ou  friutût  par  aridité  &  par  e& 
prit  d^intérêt* 

Vttsliius  ayantfiît  udeSbrt  poirJbuer  Tac.  hî/u 
fe  aèle  que  lui  témoignofeot  les  fbkdats ,  <  ^^ 
reçut  le  nom  de  GemMintetf  qu'iklttt^««t.^«s« 
donnotmit:maif  ,par  quelque  aiôtîf  quç 

ce 

.  <4f)  fciraillom  (exesdMiM)  ptiotebidiiono^i 
jKan  XempublkMU-fuiiitt.  2;i^«. 


j 


Tja  Hf8T.ii»EMPtEUo&sKbitt 

«iiK  tio.  ce  puiflSi  être,  il  ne  voulut  point  êtretp» 

fiej*  Ci». pelle  Cé^far^Qi  fimr  raetter  abfolumenc 

le  dtrc  èfAÛguJk ,  il  différa  de  Taccepcer^ 

Il  prie  dans  les  cotomenceaiens  ^elques 

«mmgemena  sflès  convenablos^.  il  char* 

}gS9L  (tes  Chevaliers  Romains  de  plufieun 

Oiniftéiea,  que  les^Empereurs  précédeos 

fiiifoienc  exercer  par  leurs  afiranchist  U 

eue  pour  les  foldats  la  même  Indulgence 

que  nous  an^ons  déjà  remarquée  &  louée 

dans  Ocbon ,  &  il  voulut  que  le  FUc  pa* 

yftc  pour  eux  l'efpéce  de  tribut  que  \tm 

Centurions  levoienc  dans  leuis^Compt»  • 

gnies. 

nafieus      Lanmkitede^  toujours  flàieuft  dan». 

Officiers    les  révolutions  auxquelles  elle  a  eu  part^^ 

immoiët  à  vouloir  que  Véa  fît  mourir  un  grand  oom<» 

foicU?"  "*>f«  <l«  perfonnes*  C*eft  quelque  choft 

4'aiiti4     dans- un  Prince  tel  '  que  -  Vitellius ,  qu'il 

dérobés  à  UnVt  pastottjoursûtisftit  ces  cris  &ngui« 

^^  ^    mires ,  &  qu*il  les  ait  quelqu^Tois  éludés 

par  la  rufe ,  en  metcant  dans  les  ctntdes 

ceux  dont  -on  lui  demandoic  la  mort.  Car  * 

(u)  au  miliett  de  ces  forcenés  il  pouvoic 

bien  éae  cruel  ouvertement,  nais 41  fiU 

'    loic  qU'iUes^rompât pousufer  declémen^ 

€e.  Âinfi  fut  lluvéjulius  Burdo«  Amî^ 

rat  de  la  FIbceeduRhtn.  11  avoir  concri-- 

bné  à  la  mine  de  Fonteius  Capiio , .  que 

le  caprice  des  foldarspréten  doit  venger^ 

^noiqn'ils  n'euÛèac  pas  eo^eude  Taimer 

beaiVâ 


•  <ëi]^  A9iidraDrieiites-ocddére^paUai|i(iui^^ 
nanyîii  AUcado,poieat,  TéU- 


\ 


\ 
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(eiacoop  pendant  fi  vie.  ViteUios  fit  ar*  ait.  Ku%i 
rtter  Bfffdo,&  an  bootd'un  tem», lorP  ^^J*  Q^r 
*  que  les  vieilles  bsûnes furent  oubliées, il 
hn  rendie  la  liberté;  CivîHs,  ce  fameux 
Batave ,  qui  donna  dans  la  fuite  bien  des 
sfl&ires  aux  Romains ,  fut  aufB  dérobé 
dans  l'occafion  donc  je  parle  au  reflenti- 
ment  des  fbldais,  qui  lere^ffdoientvrai- 
ftmblaUemem  eonime  oraHre  à  l'Empi* 
it.  Il  avoît  été  fbupçonné  de  projets  de^?^*  ^^ 
rebeiUon par  Fomeius^C^cq,  &  eif  con* 
ftqœnceeoiroyé'è  Rome  féas  Néron, 
&  abfbos  par  Galba.  Vicçllius  répai|na 
par  politi(;^,pour  ne  point  irriter  la  lé* 
re  nation  paroû  laquelle  Civilis  tenoitui» 
très-haat  rang.  Dans  le  noB4)ie  de  ceux 
donc  le  nouvel  Empereuraccorda  la  mon? 
tux  cris  des  (bldacs>  les  plus  remarqua* 
ides  font,  les-qaacre  Céntmions  qui  s'é« 
tDieotoppof^  à  là  révoheconare  Galba»' 
Leur  (a)  fidélité  écoit  un  crime  que  ne 
pardonnent  point  des  rebelles. 

Lepflffti  de  ViteiKus,  déjà  très-puif^ces  tcoaMt 
fâatpartai-méilne,  ièg^roflit  encore  enJJJ^^^ 
peu  de  tems«-  Les  armées  de  Germanie  Qe^m^^- 
donnoient  le  ton  aux  provinces  vciûnes^wxéâeat 
Valerins  Afiaticos^qui  commandoitdàns^»;^^*  ' 
Il  Belgique,  Jnnîus  Btelus  Gouverneur   "^'^' 
delà  Lyonnoife,  reconnurent  Vitelli-' 
us.  I^  troupesqui  gardoieilt  la  Rliédo 
ftirirenc  la  même  impreffion»  L'armée  de 

^VpsomaïQt  Sèd^ûaiM,  gtafUSsio  ians 

F.7 


^.iL^ttpM  GniiQ|<^'Brçcagne,,  xpal  d'accord  avea 
9ej..c.6^.elle-mêmç.&  a.vec  foa  Chef,  fe  réunie 
Tiic.  H«>?.  pp.urcant  çn  faveur  du  nc^yél  Eçipçreur* 
i.6o.6r  '{'fcbelliua  MaxâpiLis.)a  commodoic ^ 
^*'^     UoiAïQC  iQpu.4^  iW  expérience  djms  lir 

r^f^f  Ai  4^i,  méprifé  pour  f^  tÙh^é^ 
failbit  encore,  b^îr  pa^  fon  avidité  as: 
fis  çxaâiona.  à.pfciHS  CadiQS-,  Çom^ 
oiandapt  d'une  Lé^op  ,aig0c  le  xQécon*- 
tentemenc  des  troupes  :^  biiéàlti^t^  s*al*^ 
'  li)ma9ju  point)  qpe  TrebeUius  {0)  Ga 
çbligé  de  s'en&k'  &  de  fe  cacher  pou0 
4vic^  la  nu>rt.  Il  Revint  pourtanit,  &  fuç 
seçu  de  fofi  arqiée,  quf  lui  la^a  repren^ 
dre  une  ombre  de  commandement  ^^païf 
une  efpéce d^accord  le  Général  acbeta&L 
fiireté  en  doni^^nt  %o\ii^  licence  aux  iol^ 
4Îacs.  Cet  accord  même  ii  honteux:  ne  fut. 
pas  dje  longue  durée.  Il  fallut  que  Tre^ 
l^ellius  s'enfuit  de- nouveau,  &  quere«- 
pailànc  la  mer  il  all&c  chercher  un  afyle^ 
auprès  de  Vitellius.  Cette  armée  ne  pi:i& 
pas  beaucoup  de  part  à  la  Ruer^e  ciyiie,. 
mais  fon  qom  accréditoit  le  parti  qu'el-^ 
le  avoit  embraflë;  &  Vitellius  voyanç 
qu'il  ne  laiiToic  derrière  hii  ni  provinces, 
ni  Cfoupes  qui  ne  fiiHènt  amies,  forma 
fon  plan  pour  achever  Ibn  enurepriiè,  & 
pour-  aùer  ét^iblir  à  n^in  armée  fon  auto* 
lité  dans  le  centre  de  TËmpira» 

n 

'    (il)  Tcèbelllas  fugi  ac  Inebiis  yitatâ  ezerdt^ 
fri,  indeconu  ataue  humllis,  pneariè  mox  prs- 
eût:  ac  veliK  pa^  «Bereitti  Jicfatûn^dNxlÎN- 
latem*  Tête,  ^4  


fi  éfoitexcicé  à  &  Iiâcer  pa^rwieur  de  ik.  b.  u^ 
ftt  iixmpe8;car  rieo  a'4coic  plus  diÔ^iîren^  De  j.  c^^ 
4|ue  YiteHiiia_&  fon  mute.  JUs  foldatjs  ^.^'^'.^ï^^ 

le  pfcflbîciit  à  pwAr  çiis  <fc  tetff  njçttfç  Sw 
les  annes  à  la  maiÉi  yp^e^àmc  que  Tc^o^  trôupes  fi» 

iMdançoit  à  fe  détKffminar»  U«  rigMeure  vSSiufc 
4e  Pbiver  ne  leur  parofflbîent  pcrâc  w 
dsliacle.  Enoemia  de  tout  letwfempntj,. 
lia  roviaieùiqa*<m  lei  meoltiucla  cb^tnt^ 
attaquer  l^kalie^  &  s'en^tarer  çb  Ro^ 
flie.  lia  dilbieBC  qde  ims  Ie«;  diftoi^ 
éiyilea  la  diligeoce  écoic  infoWoC  iair 

poraote^&qu'HfiiMoiepIaft.agtrqHedé»    . 
fibérer.  Vîtellius  -(j)  ao-oontraîre  s'ea^ 
dormoit  dans   la  nonchabinae.    Vivre 
dans  on  luxe  pai^eflèux  »  cowrir  fa  cablp 
tvec  profiiQoa ,  il  comptait  q»^  c'écDî^i 
là  jotsEr  de  rKmpm;  Gh^  d^èaibiM^ 
point ^nofé dans  le  vm  dèa  le  milieu  du: 
jour,  il  nég^geoit  abrotument  les  afiU^ 
«es;,  ft  lar  (i  nituivais  eaempfe  n'inàixHt 
point  fur  iea  iôldacs:,  qui  mOQfiroienc  un 
lète  aoffi  empielTé^  qœ  û  un  EropeFeor 
-    vigilant  k»  eût  etieoimgés^par  de  vivea-  ^ 
exnonationa.  Ainfiqaand  j'ai  dit^ûe  Vi- 
teifias fimia  ion  plian  de  goetrc,  il  fiiur 
entendre  que  ce  fucem  les  prfQcipaux^Of« 
fiâecaqoî  ledveflërem  Ipua  fon  nonié 
ilfotddocréfbào.quedai&corpsd'ar''  Bhia'de 

mées,  «''««•  ^*" 

(f)  Toipebat  Vîteinu»»  &  fbrmnam  rrinci^ 
^*  inerri  luxa  ac  prodîgis  qMiHs  prcfurnebat  ^  .ai6> 
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ihr*  n.f  lo.  mées ,  l'un  de  quarante  mille  hômmef , 
ï>^J-C-tf»rautre  de, trente  mille,  prendroieoc  let 

^  Gén^niu  ^®^^^s  ^^  i<A'  conduit»  de  Valens   & 

de  vitet-    de  Cecina  ;  &  que  PEmpereur  les  fuivroic 

^^        a?ec  de  plus  giîtndes  forces  encxxe*  Va* 

lens  a  voit  ordre  de  filtre  déclarer  les  Gau* 

'  Tes  en  faveur  de  Vitellius ,  ou  de  les  ra* 

Tager,  fi  elles  refu|bient  de  fe  fbumec«^ 

tre,  &  il  dévoie  entrer  en  Italie  par  les 

«  rm  fr  ^  Alpes  Cottiennes.  On  marqua  à  Cei^. 

MfHt  c^i;eina  une  rCQCe  plus  courte,  &  il  fut  die- 

**Ph-sii  ^^*^'  gagneroit les**  Alpes Pennines.  Dès 

4^émd  St.  que  ces  arrangemens  furent  connus,  les 

^fTMétd,    Toldats  denunraérent  avec  infiance  le  fij^ 

nal  du  départ;  &  il  faut  que  Ton  n'y  aie 

pas  perdu  de  tems ,  puifqu'ils  partirent 

avant  que  d*avoir  reçu  la  nouvelle  de  la 

'  mort  de  Galba»  qui  futtuéy.coauaé  js  : 

f  ai  dit,  le  quinze  'Janvier; 

Marche  de    '^^^^^^  ^  remarqué,  comme  un  bott 

vaiensjuT.  préfage,  la  rencontre  d*un  aigle ,  quife 

^'aux  Al-  ntonnu  à  ïm-  tête  de  Tarmée  de  Valens 

S!mnes'    lod^u'elle  ie  mettoit  en  marche,  &  qui 

Tm*  Â^.T^compagna  pendant  un  tems.  S'il  y  s 

^^*»        quelque  cbofe  qui  mérite  d*6tre  obfèrvé 

dans  cette  avanture  vraie  ou  fiiuflë  ,c*e{i: 

U  crédulité  ruperflitieufe  de  l'Hiftorien. 

Valens  traverfii  le  pays  de  Trêves  iims 

précaution  comme  fans  péril ,  parce  que 

lès  peuples  étoienc  affèffionnés  a»  pani 

de  Vitellius.  Mais  à  Divodurum,  que 

'  cous  nommons  aujourd'hui  Metz ,  quoi« 

4ue  très>agréablement  accueillis ,  les  fol  • 

dats  iiirem  faiOs  d^uae  fiayeur  fiibite.  & 

fî)r- 
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fàtctoétt  Ht  coonirent  tout  d*ùn  coup  aoz  jin.  1^  gi^» 

annes  ,iiob  pour  piller  la  Tille,  mais  pour  De'].  c<m 

imflàcrer  les  habitant;  &  cela  fins  mo- 

titf^fins  précexte^uniqQenieDC  par  foreur 

&  par  pfarénéfie.  Comme  on  ignoroic  1%  ^ 

caofe  de  cette  rage  (ôudaine,  il  étoit  plus 

difficile  d*y  apporter  le  remède*  Enfin 

néanmoins  les  prières  do  Commandanc 

appailërent  les  foldats ,  &  fiuivérent  la 

Tille  d'une  raine  totale ,  mais  après  qoHl 

en  eut  conté  la  Tie  à  quatre  mille  hom* 

mes*  Cet  exemple  terrible  jetta  la  con* 

flemadon  parmi  les  Gaulois  ;&  par- tout 

où  Tannée  pafloit ,  les  Tilles  entières  Te- 

noient  ao-TOTant  STec  leors  Magiftrats  » 

les  enfims  &  lesftmmes  ièproftemoient 

par  terre  le  long  descbemins;&ronem^ 

pioyoic  tootes  les  reflburces  que  la  foi-» 

Uefle  fâic  mettre  en  ofiige  pour  fléchir*. 

les  psiifins  irrités. 

Valens  reçut  dans  lepajsdes  Leoces^ 
qui  cA  maintenant  le  Dîocére  de  Tool  « 
ta  nouvelle  de  la  mort  de  Galba,  &  de 
ta  promorion  d*Otlion  à  TEmpire.  Ce 
chai^ement  fit  peu  ^d'impreflioo  lùr  les 
foldats ,  à  qui  il  étott  inÂfférènt  d'avoir 
à  combattre  Othon  00  Galba.  Il  Ça)  dé?*  .  ^ 

ctda  les  Gaulois.  Ushaiflbient  éfplemeat* 
Odson  &  VitelKus  :  mais  ViteUios  ft 
fîttfoit  craindre ,  &  ce  modf  emporta  la 
batance. 

E'ar- 


(ê)  Gallli  cunftatio  eiempta  .*  6c  la  Othonem 
i  ?ii8llînaiodiiiiaptt,esTitsUli 


^  esTitsUlô  àc  lastss.  T0^ 


j^-  ii»iw.    L'anaiée  pjiflk  enfuite  fur  les.  terrea  de 
z>ej.c.6^#Ia  cité  de  I^gr^,,  quiécoU  aiQie..£Ue 
y  fut  tri^bien  ccçp€t>  &f^  P«l«*  ^^  fo^* 
côté  deiQpcteftie  &  dét  bonne  difglp.line* 
IVlaîs  ce  fut  qne  joie  de  courte:  iw^Q*  U 
y  avoit  dans  le  pays  butS;  Çobprtea  de 
Bâta  vas  9  deftinées  à  marçhipr  i^  la.fuice 
de  la  quatorzième  Légion  comme  auxi«« 
liaîres,  &  qui  a'eaécoieni  féparées  à  Toc- 
cafion  des  nx>uble8  qqi  précédére;nt  la 
tJ  Hifi  ^^^^  de  Néron.  Elles  alloient  regagner 
11.xV.ey17.Ma  Grande-Bretagne,  pendant  que.  ki 
quatorzième  Légion  ècoitdiiQs  la  Dal«. 
m^tie,  Valens ,  qui  q-ofuva  ce».  Cohoç- 
tpsà  Langues,  1^  ayant,  jointes  jt  Iba- 
armée,  les  Bataves  prirent  querelle  a?ec 
lealé^onûaires;  &  les  folda'ts  des.  ai|r 
très  corps  fe  partageant  entre  1^  deux 
I«rti$  oppbiës^  peu  s*en  fàllu^  qu'il  ne 
*  s*enfiiivit  iin  combat  générftl.  Valeq^ufà^ 
àf^Vm^ris^  de  Commandât  «  Ài>arte 
fvplic^  d'Un  peut  nombre  de  Baray^a^li. 
ai^i^  pM  auMS^àcfe  rappeler  le»,  Topr 
tûnens  pr<^ae  oubliée  de  refpeâ^  d*o* 
héiflàoce  pour  la  majeité  de  l'Empire. 

U  chercha  envain  un  prétexte  de  faire 
lat  guerre  aux  Eduens.  ilieu^avoifi  de- 
OMindé  de  l'argent  &  des  acmes ,  &  ilsjlui 
fburairent  de-p^.  des  Vivres  ^-atuice- 
tBtnù  C!étoit  la  axinre,  qui  les  faiibic 
agir  aind  Ceux  de  Lyon  tinrent;  lam^** 
ne  conduite,  mais  de  cœur  &par  affec-* 
tion,  La  haine  contre  Galba  les.ayoic 
i^mia  lûDgtema.  dècef  ixunâs.  en  &yeur 
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de  ^^Hkis»  VateDs  xtaavn  à  Lyoïr  la  an.  &.t2^ 
Léffon  Icajjiqoe,  &  un  corps  de  cavale-  ^fihc.6»^ 
ne  que  nous  appeUertooa,  fëlon  poere 
fiiçoo  de  nous  exprâner,  le  *  Régiment  *  au 
de  ramr  ;  &  Ulesemmeiia  avec  lui.  Ta-  ^ 
cite  lemarque  kt  oo  maoége  de  Cour* 
dfio  de  ia  parc  de  ce  Général.  La  Lé*^ 
000  Italique  ai^oit  poor  Coaimandanc 
Mflidiitt ,  qai  avoic  bien  mérité  du  par* 
ùde  VittiUus.  Vakns,  (a)  à  qui  appa* 
remmène  il  fatfoic  ombrage  9  le  défier  vit 
ptt  des  «Kofttiofis  fcctëtxes  9  pendant 
qae^  pour  Pempécher  de  &  tenir  fiir  &ê 
wàttLiJL  le  faiûoic beaucoup  en  public* 
li'MBceenc  12m  effets  &  VitelUua  ne 
flttaconàtt  d'un  Oflkûsr  i  qoi  ilavoit 
•H^oot  àc  qui  peiMroit  hii.éfve  utile. 
JV  4t  aBiew  C^)  qâe  les  villes  d^ 
Lyoa&  de  Vienne  écoiencdauxiiyalf^ 
9»  ie  liegaidQftnfc  tonjûnoB  ayec.  m  mil 
«Smttldé  fc  de  jalotille.  I/affiffiotidcft 
I^yenoois  ^xMir  Néron,  avolt  inipûré  i 
ceux  de  Vienne  te  g^tod  2dMe  peiicCMr 
I».  E&eonféqoBnce  il  a'étokUiivéemr^ 
mx  deieomhats  •  as  avmem  ramtf  é  mu^ 
Mhment  leurs  terres,  avec  wiacbatM* 
nent  qui'  fidlirit  bien  voir  qu'un  aatit 
ffitérèt  qnt  celui  de  Galbe  ou  de  Néron 
fe>  siriihoit.  Gkiba relié  le  mettre,  p«r 
^  tes  Lyomioia,  récomipenft  ceux  da 

Vieilf 

J[^)  Secntb  ctim  crimîiiatioiiîbi»,itiftn^svenif 
^™>i»  ignanim.  Se,  quo  incaiitioc  4ecipeietuf^ 

W  £K/7.  i<rl4  ii^.  Huh  T.  XV.  p*  7»* 


140    HcsT.  DEi  EMPtftEUits  Rom. 

AH.  IL  tio.  Vi&ne  ;  nouveau  motif  de  haine  vécipro* 
Brj.c^/  que,  que  le  vellinage  enflammoit  enco* 
re.  L'arrivée  de  Vaiens  avec  une  pui(^ 
ftnee  armée  parut  aux  Lyonnois  T^cca- 
fion  la  plus  favorable  qu'ils  pudèn^  (bu- 
haiter  pour  fàtisiaire  leur  vengeance  :  ils 
fichèrent  de  eomtnuniquer  aux  croupes 
toute  la  haine  dont  ils  étoient  enyem- 
.  méSj  &  ils  y  réullirenc  (s  bien ,  que  les 
foldats  vouloient  làccager  &  défaire  de 
fond.en  comble  la  ville  de  Vienne  ,  & 
que  ieors  Chefs  ne  croyoient  pas  pouvoir 
retenir  leur  fureur.  Les  Viennois  allar« 
més  vinrenr  avec  tout  l'appareil  de  lii- 
plians  fejetter  aux  genoux  des  foldacs, 
le  profterner  devant  eux,  implorer  avec 
larmes  leur  miféricorde.  £nmémeteQi# 
,  Vaiens  leur  diftribua  trois  cens  fèflerces 
par  tête.  Alors  ils  le  montrèrent  plus 
traicables ,  l'ancienneté  &  la  fplendeus 
de  la  Colonie  de  Vienne  furent  des  mo^ 
tifs  qui  agirent  fur  leur  efpric,  &  ils  fe 
trouvèrent  difpofiis  il  écouter  les  repré- 
ftmationa  de  leur  Général.  Les  Vien- 
nois furent  pourtant  defarmés ,  &  ils  s'é« 
puifërent  en  prélèns,  &  en  fournitures 
de  toute  efpéee  à  l'ufàge  des  foldats.  Mais 
ils  le  jimoient  encore  fort  heureux  d'en 
être  quutes  à  ce  prix»  Le  bruit  public 
fix,  qu'ils  avoient  acheté  par  une  gran- 
de fomme  la  proteéHon  de  Vaiens  ;  & 
la  choie  ell  très*vrailemblable  en  foi« 
Cet  (a)  Officier ,  qui  longtems avoît vé* 

en 

(41)  Ifdiî«ibxdiditt|tepeiitè4iirssaM»atitef« 

fct- 
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CD  Fort  è  rétroîr,  deveou  tout  (Ton  coup  a^.iusi*» 
riche,  diflimuloic  mal  le  changement  ar-  i>ej.c*«t|i; 
rivé  dans  la  fortune,  La  longue  indigen- 
ce n'avoit  lèrvi  qu'à  irriter  fes  pafSons  ^ 
&  il  s'y  lî^oic  (ans  mefure:  vieillard  pro* 
digue,  après  avoir  lucé  concre  Iji pauvre* 
té  dans  fa  jeuneflè. 

Il  travèrui  lentement  le  pays  des  AUo« 
broges  &  celui  des  Vocontiens  Çd^f 
vendant  (es  marches  &  fes  féiours  par  un 
honteux  trafic  avec  les  poflèflèurs  des 
terres  qui  fe  trouvoient  (far  (bn  cbemio: 
&  il  adflbit  d'une  façon  fi  tyrannique , 
qu'il  &t  prêt  de  mettre  le  feu  à  la  ville 
de  Loc  (b^  dans  lepaysdes  Voconriens^ 
fi  l'on  ne  ftkt  venu  fans  délai  lui  appor- 
ter la  fbmme  qu'il  demandoit.  Quand 
l'aigent  manquoit,  l'honneur  dés  filles 
&  S»  femmes  étoit  le  prix  qu'il  falloic 
lui  livrer  pour  le  fléchir.  C'eft  ainfiqu'il 
airiva  au  pied  des  Alpes. 

Cecina  prit  fa  route  par  les  Heivé*  Marche  àt 
tiens,  qui  du  courage  &  de  la  fierté  àe.^S?'  ^ 
leurs  pères  n'avoient  guéres  confërvé  j^  Kadoa 
alors  qu'un  nom  célèbre  fans  force  réel*  HeWéd- 
le  &  (ans  vigueur.  Ils  ignoroient  la  mort^^f -  ...^ 
de  Galba,  &  en  conféquence  ils  xe^^if^^^' 

fé-     ^^ 

lôfCiu»  malè  tegdiaty  accenfis  egeflace  loogA  ca« 
pidiaibot  Imvoooctaxm,  6c  inopl  Juventâ  fcnex 
pfodîgns.  Tae. 

f  «)  Let  vittes  prineipaUs  dit  Vbcwtiitis  ittUnÈ  % 
^ai/ên,  Lme^^  Die. 

(k)  Cette  ville  ^qmitêtt  fur  U  Brème  ^»  été  M* 
ieiiys  déjà  plufieurt  fiéeUt  H  seft  formé 
m  viUsge,  Ifdtt^tt  tntm  Unm* 
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jur.  R.tfto.  férent  de  la  ibumeccre  à  VicelKus»  D'ail* 
t>c J.  c,6».  i^iirs  un  incident:  d'aOèz  pedce  confët 
qaence  ût  nakre  une  querelle  encre  eux 
^  les  foldats  Romains:'  &  Cecina,  avi- 
de de  pillage- 6^  de  (àng,  fe  bâta  d'en 
ftire;  une. guerre»  Les  (£lvétiens  (e  vo* 
yant  vivement  attaqués,  s!a(lèmblérenc 
en  corp^' d'armée  e  mais  déshabitués  de 
combattre ,  i^  connoiOànt  point  leura 
rangs  ^  ae  fçacbanc  point  faire  niage  de 
leurs  armes  ,  ils  fuifent  caillés  en  pièces  , 
leurs  terres  ravagées,  leur  capitale  ,  qui 
étoit  la  ville  d'Àvenche,  menacée  d*u« 
'  fiége.  Comme  il  leur  étoit  impolBble 
de  réfiftec  ^  ils  (ê  fournirent  au  vairt» 
queur,  qui  fit  trancher  la  tête  à  Julius 
Alpinus^Tun  des  Chefs  de  la  Nation,  & 
réièrva  la  déciiion  du  fort  des  autres  à 
Vitellius. 

Les  Dépotés  des  Helvétiens  trou^^ 
rent  l'Empereur  &  les  Légions  dans  les 
diipoficionis  les  plus  fâcheufes  à  leur  é« 
gard.  Les  Ibldats  demandoient  que  la  Nih 
tion  fût  exterminée,  &  ils  préfentoienc 
leurs  poings  fermés  •&  leurs  épées  oaes 
au  vifage  des  Députés.  Vitellius  iui-mô^ 
me  n'épargnoit  ni  les  reproches  ni  les  me^ 
naces.  L'éloquence  de  Claudius  CoOiis, 
Oraoeur  (if)  de  la  députation,  fàuvaiSi 

^   pa-» 

(m)  Claaditis  Coflfusyaniuexlegatisf  notât  ùl* 
CunoiXy  fed  dicendi  artemapti  trepidatîotietexn? 
peraos  y  atque  eo  ?alidior  >  milîtis  animuiri  miriga- 
vie;  ut  cft  mos  wulgo y  mutabili  fubltis ,  & tam  pro« 
no  in  mifericordiam,  quàm  iœmodicum  (zvicî^  ^ 
iiMoc,  £ff«iîs  laciymif»  &  melioxa  confiant! ùv 

po£^ 
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fâtrie»  IliparatrrcmblaQt,  déeoncerté^AN.iLssab 
Terfimc  des  larmes,  &l  par  4in  difcpprfi  Dej.cijb 
coQveoal^Ie  à  (à  douleur  «  il  attendrie  une 
moltitiide,  toujoufs  pittc  à  paflèr  d'une  ^ 
extréinité  à^  rauttle  ^  &  aui&  prompte  à 
fi  laiflèr  toucher  decornmifdration ,  qu'à 
fe.porter  aux  plus violens  exd^s,  LesfcÀ- 
dats  changés  joignent  leur3  laxHies  à  ceh  . 
les  des  riip1iaDS,'&. plus  fermes  dani  le 
pani  de  la  clémence  qu'ils,  h'avoient  été 
ardens  poor  celui  de  la  ciittteu&,  iteoth 
tmrent  de  ViteUiiis  la  p$ût  des.  Helv4- 


Ceeîna  étoit  demeoré  dana  le  pays,  ftt- , 
tendant  lejugemenc&iesordresderÉm- 
pereor.  Lorfqu*!!  en  fiit  in(truic^&  pen*  -Cedaatia- 
dant  qQ^îlieprépardc  â  paflèr  les  AlpeSj»  XÎÎÎLpaii 
il  apprit  qu'un  corps  de  cavalerie.,  qûiuf^ 
avoic  autrefois  fervi  fous  Vltellius  en 
Afrique ,  &  que  Néron  avoir  fkit  venir 
en  Italie  pour  le  projet  doncil  a  été  par^ 
lé  d'une  expédirion  en  Egypte  «  embraf- 
Ibic  le  parti  de  ion  ancien  Général,  de 
lui  aroit  juré  obéiflànce  &  fidélité.  Cet« 
te  cavalerie  étoit  aâueUement  dans  lea 
environs  dn  Pô  ;  &  non  contente  de  ft 
donner  elleHuâme à  Vitellius,elle avois 
déterminé  à  fe  déclarer  pour  lui  qaam 
villes  importantes.  Milan,  Novare^Y^ 
vrtes,  &  VerceiU  Cecina ,  bien  joyeux 
de  cet  heureux  commencement,  &  con^ 

ce?  • 

» 

foMtndo,  imptfnlcatem  âlutem^ue  siritadioi* 
petaf eie.  Tac^ 


I 


j 
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in.iutio.  ce^û^  qu'on  corpt  qoî  ne  fe  mohtoic 
Dej.C.tf^.tout  au  pltts  qu'à  mille  chevaux  ne  pou- 
voie  pas,  ^der  un  fi  grand  pays ,  fit 
Sromptement  partir  un  décachement  con* 
dérable  d'infanterie  &  de  cavalerie,  & 
lui-même  avec  le  poà  de  Tarmée  il  tni« 
verfa  les  Alpes  Pennines ,  encore  couvor* 
tes  de  neiges* 
odiMi  8e     Pendant  que  Vitellius  faifoit  de  fi  for- 
viteiiius  fe  midables  apprêts  de  guerre ,  il  recevoic 
^^jj^  fouvent  d'Othon  dea  lettres  pleines  de 
nciit  &re  fiuleur ,  qui  Tinvitoient  à  la  paix,  en  lui 
tendent     offiant  de  l'argent ,  un  rang  honorable  ,^ 
dcsembu-  tel  lieu  de'  retraite  qu'il  vôudroit  cboific 
l'autie!^    pour  y'paflèr  fes  jours  dans  l'abondan- 
'Tmc.  isjf.ce  &  dans  les  délices.  Vitellius  répon- 
!•  71^       doit  fur  le  même  ton  ,&  ce  badînage  tU 
dicule  &  indécent  dura  quelque  tems  de 

5»art*&  d'autre.  Ënfuite  aux  douceurs 
ttccédérent  les  injures  :  &  dans  les  let- 
tres qu'ils  s'écri  voient ,  ils  fe  reprochoien t 
mutuellement  toutes  fortes  de  délbrdres 
^    &  d'in&mies  :  &  tous  deux  ils  dilbient 
vrai. 

Othon  voulut  aufli  fonder  les  difpoli- 
tions  des  troupes  de  fon  ennemi ,  &  fie 
députer  par  le  Sénat  quelques  membres 
de  la  Compagnie  vers  les  deux  Armées 
Germaniques.  Les  Députés  reflérencau* 
près  de  Vitellius,  à  qui  il  s'engagèrent (i 
aifôment  qu^'ils  ne  fauvérent  pas  méaie 
les  dehors ,  &  s'ôtérent  l'excufe  de  la  con • 
traiate.  Les  OfRciers  des  Gardes,  qu'O* 
'  thon  avoit  pris  foin  de  leur  joindj^  com- 
me 
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ne  par  boBnetir  &  pour  leur  faire  corté  -  av,  h.  ho^ 
ge,  fureoc  renvoyés  avanc  qulIseu(]^mDrj.c<if. 
pa  s'infinuer  parmi  le^  LégipDS  ^  &.  lier 
commerce  avec  elles.  Valens  lesxrhargea 
de  lettres  adredëes  de  la  part  des  Ar«. 
mées  Germaniques  aux  Cohortes  Préco* 
rieoQes, &  à  celles  de  la  Ville.  11  y  écoie 
parlé  magnifiquement  de  la  puiflànce  du 
parti  de  Vitdiius.  On  leur  ofi[rpit  de  vi- , 
^een  bonne  intelligence  avec  elles.  On. 
le  plaignoit  de  ce  qu'elles  avoient  vou* 
lu  donner  à  Othon  TEmpire ,  dont  Vi-^ 
tellius  étoit  le  premier  en  ponèilion.  On* 
tentoit  leur  fidélité  par  des  promeflès  & 
par  des  menaces,  en  leur  repréfentant 
hoégalité  de  leurs  forces  pour  la  guerre, 
eu  même  teois  (p'on  les  afCiroit  qu'elleg. 
ce  perdroient  nen  par  la  paix.  Mais  les  '. 
Pfécoriens  étoient  trop  affeâionnés  à. 
Oihon,  poar  le  laiâer  ébranler. 

Après  le^  tentatives  de  corruption , 
vinrent  les  embûches  fecretces.  Vitellius. 
&  Othon  envoyèrent  réciproquement 
Vmi  contre  Taucre  des  aflàiHns.  Ceux  de 
Vitellius  le  cachèrent  aifément  d^ns  Ro«, 
me*  Les  émiflàires  d^Othon  fprent  tout 
d'un  coup  découverts.  De  nouveaux  vi« 
&ges  fe  déceloient  eux-mêmes  dans  un 
camp  où  tout  le  QK>nde  fe  connoiflbit.    . 

Vitellius  avoit  dans  kome  fa  mère,  tesfunU. 
fa  femme ,  &  fes  eniàns.   Il  écrivit  à  les  d'o. 
SalviusTîtîanus,  frère  d'Othon,  qae,^;^j,^ 
«"y  leur  arrivoit.aucuh  mal ,  il  lui  en  ré-  côn^eîr^ctt 
pondroic  fur  fit  tête  &  iur  celle  de  Ton 

T$me  F.  G  61s. 
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An  B.«io  fila   Et  (tf)  léa'ckw  maîfotis  ftbflft*. 
p^j-c-usMent.  Mais  k  glôiife <krla  tWmencé  eft 
du  tàté  ite  VitdU».'  Gaf  on  pewc  attri- 
buer à  cratntefedoticettrdéiat  èfiOthôn  t 
att-lieo  qu'on  pareil  foopçcte  tte  peut  pas 
.  tomber  for  celui  gtS-demeura  vainqueur* 
Forccf  du      Je  n*at  ftlt  cofmoître  jd^u'ici  les  fôf- 
parri  d'o.  ççg  q^e  JQ  feui  pïMrtî  de  Vitellîus.  Celui 

'^°'^        JOchon  tf  écôK  pas  moîfJS  bien  appuyé. 
Outre  riteKe ,  te  Coliorees  Pfétorîen^ 

nés  »  &  <:€*^  *  1*  Vifl^  '  '^  ^^^"  P^* 
lui  les  Légions  de-  Dalmatie;,  de  Pan- 

rionîé,  &  de  Mtefié,  qui  lai  jurèrent 
fidélité.  C7étoit-là  fon  vrai  -&  folide 
Ibuiien.  Les  ProvîtfCey  d^outremer,  & 
tout  l'Oient ,  l'Egypte ,  &  T  Afrique  lai 
irvo5«nt  îwflî.prêté  réfrt)ënc*Maiscetf  *- 
toît  point  par  afftftîôrt  pour  ft  pérfbftw 
Hfe.Le  nom  dé  U  Ville  &  la  majefté  du 
Sénat  pouvotcnt  beaàeoup  dans  oes'preK*' 
i  Tinces  éloignée^ ,  &  l'on  y  'éwïît  tdut  na- 

ttirellement  âi0p6(é  à  reconrtotcre  potir 
Empereur  celui  qui  éttflc  reconnu  dans 
Rome.  D'ailleurs  Othon  étoît  le  premier 
des  deux  concurre^iy  dont  la  promorion' 
leur  tût  été  anûpncée,  &  eût  préveto 
lès  efpTÎfs, 
^  '  Vitclfîuscomptoît  atiffi  dans  Ion  p»-» 

ti  dès  provinces,  que  les  circomftantes  , 
&  non  un  véritable  attachement ,  avoient 

dé- 

(*)*Etft«tîtutrtW«cd«BUs:  fub  Othoue,  în- 

'     ccrtum  an  menu  Vitdliw  viibH  cleoeiui»  ^9* 
xUm  tâUt.  TM. 
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déterminées  en  fi  fiv'eur.  L'Aquitaine,  ^icft-gidi 
rEfpagne,  laNaAonnoîfe,  ne  tenoîent^J»o»<*5 
i  lui  que  par  la  crainte.  L*E(pagne  mê- 
me s*éroît  d'abord  déclarée  pour  Othon, 
&  Cluvius  Rafas ,  qui  en  étoit  le  Pro- 
conlbl ,  en  fiic  loué  par  un  Placard  qtfO- 
tfïon  fit  afficher  dans- Rome.  On  apprît 
dans  le  moment  qu'il  avroîr  changé  àà 
parti.  L'Aquitaine  pafla  auffi  par  les  mê- 
mes variations.  Ainfî  Tes  forces  d'Oihon 
&  de  Vitellîus  fe  balançoîent,  &  le  lue- 
ces  pouvoît  paroître  fort  incertain. 

Voîcî  le  plan  de  guerre  que  forma  O-  Wande 
riion.  Comme  il  fçavoît  que  les  paflages  f^"hj,„ 
des  Alpes  étoient  déjà  occupés  par  les  Tac.  Hift. 
tîroapes  deVîteIlius,tl  réfoJutd'attaqueti*  »7. 
par  mer  la  Gaule  Narbonnoife ,  &  dafts 
ce  deflèin  il  équipa  une  flotte.  Ceux  quî 
montoîf  nt  cette  flotte  avoîcnt  pour  luî 
tm  très-grrnd  lèle  C'étoienten  premîej 
lieu  les  relies  de  la  Légion  de  Marine  fi 
cniellement  nrairée  par  Galba.  Othon  "f 
Joignît  les  Cohortes  de  la  Ville,  &  uû 
détachement  de  Prétoriens,  fur  lafidé-., 
lité  defquels  îl  comptoit  tellement,  du'il 
les  reÉprdoît  même  comme  tes  fun'eîï- 
hns  de  celle  des  Chefs.  Ces  Chefs  é- 
toîcnt  deux  premiers  Capitaines  de  Lé» 
gîon,  &  un  Tribun  cafTé  par  Gaîba,  & 
rétabli  par  Othon.-Ils  comraandoient  les 
troupes.  Le  loin  des  vaîflèaux  roulait  fur 
l'affranchi  Ofcus:  emploi  au-dlïFus  de 
&  coodkîoti  :  toms  Othon  fe  fioît  pUiîs  % 
tin  homme  de  cetétàt,  qu*à  cdui  d^uîife 

G  a  naif- 


J 


14?    HiSTrDKS  Empereurs  Rom. 

K».  ]!L.ft2(N  nainance  &  d'un  rang  plus  diftiogués. 
]>ej.c  6p.  Il  fe  mit  lui-même  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée de  t^rre ,  pour  marcher  à  la  rencoor 
tre  des  Lieucenans  de  Vitelljus.  Il  choU 
fie  pour  la  commander  fous  Ton  autorité 
les  plus  habiles  Généraux  que  Rome  eue 
alors:  SuetoniusPaulinus,  dont  les  ez« 
ploies  racontés  dans  les  livres  précèdent 
font  l'éloge;  Marius  Celfus,  guerrier 
plein  de  vigueur;  Ânnius  Gallus,  donc 
le  caradtére  propre  écoit  la  maturité. 
M^is  il  ne  comptoit  pas  pleinement  fur 
leur  attachement  pour  lui ,  &  il  réfèrvoic 
toute  (à  confiance  pour  Licinius  Procu* 
lus,  Tun  des  deux  Préfets  du  Prétoire , 
excellent  C^)  Officier  pour  le  fervîce  de 
la  Garde,  mais  fans  aucune  expérience 
dans  la  Guerre ,-  &  qui  rufé  calomnîa* 
teur ,  fçavojt  donner  un  mauvais  tour  mê- 
me aux  bonnes  qualités^  des  autres,  & 
jetter  habilement  diins  refprit  du  Prince 
des  ombrages  &des  défiances  contre  des 
hommes  qui  joîgnoient  la  franchife  &Ia 
modedie  à  des  talens  fupérieurs. 
ï?i^1rf  Avant  que  de  partir,  craignant  que 
X2!Snîm,>on  abfence  ne  donnât  occafion  à  quel- 
ScKfait  'que  mouvement  dans  Rome,  il  crut  de- 
JJJ^  ^  voir  prendre  des  précautions,  dans  lef- 
"*  quelles  il  ne  confulta  pas  toujours  les 

ré- 

f 4)  Is  utbanx  mîlltlx  impîger,  bellorum  in- 
Iblens ,  ipftoricacem  Paulin! ,  vigorem  Cclfî ,  ma- 
turitatem  Galli ,  ut  calque  eiat ,  crîminando  » 
«uod  fadllimom  fàâu  eft,  ptavus  Se  caUidus^ 
O9«i08  9c  modcftos  anteibat,  Tst. 
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régies  d'une  exafte  jùftîce.  Dolabella  lui  an  %h^ 
étoît  (iifpeft,  non  par  aucun  traîcd'am-i>«L  o^i^ 
bîcîon  ni  d'efpric  intrigant,  mais  par  le 
nom  qu'il  porcoit ,  Tan  des  plus  illullres 
de  Pandenne  Nobleflè ,  par  fa  parenté 
avec  Galba,  &  parce  qu'il  avoir  été  mis 
fw  les  rangs  pour  être  adopté  par  cet 
Empereur.  Othon  fe  régarda  comme 
ftiffifàmment  autorifé  par  ces  raifons  i 
s*afliirer  de  la  perfonne  de  Dolabella.  Il 
le  reloua  à  Aquinum  CO>&  'V  fit  gar- 
der à  vue.  Par  les  mêmes  raîfbns  il  em* 
mena  avec  lui  plufieurs  des  Magiflrats, 
une  grande  partie  des  Coiifiilaîres ,  non 
pour  l'aider  de  leurs  confeils  ou  de  leurs 
fêrvices ,  mais  pour  les  avoir  Ibus  la 
main  &  en  (à  puiflànce.  De  ce  nombre 
étoît  Lto  Vitellîus,  qu'oïl  ne  diftinguoîc 
en  rien  des  autres ,  ne  le  traitant  ni  en 
frère  d'Empereur ,  ni  en  frère  de  fon  en* 
iieoii* 

C'éroit  une  nouveauté  dans  Rome  que  Troubit  Ac 
des  préparatifs  de  guerre.  Depuis  le  cal-  inquiétude 
me  rendu  par  Augufte  à  la  République,  aS^i^^"^ 
le  Peuple  Romain  n'avoit  connu  que  des  ches  dfe  u 
guàres  éloignées,  dont  l'inquiétude,  gueite. 
comme  lagloire ,  n'intéreflbit  que  !e 
Chgf  de  l'Empire.  Sous  Tibère  &  fous 
Caligula,  on  n'eut  à  craindre  que  les 
maux  d'une  paix  tyrannique.  L'entreprîfe 
de  Scribonianus  Camillus  contre  Claii* 

de 

(m)  AfÎHf  doHsiaThre  Je  Lakmr  âuRfiJ^t^ 
miiNéfku 
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Aw  iu sto.  de  fut  étouffée  dans  fa  Qaiflance,&  Ton 
S€j.c.(^.n'avoit  pas  eu  le  tems  de  s'en  allarmec» 
Kéron  fut  détruit  par  la  feule  nouvelle 
du foulévement  de  deux  provinces,  plur 
tôt  que  par  les  armes*  Au-lieu  que  dans 
)a  circonfiance  aftuelle  on  voyoit  des 
Légions ,  des  flottes  le  mettre  ea  mou«- 
Tement;  &,  ce  qui  étoit  ^ouï^letCo- 
bortes  Prétoriennes,  &  ceibs  de  la  Vilr 
le  partir  pour  aller  comt^ttre. 

ÂinG  le  trouble  régnoit  dans  Rome  , 
&  Ça)  aucun  ordre  de  citoyens  n'écoic 
ezemt  de  crainte.  Les  premiers  du  Sé« 
pat,  foibles  vieillards  &  habitués  par 
une  longue  paix  à  une  vie  tranquille,  la 
^oble(&  amollie ,  &  qui  avoit  oublié  le 
métier  de  la  guerre,  les  Chevaliers  lan» 
ppérience  dan§  le  fervice,  &  n^ayaoc 

£^  imais  fait  une  campagne  ;  tous  trenii- 
loient,  &  leifr  frayeur  le  manifeftoit 


» 

(4>)  NuUas  oido  metu  aut  pericalovacous.  r«i* 
nores  Senatûs,  setate  invalidi,  &  lengl  pace  de* 
fito,  friffiii  &.  oblita  belloium  Nobifi»6,  igaa» 
Busmilitisr  £qu£s.  quantb  ma^s  occulcase  ac  alK 
dere  pavotem  nitcoantur ,  manifeftms  pa?idi.  Nec 
deeiantè  contrario,  qui  ambidoneftoUdâ,  coo- 
Ipicua  arma,  infimes  equos,  quidam  lumiio- 
ios  apparacus  convivionim  Se  ixntameiua  libidi* 
|ium  y  ut  iijiàrameiita  bellî ,  mercarentui.  Sapiez* 
tibus  quietis  Se  Reîpublicat  cura  :  leviflîmus  quifl 
^e  Se  futuri  improWdus,  fpe  vanâ  rumens.  Mul- 
n  afflîââ  fide  iji  pace^  ac  curbatis  r^ns  olacre», 
tu  per  inceita  tutiflimi.  Sed  vulgus  Se ... .  com- 
munium  cmarum  ezpers  populut,  fcnrire  paula- 
•tîm  beUi  mala,  conveiÛ  m  milirum  uTom  onmi 
j^Hoiâ,  ûtteotis  aUfflcatocumpietiiA.  Tm^  . 


I» 


par  les  effbns  qu'ils  fàifbionc  pour  la  ca-Àji.  iL.ts#w 
cher.  11  s'en  trouvoic  d'autres  néanax>ih&  ^^  J«  c«#s. 
4Qi  encroienc  dans  des  diipofidons  toa- 
les  commires.  La  guerre  réveUloic  W 
imbidoo»  nu^is  une  .atoUcion  Infenfé^, 
qui  les  portoic  à  vouloir  briller  par  1^ 
iéf^fè.  Us  ft  foPHiiflbieDt  d'armes  ri« 
xhes,  de  beaux  chevaux,  d'équipagss 
4M^i&ques.  iia  table  écoic  un  ff^vA 
objet  pour  quelques-uns;  &ilsacheioienc 
comme  proviGoQs  de  goerre,  tout  ce 
qjoi  eft  propre  à  nourrir  le  luxe  &;  à  ir- 
riter les  paflioos.  Les  Ages  foupirojeac 
i^fèi  le  repos  public  qui  s'éioiçioi(, 
&  s'occjupoîeAC  des  intérêts  de  p£(ar. 
Les  eiprits  légers  ^  livrés  su  préfenc, 
&  ftoe  prévoyance  de  l'avenir,  s'eni- 
vroient  de  vaines  efpéraaces.  I^^e  delibs- 
dre  QODveffioic  à  pluQeurs ,  qui  ayanc 
nmé  kvts  uSaJres  .&  p^rdu  tout  cré* 
dk,  rcKÎoacoient  la  paix,&;  n'avoient  c^e 
ràlOQrce  <|ue  dans  \$  coofiifion  de  toutfs 
Aofa.  la  multitude,  dont  les  vues  ton • 
jours  bornées  le  renftnnenc  dans  ce  qui 
la  touche  3  commençoit  à  lèneirles  maux 
de  la  guene,  par  la  dilëtte  de  l'argent, 

SOT  i'augQencation  du  {Mcipc  des  viyres« 
lie  n'avoic  éprouvé  rîea  de  pareil  dans 
le  aK>uveittenc  de  V  index  ^  qui  s'écoic 
tetmîaé  dans  la  province  entre  les  Lé- 
gions de  Germanie  &  les  Gaulois. 

Othon  fiiifoit,  auianc  qu'il  pouvoit  Empreflè- 
dépendre  de  lui,  ce  qui  étoit  néceflàire  «^'^'^•, 

pour  mettre  fin  i  ces  maux  »  en  bâta^tpaitiT 
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Aw.  1L.S20.  une  décifion.  Il  ne  pouvoic  foofinr  Tes 

*P€ j.  C.O.  délais,  qu'il  prétendoic  avoir  été  pernî^ 

deux  à  Néron;  &  la  diligence  de  Ce- 

cina  y  qui  ayoic  déjà  pafTé  les  Alpes ,  érotc 

un  aiguillon  qui  te  preflbit  de  fe  mettre 

en  campagne*  * 

U  prend        Le  quatorze  Mars  il  convoqua  le  Sé- 

congcdu   nat,  pour  recommander  le  foin  de  la 

f^^  un  aâe  République  à  la  vigilance  de  la  Com'pa- 

de  bonté  &  gnie.  En  même  tems  cherchant  à  fe  ga- 

dôjufticc.  gngr  ie3  cœurs  par  un  afte  de  bonté  & 

dejuftice,  ilaccordaà  ceux  qui  étoienc 
revenus  d*exil ,  &  dont  les  biens  ^voient 
été  confifi)ués,  ce  qui  n'étoitpas  enco* 
re  entré  dans  le  Fi(c  des  neuf  dixièmes 
des  largeiTes  de  Néron  revendiquées  p^a: 
Galba»  Ce  don  étoit  très^bien  placé ,  & 
avoic  une  apparence  magnifique.  Mais 
le  produit  en  fut  peu  confidérabte ,  par 
Teffet  des  ardentes  &  exactes  perqm'fi* 
tions  des  Officiers  du  Pifc ,  qui  avoienc 
taiflé  bien  peu  de  cfaofès  eo  arriére* 
ilbatânvae     Othon  harangua  auffl  le  peuple ,  Se 
le  pcupre.  dans  Ion  dîftours  il  vanta  beaucoup  la 
du7aîion*de  ^îf^î^é  de  la  Capitale ,  &  fit  valoir  en  fa 
la  multicu-  fàveur  le  fufirage  augufte  de  tout  le  Se* 
^  nat.  11  s'exprima  fort  modeftement  fur 

les  parti&ns  de  Vitellius,  qu'il  taxa  plu- 
tôt de  prévention  &  d1s[norance,  quede 
mauvaîfe  volonté  &  d'audace:  &  pour 
ce  qui  e(l  de  Vitellîus ,  il  n'en  dit  pas 
un  feul  mot.  Tacite  doute  fi  cette  gran- 
.  de  circonfpeôion  doit  être  attribuée  à 
Oihonlui<<mâme,ou  à  celui  qui  lui  con>- 

po- 
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pofoîi  fès  dilcours,  C'ëroît,  Telon  Tidëe  an.  ii.ti». 
pablîqae,  Galerias  Trachalus ,  Oraceari>«J*<»-<^ 
célèbre,  dont  j'ai  parlé  aîîleun  :on  cro* 
yoic  reconnoître  fon  ftyle.  Les  (^a)  ap- 
plaudiflèmens  d'une  multitude  accoutu* 
ffiée  à  flatter  »  furent  aufC  exceflif»  que 
&UX  &  menteurs.  C'étoient  des  vœux 
empredës  ,  c'étoient  des  témoignages 
d*une  ardente  affeélion ,  comme  s'il  le 
fût  agi  d*honorer  le  départ  ou  du  Dic- 
tareurCéfàr,ou  de  l'Empereur  Auguf- 
te.  Tel  étoît  Taviliflèment  auquel  Tac* 
coutumance  de  la  fèrvitude  a  voit  amené 
le  Peuple  Romain.  II  éroit  devenu  un 
peuple  d'efclaves ,  qui  occupés  chacun  de 
leur  intérêt  perfonneU  comptoientpour 
rien  la  décence  &  rhomiêreré  publique. 
Othon  en  partant  chargea  fon  rrére  Sal- 
▼ias  Titianus  de  tenir  fa  place  dans  la 
ville ,  &  de  (i^ouvemer  en  Ion  abfence  les 
affaires  de  TEmpire. 

Il  fit  prendre  lesdevansàun  corps  cott-H  P««?«'*' 
fidérable  de  rroupes,  compofé  de  cinq  ^^"j^^ 
Cohones  Prétoriennes ,  de  la  première  d  un  corpt 
Légion ,  &  de  quelque  Cavalerie,  11  y  ^^^^^^ 
joignît  deux  mille  Gladiateurs,  renfort  J^^^^^^^ 
peu  honorable  au  parti  qui  s'en  (ervoit,  le  paflage 
maïs  employé  néanmoins  dans  les  goer-  du  '0. 

(j)  Clamot  Tocefque  vulgi ,  ex  more  adulan* 
di,  mmix  &  falfat.  Quaii  Diâatoreni  Cxfaxem,» 
autlmpeiaioiem  Aueoliuin  prore<)uereotury  ira 
ftodiii  vodfijue  ceitabant:  nec  mem  aut  amoce, 
iêd  CI  Ubidine  Cervitii  :  ut  in  famUiis ,  piivata  col* 
^  ftiBmi9d9  9  9c  Yile  jsm  dto»  pabliçum.  Tétç* 
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m  $it  '^5  civiles  même  par  dçs  Chefs  attentifs 
jpicjl,  c.tf^  aux  régies.  Annius  Gallus  &  Veftrîcîus 
Spurinna  furent  mis  à  la  tête  de  ces  trou- 
pes, &  eurent  ordre  d*aller  difputeraux 
ennemis  le  paflàge  du  PB,  puifoue  la 
barrière  des  Alpes  étoit  franchie*  Oibon  : 
)ui-même  les  fui  vit  à  peo  de  diflance , 
livec  le  refte  des  Cohortes  Prétoriennes, . 
iSc  tout  ce  qu^il  avoit  de  forces  fous  fa 
jnaip.^  oe  le  donna  pas  le  tems  d'âtten- 
lire  quatre  Légions,  qui  lui  venoientde 
Palmatie  &  de  Pannonie ,  &  dont  trois 
litoient  de  vieux  corps.  lit  quatorzième 
X^égion  fqrtout  avoit  acquis  beaucoup 
jde  gloire  par  fes  exploitsdans  la  Grande* 
^Bretagne  fous  Suetonius  Paulinus.  En-. 
conféquence  choifie  par  Néron  pour  l'ex- 
pédition qu'il  méditoit  peu  avant  fa  rui- 
41e ,  cette  préférence  avoit  encore  enflé  ^ 
}t  courage  des  foldacs  qui  lacompofojent , . 
&  l'afFeâion  qu'ils  avoient  conçue  pour 
^éron  réfléchiflbit  fur  Ochon.  Ces  qua* 
tre  Légions  s'étant  fait  précéder  d'un  dé-^ 
tachement  de  deux  mille  hoqtmes ,  lë  - 
{niient  en  mouvement,  mais  avec  len- 
tjBVir.La  querelle  fut  décidée  avant  qu'el* 
les  arrivaflept. 
a  fé  Wîttk    Otbon ,  en  (i)  fortant  de  Rome  Cb) , . 

J^fuigae.  lem- 

(a3  Nec  îlli  fègne  aat  lu^  corniptum  itei:  (èd 

lorica  ferreft  ufos  éft,  an  te  ûfnz  pedeftw ,  hoiti* 

tdus^  incomptus^  famxque  dilfîmilts.  Tïv. 


tk  it /a  4^thfaff9n 


Othon^ï^iv*  XIII.     155 

ftmMa  y  avoir  kiiOë  le  ga&t  du  luze  &  av.il^^. 
des  délices.  Revêtu  d'une  cuira0è  de  fer,  Oe  j.  ç.  ^pl 
il  mvchoic  à  pied  à  h  tête  des  troupes, 
couvert  de  pouflsére,  n^Ufé  (ùr  fa  per- 
foone,  eqdéreuieQt  dîSérent  de  ce  qu'il 
avoitpftro  jufqu'alors.  Il  fçavoit  être  tout 
ce  qui  convenoit  2m  drcotxftaaces ,  ^ 
au  befoin  de  Sé$  afiàifes.. 

Oaue  les  consmenoemens  la  fortune  Cipioits  de^ 
ftvofife  Otbcm ,  &  Im  doma  de  flàtteo-^^?? 
ftse^nmce^»  St  flotte,  quoique  trè9-  ^ 

iQAl  soiiveniée ,  lui  Ibuoiîr  com»  la  cd^ 
le  nari eme  de  te  JEJigurie  &  de  la  Naf- 
honnoife.  £))e  avoic  pour  Cfaefa,  c<xii* 
aie  je  Pat  dît,  un  Tribun  &  deux  Cra* 
lanom.  Les  Ibidars  aÎAl  dilciplinés  mi* 
reot  le  Tribun  aux  ftrs.  Vun  ds^  deuit  • 
Centurions  n'avoir  uiiHa  autCMricé  :  Tau- 
tie ,  Qomoië  SoediQS<]leiQe!P6 ,  eonunan-  - 
doit  moios  les  troupes  qu'il  iie  leur  £%h 
ibit  la  cour.  Mais  s'il  éioit  plus  propne  * 
à  corpQiqpre  qu'à  maiotcsoir  la  diTcipH-- 
ne,  d'un  autre  c^té  ilavôit  de  la  bravou^; 
le  fc  une  grande  ardeur  de  Ce  fignaler. 

Une  fkxte  où  les  Ibldats  écoient  les 
maloes,  ne  pouvoic  oianquer  de  caufi)r 
tfétranfres  délbrdres.  En  côtoyant  laLi- 
nsne,  ite-fireot  par-tout  des  deiçentes, . 
&  ils  s'y  oooduiikem  de  j&çpn  qu^on  ne  * 

les> 

Res  Bftaottnda  amh  wnalibos  y  ac^  i^centi  • 
^Ubdà»  ipecalam  civUû  fiucina  belU. 

^KxiM.  Sot,  U.  V.  1  la.* 
L\Hifmké  At  Pêiùfiuyvifm  wtme  p^roU  pas  tUvêir  " 
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AK.ittxe.  les  eût  jamais  pris  pour  des  troupes  na-^ 
Pej.co.cionales  qui  parcouroienc  les  côtes  de 
leur  patrie.  C'étoient  des  ennemis  qui 
exerçoient  toutes  fortes  de  violences.  Ils 
pilloient,  ils  ravageoient,  ilsmetcoienc 
tout  à  feu  &  à  fàng;  &  le  dégftc  iiit  d'au- 
tant plus  horrible ,  que  Ton  ne  fe  tenoic 
point  en  garde  contre  eux.  Les  (^d)  cûoh 
/         pagnes  étoient  remplies  de  toutes  les  ri« 
cheflès  que  produit  la  terre ,  les  maifor» 
ouvertes.  Les  habitans  accompagnés  de 
leurs  femmes  &  de  leurs  enfans  venoient 
au-devant  des  fbidats  avec  toute  la  fé- 
curité  quMnrpfre  la  paix,  &i]strouvoienc 
les  maux  de  la  guerre.  Nul  canton  ne 
fouflrit  plus  que  celui  des  Çh)  Alpes  Ma- 
ritimes, que  Marins  Mâturus  Intendant 
du  pays  voulut  défendre  avecce  qu'il  put 
ramaflèr  de  montagnards.  Mais  {c)  des 
troupes  réglées  n'eurent  pas  de  peine  à 
difOper  une  multitude  de  Barbares,  qui 
ne  connoiffoient  aucune  difcipline,  in* 
lènfibles  à  la  glbire  de  vaincre,  comme 
à  la  honte  de  fuir.    Il  n'y  avoit  point 
de  butin  h  gagner  fur  une  nation  pauvre; 
pas  même  depriionniersà  faire  parmi  des 

hom* 

(41)  Pleni  agri  >  ii{>ertx  domus  :  occairantesdo* 
viini  jiuta  coojugâ  ac  liberos.  feaicittte  pacis  ôc 
belli  malo  circumveniebantur.  7W* 

(k^  Petite  Province ^  qm  s'étendoit  depasM  la  M& 
fMtau  Mânt  Vifo^  9k  U  Pô  frenà  fa  Jkwce. 

(t)  Primo  impettt  casfî  disjeâi4]iie  jnomaoi;^ 
at  qinbos  temcre  colleâis ,  tx>n  caftra ,  non  duceot. 
■ofcitantibus,  neqne  in  viâoriâ  dçcni  eflôt|  n*» 
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hommes  alertes ,  qui  d'un  faut  sfrile  ^k.  R.n*. 
«voient  tout  dtin  coup  grimpé  leurs  mon-  i>eî.ç.^fi 
tagnes.  Les  vainqueurs  le  rabattirent  lur 
k  ville  appelle^  alors  jilbium  ïnteme* 
Uum ,  aujourd'hui  Véntmilh^  &  ils  af* 
fotivirent  leur  avidité  aux  dépens  de  lès 
malheureux  habitans. 

Leur  injuftice  &  leur  cruauté,  déjà 
odieufës  par  elles  mêmes ,  le  devinrent 
encore  davantage  par  l'exemple  de  cou* 
rage  que  donna  une  femme  Ligurienne^ 
qui  avoit  caché  fon  fi/s.  Les  fbldats 
croyant  qu'avec  lui  elle  avoit  caché  de 
I^,  voulurent  par  la  rigueur  des  tom> 
mens  fbrcer  cette  mère  à  déceler  fon  fils. 
Elle  leur  montra  fbn  fein ,  en  leur  dé* 
clarant  qu'ils  dévoient  cberdier  dans  cet 
afyle  celui  que  pourfuivQtt  leur  fureur; 
&  (tf )  les  plus  cruels  fuplices  continués 
juf^tt'à  la  mort ,  ne  purent  tirer  d'elle  au- 
cune parole  qui  démentit  une  G  gêné* 
reufe  réponlè. 

P^  ces  pillards  fut  tuée  la  mère  d'Â-  'î^*  s^^^ 
gricola,  qui  étoit  alors  dans  les  terres  ^'7* 
qu'elle  poflidoit  en  Lîgurie. 

Les  peuples  de  la  Narbonnoîfe ,  allar-  ^^'  ^i^ 
mes  du  voifinage  de  la  flotte  d'Othon ,  ^*'  *** 
demandèrent  du  fecoursà  Valens,  qui 
étoit  encore  en-deçà  des  Alpes.  Ce  Com- 
mandant  leur  envoya  un  détachement 
nombreux ,  cavalerie  &  infanterie ,  en- 
tre 

(^  Nec  nUîs  deinde  teRoribni  »  «it  rnoitt» 
vocis  efugt»  mutavic.  Têiu 

G? 
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jHf/iLUo.  tre  lequel  &  les  ras  tfOdion  defedif* 
OBj,c.0i2.<lusà  terre,  il  fe  Uvi».CQiip  for  coup  - 
deux  ponabats  très-vifs,  préciÇément  fqr 
le  bord  de  la  mer.  Dans  Vw  &  daoarau* 
tre  ceux  quicombattoieiR  pour  VittiHus 
«fiurent  le  de&yaiitage^  mais  il  en  ooufa 
beaucoup  de  fimg  auxvaiQqcKQCs;  &par 
une  erpéet  de  uéve  tadte,  les  deuK  par- 
tis s'éloigtiérenc  rédpcoquement ,  &  je 
-leiirérent ,  les  vaincos  i  Ancibe  9  kageiis 
^Othon  à  Aibingmmum^  aiyowd'hiii 
Âlbengue-  fur  la  côie  de  Gâies» 

Le  bvuit  des  fuccès  de  la  flotte  d-Q- 
-dion  letim  dans-ce  parti  les  Iles  de  Sii(« 
daigne  &  de  Coriè.  Il  y  eut  pourtant 
'dans  la  Covle  quelques  mouvenmis  »cai- 
i&  par  la  téo^rité  de  rimendnnt  ^ci- 
^os  Pacatius,  homme  turbulent  &  în- 
<qttiet,  qui  s'empreflànt  de  faire  ^laier 
•fon  zèle  pour  Vicellios,  voulue  lui  pKO- 
•curer  le  fbible  appui  de  l'Ile  oii  il  éiqit 
en  autorité.  Il  porta  la  peine  de  la  fol^ 
'entreprife;car  les  Corfea, qu'il  êitiguoit 
4)ar  des  levées  &  par  les  e^tereiçes  mili- 
taires auxquels  il  les aftraignoit, épièrent 
le  moment  où  il  écoit.dana  le  bain,  &  le 
tuèrent.  Ceox  qui  l'avoienttué  portèrent 
fil  tête  à  Ckhon^Mais  {a)  ils  ne  reçâiwt 
m  récompenfë  de  celui  pour  qui  Us 
avoieiic  travaillé,  oi punition  de  la  ptrt 

de 

{à)  Neque  eos  atit  OthoptsnDioaffectt,  aatim* 
'  «ilvic  Vltellius,  in  niiilt&  colUivi^  letmii  najoci*  * 
bus  flagkus.]>çiaikft)s.  Tag^ 


et  Vicellios  «elle  vainqoeqr.  De  plos  a».  Mm^. 
piDds  objets  & (tepjus  ffmis  cnanes  If^^i- ^«^ 
freot  oublier. 

Las  troupes  de  leire  ^'Otbço  cémpor*  Les  tioiipet 
téifoc  des  gvaoïp^ges  cppore  plui  graids,  i*^J^  - 
queceox-quî  viennent  d'être  lacontésde  JJvSSlum  ^ 
fi  flotte.  Il  eft  vrai  que  le  premier  début  commta- 
o'avolc  pas  été  favorable.  J'ai  parlé  d'un  ^^  ^  ^ 
corps  de  cavaterie ,  qui  bordant  la  rive  dii  '^,  |^^>. 
Bô  ^s'éioit  déclaré  pour  Vitellius.  Cette  u.  17. 
cavalerie ,  appuyée  d'un  boa  déjachemeat 
envoyé  par  Cécina^  avoic  entratué  lân» 
peine^ans  \fi  gaêoie  parti  tout  letieau  pays 
.foi  s'éieod  eptreie  P6  &  les  Alpes.  Ce 
{ç)  n'efl  pas  que  l^s  villes  &  les  peuples* 
de  ces  cantons  aimaOèm  Vitellius  ;^niais- 
ihae  preooiesit  non^plus  aucun  intérêt  A  ^ 
Othon,  ^  anjoUis  par  une  longue  paix, 
tout  Mbitie  tfur  ^o|t  indifférent^  &  |e 
freo^  occupant  les  décident. 

Tout^elaéfoic  fait -avant  que  lestrtm*' 
pes  d'Ôth^  lUfrivafièiit,  &  elles  foufiri-  - 
teot  d'abord  quelques  légers  échecs.  Une  - 
Gohortie  de  Paenoniens  Sa  faite  prifoa^ 
JMérp  auprès  de  Créooone.  Cent  chevaux < 
&  vSûfi  jfoldats  de  marine  eurent  le  mt^ 
m  fof t  enice  Plaifauce  &  Ticînum ,  que  - 
'KWis  appelions  aujourd?hui  Pa^.  Ces  - 
fiux^  animéieot  le  courage  des  Baraves 
•&  d«  GéroiiÛQa  détachés  parCécina.  Ik 

paf. 

(4)  Nnllo  apttd  otieoiqittm  OtiiMib  favore  »  nec 
•yi»  VifdUum  tnaueoc  :  fed  longs  pax  ad  omott 


«« 


An.  K  420.  paOènt  le  Pô  vîs-à-vîs  Phifançe,  enic?- 
Dtj.  c.  69.  vent  quelques  batteurs  d*eftrade;  &  cec- 
te  infulte  imprévue  ayant  répandu  Pai- 
larme,  donna  lieu  au  bruit  qui  courue 
que  Cécina  écoit  arrivé  avec  toute  Ion  ar- 
mée, 

Spurinna  étoit  dans  Plaifance  avec 
trois  Cohortes  Prétoriennes  &  mille  Vé- 
térans. C*éroit  un  Capic&ine  fage  &  ha- 
bile, qui  n'ajouta  nuUefcKàlafaunènoti- 
velle  que  débitoien t  des  hommes  effrayés  : 
mais  il  Tentoit  qu'il  n*avoit  avec  lui  qu'u- 
ne gamifon ,  &  non  pas  une  armée  ;  & 
que  fi  Tes  troupes  fufBfoient  pour  défeiH 
dre  la  place,  elles  ne  fuffifoient  pas  pour 
tenir  la  campagne.  Ainfi  Ta  réfolution 
étoit  de  demeurer  enfermé  dans  les  murs 
de  Plailknce.  Les  Ibldats,  qui  n'avoient 
jamais  vu  la  guerre,  &  dont  cette  igno- 
rance rendoit  la  fierté  indomptable ,  cou- 
rent aux  armes ,  enlèvent  les  drapeaux , 
préfentent  la  pointe  de  leurs  armesà  Spu- 
rinna qui  veut  les  retenir,  &  dédaignent 
d*écoucer  les  Centurions  &  les  Tribuns» 
qui  louoient  la  prudence  du  Chef.  Ils 
Taccufoient  même  de  trahifon ,  &  d'io» 
telligence  avec  Cécina.  Spurinna  (a^  fut 
contraint  de  le  prêter  à  la  témérité  des 
ibldats;  &  il  jugea  à  propos  de  feindre 
d'entrer  dans  leurs  fëndmens ,  afin  de  coi>- 

fer- 

(a)  Fit  temericatitalten»  cornes  Spurinna,  piT» 
mè  coaâas,moz  velle  reiifflulans,qu6pIusaiiOk 
toritacit  iaeiSet  coafiliif,  £  icdicia  micerceco^ 
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ierver  Ion  autorité  »&  d*étFe  plas  en  état  aw.  n  t^o. 
de  ramener  les  efprits,  fi  lafougue  dett^«i«c-«>» 
lëduion  veaoic  à  le  calmer.  .C*eft  ceqni 
ne  oianquà  pas  d'aniver ,  comme  il  l'avoit 
pfévcu . 

Lorfqu'ils  furent  en  campagne ,  aux  ' 
ai^ocfaea  de  la  nuit  il  fallut  le  retraii- 
ci^r.  Ce  travail  ^  qui  étoit  nouveau  pour 
les  Prétoriens ,  commença  à  dompter 
leur  vivacité.  Alors  les  plusfenfés  ouvrir 
rent  les  yeux ,  reconnurent  leurs  torts  ;  & 
ils  repréfentoient  aux  autres  à  quel  dan- 
ger ilslèroiem  expofés ,  fi  dans  un  pays 
de  plaine ,  en  aufli  petit  nombre  qu'ib  ' 
étoient^ils  fe  trou  voient  enveloppés  par 
toute  l'armée  de  Cécina.  Ces  réflexions 
étoient  fi^ppantes ,  &  les  Officiers  venant 
&  l'aj^ui  5  tous  convinrent  que  le  Chef 
Ëàfcit  û^^ent  de  choifir  pour  fiége  de 
la  guerre  une  colonie  puiflfante  &  bien  for* 
tinée.  Enfin  Spurinnaofii  leur  parler  ou» 
vertement,  non  pour  leur  reprocher  leur 
faute,  maç  pour  leur  faire  ientir  lès  rai- 
fons.  Il  réullit;&lai(lànt  feulement  quel* 
ques  coureurs  pour  avoir  des  nouvelles 
de  l'ennemi,  il  remena  les  autres  à  PI  ai* 
&nce  ,  devenus  plus  trai  tables ,  &  plus  dil^ 
pol^s  &  obéir.  Il  répara  &  augmenta  les 
fortifications  de  la  place ,  il  le  pourvut 
abondamment  d'armes  &  de  tout  ce  qui 
ell  néceflàire  pour  fontenir  un  fiége  :  H 
fit  plus ,  il  établit  parmi  Tes  troupes  la  dif-  . 
cipline  &  la  flibordination ,  leul  avanta- 
ge qui  manquât  au  parti  d'OthoD,  où  d'ail- 
leurs brilloit  le  courage.  Ce- 
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jii9.  R.no.     Cqaeodant  Cécioa  approcfaoit ,  tenam 

'S>e  h  c^.  ie  fbldac  auffi  modefte  &  aufli  retenu  de- 

ccdna&  P»»  fon  entrée  en  ItaUe,  qu41  lui  avoît 

de  fà  fem*  |uiques-là  permis  de  licence.  L'aoooncre- 

»«•  ment  fingulîer  &  ftftaeux  du  Chef  cho* 

IL2Ô.     *^'*^''  tes  yeux  des  habîtans  dupay&qu*il 

traferToic  Ces  peuples  »  qui  ponoîeût  la 

toge,  tfouvoient  étrange  qu'un  Général 

Romain  &  montrât  à  eux  revêtu  d'une 

•calàque  rayée  de  diverfes  couleurs ,  & 

que  dans  le  refte  de  (^^^(bnhabillemeQt 

il  empruntât  les  modes  des  fiaibares(^^« 

Salonina  ûifemme  raecompaguoâc ,  mon- 

-  *  -tant  un  beau  che?al  fiipepbement  enhar- 

nacfaé;  &cefii{te9quinefaifoktort|Lpe»* 

Ibooe ,  se  laiflbit  pas  d'exciter  Tiadignai» 

tion.  Ceft  levieei^tufdàtouslesliOB- 

ncs,  de  regarder  avec  un  gail  d'enfvie  la 

fortune  desnouyeauzriches ,  &  de  ne  pai>: 

<k>nner  qu^en  &?ettr  d'une  ezaAe  ma* 

deftie  à  l'élevadon  de  ceux  qu'ils  ont  vu 

leurs  éxa4]x« 

nsffiëge      CécinaayantpaffileP6,tetitad'abonl 

'^ttitd.  lafidélifédesadverfairespardebellespa. 

iknce.  &  (croies  &  de  magnifiques  promelObs»  &  on 

Ktiieà  lll£ 

Crcmone» 

(a)  Un  bûvt  it  cbofiji  à  la  mdtdes  GâëUfS  Çy  des  • 


^  (k)  Uxocem  ejus  Saloainam ,  qq^un^usun  in  nul- 
)ius  injuriam  inUgnl  equo  oftrpqyc  veheietur  ,  tam- 
quam  \9&  gravabantur:  infito  {*)  mortalibus na- 
tuc2 ,  reœiutm  alianitn  f«Udcatem  «nssocalis  ia- 
fcolpioeie»  modumque  fortunxànaUisxiiiagUagn» 
^re  »  qaàm  quos  in  xquo  vldere.  Tat. 

(*)  Le  texte  pme  lafîca.  JeJkhlseeftftBtiteéU 
Uffe^ 
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lui  reodk  le  cbaage.  Après  que  les  nosks  ait.  r.  tx«* 
fpédeux  de  paix  6c  de  concorde  eurent  De j^Cétr 

été  mk  en  avant,  &  employés  avec  auifî 
pea  de  bonne  fol  d'un  côté  que  de  l'autre, 
il  fàUat  en  venk  à  la  guerre  ;  &  Cécioa  fe 
dilpofii  à  fajfe  le fiége  de  Plailance,  a& 
feâut  coût  ce  quipCMivoitinfpirerlater* 
reur.  Car(«)il(çavoitqu!elerflccè8d'u« 
ne  première  entiepriiê  eft  d'une  grande 
conftquence  pour  toutes  celles  qui  fui* 
vroQt.  Ne  dontanc  donc  nullement  de  la 
fupérioricé  de  fes  fbtrces ,  il  voulut  brul^ 
quer  l'affiiut  &  infulcer  la  place  iàns  prenr 
dre  aocune  des  précautions  qœ l'art  delà 
goeiip  avoit  inventées  pour  couvrir  \m 
affiéseans.  Leslbldacsauffi  préfompcueus 
que  leur  Commandant,  fe  pré&mérenc 
an  pied  des  murs,  ren^lis de  vin  &  de 
viandes.  Ils  trouvèrent  une  vigonrenfe 
réG(taiice,à  laquelle  ils  ne  s'attendoienc 
point;  &  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde  ils  furent  repouflès.  Oansceprer 
mier  combat  fut  brûlé  un  vafte  &  fiipe& 
be  Amphithéâtre,  conftruitdansunftuxr 
bourg,  &  dont  les  PlaUàutins  regrettè- 
rent amèiement  la  perte ,  lorfqu'ils  n'eu» 
lenc  plus  à  craindre  de  plus  grands  maux» 
La  nuit  fe  pa(&  de  parc  &  d'autre  dana 
les  apprêts  d'une  attaque  en  régie,  &d'u» 
ne  lK>nne  défenfê.  Les  partions  de  Vî^ 
teliius  le  munirent  de  claies  j  de  galleries  » 

de 

f«^  Gaanii ,  at  initia  pQynalAKrfsBMun  iA  ce* 
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AN.R.810.  de  béliers:  ceux  d'Othon  préparèrent  de 
Dej. c.tfp.  longues  perches,  &  des  mafles  énormes 
de  pierre ,  de  plomb ,  d*âiraîn ,  pour  per- 
cer &  brifër  les  ouvrages  des  aflàtilans, 
&  écralèr  ceux  qui  (èro{entde(I()Qs.  Dans 
ce  travail  (a)  ils  s'animoient  chacun  de 
leur  côté  par  de  vives  exhortations.  Us  (e 
repréfentoient  Thonneur  de  vaincre ,  la 
honte  de  fuccomber.  D'une  part  on  van* 
toîtla  force  invincible  des  Légions  Ger- 
inaniq«es ,  &  de  Taucre  la  gloire  &  la  préé- 
minence des  Cohortes  Prétoriennes  &  de 
la  Maifon  de  TEûfipereur.  Les  Légionai* 
res  traitoient  avec  le  dernier  mépris  les 
Prétoriens, comme  une  vile  milica,  nour- 
rie dans  l'oifiveté ,  corrompue  par  le  Cir- 
que &  par  les  Théâtres;  &  ceux-ci  à  leur 
tour  traitoient  leurs  adverfaires  dVtran- 
gers  que  Rome  ne  connoifibtt  point.  Les 
noms  d'Ochon  &  de  Vitellius  (è  mêloient 
beaucoup  dans  ces  difcours:  mais  les  uns 
&  les  autres  avoient  bien  plus  belle  tnatié- 
ire  à  charger  d'opprobres  celui  contre  le« 
quel  ils  faifoient  la  guerre ,  qu'à  louer  ce- 
lui qu'ils  fervoient. 
A  peine  le  jour  commençoit ,  &  déjà 

les 

fit)  Utritnquepudor ,  atrimque  ploria  ;  Ccdîver- 
£r  cxho(Cationes,ntAc  legionum  &  Germanid  ei^- 
citas  robui  y  inde  urbanz  militiz  6c  Prxtorîaniai  co* 
hortium  decus,  attollendum.  lîli ,  atfegnem  ac  de* 
Çiétm^  &  Circo  ac  Theatrîs  cortupeura  militem ,  hr  , 
peregrinmn  fie  externum  increpabaiic.  Siinul  Otho- 
nein  ac  Vitellium  célébrantes  ciilpantârque,*  ube- 
rioribus  intei  fe  pcobiU  quÀm  IsuKUbus  ftimulabaa- 
tue.  Tm. 
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les  Quirailles  étoient  garnies  de  défen-ju,  ,^g,^ 
fairsy^.la  (daioebrilloicde  r^clftt^desufi'j.c.^, 
innés,  les  Légioos  ièmiit  leurs  rang;», 
les  tioopes  auxiliaires  pkis  étendDe9&  fe 
donnant  plus  de  champ ,  avoient  partagé 
l'aaaqoe  entre  elles.  Celles-ci  compo^ 
i^  de  Germains,  lançoient  de  loin  des 
flèches  &  des  pierres  contre  les  endroits 
de  la  place  les  plus  forts  &  les  miesuigar- 
dés  ;  &  fi  quelque  partie  des  murs  paroif* 
foit  ou  né^igée  ,  ou  en  mauvais  ordre  ^ 
ces  Barbares  s'^  approchoieot  fins  pré^ 
câiKion,  fuivant  leur  méthode,  à  demi 
nods,  ne  fe  couvrant  point  de  leurs  bou« 
cliers^sles  agitant  par  une  vaine  often- 
tadoB  )  &  pouffant  des  cris  pleins  de  fé* 
rocité.  Les  Prétoriens  avoient  beau  jeu 
coatie  eux.  Ils  les  accabloient  d'une  grè- . 
le  de  traits  jettes  à  plomb  avecroideur , 
&  ils  en  tuoient  beaucoup  fans  recevoir 
prefqœ  aucun  dommage.  Ilsne  fèdéfen'^ 
doieat  pas  moins  bien  contre  les  Légio^ 
naires,  qui  à  couvert  ions  leurs  galleries 
travailloient  à  fapper  la  muraille  par  le 
pied.  Les  gros  quartiers  de  pierre  dont; 
les  afllégés  avoient  fait  proviOon ,  pouf>. 
fésd'enhaut,  &  tombant  fur  les  toits  des 
galleries ,  mirent  tout  en  défordre ,  &  ren* 
dirent  pareillement  cette  attaque  inutile. 
Les  Légionaires  écrafés,  les  Auxiliaires 
percés  de  traits,  fe  retirèrent  avec  granr    * 
de  homer,  ayant  beaucoup  perdu  de  Taré* 
pntation  qui  les  avoît  précédés.  Cécina» 
après  deux  aflàuts  livrés  fans  fuccès ,  le* 

va 
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iw .  ïLiitAT*  le  fiégie ,  Ar  ft  retira  à  Crémanê. 

wtjnC.€9^  Sptirinna,  ioformé  de  ta  fnanQhedes 
•nntsmis ,  dépêcha  pRmptemetK  un  cou* 
fier  à  Anuius  GaUus.  pour  Tavettir  de 
la  le*^e  du  fiége,  &  de  la  rouce  que  te* 
iioitCécina.  Gallusétoic  en  chemin  avec 
III  première  Légion ,  qu*il  amenoît  au  re- 
tours de  Plaifance,  Sur  la  nouvelle  quHl 
reçut  de  Spcninna,  la  Légion  vouloit 
marcher  à  Tennemi  ;  &  Tardeur  de  côm* 
battre  hi  porta  ]ufl)u*à  la  lëdition.  Gai- 
his  avec  bien  de  la  peine  s'en  rendit  pour- 
tant  le  mâtcre,  &  s*anétaà  Bédriac ,  vil* 
hge-  (a)  fitué  entre  Crémone  &  Véro- 
ne, que  deux  batailles  de  Romains  con* 
tre  Romains  dans  Tefpace  de  peu  demoia 
ènt  rendu  célèbre  dans  rHifloire. 

Vers  le  même  tems,  Martius  Macer, 
qui  commandoit  les  deux  mille  gladia- 
teurs dont  f  ai  parlé ,  paflà  avec  eux  bruf- 
quement  le  Pô  près  dte  Crémone,  &  tom- 
bant (iir  un  corps  d'auxiliaires  de  Cécina , 

il 

{m)  Cluvter  a  raifo^  i%hfnvtr  qut  cette poftthn  efl 
4ién  vaçke.  La  Hfisnce  de  Véfneà  Crêmnefflcàn» 
fiiÉrêkU  ,  6*  BéAriM  drit  mifth-  éfééeoàcêmp^lutftrés 
deU  dernière  de  ces  viUet  que  de  U  première»  Seim 
te  me'me  Géorraphe y  Tacite feferoit  mieux  exprimé^ 
tHeûtplaeéBédriac  entre  Crémone  (y  Mdntoue.  Mais 
fi  CUvier  relève  bien  tm  défaut  d^exoRitude  dans  tHif- 
torien  Latin  ,  il  na  pas  réu^  également  à  déterminer 
la  vraxe  poftion  de  Bédriac^  qu  il  fupp^e  répondre  a» 
hurg  appelle  Cancto.  Ce  hurg  ejl  à  la  raueke  de 
rOgUot  ^  Bédriae  étett  à  la  dreite  de  cette  rivière. 
Mr.  DanviUep  aux  Itumières  duquel  je  m'en  rapperte 
ïris'vohntters.pen/e  qâeBédriaseft  le  Heu  appelle  ^t^ 
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il  en  taitit  eor  pièces  «ne  pifrde^  &  mû:  am.  n  t^w 
lercfte  en  fuite.  Mais  il  ne  pooflà  point  ^^h  ^^^f^ 
Ton  tWKigit  y  dans  la  cntme  que  les  ea- 
netnis  venant  àtië  rceonnottre ,  n^appel* 
Mm  du  leooursy  &  ne  deviaflËticUen* 
tôt  rapérienrs. 
Cette  précâoclon  (a)  deprodeancedon-  ^éistnctê 

Mdesftopçoés  aoxroldatsdupartitfOSÎSAoI!^ 
thon^ftceoutamés  à  interpréter  toùjonrs^r  zappoit 

dans.  Les  plus  lâches  étoieBtv  cOMme  il  ™«"» 
ne  iftaBÇKie  jamais  d^afriver  5  les  plus  ki- 
fokfis  ;  &  leora  diîcours  n'attaqoQieot pai» 
feotement  Macer,  mais  les  pr emieraClteft 
de  l^éîe,  Ântite' Galion,  Snetoniua- 
PiQlioùs,  Marius  C^lfos.  Smtont  les 
tietatricfrs  de  Galba  fe  œoncroienc  le* 
f^los  Woleos  botmfeox  de  trouble  ;  &  der 
ïiborde*  Â^és  par  te  renvords  de  leob 
crime ,  &  par  la  crainte  d'un  jufte  faplt*. 
ce,  ibchen^ientleur  fureté  dans  le  dé*» 
fordre:  ils  femoienc  la  divifron ,  foicpar 
des  propos  fédidens  qtfils  tenoient  pil*> 
Uittaetteat,  foi&par  des  avis  fecnetaqtiïis) 

Soient  paflèr  à  Othon.  Et  ce  Prmeo 

•  dift 


•  •  • 


KSiietoniamFaullfKim»&  MarloiH  CelfUoi 
^iisciioiiiiibus  inceflèosuit.  Acerrîma  fedirioncuit» 
^  diTcordÙB  indcameiiai  »  mtetfeâsoies  Galbx, 
«:clcre  ac  riietn  vecordeS|  mifcere  ctinâa .  mdd6 
palun  mrbidis  Toclbos .  mode  occalcis  ad  Otho-' 
||ttn  iinetis.  Qpi  htttiUUno  cHiqne  eitdxAwg 
°onw  metoeiit,  tzepidabat*  tebos  inorpâis  ,^ 
ccoQs,  8(  advecfis  m«aot.  TV. 
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AM.  n.iio.  clilîx>l%  i  prêter  l'oreille  aux  rapports  do  ' 
Dej.  Ctf^.  la  plus  vile  canaille,  parce  qu'ail  oaignoic 
lea  honntces^gens ,  neiçavoit  à  qaois'ea 
tenir:  indécis  dans  le  bon  état  de  les  af« 
fitires ,  &  pins  (âge  dans  la  di(grace«  Il 
prit  le  parti  de  mander  Titianus  Ton  frè- 
re,  &  de  lui  donner  le  commandement 
général  des  troupes*  Avant  que  ce  nou- 
veau Chef  arrivât ,  Paulinus  &  Celfus- 
remportèrent  fur  Tennemi  un  avantage 
très-confidérable» 
Grand       Cécina  fe  lèntoit  piqué  de  n*avoir  réofii 
emporté    ^^'^  aucune  de  fbs  entreprifes  «  &  de  voir 
pai  les  G^.  tomber  de  jour  en  jour  dans  le  difcrédit 
nénuid'Oiia  répotadon  de  fôn  aimée.  La  levée  du 
cTcUu!'     ^^  ^^  Plaifimce  » ,  les  auxiliaires  furpris 
&  défidts  par  Macer,  tes  elcarroouchea 
m£mes  entre  les  batteurs  d'eftrade  des 
deux  partis  prefque  toujours  décidées  à 
ion  defavaiitage ,  tout  cela  le  cbAgrinotr; 
&  craignantque  Valens^quiapproctoit, 
n^mponât  toute  la  gloire  des  fuccte  ^  il 
^ercboit,  avec  plus  d'avidicéquedecir- 
oonfpeâion,  à  réparer  fon  honneur.  Dans 
cette  vueil  -forma  le  plan  d^uoe  embu& 
cade,  où  il  prétendoit  attirer  les  Gêné* 
raux  du  parti  contraire.  ^Mais  ceux-ci  en 
ayant  eu  avis»  tournèrent  contre  lui  ik 
propre  rufe,  &  il  tomba  dans  le  piège 
qu'il  avoit  tendu. 

La  cavalerie  d'Orhon  commandée  par 
Celfus  fit  des  merveilles,  &  rompit  les 
xangs  des  adverfaires.  Paulinus,  qui  con- 
iuifbit  riiifanterie  ,  ne  vint  pas  allez 

proxxii>* 
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promptement  à  rappàî.  Il  étok  ^à)  na- An.xito. 
rarellemem  temporifèur:  &  comme  le£>ej.c,i». 
combat  8*engageoitdans  qd  pays  coapé, 
il  Toalut  d'abord  combler  les  fbflës ,  élar- 
pr  les  voies ,  donner  du  front  A  ibn  ar« 
mée,  perfiiadé  qu'il  lèroit  tems  de  corn  • 
mcDcer  à  vaincre ,  lorfqae  tontes  les  pré« 
caacions  ieroient  prifes  pour  fô  garder 
d*étre  vaincu.  A  la  faveur  de  ce  délai, 
les  gens  de  Ctfclna  signèrent  des  vignes^ 
&  un  petit  bois,  où  ils  eurent  le  tem»de 
reprendre  leurs  elpiits ,  &  de  (è  réformer* 
De-là  Ils  retoumérent  à  la  charge,  tué»^ 
Tcnt  quelques  cavaliers  Prétoriens,  que 
la  chaleur  de  la  viAoire  avoit-portës  à  (e 
trop  avancer ,  &  blefIBrent  le  Koi  Epi* 
pl»ne([/p ,  qui  eombattoit  vaillamment . 
poQT  Otnon.  Ce  fut  alors  que  commen» 
ça  à  donner  rinfànterie  dePailKnos:  €e 
elle  écrafa  les  troupes  ennemies  avec 
d'amant  plos  ^  fâdlité ,  que  Cécîna  fit 
h  &ute  de  ne  pas  mander  tout  d*cmcoup 
un  renfort  conGdérable ,  mais  chaque 
Cohone  Tune  après  Tautre,  qui,  à  me-' 
fore  qu'elles  arrivoient ,  étoient  mifes  en 
défordre  ou  par  Teffort  des  vainqueurs  » 
ou  par  le  flot  des  fbyards*  Cet^' 

U)  CunAator  nanirl,  5c  cal  cauta  potftscon* 
flîa  euai  lacioiie.  ttaàm  piofpara  cxcaTupItci^»' 
^,  cooiplftft  (oA$^  aMud  campum»  ptodi- 
sa«iijid)dbac,  ùtà$  citb  mcipi  viâociam  latus^ 
al»  Wovîfom  fotet  DeWnceientar.  TéK, 

{•)  RycJ^  éUmsfit  nêus  Jkt  Tmteypnt/è  pié* 
M  Prmg  4f9h  h  fib  ^4lntméiu  et  Cmmagéne^ 
^Utfl  paru  dm  J^ia^  2«.  VU.  ù  UCmn, 

TmcK  H 
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A2f .  K.Hii.    Occe  fince  du  Commandant  fut  re- 
ste j.  c.é9,  marquée  par  fês  Ibldats  mêmes,  qui  en 
furent  irrités ,  &  y  (bupçonnérent  de  la 
trahiibn  :  enforte  qu'ils  chargèrent  de 
chaînes  le  Préfet  du  Camp,  Julius  Gra- 
_  tus,  comme  s'entendant  avec  Ion  frère 

Julius  Fronto ,  qui  étoit  Tribun  dans  l'ar- 
mée d'Othon  9  &  qui  de  ion  côté  avoit 
été  mis  dans  les  fers  pour  un  lèmblable 
foupçon. 

Âu-refte  Tefiroi  fut  (î  mnd  &  fi  uni- 
yerlël  parmi  les  troupes  de  Vitellius ,  la 
confuf^on  &  le  mélange  de  ceux  qui  fu- 
yoient  avec  ceux  qui  venoient  du  camp 
à  leur  rencontre,  jetta  un  trouble  fi  étran- 
ge  &  fur  le  champ  de  bataille ,  &  à  la 
tête  des  retranchemens ,  qu'il  demeura 
pour  confl:ant  dans  les  deux  partis ,  que 
l'armée  de  Cécinaauroit  pu  être  entière-* 
snent  démiite ,  fi  Paulinus  n'eût  pas  fait 
Ibnner  la  retraite.  Ce  Général  alléguoic 
qu'il  avoit  appréhendé,  s'il  s'achamoi& 
àta  poQrfuite,de  hazarder  fès  troupes &- 
tigrées  par  un  rude  combat ,  &  qui  n*a- 
voient  point  de  rélèrve  pour  les  foutenir 
en  cas  de  dilgnce ,  &  de  les  expofer  à 
des^ennemis  qui  fbrtiroient  tout  frais  de 
leur  camp*  Mais  ce  rai(bnnement  trou* 
v^  peu  d'approbateurs:  la  multitude  n'en 
fut  point  fittis&ite,  &  (es  défiances  ang* 
mentérent  &  l'égard  de  Ion  Chef.  Au- 
contraire  l'événement  de  ce  combat  fut 
une  leçon  utile  pour  les  vaincus.  Sans  en 
être  intimidés  9  ils  fè  tinrent  poajr  avertis 

-    de 
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de  fe  condnffe  avec  plus  depréanitioii&  an  lUttK 
dereteDae^  &  ce  ne  furent  pas  (èidemenc  De  j.  c%é»» 
les  troupes  de  Cécina  qui  en  profitèrent, 
&qm  vcalurent  iè  laver  du  reproche  que 
kat  fidlbic  leur  Général  d'être  eUes-mé'« 
mes  la  caufe  de  leur  dé&ite  par  une  ar- 
rogance plos  propre  à  la  fédition-qu'aa 
combat  r  mais  les  foldats  de  Vàlens,  qui 
étoit  alors  arrivé  à  Pavie ,  apprenant  à  ne 
point  mépriièr  l'ennemi ,  &  piqués  du  dé  • 
îir  de  relever  la  gloire  de  leur,  parti,  de*  ^ 
vimentplus  Tournis  &plus  difpofës  à  To*- 
béiflànce.  Car  jufques^Ià  le  même  efprit 
d'indocilité  régnoit  parmi  eux  :  &  fur  la 
roate  ils  avoient  excité  une  fédition  fu* 
neaie,  dont  Valenss'étoitvu  près  de  de- 
venir la  viétime.  En  voici  l'occafion. 

Leshuit  Cohortes  de  fiataves,  que  Va-  sédition  fk* 
lens  avoic  trouvées  à,Langres,&jointesiieuredans 
à  fon  armée  ,  ëtoîent ,  comme  je  rai  dit ,  y^"^^  ^* 
par  leur  première  delHnation ,  attachées  TJHiijt^ 
i  la  quatorzième  L^ion.  Dans  lemou*ii.  27* 
vement  qui  délivra  de  Néron  l'Empire 
&  le  Genre^humain,  les  Légionaires  & 
les  Bataves  s'étoient  divifës,  &  a  voient 
pris  parti ,  les  premiers  pour  le  Prince  » 
&  les  autres  contre  luL  Néron  ayant  fuc-  , 
combé,  ce  fut  pour  les  Bataves  un  fujet  * 
de  vanité  &  de  triomphe*  Ils  ne  voulurent 
point  accompagner  la  quatorzième  Lé* 

F*on  en  DaLaiatie9&  ils  fe  déterminèrent 
retourner  dans  la  Grande-Bretagne, 
d'où  ils  étoîcntpartis^La  rencontre  de  l'ar- 
vaitt  de  Valensleur  fît  rebroidlèr  chemin. 

Ha  11« 
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ém.  lutio.  Bfi  embrafRrent  le  parti  de  Vîténîos,  &     i 

tej.c^tf^.yportérenc  toute  leur  fierté.  ÏIsfe  van*      | 
loient  fltns-céflfe  atrprès  des  Légtoos  avec      { 
Iclquelles  îKïùâtcholent,  d'avoir  réduit 
ta  quatorzième  Légîoiï,  d*avoîrpîivé  Né* 
rdn  de  la  poflef^on  de  I*Italie:  en  un  mot      | 
fls  s'attribuoîent  tout  l'honneur  de  la  dé- 
cifion  de  cette  grande  querelle,  &  il^  (ç      \ 
idonnoient  pour  les  aiblcres  de  là  fbrtone 
des  PrinceB  &  du  fuccès  des  guerres.  hc$ 
foldats  des  Légions  fouffroî^xii  inipatietn* 
ment  ces  bravades  :  le  Chef  hii-mémeeti 
<toit  blefië  :  la  dîfdplJne  (c  corrompoît 
par  des'querelles  continuelles ,  quî  pou* 
voient  affôment  dégénérer  en  combats; 
«nfin  ValenstrraîgToit -que  dePîtïfolencc 
les  Batavesne pamJîentiPinfidélité. 

Frappé  de  cesTéflexions ,  Valcns  ftîflt 
le  prétexte  que  lui  oifirolt  la  défaite  des 
trotipcs  qu^îl 'avoir envoyées  au  fècours 
de  la  NarbonnoMe  contre  la  flotte  d'O- 
thon.  Sot»  couleur  de  défetidre  les flifiéa 
de  VitelHus,  &réeHementdansla-Tueàç 
iîfparer  un  corps  trop  pofflant  lorTque. 
toutes  fes  forces  étoient  réunies,  îl  or* 
donna  i  une  partie  des  Baraves  de  fe  tratrf^' 
•  porter  dans  la  Narbonnoîfe.  Cet  ordre 
affligea  les  Bataves,  &  mdifpç^a  même 
les  Légions,  qui  feplaîgnoîent  qu'on  leur 
étoh  un  important  appui  en  éloignant 
d'excellentes  troupes,,  Quoî?dî(bît.on, 
^,  de  vieux  foldats  vainqueurs  en  tant  de 

'*  9,  guerres ,  font  retirés  pour  aînfl  dire  du 

19  champ  de  bataille  au  moment  oùnot» 


9> 
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^  aiqprochonsdereofiemi!  SitefoiD4'i]-^ A»«  luitoii 

y^  ne  ProvÎDce  eft  pr^ifôreble  à  cehii  d^i^J«.c,iii 

,y  U  Capitale  <&  l|i>falttC  d»  l'JSiqpife  «  ^ . 

n  aUotf^ttHis  daii6kiNarboonoîi[Q.Aiai« 

^  fi  rtialfe  efl:  notre  objief  «flbtmelt  fi 

„  «l|e<  eft  If  wmn  &  le  fruic  de  Ja  vk^ 

h  lonc*^  «n'y  ft*t-U  de  mom  feû(ë  «  qiw 

^  de  Mus  afibiblir  lorfqoe  noi»  y  en* 

n  troD»^  &  de  retmcber  de  notre  cfn^pe 

»,  des  BMfldmsviKoareox^qQL  noua  tm« 

»  dmeDtdegjiiiiusferfices?, 

CdMie  oeB  difooti»  ft  ré(smiieieni 
cbnaMt  le  osMni^i»  V{âlentfn>|ibKf^aiH* 
tie  endie  »  6e.il  eittoyii  fea  liÀfeio»  |M)nr 
dtlSper  k  £UiHOiD«  Maie  let  Autfm  t'af* 
taqaentlm^aiânie,  ils  lant:eDt£if  IuLttes 
ptema,  ila  roUigent  defîiir  ^ilrle  ^oiir* 
fittveot,  en  lui  reprodMBt  lei  dépoulHee 
it  h  Gaite  dom  ils^éidit^miski»  Toi 
9fi\  aTok  leçu  des  :Vietm6i»x&  pârfua^ 
déa  i^il  diOdit  deè  «réfbctlaoqùiaipii 
koB  tBsMtt  »  iiai  |dlftnc  ft&  bag^g^a^vi* 
^or  &8.t)Bûteâ,  &  fimdenciaileitraYeo 
la  pointe  de  leurs  armes ,  pendant  que  Tin- 
ftramè'Cbeft  fimi^petieivèvidité ,  le 
cictoit  «Mgtiift  en  eftlafe  chte  nn  O^ 
ficior  (k  cavalerie»  '         > 

Lenr  grande  fbogaea»»  boncd  unièss 
commença  à  s^âppafftr.  Alphenos  V»* 
n»,.  Préfet  du  (Jamp,  a^avîSd'nnexpé- 
dîenc  pour  leur  faire  fentir  lehdoin  qn'ili 
«voient  de  letrr  Chef.  Ce  fiit  de  les  laif»' 
fer  ob&îument  à  leur  propre  conduite . 
en  &i£mc  ceflèr  tout  l'ordre  qui  enire^ 

H  3  ^^ 
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AK.'iLHo.  tient  la  discipline  dans  une  année.  Il  dé- 
IN^J.  Ci#^.  ftndit  aux  Centurions  de  Aire  leur  ronde  , 
aux  Trompettes  de  Jbnner  pour  annon* 
cer  les  veilles  de  la  nuit»  Ce  (a)  calme 
infolice  acheva  de  déconcerter  les  murins. 
Ils  demeurèrent  dans  une  eipéce  d'en- 
gourdiflement:  ils  le  regardoient  les  ou 
tes  autres,  ne  (cachant  quel  parti  pie»- 
dre:  &  confteniés  précilëment  parce  que 
perfbnne  ne  le  mêloic  de  les  commander  , 
ils  fâchèrent  pa(  un  modefte  lilence,pw 
des  marques  de  repentir  »  enfin  par  leurs 
prières  &  par  leun larmes,  d'obtenir  leur 
«  pardoi).  Valens  choifit  ce  moment  pour 
fl>rtir  de  là  retraite ,  &  il  le  préfeita  dans 
IMcat humilié d'unfupliant, le  vilage  bai-* 
gné  de  pleurs.  Lesîbldats  ravoientcro 
mort:  enforte  que  le  revoyant  contre  leur 
cfpérance,  ils  fhrentéf^lementatteKfaia 
&  pénétrés  de  joie  :  &  palfint,  comme 
c^eft  l'ordinaire  de  la  multitude ,  d'un  ex- 
cès à  l'autre,  ils  le  félicitent  dellanrobrre* 
couvre ,  ils  1^  comblent  de  louanges ,  & 

l'en- 

fyt)  Ifitm tonttt  cdnâl.  dicmnrpcâtie  imtr 
le  anonici  :  &  idlpriim  ^6a  netno  tigistet  |iaf en* 
tes  y  filentio^  panltentiâ,  poftiemo  pieabusac 
laciymîs  yeiuain  aucrebanr.  Ut  vexé  aefbrmis  8e 
liens 'y' Se  pester  ipem  inoolmiiisy  Valent  procd^ 
fit  »  gaudiiun  »  nufeiatîo  ,  fàvot  :  veiii  in  laetittain^ 
uc  eft  vulgus  utxoque  iminodicum .  laudantes  gia* 
tantefqae»  circamdamm  aquilUfignifqae  intri» 
bunal  fêtant.  lUe»  otilt  modeiattone.  non  iîip» 
plidum  cu^niqnam  popoiHt:  ac  ne  diûSùnulana 
faf]>eâ|or  foret ,  pauoos  încafavit:  goarus.  cîvû 
llbus  bellis  plus  inUicibusi  fuàm  dtidbiu  UccRw 
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renraonnanc  de  leois  akles  &  de  leurs  a».  x.tf. 
drapeaux  9  ils  le  ponem  unr  fon  tribunal  i>aj.c.«»« 
Valens  le  renferma  datia  une  modéraiion 
convenable  à  la  circonftanœ^  U  ne  de* 
manda  le  fiq>lice  d'aucun  des  coupables; 
H  le  plaignit  pourtant  de  quelques-uns , 
de  peur  qu'un  fileace  abfolu  ne  le  rendit 
liiipeâ  de  réierver  Ion  reflentiment  tout 
entier  dans  Ibn  cœur,  llfçavoitquedans 
les  giierres  civiles  les  Ibldats  donnent  la  loi 
à  leurs  Chefs.  j. 

Peu  s'en  fallut  que  ]aledition  ne  le  ral- 
lumât de-nouveau,  lorlqu'en  arrivant  au- 
près de  Pavie  l'armée  de  Valens  apprit  la 
défiute  Âe  Cécinu  Outrée  de  n'être  pas  Ardeor  te 
venue  aflèz  à  tems  pour  le  trouver  au  com-  coupes  ^e* 
bat,  elle  s'en  prenoit  aux  lenteurs&mê-y^j^y*^" 
me  à  la  perfidie  de  Ion  Commandant.Mai»cécijM. 
la  réflexion  changea  cette  fi^ugueincon*. 
fidérée  en  ardeur  contre  l'ennemi.  Les 
fblàits  ne  veulent  prendre  aucun  repos , 
&  lans  attendre  l'ordre  de  perlônne  ils  Te 
Ûteot,  ils  preflent  les  Porte- enfeignes, 
ils  pré^dent  Ibuvent  leurs  drapeaux,  & 
par  cette  diligence  ils  eurent  bientôt  joint 
Cécina. 

Ce  fut  im  grand  fujet  de  joie  pour  les 
troupes  de  celui-ci,  de  le  voir  accrues 
d'un  fi  puillàm  renfort.  Mais  en  même 
tems  elles  craignoient  d'en  être  méprifées, 
comme  ayant  été  vaincues,  comme  ayant 
manqué  de  courage.  Ainfi,  tant  pour 
ft  joftifier  elles-mêmes,  que  pour  flatter 
humée  arrivante» Jolies  en'  lelevoient  Ix' 

U4  foc* 
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Air.  x.fiô.  force  &  la  puiflSioce;  &  ft  plaignoient 
^•}  Q>f9*de  Valens,  am  par  lès  ostardemeiis  les 
avoit  privées  d'où  fi  grand  appm ,  &  ex- 
pofées  i  eflSiyer  feules  coQt  le  feu  des 
troupes  fiatdies  de  l'ennettù  Ec  en  gé* 
néral,  c|Uoique  Valens  eût  la  prééminen- 
ce par  rancietmecé,  &  parce  qa^l  com* 
mandofc  un  corps  d'armée  bien  ptu&nom» 
breux,  cependant  («r)  la  faveur  du  fol^ 
dat-  étoit  pour  Cëcî&a  ,  à  qui  fa  jeundle  , 
fa  bonne  mine,  &  Turtoue  là  libéralité 
l^gnoit  les  cœurs,  en  même  tems  que 
fes  manières  bruyantes  &  fanâroiines 
ébloaiflbienc  les  efprits. 
jrfoaCc  en-  Delà  naquît  uuc  vive  jaloufie  entre  les 
&  v^«i*  ^^^^  CommaudaM*  Cécîna  méprlfolt 
fon  collègue,  comme  inféré  cf  onehon* 
teûfe  avarice; &  Vaiens  tdurnoitCéekNi 
en  ridicule ,  comm^  arrogant  &préfeaip-^ 
tueax«  Néatmiolns  cachant  leurteioe  ré* 
ciproque,  ils  ftréunilRïient pour  tendre 
i  rutiliré  commune  du  parti  j  &de  con« 
cert  ils  écrivoient  des  lettres  pleines  do 
reproches  ouo'ageans  contre  Ochon  ^  ae 
iDéna^nt  rien ,  &  ne  craignant  point  de 
s*ôter  Tefpérance  du  pardon  en  cas  de  dif- 
^  ^  graoê:  au«-1îeu  que  les  Généraux  d'O- 
thon  s*abllenoien€  de  toute  inveâive 
contre  Vitellius,  quel<^e  riche  que  ftte 
k  matière. 

(m)  Stodis  tamei  millmm  la  Csdfltim  indu 
iiabant.  iuper  beQig;nitacem  anitni  quâ  promp» 
tior  haSebatut,  etiam  rixore  xtatis^  pioctiicate 
ùoipotis,  0cquodam  inaaîAroze.  Tac. 
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'  f t  dt  Tiâf  (fx^m  tek  détiï  Pnnces  fi  ak  ^ t*^ 
Tîdeux  te  Public  ftîfolt  Hlo»  ttne  dîffe  Oej.  c^',*: 
«iiceà-l\iW!taige  de  Vîlelrf0s' dofatfii^^^ïïf^ai- 
'*c»ncfre,  aoe M  pmétiû  împéraçafesvitciUwr 

dtWiôiu  CelûW^pàf  tetoennredeGâl- 
t» ,  avoic  éiruigsitieot  furchatgé  les  fci>- 
limtos  de  terreur  &  cfe  haine  dont  les  e^ 
pf te  ^tûtet  dô  lôogiïé  mtîn  prévenus: 
peribime  p'îttMtùît  à  rtôtrë  Ife  commen- 
cement &  rorigîne  dé  là  guerre.  Vitd«. 
1Î09 ,  goi!rflttiKr&  efelave  de  ion  ventre, 
lie  ptfoifl^t  ennemi  que  de  faî-méme/ 
le  luxe  d'Oehon,  ft croâuté , fon audace. 
mcnaçoieBt  la  République.  Telles  font 
lei  obilrvatidns  de  Tacite:  malgré  left 
9ieHe«  je  né  cnioét!  point  dé  dire ,  que 
fl  Ochon  étoît  pins  «'fainel,  il  y  avoit 
en  lui  plus  de  rdlburce.  Sacoiidnite,de» 
polsqu^il  eut  envahi  rEmjrfre,  préfente 
bien  des  parties  louaûes  :  au<*eontraii« 
ttmr  eft  digne  de  mépris  dans- Vîtellîus^ 
dont  la  facilité  ilopide  oovroit  la' porte  ft 
tous  les  maux ,  (ans  TaîQer  aucune  eipé« 
lance  dé  bien. 

Lajottftionde  Cédna  &  dé  Valent  othoûft 
kl  mettoit  en  éûit de  Hvrer  bataflle,  &dAecmSie 

(s)  Minh$  l^Iii  JMT»  fohipttief ,  OBàm  <u 

flioais  flagnnnffimx  Ubldines  tûnebastiu.  Addi* 
dent  faille  tenoiem  atque  odium .  czdes  Galb«; 
OMifià  m  iaidiim  bclli  nemo  imputabat.  ViteW 
but  «cotre  &  nlâ  ûhi  îpfi  hoftb:  Otho  liaa^ 
fzriîà^  aiidacS»  MpoUks  ciitioliQX  àxied^ 
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Aif. i..ti*.rien oe reurdoic une  «ftiongénérale,!! 
Se  bâ«if *  ^^^^  0^  vouloit  8'y  refofer.  Il.dnt  on 
le  contre  '  RTand  Conlèil  poorpélibérer  s*il  devok 
l'avU  de  (es  traîner  la  guerre  eo  longueur  »  o^  tenter 
G^néSS  '^  "^^"®*  ^  ^  ftjrtunc.  Sueconius  Pau- 
Tac.  ifvf.liQUs  ^c  d*avia  de  teœporUèr  :  &  comme 
ti.  II.      il  paflbît  pour  le  plus  habile  Capicaiae 
oui  fût  dans  r£mpire,  il  crut  qu'il  étoit 
di^e  de  A  répmacibn  d'ap{Mjyer  fou 
avis  fur  des  confidéradoos  jx'oîondes^ 
.qui  etnhraflàflènt  tout  le  plan  delà  guen«» 
Il  repréfënta  donc  ^  Que  toutes  les 
'^  forces  de  ViteUiusëtotent  arrivées, & 
^  que  rpn  n'avoit  pas  à  craindre  qu'elles 
^  reçudent  de  nouveaux  accn>iOèmena» 
^  ^  vu  que  la  fermentation  qui  agitoit  les 

^  efprics  des.  Gaulois»  &  la  crainte  des 
^f  I^tiomGermaniquesnepermettroient 
^  pas  de  dégarnir  la  rive  da  Rhin.  Que 
^  les  Légions  Britanniques  étoientoccu» 
),  pées  par  les  Barbares  àqui  il  fàlloit  M^ 
^  re  fitce,  &  féparées  par  la  mer.  Que 
^  les  fifpagnes  a  voient  peu  de  troupes» 
n  Que  la  Narbonnoifb  trembloit,  tenue 
s»  en  reQ)eéb  par  la  flotte  d*Othon ,  &  ef- 
^  fîayée  du  mauvais  foccè?  du  combat 
^  hazardé  par  les  gens  de  Vitellius,  Qi^ 
^  la  Gaule  Tranlpadane ,  enfermée  entra 
„  les  Alpes  &  le  Pô,  n'ayant  aucune 
fj  colsmunicaiion  avec  la  mer,  ravagée 
^  par  le  paflage  des  troupe»,  ne  pourroit 
i  fournir  les  provifions  néceOaires  à 
y^  Tarmée  ennemie^  qui  par  confëquent 
M  lomberoitbiéntôt  dans  la  dlfette.  Que. 

M  Jci. 


^  les  Germain^aoïilitires ,  donc  la  fierté  aiv.  K.  fM. 
fy  paroiflbic  avoir  quelque  cbofe  de  for*  MJXv^aiw 
^  nudaUe ,  écoiem  des  corps  mous ,  que 
,,  le  changemenc  de  climat,  (i  la  guerre 
^  dnroit  jufqu'à  TEté ,  foffifoic  pour  ab^ 
yy  battre.  Que  (a}  fbuyent  des  eanemit 
9,  redoutés,  dont  le  {«anier  efibrt  lêm« 
9,  bloit  capable  de  tout  renveriêr ,  rut« 
9,  nésparlesdélais^avoient  vu  leurs  for* 
„  ces  s'évanomr  &  le  réduire  à  rien.  ^ 
NousMthtomraire^  ajoAta-t-il ,  nius  avenp 
éks  rsffûMTces  infinies^  &  fur  leffuellei 
fMâS pouvons  ùleinemem  compter.  La  Pan* 
wonie,  la  Migfie^  la  Didmatie^  nous  ofi 
frent  kfaamrs  deleutspmffanteiarmies» 
Nous  avons  pour  nous  fit alk^  (b)  Romg 
h  eapHaU  de  FEmpire^  k  Sénat  &  le 
Pet^eRmoin^  noms  reJpeQis^  dont  FasH 
ÉorHipem  Inenfouffrir  une  iclipfepaffa^ 
gtre^  mais  ne  périt  Jamais.  Toutes  les  ri^ 
ebeffes  ptêbSques  &  particulières  font  en 
mère pwooerz  &  Fonfçait  quer  dans  les' 
di/iordes  civiles  Pargeht  e^  plus  efficace 
fiuvent  fite  le  fer.  Nos  fMats font  accou* 
Éuméi  au  efimat  de  ritalicy  ^  capahlet 
defuppeaterlescbaleuru  Nousavonsde^ 
vant  nous  le  P6j&  plufieurs  villes  bien 

for^ 

f#}  Milita  bella  iimpoa  valida ,pei  catdla  &  mo^ 
tm  eranuîife.  7  m. 

(^)  Italiam»  Secaptttfcnimiifbemy  Schatum-* 
que  «  popolnm-Ramamun';  auiiquam'  obfcuia  no«* 
Mânr,  cm  alî^tiaado  obambrencnr;  pubUcas  prii^ 
tatal^oeopes»  Se  immenfam  pecvnîami  Is^Widf^ 
fifes  difeowîas  feao  #aU4k>reiat  Tee^^  •'. 

U6  ^ 
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Av.Ktxo  firiifiées ^  itien  matffâs  ^  fraufies  &  de 
9e J. c.  ^S'fircioifiom^  S^  donê  aucune^  i:Qmme  mus 
pouvons  nous  on  flatter  itfris  Pexempio  do 
•  ikifanee^ni  cédera  éiuxatSûQuosdtr en* 
nem'u Qui noffsfyreo de  nous bdsor?Nous 
no  pouvons  que  gêgner  à  sirer  U  guetro 
on  longueur i  Dans  fou  de  jours  arrivera 
I4  quas^ziimo  lÀgton  »  dosa  la  rotation 
eft  sri^^asndo  ^  amoles  troupes  dota  Moe^ 
fle^  Akrs  nâuS  rometttons  la  matière  en 
déUférasion  :  &  fi  Paviê  do  la  bataSk 
prévaut^  nous  la  livrofoûs  avec  ut^  im* 
portant  furerols  de  forées. 

Mafias  6et&8  tfccéda  ia  ftntimettc  de 

Pâtilinus.  Asttiias  GallUs^  dont  «ni  en^ 

Toya  demander  ravûypttceqa'wecbft* 

te  de  cheval  te  recenoic  au  tfc,  p^i&d«« 

môme^  M^QthonitidiiioicvâsleMf^ 

aoppofé.  Soo j&éito Tidaiiua &  le Pk6* 

ftt  da  Préto{rePfQcnIfl»,hardkparinex« 

périence  <,  pxojMitokm  aTccetti^fe<)iie 

les  Dieus  &  li  fbrtutie  d'OdionDfféGâe^ 

roienc  au  combatyrecaorantàla  mterie^ 

afin  que  perfbmie  n'ôfUc  lea  cooeitdire., 

.     Cet  av»  remporta  ^  &  la  témëriré  det 

adulateurs  préfalmfitr  la  faf^desmei^ 

leures  tètes.  ... 

t'**^^^*     11  eft  pourtant  bon  d'obferver  qtfO- 

^f^^thon  ayoitplufiçursmotifidefe  hâter  de 

thon  pont  combattre.  Outre  qu'il  ne  pouvoit  fbp*. 

•^^ame*  porter  le  poids  de  l'incertitude  qui  Tac- 

nffl;  ^^'  cabloit,  &  que  par  vivacité  &  parimpa* 

tîence  fuccombant  fous  Tînouiétude,  il 

aimoit  mieux  précipiter  une  aécifioD  »  au 
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hazardde  ceqoi  pourroitevarriver^rar-  an.]u»«« 
deur  des  Prétoriens  pour  en  venir  aux  De],  ^ 
mains  «vec  renoeml  lui  ânfoic  h  loi.  Ce» 
tÎFOupet  nuUemenc  accoocumées  aux  &c^ 
fpKsd'uK  guerre  de  catopegoe,  ipupi- 
roient  après  leur  tranquille  lèrvice  duîs 
la  vitle;  &  d'ailleurs  pleines  de  préfbisp* 
tio»,  eUes  eompcokntque  combattre  & 
vaincre  feroit  pour  elles  une  même  cho-. 
fe^  &  qu'une  aâioo  généraleles  mettrotc 
en  écat  de  retourner  furleetiampauxdé*- 
lioes  de  Rome,  qui  fâilbienc  la  madère 
de  lenns  continuas  regrets. 

Un  antre  intérêt  encore  plui  poiflànc 

atjpiîilonBûît  OchOB ,  s*il  m  vnd,  corn'* 

me  ptofienrs  l'ont  prétendu  ^  qu'il  y  ait 

eo  qœlque  dil^ficion  dans  ki  deux  ar« 

nées  à  ft  concilier  «  &  i  convienfr  de  ne 

le  point  éfflrffx  mutuellement  pour  la 

qnci^dfe  deg  dcoï  plus  indîsiea  moriela 

qpii  fôifem  fur  la  Tene;  mitia  de  ptfn* 

àte  plutôt  le  parti  de  .1er  facrifier  roua 

dnx ,  &  de  dîotflr  un  fujfC  pK)pre  à  fâi* 

lebooneor  à  l'Empire^  ou  même  de  s'en 

rapporter  au  Sénat»  SI  les  choies  tour*. 

nmeoc  uni! ,  SoetODM  Paaiinos ,  homme 

dTnn  mérite  éprouvé ,  &  le  plus  adcien  dea 

Conlidatrea  »  pooToit  ooncevoir  degran* 

dM  efpéianoea:  &  tel  étoit,  félon  ce  ré« 

cft,  te  fècrec  motif  des  délais  qu'il  cou- 

Êilloic 

Tacite  oe  trouve  nulle  probabilité  dant 

ce  &it.  flt  il  16  réfute  avec  hauteur.  Eft- 

'  Ht  iî 
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_  .li.t2«uîl  (jO  croyable,  dît-îl,  que  Paolintisv 
PeJ,c.49«dont  on  vante  avecraifbn  la  prudence 
confommée,  ah  pu  eipérer  que  dans  ont' 
fiécle  auffi  corrompu  une  multitude  de- 
gens  armés  auroit  aflez  de  modération- 
'  pour  renoncer  àia  guerre  par  amour  de  la 
paix  9  après  avoir  troublé  la  paix  par  Ta- 
mburdé  la  guerre? Peut-on  fuppoleratec* 
quelque  vraifemblance,  ou  que  des  ar- 
mées compofées  de  tant  de  nations  diffé' 
rentes,  donc  les  langues  &  les  mœurs  n*a- 
voient  nul  rapport,  le  foient  concertéet' 
pour  un  pareil  projet;  ou  que  les  princi-- 
paux  Officiers  &  lea  Chefs ,  la  plupart 
noyés  dans  le  luxe^  abtmés  de  dettes^ 
perdus  de  crimes,  conlentiflènt  à  recon- 
nottre  un  Prince  qui  ne  fÛc  pas  comme' 
eux  vendu  au' vice,  &  redevable  à  leurs^ 
armes  de  fon  élévation?  L'ambition, 
ajoûte-t-ii ,  a  rempli  de  fkng*  &  de  cama^ 

Îles  meilleurs  tems  de  la  Ré)Mib]ique« 
Pbarfile ,  dans  lés  plaines  de  Philip*-  - 
pes,  les  Légions  ne  (e  j^nt  point  fépA^ 
fées  làns  tirer  Tépée ,  bien  loin  que  les  ' 
armées  d'Othon  &:  de  Vitelliuaayenr  été 
capables  d*un  tel  héroifine  de  modéra^ 
lion  &  de  fàgefle.  H' 

Jà)  Neque  Pattlinom»  q«â  pnitfemil  faityipe-^ 
e,  çorru]>tiflimo  foculo,  tanttm  T)iJgiitiD4e»^ 
rationem  reoc,  ut  <^uî  pacem  belli  amore  cnifao- 
▼eranty  béHum  paciscaritatedèponcfent;  neqiie* 
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n  nVft  pasailfi  deie  refiifer  à  U  force  ah.  n-nv* 
de  ces  raironnemens.  Mais  Tacltô  c6n-  *^  ^^  •*  • 
vient  loi-inême  qu'U  eftpc^ble  queTii»- 
c^gmté  des  deax  Empereurs  pour  le^ 
qoeb  on  combaccoit ,  ait  fait  çattre  des 
penfées  de  paix  auxplasjiidieieax  &aus 
pins  fènfés  des  foldats.  duetonius  Pàuli"* 
mis  &  Marius  Celfiis,  prindpaint  Chefk 
de  rarmée  d'Otbon,  étoient  des  gens 
de  bien,  de  bons  dtoyens,  que  cette 
idée  peot  avoir  ftittés  ^  quoiqu'ils  la  troa» 
vaOèQC  difficile  dans  l'eiécution.^  An- 
moins  Othonponvoit  le  (bupçoDner;& 
ce  ibopçon  foffifoit  pour  le  déterminer  à 
9e  vontoir  ibnffirir  aucun  délai. 

La  réfolntion  de  combattre  étant  ar-  otbon  fr 
fêtée,  il  ne  fut  plus  queflîonque  de  dé-  ledre  à 
libérer  fi  Otbon  fe  trouveroîtà  la  batail-  f^j^fiJ?^ 
k,  ou  i^il  mettroit  ia  perlbnne  en  fiire-  ^uicu 
té.  On  i^it  encore  fur  ce  point  le  maup  r«r.  Hjff. 
vais  parti ,  h  Hnâigation  des  mêmes  âat-^^*  >'* 
teocs  qd  dominoient  cfans  le  Coniêil. 
Ils  sfieâéfent  ici  nn  grand  zèle  pour  la  • 

conlèrvation  du  Prince  :  enftnte  quePao* 
Hoos  &  Celfus^déjà  rebutés  de  rafirooc 
qu*avoit  efliiyé  leur  premier  avis  i  ne  ie 
feotiréntpas  ponés  à  en  donner  un  ft^ 
coud  qui  fèmbiftt  mettre  Othon  en  pë» 
fil*  Il  Âk  donc  décidé  que  l'Empereur  fe 
retneroit  à  BrixeUum  *;  &  ce  jour  eft^^  stMlK 
aeniatqué  par  Tacite  eomoie  la  première 
époque  du  dépériflement  des  afiîdres  d'O^ 
thon.  D'une  psn  il  enmiena  avec  luiune 
FaRie  dea  Çohooes  Pxétoiiamies  ft  de 
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<^i<P.^#*qui  reftoJcmtn^Qrept  pliM  te  mêm^-coci- 
Age,  parce  qoe  leu»  Coausu^cfam  l^ur 
4it4>îeDC  furpÔAs,  .&  qu'Ocbop^en  c|ut 
.ftul  le»  rol<Uts  avoienc  confiasc^ift  cgai 
.n*arok  lohméme  confiance  qu'att  icl- 
dats^laiOôit  lec  Chefs  (kranaée  IWràii 
leurs  foupçoiis  réciproques  ^  &  pir  coiifô* 
«quent  peu  en  état  d'o^  de  concen.  La 
f>reuv>e  ne  tarda  pas  à  a'm  ittaniftfttr» 
Combat  -    Les  Généraux  de  VkeHios  écaieBC||if* 
dUnsime  .fâheiHencinftniltsderémèieainpd'O' 
J^ïJ^'^^^ion.  Dans  les  guentt  civites  dcii  a'eft 
deviteniii»(>b>s  ooomiua  que  les  transfuges;  St  les 
eoient  l'a-  erpions  eu  voulant  tirer  le  ftcret  des  aii^ 
^^^^^    irest  fôuvent  offirenc  le  moyen  de  pé* 
détrer  le  leur*  Ainfi  Gécina  &  "^hlà») 
auffi  cradqoSles  que  kurseimemis  étoienc 
bouUlans  &  impéuieux^  tournoient  eo 
figiefle  pour  eux  Timprudeme  témérité 
•de  ceux  à  qui  ils  avoient  afiàire,  &  ib 
té  tcnoienc  attentifs  à  profiter  de  la  pr^ 
•  miéte  oticafion  qui  fe  préfeotooit  de 

combattre  avec  avantaj^e*  £n  attendant 
fis  occopoiem  leurs  fbldats  à  la  cooitnic* 
tiûn:d*uâ  pootde  bateaux  fiir  le  P6,  Vis** 
à*Tia  de  l'endroit  que  f^doieot  les  gla« 
diatenrs  d'Othon  commandés  psrMacec. 
Au  milieu  de  la  rivière  s^éievoit  ont 
Hé  9  dans  laquelle  paObient  fréquemment 
~  ~  les  gladiateurs  en  barques,  les  Germains 
à  la  nage.  Macer  y  engagea  un  combat^ 
dans  lequel  il  fut  battu,  on  giind  nombre 
4d  fèi  gladtatemis  tués  ou  nc^és^feaJittN 

qiaes 
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qoes  cooWes  à  fondoa  pAtes  ptr  Penne- ait  ilh^w 
mi.  Ce  combat  s'étx>it  livré  à  la  vue  des  De  j.  c.  é^ 
drax  innées  :  &  les  troapes  d'Otbon, 
^eâsfffeear  de  ht  déBdce  de  leim  gens  » 
entféieBt  dans  imedftirieDfe&idignatioii 
contre  Macer  <,  <taMl  coorae  rilqœ  de  la 
vie.  Ilreçotderundesréditiéaxancoup 
de  lance,  &  plufieiir»  autres  Tenant  fur 
loi  Tépée  nue  à  la  main ,  alloient  TachS* 
ver,  fi  les  Tribuns  &  les  Centurions  nQ 
fîifllëQC  accooms,  &  ne  reuOlnc  tiré  des 
itaîns  decea  forcenés.  Orbon  donna  gai» 
de  caofe  aurfotdats,  en  dèUkuant  Ma- 
eerjkqmil  envoya  pour  (ucceQeor  Fla- 
vius Sabinus  (^a)  Confirl  dé(igné.  Ces 
(i)  troupes  mutines  étoîenr  charmées  de 
<£thger  ibnvent  de  Commandans;  fc 
ceux-ci  quîtoienf  avec  plaifir  un  firvî* 
et^ah  toujours  en  bute  k  la  fSdition ,  ils 
avoienr  autant  à  craindre  de  leurs  propres 
ibidits  9  qcte  de  ceux  des  ennémfa. 

Depofsqu'Othon^étoit  retiré  du  eatop"  farmée 
le  titre  du  commandement  général  étoird'ochon 
lefté  à  Titîanus  fon  frère ,  mais  la  réalî-^^  «^  ' 
té  du  pouvoir  réfidoît  dans  le  ftéfet  du 
ftéttrfre  Eroculus.  Toute  (0  Phafcileté 

de 

.  («)  n  m  fmit  poi  tônfntire  a  C$t\/ul  défîpié 
âvee  ie  fr&e  de  ye^fien  fUi  parfait  Us  mAmes  n^mf  • 

nue. 

.  (k)  lano  milîtead  mnmkmeiii  diicHm,&dii« 
epns»  ob  cxebias  (èdidones  »  tam  îafeâam  mili^ 
uan  afpeniaiitibus.  Tse» 

(c)  Celfus  &  Paalinus ,  quum  pradcnriâ  eoruni,  ' 

aeow  nteterar,  iatai  BÔminc  ducum  »  aliens;  cul* 

•99 


i86    HiST.  o&$  Emperbcrs  Roh« 

Air.ii.8io.de  Paolinus  &  de  Celfas  devenoit  inod- 
Ds  j.  c,69  le ,  parce  que  perlbnne  n*écoutoît  leurs 
avis;  &  le  vain  nom  de  Généraox  qu'ils 
portoient,  ne  fèrvoit  qu*à  les  rendre  en 
quelque  façon  refponliibles  des  fautes  de 
leur  imprudent  collègue ,  qui  le  paroit  de 
leur  autorité.  Les  Officiers  écoienc  in^^ 
quiets  &  pleins  de  défiance  j  voyant  les 
niauvais  conlëiîs  prévaloir  abfblument  fur 
les  bons.  Le  fbldat  avoit  de  Tardeur, 
mais  une  ardeur  indocile,  qui  le  portoit 
à  aimer  mieux  interpréter  les  ordres  de 
fes  Chefs,  que  les  exécuter.  Ainfî  tout 
fe  préparoit  à  une  aftion  générale ,  &  à 
la  ruine  d'Othon. 
11^^       L'armée  de  Vitellius  étoit  campée  près 
mens  de    de  Crémone ,  &  celle  d*Othon  à  Bédriac  , 
c«»  M-    comme  je  Taî  die.  Proculus  réfolu  d'aller 
dîer  ^  chercher  l'ennemi,  partit  de  Bédriac,  où  il 
cbeirèb-  laifla  néanmoins  fubfifter  foa  camp  avec . 
"'^       les  troupes  nécefHures  pour  le  garder  ; 
&  s'étant  avancé  à  quatre  milles,  il.éta*- 
blit  un  nouveau  camp  dans  un  pofle  Q 
malhabUement  choifi ,  qu'au  mois  d' A*» 
vril ,  &  dans  un  pays  tout  coupé  de  riviè- 
res, les  troupes  foufFroient  de  la  difette 
de  l'eau.  Là  on  délibéra  de^nouveau  fi 
Ton  iroit  préfèncer  la  bataille.  D'une  parc 
Ochon  par  des  ordres  réitérés  prefibit  de 
combattre;  de  l'autre  les  foldats  deman- 

^  dolent 

m  pistendebantiit.  Tribani  Centnrionerqoe  am* 
bigai  »  qaàd  fpx^s  melioribiis  detèniml  yalebaiit. 
Milei  afacer ,  qui  tamenjuflà  diiOUB  iaterpcctad  ^ 
,  ^ttàffl  cdeqoi  maUec,  Tst. 
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^ que  leur  Empereur  vtnc  femtme  Aif^iL.t2% 

à  leur  céce;  plafieurs ,  que  Tod  appellftc  ^h  c.é>, 

les  troupes  qui  étoieoc  au-delà  du  Pô  â  la 

droiie  de  cette  rivière.  J]  e(t  difficile,  die        ' 

Tacite,  de  décider  quel  écoit  le  meilleur 

parti.  Ce  qui  eil  certain ,  .c'eft  que  Ton 

ne  pouvoir  pas  en  prendre  m  plus  mau- 

vais ,  que  celui  auquel  on  fè  âéiermina. 

U  fut  dit  que  roa  gagneroit  le  confluent 

du  P6  &  de  TÂdda  :  &  comme  ce  lieu 

eftaa-deflbs  de  Crémone, où campoieot 

les  ennemit)  il  (a)  (èmble  que  le  dedein 

de  Proculusfûed'enfërmerrarméede  Vi« 

tellias  entre  celle  qu*il  conduiibic,  &  le 

corps  de  troupes  qu*Othon  tenoic  à  Bri« 

xeUum.  Mais  pour  exécuter  ce  plan ,  il 

falloir  fikr  devant  rennemi ,  &  lui  pré* 

ter  le  flanc  :  &  il  parott  que  telle  étoit  la 

raifim  pour  laquelle  Pauliaua  &  Celfus 

improuvoient cette  marche, repréleatanc 

qu'elle  expolèroit  des  troupes  fidffuées 

paf  ntie  soute  de  pluiieurs  milles, &em^ 

banailëes  de  bagages,  à  être  attaquées 

par  un  ennemi,  qui  (brtant  tout  fiais  de 

fon  camp,  &  ne  portant  que  fès  armes 

&  ce  qui  lui  étoit  néceflàixe  pc^  com- 

battre^uroitfiir  eux  un  très-grand  avan» 

lage.  Titianus&Proculus  n'a  voient  ried 

à  répoodreàcesrailbns;maisilsfiuibient 

va* 

(s)  Je  mexprîmt  tànfi^  paru  pie  je  Jmi  9^Sgf 
immtr  fttt  é^eft-là  mut  ctnjtOwe^  ftd  m*tft  /«"^^ 
fm  U  têfitiên  du  iUmx  é^  pm'  les  mtmomtnt  en     , 
GémIrmM  âOthmt  àrmmfmfm'IittxutkTÊm 
au 


"1 
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AN.  lUie.  vâloit  rautôricé  du  commandement  fu- 

Dsj.c.tf^.prème  donc  ils  étoîent  déjpofitaires,  & 

ils  ailéguoienc  le^  ordres  cfe  l'Empereiir«, 

£n  eâec  on  vendit  de  recevoir  de  la  pan 

•d*Ochon  un  nouveau  courier ,  chargé  de 

nouveaux  ordi«s  plus  preflànsqœ  lespré- 

^  cédens,  &  accompagnés  deplaintes&de 

reproches  contre  la  timidité  &  la  leufeor 

ées  Généraua.  Otboff  vouioit'finfr,  Qa^ 

ftdgué  par  les  délais,  &  nepouvantr^p* 

porter  un  état  flottant  ennre  la  crainte  Se 

Felpérsnce.  Il  fallut  donc  que  tous  ftran- 

geaflènt  à  Ta  vis  de  marcher ,  &  couruflènt 

les  rilques  derencreprifèlapllismalcon* 

certée  qui  fût  jamais* 

Bataille  de     L'ennemi  ne  les  attendotrpoînt.  A  leur 

f^f^2^'''" approche,  Valens,  qui  étoit  refté  dans 

d'ochoneftle  Camp,  donna  le  figcaf  du  combat  :  & 

àiiUxit.     Cédna  pi^ympçement  flfvertî,  quitta  le 

pont,  donc  fl  (Mflbit  aéluellèmetH:  la  eon^ 

ilruftioA ,  ft  oû'if  éeoHtôit  les  propofî^ 

rions  que  lui  ftifblent  deuk  Tribuns  dt^ 

Cohortes  Prétoriennes*  La  converfatlon 

fin  interrompue  par  te  Déceflîté  où  C6> 

cina  fe  trouva  de  courir  au  cbmbat,  & 

lînG  Ton  n*a  pas  fçu  quel  en  étoic  Tob* 

jet. 

Pendant  que  les  logions ,  (nivant  un 
uragequi  meparoît  digne  de  remarque, 
tiroienc  au  fort  le  rang  que  chacune  de* 
voit  occuper  dans  la  bataille,  la  cavale- 
rie Ibruc  fur  TennemL  Mais  elle  ne  put 

ion- 

(s)  Agec  moil,  de  fpet  impatiens. 


OtboH)  Lit*  XIII.     rtp    - 

lonteiiir  le  cbôc  de  ceHe  ^t^thmi ,  qtil  m.  rj»» 
étoic  pourtant  moins  forte  en  nombfe;i>«J*cjw 
&  eHe  acurolc  été  tcetâée  avec  beaucoup 
de  âéfbrdre  &  de  danger  contre  1^  te- 
tnmchemes  do  camp,  u  la  Légion  Itall'» 
qœne  Tefit  fbrcée  Tépée  i  la  main  é& 
tetoomer  an  combat. 

C!e  premier  trôoKle  n^ut  point  defbi* 
te*  L'année  de  VitelItY»  (è  rangea  tran* 
qu^tement  &  ftns  conllifion.  An  («}  cotî* 
traire  dueôté  d'Othon  ,1e9<I!hefiécoient 
fiappés  d*^n^  pieflèbtimefit  fiblflre ,  lea 
iblcbts  îndi(|>o(^  comre  leUrs  Cbèfir 
tour  ie  ttonvoit  pèle^iffle ,  eombiiCHtod, 
valets ,  TDitnres;  &  fe  chèminen^mnné' 
des  deux  parts  de  fbflës  elbarpéç  fr  pro* 
fonds,  auroît  été  trop  étrok  même  pour 
une  armée  qui  n'eût  eu  à  faire  qii'imé^ 
marche  palGble.  Plofienn  cheréfaoient 
leurs  drapeaux ,  dont  Us  s^étoient  âbi« 
gnés:  cris  tumuituenx ,  courfës  ihcertfti»* 
nés»  nul  rang  aifigné  par  les  Généraux  A 
les  Officiers;  mais  fèldn  que  diacim  ft- 
fbitoît  ^u  eourage  ou  de  la  timidité ,  ils  ' 
fe  p!açoieat  à  la  première  ou  à  la  denuf*^ 
reiigfîe.  ^ 

A  ce  trouble,  Ueiî  pço  propre  i  afl&N-. 

'  Ter 
ftf  )  Apad  OthoalaMff  'pvMH  âuem^  mtlcéûià* 
tjbmiaicnfyÊ,  imxm  «cbicnbi  le  lâ«»  Hi  pM*' 
raptts  mriinqae  6>fli$9  Tia  Quieto  qtioque  9gniU. 
si  aafufta.  Ciictimiîfterc  alii  fîgnafna,  qiisreie 
alii:  mcenus  ondique  c}anior,«cciuremiud>yvo^' 
cilawîan:  flc»  ut  coiqae  aiidacM  wc  fo(sit4p»  in 
^nnaiii  poftzemamTÇ  aciem  piQiuopcbaat,  ni  -  - 
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An.  lUtto.  corps  de  la  Légion  ne  le  trouva  point  à 
De  j.tx  tf^.  la  bataille)  fut  pareillemetx  enveloppé  , 
&  toute  la  valeur  de  ces  Iwaves  f>eiia*lïic- 
combâ  roo6  Teifort  du  grand  nombpe^ 
Atnfl  le  parti  d'Othon  avoit  par-tout  le 
deffeus:  ficcequi  en  acheva  la  déftite, 
fut  un  corps  de  fiataves  amené  par  Al* 
phenus  Varus,  qvu  après  avoir  taillé  en 
pièces  fur  ht  rive  du  96  les  gladiateora 
dont  il  a  été  perlé  plus  d^une  fois ,  vint 
prendre  en  flanc  Tannée  d*Oâion,  & 
l'ayant  rompue  &  pereée  dépare  en  part , 
nie  le  dernier  Iceau  à  \2l  déroute.  Les 
vaincus nVurent  plus  d'autre  partiipren. 
dre  que  k fuite,  &  ils  tftchoient  de  ga« 
gnerfiëdriac ,  qui  étoit  aune  fort  i^nde 
dfftaneei  I7a{tleurs  les  tas  decorps  morts 
d*iK>mmes^  de  chevaux  couvroient  les 
ehemins.  CTeft  ce  qui  rendoit  la  fuitepîus 
diflicile,  &  le  carnage  plus  jn^nd.  Caf 
dans  les  guerrescivilesonne  faifotc  point 
de  prifonniers;  vu  que  ne  pouv:int  de- 
venir efdave»,   ils  n'auroienc  été  qu'à 
charge  è  ceux  qui  les  auroieot  pris. 

Les  Généraux  &  les  principaux  Offi« 
eîers  de  r^uroée  d^Othon  le  conduîflrem 
ffiverfement  pbur  ce  qui  Tépardpît  leurs 
perfbnnés.  ni^nus  ft  Lfcmius  Proca-^ 
lus  évitèrent  le  camp,  craignant  la  fu- 
reur du  foldat;  &  flî  allèrent  chercher 
des  repaires  éloignées,  où  ffs  ^ufiènt 
prendre  conleîl  des  é vénemens.  Vedius 
Aquita,  Commandant  de  la  treizième 
Lè^oo,  le  trouva  mal  de  -n'avoir  pas 

uTé 
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ïïSt  (Piioe  pcéoMidon  femblable.  Eoinc  an.iuss*^ 
entré  dans  le  camploriqa'il  faUpic  enco*  nxj.a^iK 
le  ffwad  joiir»il  fe  vicaî&iUi  d'imecrou* 

pe  de  fôcfideiix  »  qai  n'épafgQHDt  (tf )  ni 
les  jojures  ai  les  coups,  le  tnttoîepc  de 
dâeiteur  &  de  trattre  :  non  qu'ils  euflènc  • 
socim  reproche  précis  &  décennioé  à  lui 
fiire;  mais  c*eft  rufigB  de  la  muUicude 
de  rejetter  lès  &uces  &  la  honte  fur  au- 
oui.  Tacite  ne  nous  apprend  pu  ce  que 
devint  cet  Officier.  On  peut  conjeâu* 
ler  qu'il  fbt  làuvé  par  Aonius  Gallns ,  qui  * 

feol  de  tous  les  Chefs  parole  en  cette  oc« 
cafion  avoir  conlërvé  quelque  autorité 
fur  les  (bidats,  11  obtint  d'eux  parreaian« 
trancea,  par  prières^  qu'ils  ne  vouluflènc 
point  furcharger  le  malheur  de  leur  dé*  *  . 
fitite  parnne fureur Inteftine^quilespor- 
tàt  à  s'égorger  mutuellement  ;&  qu'ils  fb 
miflenc  bien  dans  l'efprit ,  que  dans  toua 
les  cas  9  foit  que  la  guerre  f&t  finie  9  foit 
qu'il  fallût  reprendre  les  armes,  l'unique 
reObOfoe  des  vaincus  étoit  l'union  &  le 
concert.  Les  foldats  Ièlai0Srent  appaifer 
parœsrepréfèntations,  le  calme  fè  ré* 
n^lit  :  on  dillribua  les  fêntinelles  &  les 
cocpa  de  gardes  (èlon  la  loi  de  la  Dilci- 
pline.  Titianus&CelTus  arrivant  de  nuit 
au  camp,  trouvèrent  lescho(es  en  cet  étac^ 
&  ne  coururent  aucun  danger. 

La 

(a)  Moapiobnt»  non  manibus  abftlnent:  de- 
fcitorem  pnxUtoxemque  iactep^nt,  nullo  proprio 
cnmine  ejos  ffedi  moie  vnlgi ,  fitum  qtt\lque  fU- 
pcznmal&tobjràuit»  Tes. 

Tome.  r.  l 
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Aii.ii.txo.  Le  oofunge  des  crcopesvsincoesétoit 
9»j«c.c#âabatta.  LesPrécoriem  feuls^qui^lUon 
Les  vaincus  [e^  témotpwfp  dej^ïtàTqu^ ,  «vi 


fefoumet*  fitfc  dans  Ift  bsiftiHè,  l«iF«icoleiitlc9i]r>dé- 

pXm fci-ftîteà la  tmhîfo»  de  leari (Sheft .fenon 

ment  à  vi-à  la«  fopëriarité  à6  teânemiemis.  Ils  dt- 

^^o  L  fo*^^  "  Q^^  '*  viâôke  avoît  coûté  du 

T^.*  H^.  ;,  ftng  aux-  adverfaîres*;  <jae  leur  cavale- 

H*  44.      „  rie  avoît  été  mîfe  en  défordre;  qu'on 

^,  leur  avoît  enlevé  Talgle  de  rone  de 

5,  leurs  Légkms*  Que  d^ailleur»  Otbon 

„  étoît  de  Tauire  cAt^  du  Pô  avec  des 

:,  forces  cofifidéïablesvque  les  Légîods 

5,  de  MoôfièaITôîent  arriver;  qtfil  éeolc 

.,  refté  dans  le  camp  de  Bédriac  une 

^  grande  pawie  dé  fârmée^Que^ses^lf- 

.  *         ^  fêrens  corps  de  troupes  a«H&oiiis  n*'^** 

,,  vdem  pas  été voiâirus;&qtte<ll1efbrt 

;,  rofdofinoît  vStiCi ,  il  étok  pte  hotio* 

y,  raUe*  de  périi^>  les  arm^  à  )a  -  maki.  '* 

Cette  fierté  des  PMIoriéns  ne  fè  foutim 

que  jufqu*àU']our.  Lor^ieléaréflexioas 

de  la  nuit  eurent  amorti  léiff  feu,  ils  ft 

rangèrent  à  l'arâ  des  autres  ;  U  conmn* 

tirent  à  Te  foumectre  au  vainqueur. 

L'armée  de  ViteUîils  s^étoitfanrétée  à 
cinq  millesdé  Bédriac ,  &paf  conftquent 
à  un  mille  dût  camp  d\>ù  étoient  partit^ 
ceux  d'Othon  pour  la  bataille*  Ette  (^r) 
ne  s'environna  point  de  retnnGheraens; 
fes  armes  &  la  viAoîre  lui  en  tinrent  lieut 

Mais 

(a)  Eipedltif,  &  tanthm  ad  prcliom  egcdOif 
auhiiactiniai  fiiecs  tmia  a^TîAona.  Tm* 
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Mais  dé  qadqae  confiance  qn*eUe  flltAir.  a.ndk 
reœpKe  y  elle  n'attaqua  pas  le  camp  dcs^J.'C^A 
vaincus ,  Ibic  par  la  crainte  de  ne  pas 
réafib-,  foie  dans  Tempérance  d'une  iba<- 
inii&on  volontaire. 

Cette  elpérance  nefiirpoînt  tronpéeL 
Le  lendemain  arrivèrent  Marina  Cdfus  /vbr.  o/â. 
&  Annius  Gallus,  chargés  de  demander  &'^«« 
h  paix  fous  la  condition  de  reconnottre 
VitelUus  pour  Empcreor.  La  négociation  * 
ne  fur  ni  difficile,  nilongue:  Taccordfe 
conclut  dans  Ie4noment:  &  les  Députés 
étant  revenus  au  camp^  tontes  les  encrées 
forent  ouvertes ,  &  ceux  qui  a  voient  com- 
battu pour  Othon  prêtèrent  ferment  à 
Vicdlios.  Alors  (a)  les  vainqueurs  & 
les  vaincus  réunis  enlemble^s'embeafTé^ 
lent  mucuellementen  verfànt  des  larmes, 
&  déteftant  avec  une  joie  mêlée  de  dou- 
leur le  fort  des  guerres  civiles.  Us  trou* 
voient  réciproquement  dans  le  parti  op« 
pofé,  les  uns  un  frère  ^  les  autres  un  ami 
bleflë,  dont  Tétat  demandoit  leurs  fbin% 
&  esdtoit  leur  tendreflè  Les  récompen- 
ftSfdoat  refî)oirlesavoitflattés,étoîent 
encore  incertaines  :  les  blefiiires ,  la  mort 
de^leun  proches 9  voilà  les  fhiics  qu'ils 

a- 

(0)  Tarn  vîât  yiêtonCque  in  lacirmas  eifiiïï  , 
iûtcein  dyiUom  armonim  miferâ  Ixticiâ  detefian^ 
tes.  lilâem  tentoriis»  alU  fiatruni)  alii*  propio- 
qiioniin  vuliieta  fovebaat.  Spes  &  |»semia  in  ain» 
o^iio:  certa  funèra  Scluâas.  Nec  quîfqtiam  adco 
mali  cxpeiSj  ut  non  aliquam  motcem  maieret. 
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^N.  iLtz*.  aVoient  recoeiUis.  Oa  chercha  le  corps 
Pcî,c.99.  d^Orpbidius,  pour  lai  rendre  les  derniers 
honneuTB.  Quelques  autres  furent  pareil^- 
lemenc  enfévdis  par  ceux  à  qui  ils  appar* 
^        tenoient.  Le  refte  des  cadavres  demeura 
pôuriflànc  (br  la  terre. 
Mort  Yo-        Othon  attendoit  i  Brfxetlum  des  nou- 
d°^"     velles  de  la  bataille,  tranquille,  &  ayant 
"'    pris  Ion  parti  en  cas  de  difpace.  D*abord 
un  bruit  lourd  &  trifle  lui  annonça  (on 
^'^iPjè:  malheur:  &  bientôt  après  il  en  reçut  la 
^o.  &•    t4.  ^.Qufirauicion  par  un  foldat  arrivé  du  com- 
bat ,  qui  voyant  que  Ton  fkifbf t  difficul- 
té de  le  croire,  &  que  les  unslecraitoient 
de  fourbe,  les  autres  de  lâche,  comme 
ayant  fui  avant  la  décjfion;  fe  perça  de 
Ion  épée.aux  pieds  de  TËmpereur.  UéP" 
feétion  des  troupes  pour  Othon  &  leur 
ardeur  étoitfi  vive,  qu^elles  n'attendirent 
y)tt.  Hift.  pQînt  qu'il  8'expliqaàt.  De  toutes  parts 

*  *^*  il  s'éleva  un  cri  pour  Texhorter  à  avoir 
bon  courage.  Ou  lui  repréfenta  qu'il  lui 
xelloit  encore  de  grandes  forces,  qui  nV 
voient  point  été  entamées  :  „  Et  nous- 
„' mêmes,  ajoûcoient  les  foldats,  nous 
,1  fommesprétsàtoutfbufïHrfiptoutolèr 
„  pour  vonre  fervice.  "  Et  ce  n'éfoit 
point  flatterie  qui  les  fàifoit  parler.  Pod 
fôdés  d'une  efpéce  d'enthoufia(me,ilsne 
refpiroient  que  le  combat,  ils  vouloient 
relever  la  fortune  de  leur  parti*  Ceux  qui  ^ 
écoient  trop  éloignés  d'Othon ,  tendoient 
les  bras  vers  lui;  ceux  qui  étoieot  pro* 
'    cbe,  lui  embradbient  les  genoux. 

.  Plo- 
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Plotias  Fîrmiw,  Préfet  daPïétobe^f^viCttm 
remporroit  encore  fur  les  foldat»  en  vi-DeJ.Cé^i 
?ftdté.  Soupçonnant  le  deOèin  d*Othon, 
il  le  prioit  avec  inftance  de  ûe  point         ^    - 
abandonner  tme  armée  fî  fidèle ,  &  qni 
aToir  fi  bien  mérité  de  lui.  K  lui  diibit: 
„  Que  O')  le  courage  fè  montroit  plus 
M  mnd  à  fbpponer  Tadverfité ,  qu^à  s^y 
^  louftraire.  Que  les  hommes  de  c(kut       *     ' 
,,  &  de  léte  fe  roidiflbient  contre  la  fbr- 
^  nme,  &  malgré  lès  rigueurs  ceofêr- 
„  votent  jufqu'au  bout  I^lpérance;  & 
,,  qu'il  nVtpfNurtenoit  qu'aux  timides  Se 
n  aux  Iftches  de  courir  au  défeQ>oir  par 
y,  pnfîllanimité.  " 

Tout  cela  le  paflbit  h  la  vue  des  troa« 
pes;  &  félon  que  Tairdu  vilâige  d'Othon 
ftmbloit  annoncer  qu'il  môlltt  un  peU  • 
ou  qu'an-contraire  il  s'afferrott  dans  fa 
rélblution ,  les  cris  dé  joie  ou  les  gémil^ 
lèmeosië  faifblenr  entendre  dans  toute 
l'a^mblée.  Bt  ce  tète  n'animoit  pas  les 
fëols  Prétorîena^,  perfbnnellement  atta* 
cbéi  à  Otfaon.  Les  Légions  de  Mœfie 
arrivées  récemment  à  Aquilée,  s'étoient 
fait  précéder  de  Députés  qui  annonçoient 
de  leur  part  même  réfolutîon ,  même 
confiance  :  enfbrte  que  l'on  ne  peut  dou- 
ter qu'il  n'éûr  éréaifé  à  Ocbon  de  renou- 
vtlleruneguerre  violent^  terrible.&  dont 

le 

(m)  Majofe  animo  tolerari  advtrià ,  quàm  lelln- 
cni.  Fortes  &  firenuosy  etiam  contia  fbitaoam , 
jpeliofifteie:  tîmidos  &  ignaTOf  ad  deTpeuâoxwi»  * 
Kttmjdiae  piopexaie.  Tœ, 

I  3 
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AH  R.  tfto.  le  fuccës  eût  été  incertadn  entre  les  vain» 

Dej.c^.  eus  &  tes  vainqueurs. 

&*/.  Qtk.  1^8  il  avoit  eu  de  tout  tems  une  aver- 
iion  décidée  pour  la  guerre  civile«On  allii* 
reque  les  noms  dej^rutus  &  de  CafOos» 
prononcés  devant  lui ,  le  &l(bient  frémir  ; 
&  qu'il  D*auroit  jamais  tenté  Tentreprife 
contre  Galba ,  s'il  n*eût  été  peruiadé 
Qu'elle  ponvoit  le  terminer  fans  guerre. 
Ainfi  perfiftant  dans  les  mêmes  lêmi- 
iBens,  il  demanda  du  dlence,  &  parla 
en  ces  termes :,,  Ma  (a)  vie  (eroit  trop 
^  achetée ,  (i ,  pour  la  conlerver ,  il  fal- 
,,  loit  expoler^ncore  à  de  nouveaux  p^ 
9,  rils  le  courage  fidèle  &  vertueux  que 

„  voua 

{s)  Honcsikîmniii^  haac  ▼iitmem  Teftisaial* 
rà  petlculis  objicett.  nlmlsgxandevitaB  siespie- 
tiujn  pato.  Qoaiit&  plus  fpei  oftenditis ,  fi  vivete 
fjaceiet,  tantb  pulaloK  mots  erlt.  Ezperti  ixtrU 
cem  fumas  ^  ego  ac  foitumu  Nec  tempus  eompii* 
taveiitis.  Difficilius  eft  (em^eiaie  felicîtaii»  qui 
te  non  putes  diu  ufuntm.  câvile  bellum  a  Vi&I* 
lk>  cœpity  &  ut  de  ptincipatu  cenaiemns  annis^ 
iaitium  illic  fuit.  Ne  pluiauam  fèmel  cectemus^ 
jienes  me  ezemplum  erit«  HincOthonem  poften- 
tas  «ftimet.  Fraetut  Vitellius  fratre,  conjuge,  11- 
beris.  Mihi  non  nltione,  neque  folatiis  opus  eft* 
Alti  dindus  imperium  teaueriat:  nemo  tam  foc* 
titei  relioueiit.  An  ego  tantum  Romans  pubis  , 
tôt  egie^os  ezerdnis  fterni  nirfus  8c  Kdpublicx 
«cipipatiar?  Bat  hic  mecum  animus,  tamquam 

Sirimripio  me  fueritts:  fed  efte  fupecftites.  Nec 
u  moremur,  ego  incolumitatem  veftcam,  vos 
cooftantiam  meam.  Flura  de  extremis  loqut,  pan 
Jgnavic  eft.  Pixctpnum  deftinationis  mes  docu- 
mentom  habete .  qnôd^  nemîne  queiot.  Nam 
focafine  daos  vel  bomiA^»  ejiis  eft  qui  virae  t6- 
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y»  Yous  me  témoignez;  Pla$  vous  me  an.  ^tz% 

^  îaontKz4t  b6lleB«^raDcesy&pIusi>ej»c.tfi^ 

9,  ma  mon  fixa  gtarioBfe.  Je  me  fiÛRei^ 

,9  ityédtech'IpriQaeydcx^ene^eiivie 

,9  me  SaSàu  Ne.inarrfidéreftp^coQibieh 

,9  cette  fornme  B  pea  doié;  il  -efl:  plus 

^  diffidlQ  d&feiQbdérer.dftiisunétacde 

y,  profpéricé  ,.iioilt  on  B*e(fiér6  pas  jouir 

^  looKcems.  C*e(t  VftelUtts  qui  a  com- 

,,  meoeé  la  guerre  civile:  c'ell  à  loi  me 
))  Ton  doit  s'en  prendre  de  ce  qu'il  aèil- 
^  tai  que  aoiiBCombatdiBaoa  pour  r£m- 
»  pîie*  'II  ferabeau  iKHvmoid'avoir'été 
^  caiiië  que  Voù  n'ait  epiiÂactu  qu\iae 
^  fais.Je feaqae  bpoftérité  j(^  d'O- 
y^  choD  par  œ  trait.  ViteUiu^retrouveca 
^  fbn  fiétfe»  la  femme»  fts  enfims.  Je 
5,  if ai  beibin  idée  veqgeflaoe,  ni  de 
j,  ooàfôlatioiL  DHiatres  tmont  ftr  moi 
^  ravams^P  d'aTeûr  .poflUé  rfiiApirQ 
^  plus  loogtems  :  aucun  n*y  aura  renoncé 
„  at«cr  iaacdeg4liéjBOfî€é.4][aoif  jefoaf- 
^  fiiid  4)ue  la.âeur  de  la  J^mefle  Ro« 
^  -4Batiieiqiie  deâooflàmesarmée^lbient 
,y  de*M>oHreaatailliéeBeflpIëGeB^jBLeQle« 
,,  féaaà  laKépubK^oel^^oQr  m  querèk 
^,  le^  je  riiîs:^Fmé''d'«mpôiter  avae 
^  moi  UQ  lémoif^uil^ vMattntdevotm 
,,  asèle.  Mds  fi  tous  Voulez  me  ikcriiSer 
^ 'vos^ea»  îleftdettKi'gloîiede  o^ 
^  pis  accepter  le  faerifice.'  Ké  mettoal 
„  pss  plus  lonf!;temsobftaele, moi  è  vo^ 
„  tfefereté,  tous  à  ma  coor^geôlb ré* 
„  folmion«  S'étendfebe«atiMirenpB<^ 

I  4  S5  !•• 
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An.  IL.I20. 9»  les  fur  le  parti  que  Ton  dît  «voir  i»is 
DBj.Ctfir. ^,  de  mourir,  c^eft  fe  rendre  liifpeâ  de 
^,  lâcheté.  Là  meilleure  pieuve  que  je 
„  puiSè  V0U6  donner  de  ma  fermetés  à 
^  exécut3er  ce  que  fai  refera,  c'eft  que 
^  je  ne  me  plains  de  perfonne*  Car  qui* 
91  conque  accufe  Tes  Dieux  ou  les  hom- 
n  met)  fouhaite  de  vivre.  ** 

Ce  diibours  prêté  par  Tacite  àOthoo 
exprime  tout  le  fanatifine  du  SuYdde» 
L'amour  de  la  gloire  y  domine,  &  Tin- 
térêc  public  n'y  fait  que  le  moindre  râle  , 
&  ne  femble  amené  que  par  bienfëanoe. 

{'ofe  dire  que  Plutarque  a  donné  de  plus 
dles  couleurs  à  la  rélblution  d'Otboot 
en  lai  attribuant  pour  motif  prindpal  Se 
eflentiel  f  amour  de  la  République. ,,  Si 
^  j'ai  été  digne  (a^  de  rEmpiredesRo* 
^,  mains,  mt  Othon  dans  l'Hiftorien 
$,  Grec ,  je  dois  m'immoler  au  làlut  de  la 

„  Pa- 

CW«f  y)*  <%»C5»'  JiMf ...  •  «V  w  flr<  w^t 
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,,  Patrie.  Je  fçtàs  qae  lâ  vîaoïre  nVft  an.  n  r to;^ 

^  point  afliirée  décifivemem  à  nos  ad-  ^}'<i*4p^  - 

^  vtffàires.  Mais'  ce  o'eft  point contfe 

^  Ânnibal ,  contre  Pytifanr,  contre  lés 

^  Cimbres,  qtie  nous  combattons  pour  ^ 

,^  l'Italie.  Noos  fiiilbns  la  guerre  à  des 

^  Romains  ;  &  les  uns  &  les  autres  »  vftiiY- 

;,  queurs  &  vaincus  j  nous  nuilbns  éga* 

„  lemenrà  la  patrie.  Car  le  bien  de  c»- 

yf  hiiquiTempoitePavanttge,eft  un  mal 

ji  pour  elle.  Perfnade2*yous  qu'il  eft  plus 

,,  glorieux  pour  moi  de  movir,  que  de 

ji  commanderàrCJnivers.  Car]e  ne  voiâ 

^  pas  que  je  puiflè  tee  auffl  utile  à  la 

,y  nation  en  gagnant  la  viAoire,  qu'en 

ji  ûcriSant  ma  vie  à  la  poix  &  à  la  coo^ 

yf  corde,  &  en  empéchûic  quePItaKene 

,,  voie  une  lkx>nde  journée  de  Bédriac^» 

Si  Odion  pen(bit  comme  Plutarque  le 

^t  parier,  tlmériteroitd'ètie  mis  au  ratig  : 

des  Dedus  &  des  Codrus*  Mais  je  crains 

fort  que  le  langage  que  lui  fait  tenir  Ta* 

cite  ne  Ibtt  plus  dans  le  vrai;  L'impaden» 

ce  de  Ion  caraâére ,  &  le  préjugé  qui  lui 

âilbit  regarder  le  meurtre  de  loi-méme 

comme  la  voie  la  plusfure&la  plus  cour* 

te  pour  aller  i  la  gloire ,  paroiflfent  avoir 

été  les  principes  de  fa  détermination.  Bt 

comment  alUer  d«is  une  même  ame  la  ^ 

mnrcçur  d'un  exécrablépanricidé ,  &  l'hé* 

roîfine  fublime  du  facrifice  delà  vie  pour 

le  bien  de  (on  pays? 

Au-refte  Othon  fit  parottre  dans  lès 
dernières  heures  qui  précédèrent  famort^  > 

l5  te-- 
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àm  fL.no.  1efiièfiie^aEie^&  lesmèmes  attentions 
.l>ej. c.fp^pour  les  aiHCre&,  que  Caton.  à  qui  d*ail- 
.teufs .  il  reSèmbloic  fi  peu.  D'un  Ça)  air 
ièrein ,  4'un  ton  ftmne ,  réprimant  les  lar^* 
•mes  &  les  plaintes  déplacées  de  ceux  qui 
renviroonoient,  il  lenr  parla  à  tous  avec 
4ûoce«ri  less^hortint  ou  les  priant^  fbi- 
«vam  les  difTéreBces  du  taog  &  de  Page  ^ 
-de  partir  proi]]|>t6m6nt,&denepointai« 
grir  par  leara  retardtemens  k  coWre  du 
)Viainquetir;Il  fit  donner  desbateauz  &  des 
'▼oitures  àœux  qois'enalloient*  Il  brula 
is$  Mémoires  èc  ka'Lettres  qui  conte* 
iioiecrt  des  témoignaf^  d'un  zèle  trop  vif 
fOur  luiiiOU  des  reproches  capables  d'o& 
renier  VitelUns.  Il  diftribua  de  l'argent, 
nuds  avec  diicrétion  &  fag^flfe,  &  non 
pitt  €oniiMunhomiXiequineniénagçplus 
lien  pmre  qu'il  va  rnowlr. 

Ccmdieil  vit  quele  jeune  Satvins  Coe« 
ceianus  Ibn  neveu  étoit-trembbnt  &  ex* 
tcèmeœentuffligé,  il  s'sippliqna  àlecon* 
folér,  louant  Ion  bon  cœur,  &  blftmanc 
fes  craintes.  ^  Vitellias,  lui  dif<Ht*il ,  à 
^  qui^confeFVetomefa&aiiHe,feroic« 
9,  il  aOcK  ingrat Icftflca&imphcmble  pour 
^  ne  pas  épargner  la  mienne  y  Je  méri* 
y,  te  la  diîmendef  du  vainqueur  par  ma 
„  prooqptitude  à  le  délivrer  d?un  rival. 

„  Car 

>(#)  9t«Mr4Mt!SttJSwdJgiiîftoy€tiiB(icaaD|iel-r 

hfosy  irent  propeiCr  neufemomiaainm'Tlâocîs 

I  «fperaicat  iJuY«nes.aiiâ!Mitate  ^  ft«e^  2>iedbusmo^ 

iRbit:  ptacidasoce,  hitîqiidus  verbis ,  lAcempefti» 

wi  fiisrwn  Iscryaot^oërcttiM.  Xê€* 
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Ctr  je&^tteBS'ptts  la  derhiéiv  egtré- itm.WLMÉb^ 
mité:  &  pendâot que f ai  tme  armée  ^>^i* C^^ 
^  qui  ne  detnande  qu'à  cosibame  ^Je 
^  iacye  à  la  Ré^fiqae  fMbfion  da  . 
^  ISmg  RofBabh  Je  (a)  nie  (fais-Bdc  M' 
afiez  grand  nmn»  Cefl  tme  aflte  gIo« 
rieafeyiuftradm^irciMBuQillenoii^ 
▼elle  telle  qu*eft«Ia  mleiiifé,  ^qvftiprèv 
les  Jales,  les Claudes,  1^ StâpioiQ% 
f y  aye  leptemiet  ftit  «totref  rEfnpircr 
Ayez  feiiIeiiient1>o&èoiirage^oe€ni* 
gnee  rien  fxMsr  VOtM  v!e:  &  IbmeiEP 
bien  que  la  qualité  de  rfei^l»<nati.âi- 
^^^l'^^meur  eft  un  honneur  pour  tous^qner 
„  vous  ne  devez  jamaia  oublier,  mai» 
yj  dont  voua  ne  devespas  tiK^  vous  foi»* 
5,  venir. '^ 

Odion  éerivit  ailrfim^  fi'ftBoron  billet  Am.  c»Jir 
de  confbhtion  :-k,  Il  fecomnMndalefoin  '"^ 
de  (es  cendres  ft  la  veure  ût  Ni5ron  Sti^ 
rilia  Meffilma,  q/a^flfe-pvopolbitd'é^ 
ponfêr. 

D  prît  enfinte  quelque  repos.  Mais  îoiff  Tse-  fnjf^ 
qa*ll  nepenfoft  ptos  qu'à  mourir,  unè^'^^^ 
émeute  foMteparmi  le9foldats,qu^tron-  ^x.  ^  xx\ 
Uoient  jwr  des  menaces  la  rçîtraire  des  Fit.  Oti^ 
Bénareufs,  le  tappèlla*  d'autres  foins.  "-^'•^ 
j9  Ajoutons  fan^dvcy  dtt^â^  mifé  nuit  à 

•  9)  no-  ' 

(tf)  Satis  £Bi  iiomîou*  ratisno&llltatispolteitf 
^uram.  Poft  Jùlios,  Clatidîos,  Servios  »  fe  prt« 
IDWB  in  fulillam  aovam  Impetiam  intuliÛEB;^ 
fiÉnidtpertflSvanitnowapaflèTfft  vitanif  iifta|>atmttint 
iîhi  Othonem  fuiàè^  aut  oblIvi(c6cetiic  oa^maoïy 
aut  aiiii22im.iaeaiallèf^  Tliir^ 

1  (J 


204.    Hiffr»  DES  EiiPEiiBCJR»  Rom;- 

AV.1LSS009  notre  vie. ,,  Il  fortic,&  réprimandant' 
Pcj.c^^.avec  févérité  les  auteurs  de  la  (ëdicicn^ 
il  donna  audience  à  oeoz  qui  prenoient 
mitfé  de  loi,  julqu*à  ce  que  toutes  lès 
'     neluresfiiQèmprifes^  pour  leur  déparc. 
. .  Sur  le  loir  y  11  but  un  verre  d'eau  :  A: 
s?é(ant  fiiit  apporter  deux  poignards ,  il 
les  examina  foigneufement ,  &  en  mit  un 
*    Ibus  fon  cbevét.  Il  paflàla  nuit,  dit-on  » 
.fertmuiquiUe,  &  fnâme  fes- valets  de 
-ébunbre  afliirérent  qu'il  avoir  dormi  d'un 
rprofimd  fopameil*  AÛ  point  du  jour  il  ap* 
pellaun  affranchi  de  confiance,  qu'il  a«- 
voit  chargé  de  veiller  à  la  Jiireté  des  SétA- 
cents  &  ges-pei^anes  de  diilinéUon  qui 
le  retiroient;  &  ayiant  z^m  de  lui  que 
tout  s'étoit  i^flS  paifiblemenr,  ^  Hâte* 
,,  toi  de  fonir ,  ltttdit«il',de  peur  quelés^ 
,,  ibldats-neteregiffdent-commecompHr 
^  ce  de  ma  mort)  &  ne  t'en  failènt  por^ 
^i  cef  la  peine.  „  Dès  que  l'affranchi  fut 
dehors ,  Othon  te  perça  de  fon*  poignard  - 
au-deflbus  de  la  mamelle  gauche.  Au  gé- 
mUIèment  plaintif  que  la  douleur  lui  ar*» 
nu:ha ,  lès  efdaves ,  les  affiranchis  ^  &  Plor 
tiosFnrmus  Préfet  du  Brétotre,  entrèrent 
dans  &  chambre;  &*il  mourut  en  leur 
prélènce.de  l'unique  coup  qu'il  s'étoit 

sesfhne^*  O"  célébra  incontinent  fes  funerail- 
laiiies.  Re-  lès  ^^  fuivant  ce  qu'il  avoit  demandé  'p9s 
ptw  des  d'inflawiespriéres ,  dans  la  crainte  qu!a^ 
!bntpiM«  V^^  A  niort  on  ne  lui  coupât  la  tètt 
ûnmiêu    pour  k  faire  lêrvir  dé  jouet  a  &b  enne« 


QTft*OH,Lxv.ZIIL       pos- 
tais. Son  corps  ftt  porté  par  leg  (bldtts  ah.  Mi^r. 
des  Cbbortes  Prétoriennes,  qui  le  corn-  De  j.  c.<^ 

"^  bl<»eDt  d*éloges,  qui  verlbieac  des  lar-'^^^^'^' 
nés  fiir  lui ,  bailant  f»  plaie  &  fi  m«în.*""^*^ 
Quelques-uns  le  xuérenc  «uprès  dû  bti* 
cber;non  qu'ils  iê  (entiÛënt  plus  coupa? 
Ues  que  les  autres,  non  par  aucune  craiâ- 
tia,niais'ptr  tendrefle  pour  leur  Prince; 
&  par  on  défir  forcené,  d'imiter  la  gloire 
prétendue  de  la.mort,*  C'étoit  alors  une 
dpéœ  de  nuladie  épidémique ,  que  cette 
Aîeur  de  le  défaire  fbf-aiéme. .  A  Bé^ 
driac ,  à  Plailance ,  par-tout  où  il  y  a  voie 
des  troapfcs,  le  multiplièrent  les  exem- 
ples de  ce  genre  de  mort.  On  éleva  prèi  - 
de  Brixellum  à  Othbn  un-  monumenr, . 
dont  la  (implicite  aOuroit  la  durée.  Plu- 
casque  dit  l'avoir  vu  plufiéurs  années 
après,  avec  la  leule  infcriptioà  du  nom  ^ 
d'Othoiu  II  mourut  après  trois  mois  dé  - 
régQe,le  quime  ouïe  lèize  Avril, ache^ 
vantia  trente-leptiéme  année  ;carifétoit 
né  le  vingt-huitdujnémemoisde  l'an  de 
Rome  lèpc  cens  quatre  vingts-trois. 

Ce  fu(un  caraétére  étrangementméTé  JusMcm  r 
de  bien  &  de  mal ,  avec  cette  difiëreixce  ^S^  ' 
néanmoins ,  que  Tes  mauvais'endroitr,  la 
débaucbe  outrée,  foh  bdrriblé  attemac  i 
lor  la  vie  de  Ion  Piince,  Ibnt  des  faits 
conftans  &  avérés;  iiQ-lièu  que  la  mo^ 
dénition'&  là  douceur, qui fbnt  honneur  ' 
à;lbn  régne ,  Ibht  fulceptibles  d'ititerpré- 

'  tadoB  maligoe  &  de  dobte,  psr  la  cour* 
te.  durée  de  ft  fortune,  ftp^r  le  péril: 

1-7;  coû*- 


io6  Hist.Dtts£M^ra%m9'B.oti. 

ijr.f-jïo.coflttauel  dans  lequel  îPIa  pâflfe.  H  ^eft 
DcJ.c,  d^.  pourtant  Vfaî,  que  dans  radmteîftratioii 
de  la  Lufitanîe  îl  s'étoit  Tiiontré  c^pdble 
de  bonne  condorte,  torfque  les  affiiîrts 
iàîfoîent  dlverfion  à  fes  plâtte.  Je  kniZe 
Tacite  louer  fa  tnort.  Sa  moUeflè,  qtfîl 
pouflbît  jufqu'à  prendre  foîn  de  ibn  i^P 
tement  comme  une  "femme,  jorqu^às^ar- 
tacher  les  poils  de  la  bafbe,flc  à^^ippK- 
quer  fur  le  vlfagede  la  mie  de  pain  trem- 
pée dans  Teau,  afin  de  fe  conferver  te 
teint  liflè  &  frais,  a  étéjuftement  btt-^ 
toée  de  tous,  L'îdée  peut-être  la  pto»|ot 
te  que  l'on  pulffe  fe  former  de  Idi  ,c»€ft 
de  le  regarder  comme  un  homme  cxtrô- 
ine,  de  qui  Ton  a  voit  tout  à  craindre,  s'il 
eût  fuîvî  fes  premiers  panchans;  &'tdut 
â  efpérer,  s'il  eût  tourné  vers  la  vertu  It 
vivacité  de  fon  ëlprît.  ^  • 

U  me  relie  à  rendre  compte  îcî  de  deux 

faits  ,que  je  n*ai  point  placés  en  léurlieo , 

pour  éviter  d'interrompre  Te  fil  de  ifaa  nif- 

ratîon.  Tacite  les  raconte  i  la  fuite  l\rti 

de  Tautre ,  avant  le  départ  d'Othon  pow 

la  guerre.  _    . 

FtwWé-     Un&uxNérontroublarAfie&laGr*- 

^'  „.^c&.  C'étoît  un  aShincbî,  ou  mêmeoç 

IlX    '^'efclave,  qui  profitant  de  la  variété  des' 

'  bruits  qui  avoient  cduru  fur  la^  mort  de 

I^éron,  &  qui  Tavoîent  rendu  încertaî* 

ne  parmi  bien  des  gens,  entreprit  de  fe 

faire  pafler  pour  cet  Empereur.  Il  luîrefp» 

femhloLt  par  les  traits  du  vîfàge  :  il  iç»* 

vo^  la  mufique^  autre  trait  de'reffenp- 

Wan^ 


MlMÊty^  11  étoit  d*tae  aodace  bien  ca-  ém.tjt^ 
pable  d'accréditer  h fbiirberie.  Il  ramai^l'^ J«  c^ 

ia,  &  fS^^S^  fv  de  BMgntfiqiif s  promei^ 

fts  im  nombre  de  défeRcim,  qoi  coq- 

ii&iemde Keo  m  lieo, cMîgtMi>t toujoutt 

le  fiipUce^  te  yédoits  ^  h  dernière  mi* 

fSfe.  Avec  eux  il  s'embarque,  &  la  ceob» 

^ePayam  jette  dans  tme  Ile  de  la  %fe 

Egée,  nommée  Gythnus ,  là  il  Te  décta* 

re  haotement^iittipe  à  fbn  parti  qaelqoei 

ibldais  vA  venoieiit  d'Orient  avec  des 

congés,  ftrit  tuer  ceux  gm  fefiifait  de  te 

reconnoirre,  &  pillant  les  né^ians  qui 

iiavigBoieot  Ter  cette  mer^  il  fë  fèrt  de 

lema  déponillea  pour  acheter  des  armes , 

<t  les  diftriboe  à  des  eiblaves  jeones  6t  ^ 

vigOBfôi»  quis'éccrientdontiés^à  lui.  Bien 

plus ,  \\  ola  attaquer  on  Centurion ,  qnt 

portoit  de  la  .part  des  Légions  de  Sj^ie 

en  fjrmbole  *  d'amitîè  &  d'âffiance  aui  »  y^^^i^ 

Colvcmes  Pk^toriennes.  Sifenna  9  c'étoit  mti  (1) 

le  nom  de  ce  Oentbrion,  démêlant  les^e^i  p 

artifices  dn  fborbe ,  &  appréhendant  ft  "^' 

^oleoeer,  n'eut  diantre  reSbiircé  qoe  la 

fuite ,  &  il  fe  lattva  de  me  à  la  dérobée. 

Cette  avantore  anrolt  dû  delaburer  ceux 

foi  s'étoient  laiflé  duper.  Au  contraire 

elle  amnenta  &  répandit  la  terreur.  On 

fle  conlidéroit  que  la  puiflànce  d'un  hom- 

Biesrmé  qui 'ftfàiibit craindre:  &  Kijtt& 

ce  indignation  qif  rnfpiroft  l'état  aftuel  de 

rEmplre ,  dîlpaté  ennrc  Othon  &  Vitel* 

Rus,  le  défir  d'un  changement,  r0mour  . 

de  la  nouveauté ,  incUnoiem  le  vulgaire 


<>*• 


iiir;  1.12^.  ^  8*^Ktftcber  à  un  grand-nom ,  làos  trop 

Jbej^o^M'lsfbrmer  s'il  écoic  uruipé. 

Un  heureux  hazard  diflipa  l'impoda^ 
re,  qui  acquéroiç  des  forces  de.  jcmr  en 
jour.  Galba  avoit  nommé  au  Gou^^eme* 
*  mène  de  la  Galatie  &  de  la  Pamphylie 
Calpumius  Âfprénas ,-  qui  partie  d'Inilie 
avec  deux  galères  de  la  flotte  de  Mifô* 
ne ,  &  vint  aborder  à  Tlle  de  Cjrthmis, 
Auflitôc  les  Capitaines  des  deux  galères 
font  mandés  de  la  part  de  Néfon.  Ils 
viennent;  &  le  fourbe  compolànt  Ion. 
viikge)  {«enant  un  air  trille,  invoquant 
la  foi  du  ferment  autrefois  prêté  en  fon 
nom»  les  prie  de  lepaflèr  en  Syrie  ou 
en  Egypte.  Soit  qu-ilsfiiflhit  ébranlés^ 
foit  plutôt  par  rufe  &par  artifice,  ils  lui 
répondirent-qu'ils  aUoient-kiflruire  leurs 
ibldatsdefts  propofitions,  &  ^qu'après 
lés  avoir  préparés  par  leurs  ^exhortations  - 
ils  reviendroient  le  orouver.  Mais  ils 
rendirent  compte  de  tout  à  Afprénast 
Celui«ci ,  i  la  tête  des  fbldats  de  (es  dsm% 
bfldmens,  vint  attaquer  te  fourbe,  qui 
le  défendit  avec  courage,  &  le- fit  tuer 
ien  combattant.  On  rezaminaaprès  là 
mort,  &  il  ne  fe  trouva  perfbnae  qui  le 
reconnût.  On  remarqua^^fèuiement  dans 
fes  yeux  qu(Mqu*éteints ,  dans  fa  cheve« 
lure,  dans  Tair  hagard  de  fon  vifàge., 
quelque  chofë  de  féroce ,  qui  con ventât 
bien  à  J'audace  de  fon  emreprifè.  Son 
coips fut portéen  Afie,  &.de*li envo* 
y^iRbme. - 
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En  ce  mèvoc  tems  il  s'éleva  on  débat  j^,  s..  ,^ 
coofidérable  dans  le  Sénac  Comme  Icsoe  j.  c,éu 
firéqueDscbamemeDStlePrincesoQvroiem  ^!^o^ 
la  porte  non  leiiiemeDt  à  la  liberté  ^maU  ^^^1^4 
à  la  licence,  les  faétions  pienoient  vi-  a^aime^ 
gjoeijr,  &  les  plus  petites  afikires  eid-  àéi^ttm^ 
toiem  de  grands  mouvemens^Vibios  Crif-f^ot  ooe' 
P^^C^^  <\^i  pv  &  richefles»  par  foninU 
erédit,  par  fes  talens^  8*étoit  plutôt  ac« 
qois  mi  nom-célébit ,  qa'cme  bonne  ré* 
puGRîoD^  imploroit  la  juftice  4xi  Sénat 
contre  Annios  Faudus  9  Chevalier  Ro- 
main ,  &  dangereux  délateur  fous  le  i;é* 
fpe  de  Néron.  Crilpus  vooloît  venjg^r 
Vibius  Secundus  fon  firére  *  ,  accufé  «  rma- 
amrefois  par  Annius:  &  il  s'autorifoit^"*^- 
d'un  Sénatufconfiilte  récent,  qui  avoit^*  ^^ 
ordonné  91e  Ton  (!t  le  procâi  aux  delà» 
xsms^St  Çb^  qui,  vraie  toile  d'araignée, 
arrétoit  les  foibl^',  &  laifl&tt  palier  les 
pdlGins^  Annius  n'étoit  pasdu  nombre 
des  forts,  &  il  avoit  un  adv^laire  re- 
doucible,  qui  entraîna  coût  d'un-  coup 
une  jrrande  partie  de  fës Juges,  julques^-        "^ 
là  qu'ils  le  trouvoient  difpofés  à  le  con- 
damner même  fins  l'entendre.  Ao-con* 
tnîie  il  y^  en  avoit  plufieurs ,  auprès  def* 
quels  rien  ne  &Vori(bit  plus  l'accule ,  que 
h  trop  grande  puiQmce  de  l'accufateur. 

Ces 

{s)  TibiiaM  CrifpiM».  opibasy.poceatil»  ingc* 
■îO|  iatec  daios  mâgis  qiùua.  intet  bonot.  TItc» 

(p)  Id  Senattticooiiiltiini  varié  jaâatuin,  S&: 
ytim  potenf  tel  inopt  <e«i  iadiicat,  infinmini 
wtTafidiinu  22v« 
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*»  R  MO.  Ces  demÎCTs  vonloiem  ijue  Ton  donnit 
Stti-c.  ««.-du  lems  à  Annius  ;  que  l'on  dredllt  les 
ItlibnnsKcns,  &que  rootodleai  &toac 
:  coBpaMe  ^'il  ponroit  Ctre ,  il  fût  écon- 
té  dtm  Tes  thifenfèa.   D*8b«rd  ils  prévu- 
luKot ,  &  ils  obtinrent  qoe  le  jurement  fQc 
icmis  à'Une<utre  féance.Ennn  Annius 
fût  condamné  an  gnind  re^et  de  plu- 
iieuFB,qui  reftuvraoientd'ftvoIrvuCrif- 
pas  exefcerte  mfinie  métier, &  s'y  emi* 
diir.  On  (0)  tronTOit'crës^boa  qu* An- 
nius f&E  puai  de  fèi  Crimes,  tmis  onb^ 
Ibli  la  fimoane  du  vengeur. 
J«  revieni  A  l'ordre  des  €àtt ,  &  je  ptF: 
'  fbtu  régne  de  Vitellius. 

(t)  Mecptc&aobdBii,  ftd  gltor  ArpUccbK, 


HISTOIRE 

DES  EMPEREURS 

ROMAINS 

DEPUIS  AUGUSTE 
Jusqu'à  CONSTAt?TiN. 

HBfluMBi  <Bai  iBWi  ilWi  mSliiWBi  iM 

y  I  T  E  L  L  I V  s. 

LIVRE    XIV. 

S.I. 

Les  troupts  vaiitcua  ^rtnt  inutilement 
rBmpire  à  f^n-ginius.  Danger  extrê- 
me que  courent  les  Sénateurs  amenés 
àe  Komej>ar  Otbon,& refiés  à  Mode- 
ne.  Filelliui  eji  reconnu  dans  Rame 
trts-paijîblement.  VltaTte  ravagée  par 
les  vainqueur s.yitelUus  reçoit  enGauh 
les  nouvelles  de/a  viSoire.  S  donner  an- 
neau d'or  afin  affranchi  jffi^ticut.  B 
eft  reconnu  de  tout  FEmpire.  Il  reçoit, 
de  Blefus  un  cortège  Impérial.  Bom- 


dS-  s   O  11  M  A  X  K'E; 

ne  ^fonfilsle  nom  de  Germamcus.  ff 
ufe  at  clémence  envers  les  Chefs  dupar^ 
■  tp  vaincu.  Il  fait  tuer  plufieufs  Capi^ 
tàines  du  mime  parti.  Multitude  de 
Fanatiques  diffipée.  Gourmandife  dé 
Fitellius^  Il  fait  tuer  Dolabella.  Mo- 
deftie  de  la  femme  &  de  la  mire  de  Ft^ 
tèlTius.  Clùvius  accufé  obtient  la  puni* 
tion  de  fin  dilateur:  Fe&iut  Bolanus 
va  commander  les  Ligions  dé  la  Gran* 
de-Bretagne.  PttelUus  fipare  les  U^ 
fions  vaincues ,  &  les  iloigne  deTIta- 
lie.  D  cajfe  les  Prétoriens.  Corruption 
de  la  difciùUne  parmi  les  troupes  vie* 
torieufes.  Sidition  entre  elles  &  corn* 
bat  Jonglant.  Mouvement  fiditleux 
contre  Pirginiusi  ViteSius  fait  une 
grande  rifSrme  dans  fes  troupes.  B  or» 
Jite  le  champ  de  Bidriac.  Fitellius  bo^ 
flore  là  mémoire  de  Niron.  Ordonnant 
ce  pour  difendre  aux  Chevaliers  Ro* 
mains lemitier  de  Gladiateur.  Fakns 
&  Cicina  diJ^sConfuls.  Défilât  ion 
par-tout  où  paffift  Fitellius.  Carnage 
d^un  grand  nombre  de  gens  duùeupte 
tués  par  ksfildats.  Trouble  &  effroi 
dans  Rome.  Entrée  de  Fttellius  dans 
Rome.  Il  barangpe  le  Sénat  &  le  Peu- 
ple. B/e  montre  baiïement  populaire. 
Ufe  rend  a  indu  au  Sénats  &  s*y.com* 
porte  modeflement.  Ordonnance  de  Fi* 
tellius  en  faveur  des  Nobles  rappelles 
d^exil.  Le  fijour  de  Rome  achève  de 
corrompre  la  difiiplineparmiles  Légions 

viQ^ 


"5  O  M  K  A  I  U  t.  ^13 

viàwieufez.  Seize  Cohortes  Prétorien'' 
-nes^Sf  quatre  Coèprtes  de  la  Fille  h- 
vies  parmi  les  troupes ,  de  Germanie* 
Lesjoldats  demandent  le  fupliçe  de  trois 
des  plus  illuflres  Chefs  des  QdulesFol* 
les  diffipations.  Mifére  de  Rjume.  Naif- 
fance  ^  premiers  emplois  deFeJpafieii» 
Il  envoie  fon  fils  à  RjMne  pour  porter 
fon  hommage  à  Galba.  Tite  apprend  en 
chemin  la  mort  de  Galba  ^  &  retourné 
vers /on  père»  Tite  conjuhe  F  Oracle  de 
Papbos.  Prétendus prifapes  de  F  éleva* 
tîon  de  Fejhafien.  Les  Prophéties  du  ,^ 

Mejfie  appliquées  à  Vefpanen.  Négo- 
dations  fecrettes  entre  Ktjj^ajien  & 
Mucien.  Les  ejprits  s^ échauffent  par ' 
mi  Us  Légions  (POrient  en  faveur  de 
Vefpafien.  //  veut  attendre  la  décifion 
de  la  querelle  entreOthon&Vitellius'» 
Aprls  la  mort  d^Othon ,  Fejpafien  ba*- 
'lance  encore,  Difcours  de  mucien  à  * 
Fe/pafien.  reff>afien  fe  laife  perfua- 
der  d^accepterr  Empire,  Son fbthle pour 
la  Divination.  D  efi  proclamé  par  les  ^ 
Légions  d!" Egypte^  de  Judée  &  de 
5y/>,  &  reconnu  dans  tout  POrientm 
Grand  Confeil  à  Bérjte.  Préparatiû 
de  la  guerre.  Départ  de  Mucien  y  çf 
fon  plan  de  guerre.  Fixations  exercées 
par  lui  fur  les  peuples.  Toutes  les  Lé* 
gions  de  PSlyrie/e  déclarent  pourFef 
pafien.  CaraSére  d'Antonius  Primus. 
FoibleJ/e  &  langueur  des  premiers  mou-^ 
vemens  gue  fe  donne  Fitellius*  Enfin 

il   ^ 


ai4     HiST.  DES  EUPEMORI  Ro* 

U  metksLégioitsGemaniqueteHcam- 
pagne.  Cicma  l'arrange  patr  trahir 
TUenius. 

e  Amûrt  d'Odion  ne  floiffoit 

i  pas  VitelUiM  en  paiHble 
\S^S^  \  poflèffion  de  l'Empife,  fi 

offrent  inu-  W  l'ardcUT  des  troupes  vain- 

tileaient      ^^^^^  gfl^  tTOUVé  qui  VOulÛt  11  fccooder. 

vuS  Auforrirdesftioérailles  d'Othon,  elles 
t1  Hî/ï-  s'adreflfÈrenti  VirginiU6,qy'elle8avoient 
»•  Ji- &  d^jà  empêché  pai  une  fédition  fiirieufe 
'""•  °'*'  de  qaicer BrUeltKm;&renouveUantalors 
leurs  emportemens,  elles  voulureot  le 
proclaoïer  Empereur ,  &  le  preflbiem  avec 
menace  d'y  confemir.  Vireinîus  étoit 
uop  feniï  pour  accepter  l'Eaipirefurles 
offres  d'une  armée  vaincue  ,aprèsl'avoit 
refufé  lorfqo'il  lui  étoit  préfonté  par  des 
.  Légions  viâorieufes.  Le*  fédicieux  de- 
mandèrent aa-moins  qu'il  Te  cbarffeât 
d'aller  négocier  leur  accord  avec  Céci- 
na  &  Valens.  Mais  il  ne  poiivoit  le  faî- 
K  fans  s'expofer  à  un  grand  péril  «  haï 
comme  il  étoit  des  Armées  Germani- 
ques, qui  croyoient  avoir  été  rebolées 
&  dédaij^es  pat  lui.  Il  chercha- donc  i 
éluder  les  influées  qu'on  lui  failbic,  & 
il  flitaflèz  heareux  pour  trouver  le  mo- 
ment de  s'échapper  par  une  pone  déro- 
bée. Les  mudns  fe  voyant  abandonnés, 
prirent  enfin  le  parti  de  fen^iuienteaux 
Tainqusura. 
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D  ne  iefta.doacBtas.de  guef» 
le  calme  ne  fut  pas  tout  d'un  coup  réai-  ^hc^n 
bli,&aQeg^de.pa]tieduSéna(«Ctt*0-  ^^^ 

f^I^^^S^^  *^  luideRouM^,  &^uStSr. 
lailKeàModëoek^cowBKunettrêiaedan-rtnt  jes-s^ 

«T.  Lorfque  la  nouvc^ede  la  batsûUe  de"****^  ^ 
Bédmc  &  de  la  viftofae  de  VicelUus  ar.SSit  S 
ava,  lesfoldattwiétoieHtdansModé-othwi,  «c    • 
ne ,  la  rejectéteot  comme  on  &ux  bi'uk«!il^^^  ^^ 
&  peifuadés  que  les  Sénateurs  écoienJ^!;:: /^i. 
eraaemw  d'Otbon ,  ils  ohTervoîeBt  lear&u.  si. 
dilcoura;  ils  incerpfiétoknt  en  mal  tou* 
«wlci»déDwrche8,&JBfqq'àleott«>îii- 

dres  gefles;  &  par  des  reprochée  &  des 
difcOTK  injurieux  ils  cherchoient  roccw 

fioode  ftife nateettne  qnerelle,  qui  les  aa- 
torifitàcourir  aux  aimes  &àïépandreto 

»««-Céo>kungiandpéfilpaurls«Sëwh 
tews:  AcTtane  autre  paît  ils  oa^noienc» 
8  ils  ne  le  rangeoient  pas  aOez  prosapee^  • 
mentdii  côté  de  la  fortune,  que  le  vain^ 

qoeurnelosaccuf&tdefroideor&d'indif- 
fërenceponr  lès  fuccès  &  powr  fi  perfon- 
neb  Danscecembarras  ils  (a)  s'^flèmbM* 
rent,diacuniierçacbaBttropà4|i3oi  Ce  ' 

<léierminer,&  croyatttiendrefontort  plus, 
l^er  en  lepartageanc  avecun  gpràad  nooit 

bce  de  coinpajjQonsJLeuis  in^ttiénides  âi^ 

rent 

fr)  Tttpidi  Se  mriaiyt  aaril  coSaot,  aena 
pnntim  expedito  eonGho,  ianecmuliiis*  iôdeta- 
^ciilpc  tuttotes.  Onetabat  paventium  curas  ozda 
Muanenfis,  arma  «cpecumam  offcrcndo,  appel- 
«wtjuc  ratie»  Con&iiKM ,  ûttempoâtTo  hoW 
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akif.  K,tto.  rent  encore  llirchsi^ées  par  une  dépata- 
Pej^C  ^^  jîQjj  en  grand  appareil,  que  leur  fit  le  Sénat 
de  la  colonie  de  Modéne ,  qui  vint  leur 
rendre  des  refpeâs  déplacés,  le$  appel* 
lant  Pérès  ConfcHpts ,  &  leur  of&ant  des 
4urmes  &  de  l'argent.  Rien  n*étoit  çlus 
éloigné  de  leur  penlëe,  que  d'accepter  de 
pareilles  ofires.  Mais  ils  fçavoientmieux 
«    -quels  partis  ils  ne  dévoient  pas  prendre , 
que  cdu!  auquel  il  leur  convenoitdes'ar* 
rêter  :  &  après  une  longue  délibération  , 
&  bien  des  débats  qui  le  paffëfent  fans 
rien  conclure ,  ils  (è  tranfportéren  t  à  Bou- 
logne pour  y  tenir-  de-nouveau  Confèilj 
&  gagner  du  tenis. 

Ils  tâchèrent  d'abord  d'acquérir  de  plus 

Snds  éclairciflèmeas ,  &  ilsenvoyérent 
tous  les  chemins  des  hommes  furs 
pour  interroger  ceux  qui  feroient  en  état 
de  leurdonner  les  noavelléslesplus&aî* 
ches.  Un  affianchi  d'Othon  leur  apprit 
qu'il  venoit  de  quiter  fbn  Maître  encore 
Vivant ,  mais  rélblu  de  rompre  tous  les 
liens  qui  fattacboient  i  la  vie,  ftnefon- 
gèant  plus  qu'à  la  poftéricé.  Ce  rapport, 
en  même  tems  qu'il  remplit  les  Sénateurs 
â^admfration ,  fixa  leurs  incertitudes  ;  & 
ils  crurent  pouvoir  (ans  rilque  le  déclft- 
j.  rer  en  faveur  de  Vitellius.  Déjà  le  firére 
du  nouvel  Empereur,  qui  étoic  au  mi« 
lieu  d'irax,  recevoit  les  complimens  &  , 
les  félicitations  ;  lorîque  Cenu^,  affran- 
chi de  Néron,  vint  par  un  impudent 
menlbnge  jetter  de-nouveau  le  trouble 

ddQS 
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âsni1eselprits.En  paifintpar  Boulogne,  an  b..»i^ 
il  ailin  que  la  quatoniéme  Légion  fur-  De j.  c.éf. 
venue  depuis  le  tombac,  &  fortifiée  par  ^ 

la  jonâion  des  troupes  qui  étoienc  à 
BrixeUum,  avoic  attaqué  les  vainqueurs  ^ 
les  avoit  taillés  en  pièces,  &  ramené  la 
fortune  au  parti  d'Ochpn,  L'intention  de 
CeoQS,  en  inventant  une  fourberie  H  cri-  . 
miaelleen  pareille  drconftance,  n*écoit 
autre  que  de  ficiliter  fon  retour  à  Ro* 
me,  &  de  fiiiré  relpeéter  les  ordres  qu'il 
avoit  d'Odion,adre(rés  aux  Maîtres  des 
Poftes.  I]  fubit  peu  de  jours  après  la  jufte 
peine  de  la  témérité,  &  fut  mis  à  mort 
par  ordre  de  Vitellius.Mais  dans  le  mo«  ^ 
ment  les  Ibidacs  attachés  à  Othon  ayant 
pris  la  nouvelle  de  Cenus  pour  vérita«  • 
ble,  le  péril  des  Sénateurs  devint  plus 
grand  que  jamais.Ce  qui augmentoit leur 
nayeur ,  c'étoit  la  démarche  qu'ils  avoient 
faite  de  quiter  Modéne  comme  par  dé- 
libération commune  :  ce  qui  mettoit  O* 
dx)u  en  droit, fUppofé  qu'il  vécût  enco« 
tp  &  qu'il  ftt(  viâorieux ,  de  les  traiter 
en  défèrteurs.  Ils  ne  sWemblérent  plus^ 
chacun  ne  fongea  qu'à  là  fureté  peribn* 
nelle,  jufqu'à  ce  qu'une  lettrç  de  Valens 
les  mit  en  tranquillité.  Et  la  mon  d'0« 
ifaon  étrnc  accompagnée  de  circonflan* 
ces  fi  remarquables ,  quil  n'étoit  pas  pof- 
fible  que  la  nouvelle  n'en  f&t  bientôt  ré* 
pandue  &  conftatée. 

A  Rome  il  n'^  eut  pas  le  moindre  viteiHni 
trouble ,  ni  le  momdre  mouvemcnu  On  <*  kcommi 

Tome  ^  K  Ce* 
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Aiv.ii.uo.  célébroic  nftoeHerneBC  des  Jeuxenrhon» 

9e  j.  c  69.  neur  de  Cérte.  Lorfqoe  fon  foc  wmd  au 

dans  Rome  jh^jn^  qu'Ochonéiloil  o»rt,&  que  FI** 

bXu   vius  Sabinus  Préfec  de  la  ViUe  zwcnt  f»t 

prêter  à  tontes  les  croopes  qui  lui  obéir' 

folenc  le  lefment  de  fidélité  an  nom  et 

Vlteliiu$9  011  applaudit  au  nouscrei  £m« 

pereur:  le  peuple  porta  dans  tous  let 

'  Temples  les  images  de  Galba ,  ornées  àe 

fleurs  &  de  brandies  de  laurier ,  &  ou  éle* 

va  un ''amas  de  eooronnos  eo  forme  ée 

tombeau  près  du  L#ae  Cujvius  à  Teudiok 

Oè  ce  Prince  avoit^té  msflicrd* 

Dans  le  Sénat,  on  déféra  par  un  leal 

Secret  ft  VitelKus  tous  les  droits  &  toos 

les  hontieun  ^qœ  las  £mpereun  préoé« 

*  dens  avoîent  acquis  fbeeéiSy^Sjfnent  daii$^ 

«in  régne  deplufieurs  annôe3rd^,f«i4M\ 

la  des  éloges  Ardas  tMonié^fitUM 

wméés  de  OermanIer&  Vkxi  ordt 

une  députatioo  piMir  aller  poner  Tbonà^' 

^.         magfe  de  la  Compagfrte  t  Vi  tel tit» ,  de  te 

'        .ftlicîter  de  fi>n  avénemem;  i  V  Empt  re.Oti 

lut  une  lettre  de  Valens  aux  Confiils ,  qui 

parue  aflèz  modafle.  On  trouva  eifooro 

plus  de  modeftie  danslaFfilenee  de(^cina* 

L*italie      &<)menefefl!en(K>itdoncpointaloiis.les 

^^«  P«  maux  de  la  guerre.  Mais  IMtaMe  eQ.fiHi& 

q^eu^     'frit  autant ,  que  S  elle  eât  été  en  proie  à 

me  armée  crennemia.   Les  timpes  do 

Titelliusle  difperfantdans  les  Villes  Mu* 

nidpales  &  dans  lesColonies,  voioienc, 

ffavageoiem,  n^épargnoteut  pas  plus  le 

facré  que  le  profkoe,  4t  j^gnoient  Mkx 

pîl- 
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paiages  les  excès  de  la  débtucbe  la  plus  a».  &.tza, 
^Nitra^geole.  Ils  se  (è  contcstàienc  pas  de  Dc'j»c>«» 
ftdsfiûe  les  difiëremes  palfions  qai  les 
panoient  eux-mêmes  à  cooies  ibnes  de 
eriioes;  ib  prêtoienc  eococe  leur  cruel 
Buniftéie  i  quiconque  vouloic  racbrâr  : 
&  à  la  fiveur  de  cette  licence  univerfeN 
le,  des  boorgaois  (ë  donnant  pour  fol^ 
dats  tuèrent  leurs  ennemis  parciculieiv. 
Les  fbidacs  eux-^mêmes  connoiŒmt  It 
pajrs,  s*amngeoieQt  pour  aller  ficcagee 
les  ferres  qu'ils  TçaToienc  bien. tenues ,& 
les  nmifons opulentes ^réiblns^s'ilsxrou* 
Toien t  de  la  réGftance ,  de  fkire  main^baC* 
fe  fur  les  Maîtres. Leurs (tf)  Chefs, fou 
blei  dtdépendans^  n'ofoient  s'oppoferà 
de  fi  j^aads  défbvdres.'Cécina,  moins  avi- 
d>4fe|<m  cblléfi^  étotc  plus  yain  &  plua 
f*#^tcer  le  foldât.  •  Y^^"'  décrié 
fês rapines, ftnnoit  les  yeux  fur  les 
t  de  ceux  qui  ne  fkifbient  quePimiter* 
Vitellius  n*apptit  là  viâoire,  qne  lorP  vitdliat 
qu'il  étbiitdéjft  en  pleine  marche,  s'avan-iefoîteir 
çant  vers  l'Italie, Il  menoit  aveclui  tout^^^A^ 
ce  qui  étoît  refié  de  fi)rces  Hir  le  Rhtodera?io 
depuis  le  départ  de  Valens  &  de  Cédna  y  toifd« 
ayaac  fiiic  àkihâcede  g^ndes  levées  dans 
les  Gaules ,  pour  cooferrer  l'ombre  &  les 
noms  des  Légions,  réduites  à  un  tr^ 
petit  nombre  de  vieux  foldats.  Il  joignk 

(et)  Oiaoadis  àxtabw^Sc  piolùbeve  wm  aufit» 
Miiiitt  avant»  in  Otdiiâ,  plus  ambîciooii:  Va« 
kns  6b  locra  &  quxftus  iafkmis,  coquc  alicnc 
^'~  calM  éUGmaiôc.  Tm^ 
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AN.  IL. 1 10.  à  tes  troupes  de  Germanie  un  corpi  de 
.iKj.Cé^.hoic  mille  hommes  levés  dans  la  Gran« 
de-Brecagne,  &  il  panic, chargeant  Hor- 
deonios  Flaccos  du  foin  de  garder  les 
bords  du  fleuve  ,&  d'empêcher  les  cour- 
ièa  des  Germains.  Après  quelques  jours 
de  marche, il  reçut  la  nouvelle  de  la  ba- 
taille de  Bédriac,&de  la  mort  d*Ochon. 
Auflicôc  il  en  fit  parc  à  fbn  armée  con* 
voquée  par  fës  ordres ,  ^  il  combla  d'é« 
loges  les  foldacs  i  la  valeur  defifuels  il 
écoit  redevable  d*une  fi  belle  viAoire. 
Il  donne   .   Son  affranchi  Afiaticus,  qui  avoit  un. 
ÎTSTfon   très-grand  afcendant  fur  fonefprîc,  pro* 
afiancM    Bta  de  cet  heureux  moment  pour  cora* 
Afîacicus.    mencer  l'édifice  de  là  fortune.  Quelques 
j^^- ^'^'foldats  gagnés  par  Tes  intrigues,  &  fuî- 
Sitet.  ph.    vis  de  tous  les  autres ,  demandèrent  pour 
Jiï*  lui  l'anneau  d*or  ^  Vitellius.  Sa  faveur 

auprès  de  fon  Mattre  étoit  ancienne,  & 
avoit  eu  pour  origine  la  (bciëcé  des  plus 
horribles  débauches.  L'efdave  fe  laiia  le 
premier,  &  s'enfuit,  Vitellius  l'ayanc 
retrouvé  à  Pouzzoles ,  le  mit  aux  ters  , 
»&  en  fuite,  le  vendit  à  un  Mattre  d'el^ 
•«rime ,'  qui  faifoit  métier  d'aller  de  ville 
en  ville  amufer  le  peuple  par  des  corn* 
bats  de  gladiateurs.  Bientôt  il  le  reprit 
des  mains  de  ce  nouveau  Mattre ,  &  en6fl 
'  il  rafTranchit,  lorfqu'îl  fut  devenu  Pro* 
«onful  de  Germanie.  Tel  étoit  celui  pour 
<)ui  une  Armée  Romaine  deinandoit  la 
•  ^gnîté  de  Chevalier.  Vitellius- luî-mô- 
jBe  en  eut  honte,  &  protefta  qu'il  ne 

4es<* 


Vite l ttu s§Liv^ XIV#    2« 

tohonoreroit  point  TOrdre  des  Chevo-  a«%  ittM 
liers  en  leur  donnant  an  C  indigne  con-  De j.  Ctfn 
fiére.  Mais  imbécille,  &ns  fermeté, 
Ans  principes  ^  le  même  jour  pendant  ion 
1  epas  il  accorda  aox  IbUicitations  de  Tes 
compagnons  de  table  ce  qa'ii  avoit  re« 
fiifé  aux  prières  de  Ion  armée.  Afiaticqs 
ainfi  ciré  de  la  baflèllë  abt^  infolem* 
ment  de  fbn  crédit ,  &  devine  par  Tes 
cxaéHoQS  un  des  principaux  infirumens 
de  la  mifére  publique  ^  jufqu'à  ce  que  la 
ruine  de  fon  Matôre  entraîna  la  lienne, 
comm«  nous  le  dirons  ailleurs. 

Tout  l 'Empire  reconnut  Vitellius.  Les  il  eft  m. 
Liions  d'Orient  commandées  par  Mu  connu  de 
cien  en.Syrie,  &  parVefpafien  en  Ju-^ÏL^'^"' 
4ée ,  lui  prêtèrent  lèrment.  II  y  eut  feu*  Tm.  WJU 
lemenc  quelque  mouvement  danslaMau*'!*  7i* 
litanie  5  dont  l'Intendant  Luceîus  Albi*    si* 
nus  le  voyant  àlatéced'un  corps  de  trou* 
pes  confidérable ,  donna  Teflor  à  fon  am- 
bition ,  &  projetta  de  fe  rendre  matcre 
de  la  province  dont  il  n'avoit  qu'une  ad« 
minifnation  précaire.  Déjà  il  pprtoit  mê* 
tœ  les  vues  fur  TËlpagne.  Mais  la  vani- 
té, qui  lui  St  délirer  la  Pourpre  Royale, 
&  prendre  le  nom  de  Juba,  aliéna  de  lui 
les  efprits,  &  il  fut  allàlliné  par  fes  pro- 
pres partilàns.  Vitellius  content  du  fuc* 
ces,  ne  fit  aucune  recherche  ultérieure i 
ce  fujec  Incapable  (a)  de  tout  foin ,  les 

plus 

(a)  Sievi  aodîm  quanivis  nagoi  inuiiibat  ,ini«* 
pu  cuâs  f  la? ioribas.  Tse. 

K3 


ill     IIlST.  tes  ÊMPBREITIU  ROM. 

iiii.iLrt<i.p"as  grandes  affeires  obtetfoîeat  à  peît» 
im).  g.  «fi  de  lui  un  ffldment  d^tttemîon. 
Il  reçoit       Dis  qu*a  fiit  inftwît  de  fa  rîAoife ,  fl 
deBiefuf    <juîta  fbn  armée,  &  la  laiflà  continuer 
«n  Cortège  j-^  route.  PouT  loi  ^  Il  s'iwnbarquj^  fur  la 
^^'^*   Saône,  fans  Cortège  Impérial ,  fana  Of- 
âcîers ,  fans  Maifon ,  &  n'atritanc  lesw- 
garda  que  par  rindîgcnce  de  ft  première 
fortune.  JunîusBlefiis^  Gouverneur  da 
h  Prorînce  Lyoottoifé,  homme  dtm 
grand  nom,  de  m^son  magnifiques,  9t 
dTune  richeflè  proportionnée ,  remédia  ft 
rîadécenccdel*éta«  oùparoîflbît  lePrin-» 
ce ,  &  venant  à  ft  rencontre  îl  lui  donna 
un  train  digne  de  Ibn  fang.  Vltdlîos, 
bas  &  ettvieuK ,  au-lieO'  de  fça^r  gré  i 
Kefus  de  ce  fervîce,  n'en  conçut  pow 
lui  que  de  la  haine,  qu'il  cachoit  nétn* 
moins  fous  des  careÇPes  flatteufes  &  igno- 
bles 
ndmmeà    Arrivé  à  Lyon ,  il  y  ftt  bientôt  «5* 
Ibn  fils  le  joint  par  fon  armée,  à  laquelle  il  ordon* 
Bom  de     ^  d'aller  recevoir  fon  fils  encore  eoftnc  > 
^"'^"    qu^on  lui  amenoît  de  Rome.  Il  rattenUt- 
dans  le  camp ,  &  en  préfenccde  tocs  tes 
foldatsîl  le  prit  for  fes  genoux ,  il  Ténve* 
loppa  de  fil  cafaque  militaire ,  il  lui  donna 
le  ûom  de  Gtrmanktn ,  &  tout  Tappareil 
convenable  au  fils  d'un^mpereur:  hon- 
neur d'un  moment ,  fbîble  compenfatîott 
pour  la  dîfgrace  cruelle  qui  étoit  réfervée 
au  père  &  au  fils  dans  peu  de  mois, 
ilnfede      VltelKus  tfouva  dâus  la  Ville  de  Lyon 
dimm»  jg,  Généraux  de  fes  armées  vîftorieufes^ 

& 
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4t  kt  Ckefi  du  p«î  vaincik  II  cùtM;kAM.%.tf^ 
dlKmnean:  Valens  &  Cécina,  &  leuf  Ût^i-ce^,^ 
prendrt  place  aux  dettzcôtéi^fiCbai-^"!?^^^ 
fb  Cumle.  Suetomus  Pzxdmm  &  Lici-pa^  vaSi- 
ofiis  Pirocoltu  n'obtinrent  aBdieoce  qaVcu* 
prti  bieo  des  délais  &  bieo  des  refus;& 
]ogGf^iig  jrfuKiit  admia^huiniHés  &  tieiii-- 
btans  ilf  enpioyérem  les  moj^eiit  dedé- 
ftafe  que  le  caraâées  dit  yainqneor  leur 
lèiBblok  rendre  nécsl&ireSf  &  pour  fiui« 
Ter  leur  vie  ils  trahirent  leur  honoeoi;  Ils 
^accnfinot  eioMnèmcs  d'infidélité  »  fik 
ils  nrÀtiidîiaiC4unDir  fiiToifé  la  nâoire 
de  Viieltiiis,eiipréftBtant  à  la  batailleles 
ttDMiwj  d*Ocfion  fÎKmiécs  d'une  longue 
xBaccbe^At  embflrrameB  d'éqidpim  & 
de  voitures.  Viodlios  (a)  lei  cmtuirlettr 
parole ,  &  la  fidélité  obtint  fa  arabe  (ooa 
le  msfqoe  de  la  peifidie.  Salvins  Tiiia^ 
nos ,  fîére  d'Ofboh  9  ne  courut  ancuo  dcta* 
ger.  L'étrdte  liaifea  du  fàng,  &  ntio 
molle  iocqsodté,  lei  iervfamt  defknro* 
U  ne  perott  pas  qoe  Marius  Cri- 
ait éprouvé  de  phw  grandes  difficnl- 
r.  Peo^tré  Vitelliis  tk  croyoit^il  obi^ 

g  envers  lui  des  dénurdies  qu'il  avoic 
oes  anpits  des  Légb»  ▼uncues ,  pour 
calmer  leur  ficné  i  &  les  déterminer  à  un», 
prompe^  foumiiBoo*  B  lui  cottfêrva  mè* 
nKleCaiifular«inqndCeliii8  svoit  droit 
par  ïêr  deftiiwtioa  de  Néron  ou  de  Galba» 

qu'O- 

(j)  Vieenidi  oedidlt  dé  pecMtti  ft  ficitni  tk- 
iiMt,  Téfh 
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Al».  R.tt«.  qu*Othon  avoh  déjà  refpcâée.  Galeriof 
Pcj.  Ctf^.  Tracbalus  fut  attaqué  par  des  délateurs; 
mais  il  trouva  une  proteétiondans  Galé- 
ria ,  époufaKle  Vlcellins ,  qui  femble  avou: 
été  là  parente. 
Il  fait  met     Les  Officiers  fubaltemes  ne  furent  pat 
gufie^    traités  par  Vîtclîius  avec  la  même  indul* 
éum?mir  gpce  que  leUrs  Che(I.Il  fît  tuer  plufieurs 
fttti.        Capitaines ,  qui  s*étoient  figoalés  par  leur 
ttie  pour  Ochon  :  &  cette  rigueur  lui  nui* 
fit  beaucoup  9  en  aigriOànt  la  mauvaile 
Afpofîtion  qu*a voient  contre  Ton  fervice 
les  Légions  d'Illyrie,  qui  peu  après  eau- 
livrent  la  ruine.  Du-refte  il  ne  vexa  point 
par  des  confifcatiôns  les  familles  qu^ii^ 
pouvoic  regarder  comme  ennemies.  Les 
biens  de  ceux  qui  éroient  morts  les  ar- 
me» à  la  main  pour  Othon  pafliërent  à 
leurs  héririers,  .ou  aux  légataires  qu'il» 
aboient  inftitués  par  teftameat. 
liuitknde  '  Vitellius  en  ufa  de-même  à  l'égard  dV 
'quMdî^'  ^  multitude  rebelle  &  fiinatique,  qa*ii-  " 
peifce.  '    ^^  ameutée  dans  le  pays  des  Boiens  uq 
certain  Maricus,  homme  de  la  lie  du  peu* 
pie ,  qui  prenoit  les  titres  de  Libérateur 
des  Gauks  &  de  Dieu  Sauveur.  Cet  en- 
tboufiafte  ayant  afletnblé  huit  mille  de  fes 
compatriotes ,  étendoit  la  féduâion  juC» 
ques  chez  les  Eduens,  &  il  en  avoit en- 
traîné les  cantons  les  plus  voifins  dans  la  ' 
révolte.  La  NarionEduenne,  puiflànte 
&  itluflre  entre  toutes  celles  de  la  Gau«  ' 
le ,  arrêta  le  progrès  du  mal ,  &  ayant  le* 
Té  des  troupes  I  &reçu  de  Vitdlius  w\ 

ren* 
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renfint  de  quelques  Cohortes,  elle  difl^«AK  &.tiè. 
pa  zîfémem  uk^  amas  conFus  de  pay(ànsi>«J*C.6f* 
mal  difciplinés.  Maricus  fut  pris  dans  le 
combat,  &  enfuire  ezpofé  aux  bétes  ,*  & 
comme  elles  Tépargnérenc ,  le  vulgaire 
imbécille  le  regardoit  déjà  comme  pro- 
tégé des  Dieux  &  invulnérable.  Mais  il 
ne  fut  pas  à  l'épreuve  des  coups  de  lan- 
ces,  dont  il  fut  percé  fous  les  yeux  de 
Vitellius.  Le  fuplice  du  Chef  termina 
toute  Tafiâire ,  &  aucun  de  fès  partiTans 
ne  fut  recherché  ni  inquiété. 

Vitelliusn'avoit  pas  pour  Targent  une  çouniuui* 
avidité  tyrannîque.  Il  remit  des  reftes  ^^^  ^** 
des  impoOtions  qui'  n'avoient  pas  enco*    ^^. 
re  été  payées.  Il  ne  fit  point  de  recher- 
ches  contre  ceux  qui  avoient^reçu*  des 
gratifications  de  les  prédéceflèurs»  &  il 
kur  permit  d'en  jouir  paifiblement.  II  ne 
confervoit  point  non  plus  une  haine  amé- 
re  contre  la  mémoire  de  Galba  &  d'O- 
thon ,  qui  avoient  été  fejs  ennemis  :  &  il 
laiflà  courir  dans  le  coifllmerce  les  mon* 
noies  empreintes  de  leurs  images ,  auiS* 
bien  que  celles  de  Néron.  Voilà  quel- 
ques traits  lopables ,  s'il  ne  les  eût  pas  des? 
honorés  par  le  mélange  des  aétes  les  plus 
bas,  &  en  particulierparla'gourœandifè,  r^.  u^^ 
qui  écôit  ft  pallion  favorite, &qu'ilpor-ii  <> 
toit  (tf)jurqu'aux  excès  les  plus  hontemc.f]|^'  '^ 

(a)  IBpalaniiii  ?beda  atqne  ine^pkbiUs  libido» 
£alizbeatque,ltaliâinitamenta  guise  geâaba&ta^ 
fie^ttcatU)i»s  «b  atioque  man.inAGK3>w«^ibattâi 
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ftir.  lltiè.Il  ne  ie  croyoit  Empereur  que  poQfmaQ* 
•» J»  co.  ger.  Il  fkiToît  régulièrement  quatre  reptt 
jpar jour,  &  tous  amples  &  abondans: 
déchargeant,  eonune  je  Tai  déjàdic,  (oo 
eltomac  par  leVomiOement,  aSn  d*ea 
exiger  perpétuellement  le  férvice.  Il  met* 
toit  à  contribution  toutes  les  terres  8c 
toutes  les  mers,  d*oft  on  lui  apportoîc 
fins-ceflè  tout  ce  qu^elles  produifènc  de 
}>lus  exquis  en  gibier  &  en  poiflbn.  Les 
pays  par.oà  il  pafibîtétoientravagès;  les 
premiers  &  les  plus  riches  citoyens  des 
tilles ,  ruinés  par  les  frais  exceuifs  qu'il 
leur  falloit  faire  pouf  le  recevoir  cheA 
eux.  11  partageoit  pourtant  la  dépende 
d*une  feule  journée  entre  plufleurs  Mai* 
ions: il  dînoitdans  rune,foupoit  dans 
Tautre.  Mais  la  taxe  étoit  forte ,  &  Ton 
te  pouroit  lui  donner  de  repas  qui  ne 
coûtât  quatre  cens  mille  fefterces ,  ou  cin<» 
quante  mille  francs»  Ses  convives  fue« 
eomboient  fous^la  fatigue  de  la  bonne 
chère;  &  Vibius  Crifpus  y  ayant  gagné 
tme  maladie  qui  le  difpenfàdele  O'ouver 
à  ces  fêllins  meurtriers,  s'enfêlicitoitea 
difanc  :  „  J*6toîs  mort ,  fi  jo>ne  firflè  toal« 
jy  bé  malade.  *• 

Pour  réunir  ici  tout  ce  qui  regarde  cee* 
te  monftrueule  gloutonnerie ,  j'ajouterai 
quelques  détails  que  nous  fotmiflèm  Sué« 
tbne  &  Dion.  L.  Vitellius  donna  à  TEm* 

perew 


fmma  ûm  ftéts  an icpn, da09 lequel fb  au.  n^tt^i 
tenc  ftrn»  deux  inilte  poiObns  k  fèp^i>e>€.49<r 
flulle  oiièMX  des  phs  nret  &  des  phie 
ciqnisi  I/£flipcKiirlfli4&ênie  dédia  fi>« 

JaDMllenienc  m  plsc  d'amme,  qo'i]  non*  • 
ttoic,  à  caoft  de  ft  gnmdeor  îmmenli» , 
le  houdUr  4e  Minerve^  tfc  il  le  reiApUs 
liniqiietDem  defbyes  d'tm  PoiflTon  rrèa» 
fin  ^  de  cèrveUci  de  Paotts  &  deFaifans^ 
de  lui((ues  d'OifcMs  k  ^utna^ie  rouge^ 
qae  les  Aorietn  appeUaientP^M^i»^ 
H  y  &  de  Wiaaces  de  MméoÊS^  Ce  ptec 
fiic  cooftrvé,  conmie  no  monuiDcnt  i^ 
marquabie ,  infqn^iD  tems  de  r£iiipefeur 
Adrien,  qn  le  &  fondra.  La  dépeafe 
d^one  aible  lerrie  de  cette  âçon  étote 
énoroie ,  comme  il  éft  ail8  de  le  juger ,  & 
Dioo  révalueà  neef  cens  millions  de  feil 
aBRes^qui  {botcencdonu  milUonscht^ 
oeos  mille  livres  TOuraois  (^dj ,  pendant 
les  ho!c.m»b  do  xégAe  de  Vitetiios.  On 
fteoic  porté  à  otmeque  ft  tai>le  ponvoic 
M  iiiffire,  &  qifii  ft  oomriflbit  aOte 
Uen  pour  ne  manger  qu'à  fts  repas*  Ton* 
te  occafloo  hn  étotc boaoe«  Dans  lesft^f 
erifices ,  il  eole  voit  preiqpe  de  deflès  )ee 
cbacboDS  les  cfaairi  des  viadmes  &  les  gft* 
SBBOK  Acres.  Si  dun^  one  rae  il  vojme 
éteWs  demis  en  vente  des  reflet  des  vian« 
des  cniifls  de  la  veille^  il  y  poctoit  te 

main, 
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An.  ili»<x  mmo ,  &  en  msmgeoic  tont  en  marchant 

Dej.Ctf^.SQUs  im  tel  Empereur  la  difcipiioe  ne 
pouvou  manquer  de  fe  corrompre.  Lm 
(tf  )  ibldat  invité  par  fou  exemple,  &  mé* 
prifant  fa  perfonne ,  fè  livroic  à  la  licen* 
ce ,  &  noyoit  dans  les  plaifirs  l'habitude 
du  travail  &  Tezercice  de  la  vertu. 

Pour  ajouter  la  haine  au  mépris,  yi* 
tellius  à  labaflèfllè  de  fa  conduite  joignit 
.  La  cruauté.  Tacite  fait  entendre  qu'il  ne 
sV  pona  pas  d'abord  de  lui-oiéme ,  & 
qu'il  (O  y  fut  excité  par  les  mauvais  cou* 
leils  de  fon^  frère ,  &  par  les  leçons  de  ty- 
rannie que  lui  donnèrent  tes  gens  de  Cour. 
Mais  il  avoit  un  caraâére  bien  fufirepti* 
ble  de  pareil  les  impreHions.  Prefque  suffi 
ftupide  .que  Claude ,  il  n'en  avoit  pas  Tin* 
ftinâ;  de  bonté  :  &  cette  ame  molle  &  ]ft« 
che  fçavoit  non  feulement  craindre,  mais 
haïr. 

15  \^V^'    Dolabella  en  fît  ht  première  èprenve. 

poiabeiia.  Héritier  d'un  grand  nom,  parent  de  Gal- 
ba «  par  lequel  quelques-uns  avoient  cra 
qu'il  pouvoit  être  adopté,  il  étoit  dev&« 
au  par  cesraifons,  comme  je  l'ai  dit,fuP- 
péft  à  Othon,  qui  l'avoit  relégué  à  A- 
quinûm.  La  mort  d'Othonfëmblaà  Do* 
labella  le  fignaV  de  la  liberté  5  &  il  rentra 
dans  Rome.  Piautius  Varns ,  ai^cien  Pire- 
teur ,  l'un  de  fes  intimes  amis ,  eut  la  noii> 

cenr 

(il)  Degeaetabat  \  labôre  ac  viititte  milea ,  a^ 
iiitttidiiie  voloptattimy  ^  coocempcu  duciji.  7)ic« 

(S)  Advencu  fxatûf ,  &  inrepeimlMis  doinijiaciO» 
jûsmialâm  fupeibioc  U  aci^cioi*  Tlifft     1 
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ceur  de  raccufo  à  ce  fujet  devant  Fta'/Ai«.K4iê. 
vius  Sbl^QUs  Préfet  de  Rome,  &  de  lai  iHj.c.is*  , 
imputer  d'avoir  voolu  en  rompant  fes 
cfaatnes  le  montrer  aux  vaincus  comme 
un  Chef  (vét  à  le  mettre  à  leur  tête.  Il 
k  chai^ea  encore  d'avoir  tenté  la  lidéli* 
té  de  la  Cohorte  qui  gardoit  Oflie.  Ce- 
coifoc  des  allégations  làns  aucune  preu* 
ve;  &  raccufateuT  lui-même  touché  de 
remords  retraéla  Tes  calomnies ,  &  cher*> 
cba«  Biais  trop  tard^àréparer  lemal qu'il 
avoit  fiit.  Flavius  Sabinus  le  trouva  fort 
embanalTé,  &  ne  fçavoit  trop  quel  parti 
prendre.  Triaria)  époufe  de  L.  Vicel^ 
lins,  femme  impérieufe  &  violente  au- 
delà  de  la  portée  ordinaire  de  Ion  lèxe  » 
'  l'effi-aya  par  lès  difcours ,  &  lui  6c  lèntir 
à  quel  danger  il  s'expofbit,  s'il  prérea"* 
doit  le  faire  une  réputation  de  clémence 
aux  dépens  de  la  fureté  du  Piince«  SaU^ 
nus,  \a)  doux^ar  caraâére^  mais  peu 
ferme,  &  aifé  à  renverfèr  par  la  craintCi 
pour  ne  point  paroîcre  favorilèr  l'accufé, 
le  pouilà  dans  le  précipice,  &  le  chargea 
beaucoup  dans  le  compte  qu'il  rendit  de 
Ion  afiâire  à  l'Empereur» 

J'ai  dit  quePétronia,  autrefois  mariée 
i  VicelUus,  s'étant  féparée  de  lui,  avoic 
été  prilè  pour  époufe  par  Dolabelia.  C'éi*  ^ 

toit  un  ancien  fujet  de  haine ,  que  ViteU 

«  Hus 

{À)  Sablnoi  fuopce  ingenJo.  mitis ,  ubi  foimidô 
îBceflîfltfCy  fâcilU  mucatu»&  in  alieno  difcâmy 
i»e  fbi  pairens»  ne  allerailê  ndexetuit  impuU^ 
cocatemu  Tm* 
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Air.  ii.f  s6.  Hus  n'avok  ^as  oublié  :  &  \^  ctatme  i^ 
fittj.ce^joîgnai»;,  il  léfùluc  de  ft  déftifc  d^un  rt- 
val  odieux  &  redoutable;  N  nMioda  Do* 
labella,  &  donna  des  ordres  ftcrea  à 
y  Officier  qui  de\^t  Taccospa^ar,  dé 
te  mener  par  Intetamna ,  As  de  le  merdana 
cette  rikX^  Le  délai  fNinjt  trop  lofig  a« 
meurtrier  4  &  dans  ta  prettriérehôcelleriè 
11  le  renVerfâ  par  terre  &  le  pdgnafdâr. 
Cet  aéb  de  cruauté  donna  une  itnpre& 
lion  fimftre  du  nouveau  GootMiefiMit^ 
qui  commënçôic  à  fë  9àxt  connctcre  par 
de  telles  prémices^ 
Moddiie  Triaria  (a)  porta  une  ^nde  partie  d* 
^^^j^Pindlgnation  publique.  S<^n  audace  de^ 
nëfedevi-venoit encore  plus  choquante  par  leeoiH^ 
«•uiiii.  trafle  que  fàifiMt  avec  elle  la  doaceur  de* 
Galéria,  époalè  de  rËtnpemtr^quiévI» 
toit  d'au^nter  par  dès  maniéties  d^irei 
la  douleur  des  infortunés.  Er  Sextitiè^ 
tnére  de  Vltemus,fef»ibitpareiUenetit 
eftittier  par  une  vertu  dt^de&meillem 
rems.  Aux  premières  letn^  qu'elle  reçut 
de  ron  flis  parvenu  à  fEmpire  ^  &  dételé 
Al  nom  de  Germênkus^  eHe  dit  ^€th 
iCapoi$  pas  mis  mu  menii  m  Germanictis^ 

& 

{d)  lYiarke  licendam  moéèanimr  «rpraplnqua 
œotpbtti  oaerabat»  etterig  lomeatmAê  «ibr» 
non  lUinax  triftibnc:  &  paii  probim*  mater  Vi- 
teUiorum  StztiUa^  antiqul  moris.  ÙbâSSè  quiA  e^ 
tiam  ad  jprimas  filil  foi  epiftolas  ferebatitr,  non 
GennaBicimi  l  it^fad  VkiKaiii  ^Itam.  ^ec 
au»  poftés  fonanae  illecdxi*»  mtt  lÉiblw  dfUth 
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Ëc  oans  h  fiiice  ni  les  attraits  d'uae  fi  hau-  e»c  j.  Cv  ^fif 
te  fijrtune  «  ni  les  etnpf  eftmeos  de  toate 
la  Tille  à  lui  fiûre  lacour^  oe  purent  la 
iner  de  k  modeftte  de  ion  étau  hiac* 
ceffible  à  la  joie,  die  ne  fentîc  qoe  les 
flsalbears  de  (a  Mailbiu 

Qoflus  RnfttSy  ProconfQld*EQn|p]e|  doWavic 
ûic  j<^dre  VitdliuB  déjà  fort!  de  Lyon.  ^  >  ^ 
B  nVtoit  pas  fans  înquiétodç,  (V^^t^tnJ^ 
<ffoo  «voit  Tooltt  le  remfre  GafjstSt ,  com-  fou  d^ia. 
me  a  jaiic  taia  tioe  conduite  flottante  &  *^' 
iacertaine  entre  les  deox  contendans  ^ji^^s. 
PEmpire  y  avec  le  deflein  fecret  de  ft  *    * 
fidie  a  luiHnéme  en'Efpagoe  un  établir- 
femem  indépendant.  Clurius  étoic  m 
Ixxnme  d'efprit  &  de  reflbtures ,  riche , 
iKcrédicé;  &  il  prévalut  telleaient,  qu'it 
obdnt  même  la  punition  delbn  délateor  , 
qui  étoît  on  aflS^nclû  du  Prince.  Il  ne  ftic 
pas  néamBoins  renvojré  à  Ibù  Couvert 
Dément:  ce  qui  pourroit  faire  fov^pçoa» 
ner,  fl  Tacite  n^affliroit  pofittvement  le 
contndfe  ,  qu'il  refta  qôdqne  défiance 
dansTerpricde  Vireilius.  Quoiqu'il  en 
Ibit,  Qwiua  demeura  àk  fuite  de  TEm* 
pereor  ,&  gouverna  encore  quelque  teigi 
rfifpagoe  uns  y  réfîder. 

Trœèlliiis  MaxidMS  »  Commandant   veftiat  * 
4es  Légions  de  la  Grande-Bretsfrne ,  n«^^*J^ 
fise  pas  traité  d'une  jEaçon  (i  honorable,  ^i^^ 
La  rébellion  de  fon  armée  Tavoic  forcégîonsdeia 
âe  s'enfiuf ,  &  de  Vfeoir  porter  fes  plain»  Grande- 
tes  à  VkeUiua.  ÉUe   ne  furent  poiai'*'^^** 

•  écour 
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AV.  K.S10.  écoutées  9  &  on  laNonna  pour  lûcceflèar 

2>ej.c«^.  Veâius  Boianus,  homme  pea capable  de 

rétablir  la  dilcipline  parmi  de&fédiijeux, 

mais  (à)  ezemtdeirices,  emiemjderin- 

juilice  &  de  la  violence  ;  &  qui ,  s'il  ne 

^      «   fçut  pas  faire  refpeéler  fon  aucorjcé,  du** 

moins  fie  aimer  ik  perfbnne. 
*inteUias    x^  gerté  des  Légions  vaincues  donnoic 
S^nf   ^®  rinquiétude  à  Vitellius.  Il  paroiflbir 
▼amciuss,  que  leuT  foumiflion  forcée  n'attendoic 
&ieséioi-  que  Toccafion  de  fecouér  le  joug  de  la 
gj^cli-  contrainte  pour  fe  tourner  en  réVolte.  Les 
mefures  firent  iâgement  prifes  pour  pré* 
venir  le  mal  fans  trouble,  &  làns  recou* 
rir  aux  voies  de  rigueur.  Il  étoit  duvm* 
reux  que  ces  troupes  ne  fe  concertaflent 
en  reftant  enlèmble  :  on  les  fépanu  Ia 
quatorzième  Légion ,  qui  fe  montroit  la. 
plus  intraitable,  &  qui prétendoit  même 
n'avoir  pas  été  vaincue,  parce  qu'en  effet 
^  elle  ne  s'étoit  troui^e  que  par  détache» 

ment  à  la  bauille  de  Bédriac ,  futrenvo« 
yée  dans  la  Grande-Bretagne,  d'où  Né* 
ton  l'avoit  tirée.  Les  autres  furent  pareil* 
lement  éloignées  de  l'Italie,  &placéet 
à  de  grandes  diftances:  à  l'eiception  de 
la  treizième,  qui  eut  ordre  de  travaillera 
conftruire  des  amphithéâtres  à  Crémone 
*  &  à  Boulogne ,  pour  des  Combats  de  gla- 
diateurs ,  que  Valeas  &  Cécina  dévoient 

•    don^ 

(s)  lonocens  Bolanits,  &  oolllf  ddiâts  snH* 
fns,  catitateai  puvrttat  loct  aiiâoîiuids»  Tâç^- 
éfgr*  11%  .  ,  .  i 
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donner  dans  ces  deaz  villest  Car  O')  ja*AN.xt»«^ 
maïs  Vicellius  n'écoic  tellement  occupé  De  J«c.«fi. 
des  afiàires ,  qu'il  oubliât  les  plaifirs.  Les 
Cohortes  fiacaves,  qui  étoient  prefqœ 
en  guerre  ouvene  avec  la  quatorzième 
L^on^furent  d'abord  commandées  pour 
l'accompagner:  le  deflcin  étoit  qu'elles 
euflënc  occaHon  par  une  contradiAion  . 
fréquente  d'en  matter  la  fierté*  Elles  ne 
s'acquittèrent  que  trop  bien  de  cette  corn- 
miflion,  &  dans  Turin  une  avant  orefor- 
cuite  ayant  réveillé  la  haine  réciproque 
entre  elles  &  la  Légion ,  peu  s'en  âllut  . 
que  la  querelle  ne  s  échauffer  au  point  de 
fe  décider  par  les  armes.  Ce  fut  donc  une 
nécefiité  de  féparer  ces  troupes  enne^ 
mies,  &  l'on  envoyâtes  Cohortes  Bâta- 
Tes  en  Germanie,  où  nous  les  retrouve* 
rôns  dans  la  fuite ,  &  où  nous  les  verrons 
devenir  le  principal  appui  de  la  révolte 
de  Civilis.  Pour  ce  qui  eftdesï'rétoriens ,» 

Îui  avoient  été  extrêmement  attachés  à 
}thon,  Vitellius  les  callà,  mais  pour*'  iladRAm 
tant  fins  ignominie,  de  peur  de  les  ai- ''***^"^ 
grir:  ménagement  qui  n'empêcha  pas 
qu'ils  ne  repriffent  les  armes ,  dès  que  les 
mouvemens  en  âveur  de  Verpafien  eu* 
rent  acquis  quelque  chaleur ,  &  ils  forti* 
fièrent  confîdérablement  ce  parti* 

La  conduite  de  Vitellius  à  l'égard  des  corraption 
Lésions  vaincues  p'a  rien  que  &  loua  de  u  difti- 

ble.P^*"«^«**  . 

(4}  Kumquaxh  ita  ad  curas  intente  Vltellio,  m 
roft^atci  oblivifcaetiic*  Tst»  WJf.  XI.  S7» 
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iRf ;  it»ti».  Me.  Maishtliceiiee(!ansla<)uelleiInoar- 
B«K  c  ^  riflbk  les  propres  années,  orafa  des  maxir 

Si  tîfltoî^'î'^fiûî'*  Sous  (if)  un  Chef  étcrneHement 

ncuTcf.      ^tongédanstevtn^àqïn  toatétoiciniUffë* 

rem"  hors  le  foin  de  boire  ft  démanger, 

dont  lamrifon  reprélèntoit 'de  perpétael« 

lès  bacchanales ,  le9  Officiers  ?ivoienc 

.  dans  une  (ëmblafoie  (fiOblucioa,  ft  les  fi>l« 

éits^iè  régloient  fur  F  exemple  <fe  leurs  0& 

Aciers.  Delà  toutes  fortes  d'excès  corn-* 

mis  par  ces  troupes  Hcentieufes  dans  les 

payB  où  elles  paflbiem,  enléfemens-des 

Smtjpit  i«.peirfbnne9,  piflages  des  biens,  riolencca. 

et  cruaocés  :  &  loHqoe  Vhellius  entent 

dcyrt  parier  de  faits  de  cette  nature,  c'é« 

r^.flîAroît  pour  lui  matière  à  phîfanterîe*  Enfitt 

"•  •«•      lu  foreur  de  ces  foldats  rndtffcîplînés  fe 

tourna  contre  eux-^èmes.  A  l'anivée 

de  VhelKus  à  Parie ,  tfs*é}ef<  entre  eoir 

tme  fèdition  fiineufê,  qui  ayant  com*' 

mencé  par  un  fimple  badinage,  dégéné^ 

ra  en  un  combat  (angtanr.  Voici  ie  ndt. 

«IcRtfoii       Un  foldat  légionaire^ft  un  Gaulois  def 

kcombw?  "'^'^P^  auxiliaires  feprovoquérentà  lalo- 

ùngiatu.    ^  P^r  manière  de  jeu ,  &  pour  s'exercer* 

Le  Gaulois  demeuré  vainqueur ,  inful- 

tiEmt  i  fon  ennemicerrafté ,  le^  fpeftateurs, 

qui  étoienten  grand  nombre^  prirent pai^ 

tr 

C«]  lentl  Tribaiiiqut,ez  raocîbuslmporsr»- 
îi^  fëventaeeiii  srmulaiittfr»  ftAvetapcÛirtÊeofK^ 
▼iTÎiipadent.  Feriade  miles  Inteotus»  autlicen* 
ter  agit.  Apad  ViteUiam  omnia  indilpofica  ,  te* 
Aultiiita,  perrigfliis&bacchanaUba»,  tjpàakoiC* 
cipliiuefteaâiis,  ptopiui;  Tau 
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li  dmsteqaBielle;  les  eifsrit»  n^éàmmSé»  ah  &.tM» 
lenc:  on  courut  flaxannesde'p«t&d*aa.£>«J*c<f^ 
ne.  A:  les  Légiosaires  tsilMrent  en  piè- 
ces <r  extenniaéitm  dmaCohones*  Le: 
cannfRe  auroic  <té  phiB  loîft ,  fi  dtts  le  nû> 
ttenc  onn'eAi  apperçu  à  tme  diftence  con«» 
fidétable  un  naaf{ede  pouffiére  &  un^o» 
de  gent  armés.  On  cnit  que  c'étoh  laqua» 
torziémt  Liéf^n  qui  re  venoit  fur  fèn  pae 
poitt'atniqaertecaQip{tKvrerbat«ne.  La 
eratnte  de  TenneiBi  comAun  ca)ma  lea 
pmiSy&f^pacalescomb&tcans.  LViraor 
fie  reconnue  aprèsqn^elle  eut  produit  un- 
efiist  iiémahe.  Ce  qu*oa  atoir  prb  pour 
«corps  d'ememis,  étoit rarriére-gaitte 
deTtnnée. 

L*ardear  inquiète  &  indonpcsbie  du  setw» 
ibldac  neScquechanger d*objet.  VitelHus ««nt  fédb 
ètoit  aétoetiemenc  à  table  avec  Virginîus.  ||^i^ 
Tout  d'uâ  coup  les  matius  i^ayifènt  d^ac^niM, 
cofier  m  efclave  de  Vtrginius  ^  qu'ils  trou* 
térem  à  lenr  rencontre,  d'avoir  été  spofté' 
pour  cuerrEmpereur ,  &  ils  demandent  à 
tonds  cris  la  more  de  Ton  Mafn«.  Tout 
loopçonneaz  qn'étoic  Vitellius  par  fa  Ift-  ' 
che  timldKté ,  il  n*eut  aucun  doute  de  Hn^ 
tiocence  de  Virginius ,  &  cependant  il 
eoe  bien  de  la  peine  à  le  tirer  de  péril.  \nf- 

SQtas  étoit  le  {rfaftrott  de  totires  les  fé** 
dons.  Les  («)fotdat8admiroIent&tei^ 
pedoienc  fa  vertu  ;  mais  iisnepouvoienc 
tai  pardonner  le  prétendu  aflh)nt  quMl 

leur 


{m)  Mnèbat  «dnitnio  ^àd  Se  fiuaa  :  M  od^ 
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A  A.  lut  te.  leur  avoit  &ic  en  refufimt  4e  recevoir 
i>ej.Ctf^.r£mpire-de'leurs  mains.        ^   . 

Vlcellias  (èmbia  les  inviter  à  continuer 
leurs  emportemens.  Car  le  lendemain  » 
après  avoir  donné  audience  aux  Députés 
du  Sénat  y  à  qui  il  avoit  commandé  de 
rattendreàPavieilpafladanslecamp:  & 
au- lieu  de  blâmer  Taudace  efirenée  des 
Soldats  9^  il  loua  leur  2ële  &  leur  attache- 
ment pourluî;  au  grand  mécontentement 
des  troupes  auxiliaires,  qui  voyoient  avec 
douleur  Tarrogance  desLégionaires  s'ac^ 
crottin  par  Pimpunicé» 
viteiiiiit  La  guerre  paroiniànt  ablblument  ter« 
Alt  une  minée,  Vitellius  longea  à  la  réforme  de 
Srm^cJm»^^'  tTOupes ,  dont  la  multitude  étoît  pro- . 
ht  «oupes.  dîgieufë ,  &  dont  Tentretien  épuiPoit  les 
fonds  publics,'  &mettoitl'Emgereurdan9^ 
Ilmpuinàoce  de  faire  face  aux  laigeOës 
qu*i{  avoir  promifes.  Il  commença  par  li* 
centier  toutes  les  milices  des  Gaules  », 
qu'il  avoit  levées  plutôt  pour  faire  nom* 
bre,  félon  le  jugement  de  Tacite,  que 
dansl'efpérance  a  en  tirer  un  (ècours  vrai- 
ment utile»  Enfuite  il  réduifit  à  moindre 
nombre  de  (bldats  les  vieux  corps,  Ibi^ 
Légions,  (bit  Auxiliaires  :  il  défendit  les 
recrues;  il  fît  offrir  des  congés  à  quicon« 
que  en  vouloit.  Tacite  bi^e  cette  opé- 
ntion,  (a)  comme  nuifible  à  la  Repu- 

bli- 

(s)  ExîdabileidKeîpublicae,  îngntum  mîHti» 
c«i  eadem  munia  tntet  paucos ,  pe(|culaquè  ac  la  • 
bor  crebrlùs  redibant  :  &  vices  tuxu  corrjmpcban- 
nir  :  contra  ? cce£ein.âlfciplUaib  ,  &  infttnua  ma- 


l)Uque9  dont  elle  diminnoit  les  forces,  an. ils >o. 
&  comme  defàgréable  aux  fbidats,  donii>eJ*c.<f. 
elle  augmencoh  les  fatigues  ^  parce  que 
lesmémes  fonétions  roulantemreunplos 
4)etic  nombre  revenoient  plus  fouveqc 
pour  chacun.  -£c  TaFantage  de  rœcono- 
jnie  ne  parott  pas  une  compenfatioq^ufil* 
ftnte  à  cet  Hiftorien ,  qui  en  appelle  aux 
anciennes  maximes,  félon  tefquellesla  va- 
leur, &  noivrargent ,  étoit  regardée  corn- 
ine  Tappui  de  PEtat.  ^ 

De  Pavîe  Vîtellius  vînt  à  Crémone ,    H  yîfîte 
où  Cécina  lui  avoît  préparé  une  fête  ^J^^^^gg 
4in  combat  de  gladiateurs.Un  autre  (peda-de  B^dxUc. 
de  piqua  la  curioHté  barbare,  &  il  fé  trans- 
porca  fur  les  plaines  de  Bédriac ,  pour 
jouir  par  (es  yeux  des  preuves  de  ia  viâoi« 
re.Ça)  C'étoientd*horriblcs  objets  à  çon- 
fidérer ,  que  ceux  qu'écaloit  après  quaran* 
te  jours  un  champ  de  bataille  ,  des  mem- 
bres épars ,  des  jcorps  privés  de  tête,  de 
bras,  dejambes  9  des  cadavres  d'hommes 
&  de  chevaux  qui  tomboient  en  pourritu- 
re ,  la  terre  pénétrée  d'un  fàng  noir  &  cail- 
lé I  des  campagnes  fertiles  entiéremenf 

ra,- 

jonun  f  apad  ouos  ?lrtiite ,  qràm  pecnnîà  ^  les-U»- 
nana  meiiîis  uetit.  Tac» 

dnigefiqiiim  pogns  diein>  lacera  corpora»  ffunci 
aitns .  patres  Tirorum  equoruaaque  formz ,  inféra 
tabo  hainus  ^  protrîtîs  aiDoiibus  atque  fiugibos»  di- 
va Taftitas.  Nec  ininiisînhtimaiiaparsviae,  quan 
CremoDenfès  lauro  rofifqae  conftraveranty  ezftni- 
ftis  altaribnsy  cxGCqut  ?x êtimi s,  reçium  i n  tnorem  : 
^QH«  laeca  in  pra^fcns^  mQz  peinkiem  ipfîs  fecete» 
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jkif.]LHo.nvtsées,  aibres  coupés ,  moiflbns  dé- 
x>e j.  c.  49.  tnikes.  Âa  milieu  de  ces  triftes  &1iideax 
éébris ,  les  Crémouo»  i^omme  pour  in* 
fiiker  à  PlKimanité ,  avoient  jooché  les 
chemms  de  rôles  &  de  branches  de  htor 
tiers ,  &  drefli  des  autels  d*eipace  en  efpa- 
ce,  où  ils  brulotent  de  Tencens ,  &im« 
inoloieotdes  viâJmes:  grande  joie ,  vives 
lëlicitatioas ,  qpi  le  tournèrent  bientôt 
^  apr6s  pour  eux  en  douleur  amére  &  en 

larmes.  Valens  &  Cécina  accompï^gnoient 
par-cout  VhelUus,  &lui  monrroiem  les 
endroits  les  plus  remarquables  du  combar • 
,,  .G'eft  ici  que  s'engagea  le  cboc  entre  les 
^  Légions  :  là  donna  la  Cavalerie  :  de 
^  ce  côté  les  troupes  auxiliaires  vinrent 
3,  prendre  en  flanc  Pctmemi.'*  Les  Offi* 
ciers,  vantant  à  Tenvi  leurs  exploits,  f 
mêloient  le  faux  y  exaggéroient  le  vrau 
Les  (bidars  fe  liwoient  à  une  joie  tumul- 
tueufe&  bruyante ,  &  quitant  le  chemin , 
fls  venoient  reconnottre  les  lieux  où  ils 
«voient  combattu ,  &  obfervoient  avec 
admiration  les  amas  d*arm'es ,  &  les  tas 
de  corps  morts.  11  en  («i)étoit  pourtant 
quelques-uns  que  le  fort  des  choies  hu- 
matnes  attendrillbit ,  &  des  yeux  de  qut 
iltiroitdesfattmes.  Mais  Vitdiius  ne  don- 
na aucun  Ogne  de  compriBon  :  ilfisaiès 

(s)  Bt  erant  qnot  vaik  fon  recum  »  kcrytnsqae  f 
&  mifezicordia  fubiiet.  At  non  Vîtelliusâexit  oco- 
los ,  nec  rot  oiUlia  infqHiltoniiB  civium  ezhonuit. 
Lscusultio;  Se  tam  propinqiuB  ' 
ftauiaintTtczuiD  diis  l«a.  Têc. 


mnx  ^teaadtzû  aeirâBbona  poiat  à  laD«J.  c.«i 
^we  de  tim?de  mffltegde  citoyeas  veftës 
fias  iëpalnn*  Tontaocoomûie,  com^Sm.  rn. 
nie  4iielqix8*iii]fl  foufflt)ieou?ic  peme  la  ><»• 
Bunivaire  odeur  qQ'eziia}oient  tes  ctdt» 
vfw,  Si^sepritcadxfiotqu'uneoiienil 
G^>  tué  eft  on  paifin  potv  Todoiat,  <1^ 

«cofeptaiwckoienJlipiofoithitrMle   7%. 
deftinéc  qoi  TMendoit  loi-iséiBe  api«g 
qœlqpm  moJa,&  il  readoit  d'avance  fea 
malheurs  ioà'gnes  ^e   commilëratioii. 
Tout  oecapédeimilifés  de  pfofpéricë  & 
de  tosms^ ,  il  ofintdes  fierifiees  wet 
Génies  mtélairas  des  HetucÛvoidiicvoir 
artE  le  «onbeaii  tfOAwr,  qu'il  troofa 
ai&z  iimple  pio»  mériter  qu'il  lui  fkgra-^     "^ 
ce:  Ar^ardamceimneini trophée (& a* 
vîâoîiB  lé  poignard  dont  fon  rival  s^técoit 
ftrvipoorsi^ôterlavie,  il  l'en  voyai  Co«> 
logoe,  &  ordonna  qo*ilf&t  ftlpenda  & 
«>aftcré  dans  le  Temple  de  Mars. 

A  Boulojpie  Valens  rterla  à.fon  tour  ». 
Vitdlius  d'un  combat  de  gladtaceoFs,  dont 
rappaieil  avoit  été  amené  de  Rome.  Et 
plos  onainfinçoic  versla  ville ,  phis  la  Cour 
de  ce  Prince  fe  <x)rrompo{t  par  le  mè» 
langedpjjBTOdeThéàtre,  des  Ënnuques. 
&  de  toosles  minUiresdes  plsHHrsde  Ké^ 
ton ,  qui  compcoient  avoir  retrouvé  leur 
ancien  Maître.  Car  VîteUiusfaifoitpro-    vkeliins 

fes-taiifsJa 
^<)  ^J^k  «•»  occlfam  boften,  ecmeliàs 


340       HlST.  DES  ENtrERSUHS  Rdif. 

Air«  1L810. fefficm  d'admirer* Néron ^  dont  iltvoft 

D«  J.  ç.tfp,  flatté  le  goût  extravagant  poar  les  Speâa« 

^NéroA^  clés  &  pour  la  Manque,  non  parnéce^ 

Tm.mfi.  ficé^  comme  tant  d'antres,  maispcrbaf^ 

^SmV'^  fefle  &  par  extindtion  de  fencimens.   il 

xîl''        confervoit  pour  ce  monltre  une  telle  vé* 

nération ,  que  lorIt}u'U  fut  arrivé  à  Ro* 

me ,  il  lui  fie  Iblemnellement  dans  le 

Ohamp  de  Mars ,  par  le  miniftére  des 

\    Prêtres  du  Collège  Auguftal ,  les  oifiaa- 

des  dont  on  avoic  coutume  d'honorer  les 

morts* 

t>tdoiiiia]i-     Cette  conduite  pfbove  que  ce  n'étoit 

ftndiSeaux  P^^^  P*^  *"^  ^'®  fincérepourladécencé 
cSTevaiieis  pubUque,  âu'ilavoitpeudetemsaupara* 
Komaini    yant  défendu  fous  des  peines  févéres  auàc 
Jl^"^5[j^.  <îhevaliers  Romains  de -fréquenter  les 
teun.       '  Ecoles  des^adiateurs,  &dei)arotnrefiir 
Tae.Htft.  j'arénc.  Les  Princes  précédens  y  avoient 
II.  tfi.      ïbuvènt  forcé  ceuirmêmes  à  qui  déplrf* 
ibit  une  fi  périUeufe  ignominie  ;  &  la 
contagion  du  mauvais  exemple  avcMC 
gagné  de  la  Capkale  dans  les  villes  moins 
confidérables.  L'abusécoic  borrible.Maii 
le  peribnnage  de  réformateur  ne  conve* 
noit  point  à  Vitellius  :  &  Ton  doit  attri- 
buer l'Ordonnance  dont  je  parle  ou  à  des 
confeils  étrangers ,  ou  à  l'attention  que  ne 
manque  pas  d'avoir  tout  Gouvernement 
commençant ,  à  tâcher  de  fe  donner  une 
bonne  renommée. 
Àocieor*     De  ces  mêmes  (burces  lans-doutepar- 
doonance  t{t  ^q  Edît  de  Viteîlîus contre  les  Aftrolo- 
Aftiolo.     S^s  y  quoiqu'il  fût  perfonnellement  cré* 

.  d«- 
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dule,  &  attaché  en  efprit  foible  i  leurs ak.  r.  ft«^ 
prédiâions.  Llnfolence  de  ces  Charla-  dc  j.  c.6>. 
tans  fiic  telle  ,  qu'ils  oférent  afficher  u"|""f£  ^  j 
placard  contre  TOrdonnance  du  Rrînce;icurart. 
&  comme  elle  leur  enjoîgnoît  de  (brtir  de  Tmc,  «M, 
l'Italie  avant  le  premier  Oftobre ,  ils  luî^'*'^* 
enjctf^niient  de  leur  côté  de  fortir  du  '/>/#, 
Monde  avant  ce  même  jour.  La  futili- 
té de  leur  art  parut  dans  cette  pièce ,  au- 
tmt  que  leur  témérité  ;  car  VirelUus  né 
fiitlué  que  fort  avant  dans  le  mois  de 
Décembre. 

Valens  &  Cécina  avoient  bien  mérité  de  valens  6e 
la  part  de  VitelHos  l'honneur  du  Confii-  J^^cîna  drf. 
lat.  Mais  quoique  Texercice  de  cetrcchar-  f^jf  *  ^^' 
ge  fupréme  f&t  alors  limité  à  un  tems  fon  T4c.  mft. 
court,  il  n'étoit  pasaifé  deleur  trouver  il»  7»* 

Ehice ,  parce  que  les  défignations  faites  par 
féron ,  Galba,  &  Ochen ,  eroploj^oienc 
toute  l'année.  Trois  de  ceux  qui  ^coîent 
défî^nés,  furent  privés  de  leur  droit  loua 
diffif  rens  prétextes  ;  &  les  vuides  qu'ils 
laiflbient  furent  remplis  par  Valetis  6s  Ce- 
ctna.;  qui  furent  Confuls  ensemble ,  &  par 
Cècilias  Simplex ,  que  nous  verrons  en 
place  au  tems  du  (fernief  déftftre  de  Vitel* 
iius.  Ceux  Ça^  donc  les  nominations  a« 
voient  été  fîuftfées  de  leur  effet,  rendi- 
rent encore  grâce  au  Prince  qui  leur  fàifbjc 
mjnftice':  taûc  leserpritsétoientpliés  ait 
firvitttde. 

Ce- 

As)  Aasinfu^Yictmomtia^,  canfiietudlaa 

Mrridi.  7W. 

T0m.F:  h 
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i^if.iL,no,  ^  Cepetxhnt  Vicellius  sVrooçoic  venH 
BeJ  c.tf9'ville,  mais  lentement ,  s^arrêcant  à  cluu 
^^^J^^^^^quebom^de,  à  chaque  mairoadecam- 
par  ok  par- pagne  yn  peu  jolie,  pouryjouir  desplai- 
foit  vitd-  firs  qui  (e  rencontroient  furfbnchemini 
Tàe.  Hifi.  ^  ^^  rendant  plus  méprifable  de  jour  en 
u.  t7.      jour  par  la  pareflè  ftupide  dans  laquelle 
il  (è  plonjjeoic.  Pendant  qu'il  ne  fongeoic 
qu'à  (ê  divertir,  il  portoit  la  déflation 
par  tout  où  il  pafloit.  Il  étoic  fuivi  de 
Soixante  mille  hommes  enannes,  qoine 
connoiflbien  t  ni  ordre  ni  difcipline,  &  qai 
tratnoient  après  eux  un  nonà>re  encore 
plus  grand  de  valets ,  toujours  plus  info- 
tens  &  plus  audacieux  que  leurs  Mato^* 
Les  Officiers  •  Généraux  ,  les  amis  de 
VitcUius ,  avoient  des  corté^^es  nom- 
breux •  qu*il  eût  été  difficile  de  contesir 
^ans  le  devoir ,  quand  on  y  eût  veil  lé  av^_ 
toute  Texaétinide  pollib^.  Toute  Ge$C(^ 
puUirade  étoit  grolfîe  par  les  ijénateur^ 
&  le&Cbevaliei:s  Ron^ains ,  qui  venokm 
au-devant  dç  TE^pereur  :  quelques-uns 
par  crainte  «  la  plus  grande  parde  par 
a4ulation»  &  e^&i  tous,  pom;  ne  pasfe 
fairer  remarquer  en  reftàm:^  pendant  que 
les  autres  panoient«  Ajouter  Ça)  P9C[ 
foule  de  gens  du  plus  bas  ét^g^ ,  quo 
leur  métier  confacré  au  plaift ,  ayoic 
iuiarefois  indéc^jp^meQC   liés  4vep  Vi- 

td- 

(n)  Amegabantatè  plèbe,  flacitioraperobfe- 

qnia  VitelGo  cogniti ,  fcurrc  ,  hiftriones,  aun« 

iji  «.  qn^tMi»  UJp  mitdtimm  doboneftancadt  ai- 
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trilios ,  tmcanj  coo^édieiis,  codiers.  j^„^  ^^^ 
n  lo  neevoit  trte*i{i«dei]ftnie8t ,  &  fe  Pq  J  tC^i» 
fiifinc  me  joie  de  profljcuef  le  nom  d'à* 
misàdes  mifénibles  dont  la  connoUfinc^ 
le  cksboïKMob.  On  peut  ji^ger  quels  dégftcs 
fiiRlit  un  tel  paflàge  dans  les  villes ,  daoe 
les  Gsmpegnes, en  cm  tems où  la  moiflbn    . 
appiochoit  de  la  maturité.  Une  année 
ennemie  eût  été  moins  fbnnidable. 

Plofieurs  foiska  ibldatsen  vinrent  an 
mafais  (br  la  route.  Depuis  l'affaire  dc^. 
Pavie,  la  cUfcorde  s'entretenoit  entre  le» 
Irions  &  les  troupes  auxiliaires»  'fi  co 
n'eft  qoe  les  uqs  &  les  autres  le  réunie 
fineot  contre  les  boui^eois  &  contre  tooi 
ceoi  qui  n'étCMenc  point  de  profêiBon 
mUicaire.  Ce  fut  à  fèpt  milles  de  la  ville  c^imge 
me  feOtle  plus  grand  carnage.  Vitelt^'iui  grand 
lins  y  diOribnoit,  contre  Tufage^du  vin^SS  5^^^ 
&  de  la  viande  à  chaque  foldat,  &  la  peuple , 
popolice  de  la  ville  s'écoit  répandue  dan3[P^'P^  ^^ 
tout  le  camp.  Parmi  cette  fbcrie  qu'âme  <»      ^ 
ndt  une  curioQté  oifîve ,  il  iè  trouva 
quelque» badins, qui  fe  divertirent  à  def« 
anner  les  foldats,  coupant  adroir^mcaf 
lemt  baudriers ,  &  leur  demaodant  eu* 
fuite  s'ils  avolent  kurs  épéea»  Cea  coa« 
ra^  fiers  &  violens  n'étoient  point  dif* 
pofés  k  entendre  raillerie  ;  &prenant  pour 
infiilte  ce  qui  n'étoit  qu'un  jeu,  ils  ft 
jettérem  Tépée  à  la.  main  fiir  le  peuple, 
qui  n'avoit  ni  armes  ni  aucune  défenftw 
lis  en  tuèrent  plufieurs,  parmi  lelquelf 
ft  trouva  te  péœ  d'un  ibldat^  On  l^rqr 

L  a  cou* 
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4w.R.fïo.  connut  api^s  fa  mort.  Le«  plus  furieux 
IM j.c.  69.  en  eurent  honte ,  &  rappelles  à  eux-mê- 
mes ils  épargnèrent  une  multitude  inno- 
cente* ..  ^  ,*,.  ^ 
Ils  cauférent  auffl  du  trouble  &  de  l  ef. 

&  Sîoi  froi  dans  la  ville  M  on  les  voyoit  ace*- 
dans  Ko-  rfr  par  pelotons,  qui  fe  détachoîent  du 
"*••  gros  de  Tarmée ,  &  prenoient  les  dcvtiis  ^ 

Far  etnpreflèment  furtouc  d'aller  viflcer 
endroit  où  Galba  avoit  été  maflàcré.  On 
ne  pouvoit  les  confidérer  fins  frémir. 
Touçe  leur  peribnne  avoît  quelque  cho- 
fe  de  fauvage:  leurs  grandes  &  tongues 
piques  ,  les  peaux  de  bétes  dont  ils 
tvoient  les  épaules  couvertes,  leur  don* 
noient  l'air  de  Barbares  plutôt  quede  Sol- 
dats Romains.  Nullement  accoutumés  à 
la  ville ,  ils  ne  fçnydîem  point  éviter  la 
prefle  :  &  fi ,  gliflànt  fur  le  pavé ,  ou  heur» 
tés  par  quelqu'un ,  ils  venoient  à  toaH 
ber,  ils  fe  mettoient  en  colère ,  &  fi>a« 
vent  ils  tîroîent  Tépée  ,&  frappolent  tout 
ce  qui  té  trouvoit  autour  d*eux.  £t  les 
Tribuns  &  autres  Officiers,  qui  parcoa« 
roient  les  dîfférens  quaniers  avec  des 
troupes  de  gens  armés,  n'appaiibicnt. pas 
les  défordtes,  mais  augmentoient  la  ter* 

reur.  \., 

Cntiéede      VitelUus  fit  enfulte  fon  enffée  folem^ 
vîtciuiit    ^elle  dans  Rome.  Il  partît  de  Ponte*Mo* 
^  ^^    le ,  montant  un  beau  cheval ,  &  armé  en 
^erre  Son  intention  étoit  d'entrer  com- 
me dans  une  ville  prife,  fuivant  ce  qu'a 
Smt.rk,  avoit  prati<}ué  daas  les  -autres  villes  qui 
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s'écoieac  trouvées  fur  fbn  ps(&{^.  Ses  an. 
amis  le  détournèrent  d*ane  penfée  H  folje  Oej.  c.éi 
&  il  odieufe.  Jl  quita  la  caiàque  militai-    ^^* 
re ,  prit  la  Robe  Prétexte ,  &  la  marcbe 
fat  difpofée  en  pompe  gueniére,  maia 
i^ns  avoir  rien  de  menaçant. 

Elle  s*ouvroic  par  les  aigles  de  quatre 
Légions,  flanquées  de  pluûeurs  drapeaux 
&  étendards.  Marchoit  à  la  fuite  Tlnfan^ 
terie  Romaine, pu»  la  Cavalerie, &  en? 
fin  trente-quatre.  Cohortes  auxiliaires  ^ 
diHinguées  fuivantla  variété  des  nations 
&'de  Tannure.  Les.  Préfets  de  camp  ~ 
&  Maréchaux  des  logis,  les  .Tribuns  & 
les  premiers  des  Centurions,  précédoienc 
ks  aigles  en  habits  blancs.  Les  autres 
Centurions  étoient  à  la  tête  de  leurs 
Compagnies,  ornés  d'armes  brillantes  & 
des  dons  militaires  que  chacun  avoitmé- 
rites.  Les  fbidats  étaloient  aulïï  les  échar* 
pes  &  les  hauÛëcols  qu'ils  avoienr  reçus 
en  récompeni^  de  leur  bravoure.  Çrand 
(a)  &  beau  fpeâacle!  belle  &  magnifia 
que  armée ,  &  digne  d*avoir  un  autre  Chef 
que  Vitellius!  Il  arriva  ainfi  au  Capito- 
le,  ou  il  trouva  fà  mère;  &  en  Tembral^ 
Iknt,  il  lui  donna  le  nom  d^Auguflam 

JLe  lendemain  (b^  il  harangua  le  SénaL  u  htnn- 

^gnelesé- 

(«)  Decon  fades,  Se  non   Vicdllo  Ptincipa 
éifliiit  «atef dtus  !  Tk«« 

\\^)  fofterâdte,  tamquam apud altexius ciylta* 
tu  Senamin  populumque,  maenificam  orationem 
de  (ciDCtip(bpioiDpfic,indaftnain  tempexantiam- 
^ùtCbam  laaaLbitfattDllens:  confcu^  tagldanmi 

lé  3  Ipfii 
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Ajr.lL.tio.  &  le  Peuple ,  fiîlbit  ibn  propre  panégy* 

9é}.c.09.  riqoe  avec  autant  de  (Scurité ,  qoe  s^ileAt 

^^^    en  des  aaditetn  qtrine  le  eonnuflent  pas  ; 

^        vantant  par  les  plus  pompeux  éloges  fon 

aftivfcé  &  A  tetnpérsnte,  pendant  qu'il 

avoit  pour  témoins  de  la  baflèflb  hoa» 

kufe  de  il  conduite  tous  ceux  qui  Té- 

eoutoient,  &  même  toute  Tltalie,  qu'A 

venoit  de  traverfer  toujours  plon^  dana 

le  Tommeil  ou  dans  nvre(R.  On  l*aplaa«- 

dit  cependant:  &la  populace  Indiflërente 

au  vrai  &  au  Hinx,  ft  habituée  à  répéter 

ptat  manière  d*éclio  les  cris  ibtteurs  aux* 

quels  on  TavoitâreilSe^  battit desmains, 

fnultipfia  les  (ignés  de  joie ,  &  le  déter^ 

.  mina  enfin  à  at^epter  le  tktt  d'Augufte^ 

avec  àdD  peu  de  finit  qu'il  avoit  eapra 

de  raifon  de  le  refiifer  jufqu'alorB. 

Tktit  de  ùL     Vitellxus  ayant  pris  poO^flion  du  Soa^ 

Î5?H^^-  verain  Pontfficat,rendit,fuivantl'aftj!e, 

*  — "--    jg^^  Ordonnance  toucfaimt  le  culte  pu* 

lUc  St  les  cérémonies  de  Religion ,  &  il 

la  data  du  quinze  des  Calendes  d'Août  ^ 

ou  dix-huit  JfaïUet,  jour  regardé  de  too* 

te  antiquité  comme  malheureux,  patte 

quil  étoit  cehii  des  déftites  de  Crémére 

&d'A1Iia.  Nous  fçavons  aflbx  que  c*eft 

tme  obferwtion  Ibperftitiedèi  quecelle 

des  jours  heureux  00  malheureux.  Mais 

le 

ipfis  qni  «dotnry  o&miqiie  folik, per^atmfiM^ 
■o  Se  Ivan  pndendnff  fnoeilaat;  Vulnis  tamanrt- 
«mm caris.  8e  fine  Alfi  Teriqœ  dilorimlM,  Ib- 
Ut»  tdoIMmesedoetam^dtaioit  Se  fodba»  wA^ 
iMpebai.  Tm 
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lepeppiè  chét  les  Romains  ne  penfbit  xk .  n  n«^ 
pas  ainfi ,  &  cecce  date  fiit  remarquée  corn*  tKi  J*  c  4% 
me  on  (iniftre  prélage.  G'étoit  un  incon-^ 
▼ément  qu'il  fàltoic  prévoir  &  évicei^ 
VicelliQs  (tf)  n*y  fit  aucune  atienribn. 
ft6fo<i(iémem  ignorabt  dé  tout  Droit  di>^ 
vin  &  homaih,  il  avdjc  des  amis  &  éeà 
afthmcMs  auffi  fndolens  &  aofli  négl{^en%     • 
que  lui,  &  9  ftmbloît  que  Ton  Confeil 
ne  fik  coait)oré  que  de  gens  ivrea. 

Il  afl^éta  de  (e  montrer  extrfitteiiient  n  feraon. 
tKmhtre.  Dans  les  EleéMons  des  Ma^»"^»^** 
gîlbats,  a  accompàgftolt  tes  Candidats SS!  ^^^ 
eomme  «dû  &  IblHcitènr.  Ao  Tfaéfterè  7'sc.  Hifi. 
fl  favor{(i>it  lés  AAèuis  qu'il  croyoît"*  '*• 
l^réables  an  bè^-pÉttpte.  DansleCir^uè 
il  s'itttérefIbitpOQrlafaft{ondubléuma- ji^  «-^ 
fin ,  avec  le  même  êmpreflèment  qu'il  14,  ' 
avoic  témo^né  n'étant  quefimple  parti* 
Gulier.  Pirocédés  (£),  qui,  dit  Tacite, 
s'ils  coflènt  eo  pour  principe  une  bontë 
jadicieo(è,auroientpuriatre  comme  fim* 
pies  &  mit;  mais  le  Itonvenir  de  fk  vfe 
paflïSe  les  faifbit  r^arder  comme  bas  &     . 
indéœns. 

Il  le  rendoitaffidu  au  Sénat,  même   iifemii 
loiiqa'il  ne  s'agiObit  que  de  pérîtes  afTat-  ^^^  *» 
«a.  Dana  ime  délibéffitioii  il  fe  itouvi  ?.t"*'i?L 

qu'Hel.^      ^ 

{m)  AdeotMtHiithammtdiViniqtie  tarif  expert 
tm  amioonini  UbettotamqDe  ibcocéu»  velat  ia- 
SCK  tcmnlentoa  qiebat.  Tàe. 

(^)  Q9«  gratt  faûè  8c  poptilaxta^  fi  à  TîrmtibaSi 
(Bofidftatentax,  tnemorii  vit»  poods  iadecotSk 
>  fjUa  accipicbaiiftira  T««. 

L4 
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'Ax.iLt2o.qQ'HeIvidiu8  Prifcus,  fuivtnc  la  liberté 
De  j  c.tf9.  donc  il  fàifoitprofeflion, opina  contre uû 
**"enu^"  avis  que  Vitcllius  âppuyoic  avec  chaleur. 
**^72f.  Le  Prince  en  fut  pîqué ,  &  il  fe  coDteiH 
ta  néanmoins  d'appeiler  les  Tribuns  aa 
fecours  de  fon  auioricé  méprifée.  Les 
.amis  d'Helvidius ,  qui  craigti^irenc  qu'il 
n*en  reflàt  dans  le  cœur  de  Vitellius  un 
reflèntimenç  profond ,  s*empreflërenc  de 
Tappaifer.  Il  leur  répondit  qu'il  n'étoic 
point  furpsenant  ni  nouveau  que  deux  Sé- 
nateurs fe  partageaflem  de  fencimenc  Gxt 
vne  affaire,  &  qu'il  lui  écoiç  arrivé  fou- 
vent  à  lui-même  d*écre  d*un  avis  coti* 
traire  à  celui  de  Thraféa.  Cette  répon- 
^  &  fut  prile  di verfemen t.  Les  uns  juf^oienc 
qu'il  y  avoic  de  l'impudence  à  Vitellius 
de  fe  comparer  à  Thraféa  :  les  autres  le 
louoient  de  ce  qu^ayant  à  citer  un  eiem- 
pie,  il  avoic  plutôt  choiH  un  Sénateur 
refpeâable  par  fa  vertu,  que  quelqu'un 
des  favoris  de  la  fortune. 

éoorme^de     Valens&Cécîna  pa^tageoîentC<»)tou• 
Valells6c   ce  lapuidànce^&n'enlailfôientquerôm- 

bre 

{m\  Inter  difcordes  Vitellio  nihil  aiiâorîtfttis: 
muma  Imperii  Ôxcina  ac  Valens  obibant,  oHm 
■  aniii  odiis^  que  beUo  &caftiis  roalè  diiBmult(% 
pravicas  amtcoram  ^  &  fêcunda  gignendxs  inimici* 
tiis  ci  viras  auxem,  dam  ambitu,  comitatu ,  fie  im- 
meaûs  faliitantium  apninibus  contendnnt ,  com- 
paranturaue,  variis  in  hune  aut  illuni  VitsUit  in- 
dinationlbus.  Nec  unquam  fatis  fida  pocentia ,  ubi 
ntmia  eft.  Simul  îpfum  Vitellium ,  (ubiris  offenfis 
'aut  intempeftîvis  Dlandîtiis  mutabîleoit  conieiA- 
■ebanc  metuebaiicqqe,  Tm* 
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\m\  VitcUîas.  Desdeîixl^éfers  du  Pré-  aw,  &.tio, 
toire  qu'il  nooiina,  Içavoir  P:  Sabinusi>«J-c.«9, 
&Jali«s  Prifcus,  l'un  étoît  protégé  p«  ^^f^^' 
Cécina,  l'autre  par  Vàlens.  Ils  fè  balan- loofies* 
*  çoient  ainfi  en  tout.  Leur  jaloufie ,  corn  - 
mencée  durant  la  guerre  &  dans  le  camp , 
&  dès  lors  mal  cachée  fous  des  dehors  . 
qui  ne  trompoient  perlonne ,  éclata  enfin 
dans  la  ville ,  dont  le  loifir  leur  donnoic 
tout  le  tems  de  prêter  Toreille  aux  dif» 
cours  malins  (Se  aux  rapports  envieux  de 
ceux  qui  fe  difbient  leurs  amis  ;  &oùIei 
afikires  lesmettoient  iàns-c^dèdans  Toc* 
caiion  de  fe  heurter.  Ajouter  rémulation 
du  fafle  9  de  la  magnificence  des  équipa** 
ges,  du  nombre  de  leurs  créatures, de  là 
multitude  immenifë  de  ceux  qui  venoient 
leur  fiiire  la  coon  Rivaux  étemels  ^  ila 
t&eh(Ment  d'attirer  l'Empereur  chacun  de 
fon  côté;  &  lui ,  foible  idole,  obéifïbtc 
aux  mouvemens  tantôt  de  Tun,  tantôt  de 
l'autre.  Leur  fituation  étof t  donc  aûfli  "* 

incertaine  que  brillante;  &  comme  ils  ' 

fçavoient  qu*un  mécontentement  fubit  & 
l^er,  ou  au-contraire  une  flauerie  mè« 
ine  abfurde  &  déplacée  ,  pouvoit  tout  . 
d'un  coup  faire  changer  VitelKusàleur 
égvd  f  its  le  méprilbient  &  lecraignoient 
également.  Cétoit  pour  eux  un  motif  "  '* 
de  le  bâter  de  profiter  deleurfiiveur  pour 
ls*enricfair«  11$  envahidbieiit  les  maifons^ 
les  Jardins ,  les  terres  du  Domaine  Im« 
périal ,  pendant  que  les  Nobles  en  trèa« 
^rand  nombre  rappelles  d'exil  par  Gai* 
•  '  ■'  "  L  5     *  ^^ 
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^  ^  f^htL  lioçuiflRrianc  dans  Tindigence ,  lut 
Btuc.  tf».KC€yoir  aoccm  Ibalagemau  de  la  Ubéra- 

Iké  du  Prince. 

Qidoaaaii-    Tooc  oe  qofr fit  Vkellitts  poar  oet  in* 

cède  vitei- fi^rtuoéa,  ce  fut  de  les  réobiirdansleori 

^^a     àNAt»  fur  leurs  afibncbis.  Ces  droits  ne 

Kobiesiap-laiObient  pas  d*écie  confidérables.  L'af^ 

t^      franchi,  fi  Ion  Patron  manquoii  du  néceO 

Up  éd    ftire,écoitobUgédelenounir,&ennioa« 

Tkf .         ftnt  a  falloit  qu'il  lui  laiOUc  fat  moitié  de 

?^«     ibn  bien.  L'Ordooovice  de  Vitdlius  fbt 

eitrdoiement  applaudie  &  des  premieis  de 

la  ville  &  du  paipie.  Mats  la  fraude  des 

elMoents  la  ienaitintructueule.vJesge<» 

«es  lervUes  imaginoiem  différences  ra* 

fta  pour  cadMcleorapoÛèlBons:  ils  mec« 

leieni  leor  argent  enfiiiêtéiôusdeinoins 

liippofia*  OuelqueftHins  pafflm  dans  le 

smifon  de  rfmpeteqr»  devenoîenc  {dus 

pniflans  que  levs  andena  Maîtres. 

lisftjoat    La  difcipUne  a«oit  déjà  foufièn  d*é^ 

î^^  *"  tnttf^  aflS>3)IiaèaeDs  parmi  les  M^ont 

t^^  viâx)fieiifa^&  leréjour  de  Rome  acbe* 

la  dîfcTpii-  va  de  la  çonrompve.  Les  foldats ,  dont  à 

C  FxSLp^sm  le  cai»p  ponvoic  contenir  la  mulci- 

iTaoaro.  rade^iaondoientlaville.  OnlesvQyoit 

fe.         (epromenerdsmleaPiaces^danslesPor» 

2^*  ^«  ctqiaes  9  dans  les  Temples.  Ils  ne  fçavoieoc 

^'^*      plus  ce  qvec'éiott  qœ  de  fe  fàidre  ai» 

^nartier-général  pour  prendre  les  ordret 

dsa  piemifi»  Oficiers:  nulle  esaâUude 

iÉK  fiâiMsmilscairea^nul  exesdcepour 

ft  tenir ea baleine;  Lea(4f)déliQodele 

vB- 

M  taeiUs2ikQdiat5eiahgaefta(lîâii«coc^ 

pas 
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ipflle,ftl€0  excès  de  «yoteefpéce,  âlté*  iHKftmwt, 
loieaceB  eus  letfi^rœscktcorpi^&amol*  ^«  ^^"^ 
Kflbienc  les  eomnges.  Enfin  n^ioetac 
sème  lc8  prtOBitiontde  Cmté^ph&nrs- 
éienèrmt  leom  ttmeB  Ans  le  Vadoui , 
Meo  BMilikiii,  donc  le  aninmis  air  -cada 
pumi  eox  bk»  des  lialadtes^  fit  en  fit 
périt  un  fl^nnd  nombre»  Les  étiMgersy, 
fincMR  Genaiins&GauIois^àqotlecli^ 
Mat  d'balk  eft  trèscoutndie,  fàrent  ex»- 
«èiaaneBi  insomoiodé»  ëes  eatadsTi*- 
bre ,  qne  des  ehaleun  ansquelles  ils  n'é- 
loienc  point  fiôts^  les  portoioK  à  boiie 
t?ec  atidicé. 

U ne reftoft pini poorniiner cette  tf«^  Séb&cé^ 
Éiée,  qne  dfe  *mnnw  le  nombre  des  fd-^^^ 
data  qoi  Iacomp<^<>iem;&  c^eftceqn'oh  U4mm  * 
cm  nniprudenoe  de  ftire.  Pat  dit  (|Be  in- Meutes 

telliaa  avoit  cafiï  ksPréoiriens^Çcilpa-'^^^^^^ 
tok  qu'il  en  avoit  i^  de-niAmeà  Péôrd  mi  les  nm»> 
des  troupes  (Minées  fpédalement  S  la  petde  gc»- 
ptéâ  de  la  Ville  Bâ^agiflbitdelèftrem-  »»^ 
{Macer,  ft  l^mpeienr  ordonna  la  levée 
de  ttke  Cohortes  Attoriennes,  h  dt 
qoatfe  Cohortes  de  la  ViKe^cbacunede 
nâlle  bonunes.  fi  y  eni  prefie  à  encrer  * 
éms  ce  ferrtce,  qui  était  ptos  dons  et 
efi  ffiême  sema  plos  avantageas  que  eei«£ 
das  Légions*  La  ftveor^  on  leeapricr 
4èé  GéDémnCj  déeida  do  choix  de  ceoÉ 
ftt  dévoient  y  eire  admis.  Vatens  e» 
fartkidier  s^y  aiTCMH  lapriiidpttle  amo^ 

rké, 

L4 


25^  HiST.  DIS  EutPEREins  Rôu. 

Aw.iLtM.rité,  au  préjudice  de  Cécina,  fur  lequel 
P«J;C.tf9.U  l^emportoic  dans  l'erpric  des  foldaci^ 
'    comme  étant  l'auteur  de  la  viéboire^  & 
'  ayant  rétabli  les  affaires  du  parti ,  qui  sd* 
,  loient  mal  avant  fbn  arrivée.  La  jaloufie 
de  Cécina  fut  portée  à  fon  comble,  de 
dès  lors  fa  fidélité  commença  à  chanceler. 
Maisfi  Vicelliuslaiflàprendreun  grand 
pouvoir  aux  Chefs ,  il  accorda  encore 
plus  à  la  licence  du  fotdat.  Chacun  fepla* 
ça  à  ion  gré  :  digne  ou  indigne ,  quicon- 
que voulut  entrer  dans  les  CohonesPré* 
coriennet)  ou  dans  celles  de  la  Ville ,  y 
fut  reçu.  Les  bons  fujets  qui  aimèrent 
'     mieux  reftei*  dans  les  Légions  ou  da^ 
les  troupes  auxiliaires,  en  eurent  aufli  la 
liberté;  &  quelques*uns  prirent  ceparti, 
pour  fe  fouflraire  à  l'intempérie  du  cli- 
mat ,  &  au  danger  des  maladies.  Il  réful* 
ta  néanmoins  de  cette  opération ,  que  l'ar* 
mée  fut  confidérablement  aiFoibiie  ;  Se 
d'un  autre  côté  les  Cohortes  Prétoriennes 
&  celles  de  la  Ville, qui avoient toujours 
'G)Tmé  une  milice  honorable  par  le  choix 
des  fujets ,  perdirent  cette  gloire ,  &c  de- 
vinrent un  mélange  confus  de  gens  ramaf> 
jL€s  foidatt  fés.  L'audace  eflStnée  des  foldats  fc  cro  • 
lVSpKce"^y^"  tout  permis.  Klle  fe  porta  jufqu'à 
des  plus,  ii.demander  à  Vitellius  avec  de  grands  cris 
luftrcs       le  fupKce  de  trois  des  pi  us  illuftres  Cbefi 
GiHtei      ^^  '^  Gaule,  parce  que  dans  le  mouve- 
ment qui  précéda  la  mort  de  Néron ,  ils 
avoient  pris  parti  pour  Vindex.  Vitel* 
liu9,  mou  &  lâche  parcaraftére^  avoit 

de 
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de  plus  on  incér£t  preflànt  de  flatter  IesAif^ibu«i 
trdiipes  II  voyoic  arriver  Je  moment  où  i>e  J.  ç.  <«( 
il  fiiudroit  récoiopeniêr  leur  zè\t  p9i  une 
largefle  générale;  &  manquant  d'argent^ 
il  iè  rendoic  facile  fur  tout  le  refte.  Aip* 
fi  s'exprime  -lacice ,  &  il  nous  donne 
par-là  à  entendre  que  ceux  dont  les  ^fol* 
data  a  voient  demandé  la  mort,  furent  li- 
vrés à  leur  fureur. 

On  impofaune  taxe  fur  les  aiFrancfais,Fol!esdUft. 
dont  la  rîcheflè  énorme  infulrojY  aupu-P*^*^*"^^ 
blia  Mais  c*étoit-là  une  foible  rejlbur* 
ce,  fous  un  (//)  Prince  furtoue  qui  uni- 
quement occupé  du  foiu  de  difliper,  l^ 
tiflbit  des  écuries  pour  les  chevaqz  da 
Cirque;  donnoit  làns-ceflè  des  combats 
de  gladiateurs  &  de  bêces;  en  un  mot,  - 
qui  iè  jouoit  de  l'argent  comme  s'il  eût 
été  dans  la  plus  grande  abondance.  Cé- 
cina  &'  Valens  fui  voient  fon  exemple, 
&  ils  célébrèrent  le  jour  de  fa  naifl&nce 
par  des  fStes ,  dont  les  apprérs  furent  pro« 
digieux  &  jufqu'alors  inouïs,  ils  firent 
battre  des  gladiateurs  pour  J'amufement 
du  peuple  dans  toutes  les  rues  de  Rome. 

L^  rapines  marchoiefnt  de  p^iravecMiféiete 
les  folles  dépcnfes.  Il  Qbj  ne  s'étoic  pas  ^^"^ 

en- 

(m)  Tpfè  foli  perdendi  curl,  ftabula  aurirîsex* 
ftmeie$  Cjxrum  giadtatorum  ferarumque  fpeâa* 
colis  opplere  :  tamquam  io  fummâ  aouadantià, 
•  pecttiitz  illndere.  Tae. 

(k)  Nondam  quamisà  Tiâorii  meafis»  &  U«     . 
bettos  VicelUî  Atiaticus ,  Polyclecof ,  Patiobiof  ^  6c 
vetcn(  odioii^m  nomina  xquabat.  Nemo  in  ilU 
«ollpiobitate  antlMbânâ  ceKta¥jLt«Vaam«dp^ 

lé  7  KQr* 


â»  iLMo.*  «cote  écoolé  qatxrt  moto^^^pnb  la  tft»- 
•ej,c«*.icrife,  &  déjà  raffiancta  Awncoi  é»- 
loît  le$  ôdkttfes  fortunes  des^pras  riches 
«flfhknchisdeNéroti.  Nid  daiitcecteOGar 
ne  fe  piqua  de  probit*,!!!  deiaIem.L*o- 
toîque  voie  pour  pacvenfr  wi  crédit  &àb 
tniîflltïce,  étoied^aObuffr  par  unluie  in- 
%ii(ë ,  par  des  repas  d'une  prw^l^^ 
monftrueufe^nnTaciable  jrourmandiftae 
Vîtellîus»  qd  ne  fôogeoit  <¥rt  j<n^  do 
tirèrent.  La  vUIe  de  Rome^auffi  malheo- 
reufe  qu'eUe  étoic  grande  &  puifflmca ,  fe 
tx>70ic  paflèr  dans  le  cours  d'une  fente 
mnéepar  les  mains  d'Othon  fie  de  Vitrt- 
Ilte ,  &  devenir  fucceffivemeut  le  |ouêc4c 
la  proie  des  Vinios,  des  kelus^des  V#. 
lens,  des  Afladcns  t  que  remplacéretit 
bientdc  y  dît  Tacite,  d'autres  homtB» 

Îlut6t  que  d'autres  ffioMt»  les  Mucicos 
i  les  £|^us  Marcellus. 

Cieè  deux  hoomies  eurent  vérttabto^ 
ment  la  principale  part  à  l'autorité  do 
Gouvernement  fous  Vei^iaGei».  Mais^ 
^uMqu'ils  ne  fiiflènt  pas  ftna  tacite,  je 
enmis  que  Tacite  n'ait  outré  e»  les  couk 
«iram  aux  Minières  &  aux  aflhRichia  de 
Qalba  fc  de  Vitelltua.  VeTpafiio,  PHti- 

ttmiain  it»,  mdigU  cpuXif  »  ^  finspn  gs^a* 
mm  Mmt  iaeipl^M  ViteUU  UbidiMS.-  Mép 
«a  8c  mifeca  cmtai  »  «xtedi  ubo  OthoâMB  Vî* 
SîUlummit  paSfa»  intcc  Viakii»  ftliiot»  Icdofr 
Afitti€M.  Taiiâ  fc  BMdcHéâ  fone  «MbM:  dMit 
Ibcccfine  Mudamw  8c  Mvcdliw^  «  fltf||pi  lUà 


ce  %e ,  qifAiqaé,  &  que  «)tre  Htftorien  Air.  A.H4 
tahméiaecomblt  d'éloges ,  finiflKoit  fane*  Dt  J^  c  i» 

è3ate  beeqooup  de  Mbudeo^  à  qoi  il  do- 
voie  ibo  Emplies  il  avoir  pimc-Aie  trop 
de  confiance  en  Eprins  Mmetlus^  maia 
il  ne  leur  anroit  jamais  pafli  des  excèa 
ftoM&biea  à  ceux  des  régnes  pécédeni. 

AcancdemaozquimenaçoiemlaRé*  cxmah 
fiibli<|aed'iiae  raine  procha&ie,  Vicellint  de  vîtd- 
MjAcoit  la  cniaoté  comie  lespanicolierai^^^-^ 
D'anciens  amis ,  Hés  avec  lui  dèsPenfi^^T' 
ee,  petfoi^nj^^  d*Mnom  iIhillr»,qu'U 
amric  invitésà  ft  rendre  wap^  de  ftper* 
ftme^cn  leur  prcmetcantpreiqne  dep«^ 
tager  avec  eox  TEmptre ,  n'éproovéreat 
de  ft  paît  qœ  fraudes  criminelles,  dose 
fli  finait  tel  viâimes.  U  ne  fit  grace  à  a»* 
con  de  les  créanciers^  on  de  cens  qui 
f  avoieBC  inqoiécé  pour  des  paycmens  en 

Soetqcieftçon  que  ce  pût  être.  L*und*eaK 
étant  pcéfencé pour  lut  fiiire  fiicour^te 
anflbAc  envoyé  an  fbpëce.  £dblte  Vi^ 
teHioalerappella;  &,  pendant qoe  conr 
le  monde  loaoit  la' clémence, il  ordonna 
qa'on  poignardât  eemalbeurcnz  furlaphh 
ce,  cmant  qnll  voiHoit  repatnre  fts  yeu 
da  fimg  d^on  ennemi.  Deva  fils  ayant  oflfr 
ha  demander  la  vie  de  leur  père,  forenl 
mis  i  mon  avec  Ini.  Un  Cbevriier  Ro* 
maln^qoe  Ton  tnilnoitao  fi^rtlee  par  fini 
ddie,  Ini  eria:„  Je  tons  et  ndt  mon bé- 
jt  riiier.  ^  Vitellios  voidat  voir  letefta» 
wam^  il  y  tniivai^  u  afiancU  dotef^ 
taceur  marqué  pow  être  ibft  ccdiâJtferV 

il 
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4Hr&.uo.  il  les  fîc  égoraer  fan  &  TaoïTe»  D  tnica 
l)e  j,c.  é^.  4e  crimes  «i'&sc  ies  cri3'Pou(I98  dans  le 
Cirque  coocre  la  faâign  -bleiie,  qu*il  fk* 
vorîr<Hc;,&  pluGeurs aicoyeDS perdirent 
la  vie  pour  x^ecce  unique  raifoo. 
:    Il  écoic  cems  q«e  VefpaQen  vtoc  met* 
trefin  à  couces  ces  horreurs,  &  faavftc 
-N  TEoipire  en. s'en  rendant  le  niaitre.  Ses 
projets  longtems  médités  édatéreot  en* 
fin ,  &  j'en  vais  rendre  compte,  en  comr 
mençanc  par  exppier  ce  W  regarde  A 
naiflaiice  &  Tes  premiers^  emplois.     * 
MaiflTaace.  Sanai(Cincene.Iiiipro9iectoitrien  moins 
J^P'J?J*"qu'une  fi  haute  fortune.  Son  tyeul  p^oer* 
de*  vefpa-  «1 T,  Flavitts  Pentro ,  Ample  Bourgeois 
ficn .         de  Riéti ,  fuivit  d'abord  le  métier  des  ar* 
,f!^'*^^'me8,  où  il  n'eut  point  de  plus  haut  gra^ 
dequeceluideCçaturion;  &s'étanxre» 
tiré  du  (ènrice  après  la  bataille  de  Phar* 
fale ,  où  il  combattoit  pour  Pompée ,  il 
pàflà  le  relie  de  là  vie  dans  fa  petite  vil« 
le,  exerçant  une.profeflion  que  nous  pou* 
yons  comparer  à  celle  d'Huiifier  Prifeur. 
he  père  de  V^elbafien ,  T.  Flavius  Sabi* 
nus,  t>rit  la  (a)  terme  du  quarantième  de- 
nier en  A  fie  :  &  dans  un  emploi  toujours 
délicat  il  Te  conduifit  avec  tanr  d'intégri* 
Xé  &  dç  douceur,  que  plufîeurs  villes  fu- 
reat  curieufès  de  çonlèrverfon  portrait , 
en  mettant  an  bas  cette  inicription ,  k«» 
jjit  y>mi9^f\  Au  PuNscaift  bonttéSê* 
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imme.  Sa  mère  Vefpafk  Polla  ëtoiCAjv.iu^t», 
d'une  âfoille  honorable  de  (a)  de  Nm^DeJ.CO» 
fia,  &  elle  a  voie  un  (tére  Sénateur*  . 

Il  naquit  dans  une  petite  bourgade  voi* 
fine  de  Riéri,  le  dix  kpt  Noveii.bfe  de 
Tan  de  Rome  760,  cinq  ans  avant  la 
mort  d*Augufte.  On  lui  donna  un  lur* 
nom  tiré  du  nom  de  fa  mère ,  enforte 
qu'il  fiit  appelle  T.  Flavius  Verpafia* 
nus.  11  avoit  un  frère  atné ,  nommé  com- 
me fon  père  T.  Flavius  Sabînus.  Il  fut 
élevé  par  (à  grand-mère  paternelle  Ter« 
tulla,  dans  des  terres  qu'elle  pofiSdoic 
près  de  (^)  Cofi  en  Tofcane.  Il  chérit 
touiours  les  lieui  ot  il  avoit  pallS  ion 
énonce.  Devenu  Empereur ,  il  lesvifi* 
toit  fouvent  :  &  il  laiflà  flibfifler  la  peti- 
te métairie  telle  qu'elle  étoit,ne  Voulant 
rien  changer  dans  des  objets  qu'il  recon* 
noiflbit  avec  un  vrai  plaifir.  Il  conferva 
encore  plus  chèrement  la  mémoire  de  la  , 
grand -mère;  &  aux  jours  de  fête  il  bu- 
v<Ht  dans  une  tafië  d'ai^gent  qui  avoit  ap^ 
partenu  à  cette  Dame. 

Son  frère  prit  la  route  dés  honneurs  t 
&  y  réuflit,  puifqu'il  devint  Coniul,& 
enfûite  Préfet  de  la  ville  fous  Néron, 
fous  Otbon,&  Ibus  Vitellius.  Pour  ce 
qui  eft  de  VelpaGen ,  il  n'avoit  point 
d^ambition  ;  &  s'il  eût  fuivi  fon  panchant , 

il 

(s)  Ceft  eneêre  émjmnfhid  k  mêmt  tiêm ,  Nos* 
cta  M  Owwi  li 


àsS  HitT.  0KS  Empereurs  Roii. 

ikl.  I20.  il  «Iroîtfui  Tédatdes  dignités.  Forcé  ptt 
^}  .c.^.  ft  mère,  qai  joigotnt  t«x  coû&sBè  &  aux 
prières  tes  reproches  vift  &  piquans ,  le 
traitoit  dé  valet  de  (on  fi*ére ,  H  travailla 
à  s*onvrir  rentrée  an  Sénat.  H  n^obcint 
l'Edilité  cpi*àvec  beaucoup  de  peine ,  fit 
après  avoir  efOciyé  M  tefiis  ;  nciais  il  par*^ 
tint  honorablement  à  la  Prétnre; 

Dans  cette  carrière  il  ne  marcha  point 
d*^an  "pas  qui  fftt  d*accord  avec  la  répa« 
gnance  qo*iI  a  voit  témoigiée  pour  y  en- 
trer, n  û*efl:  point  de  baflëflë  qu'il  ne  fit 
ponr  mériter  les  bonnes  grâces  de  Gali« 

£Ia.  n  demanda  qu'il  Im  f&c  permis  dé 
nner  une  fête  &  des  jeux  eu  peu[rie  ^ 
cour  ciflébrer  la  chiittérique  tiâoire  dé 
ce  Prince  fîir  les  Germains.  LfOrfqoe  là 
conjoration  de  Lepidus  fiit  découverte, 
U  fiit  d*avis  d'ajouter  à  la  peine  des  coupa, 
blés  la  privation  de  fSpuItuie.  B  rendit 
traces  par  un  difconts  nrononcé  en  pieiii 
Sénat,  de  llicmnear  quMl  Rvoit  reçu  d^A^ 
trctdmis  à  la  table  de  TEmpereur.  Tât* 
il  eft  difficile  au  mérite  de  percer,  s^ 
n'en  coûte  quelque  cho(è  à  la  pureté  de  la 
vertu ,  (Se  à  la  nobleflë  des  lentîmens. 

Ce  {ht  alors  qu'il  fe  maria;  &  il  fitttth 
choix  mieux  ailbrti  à  la  médiocrité  de  fii 
.  naifAnce,  qu'au  rang  où  il  étott  tJ^xxk- 
lement  parvenu.  Il  épouft  Domitia,  qui 
tvoit  été  ta  matorefle  d'un  Chevalier  Ro- 
main, &  qui  paflbit  pour  affiancfaie.  El* 
>  te  AftpMittat  dédatée,  par  ieacenoeda 
Juge,  libre  d*origuie,  de  dcoyeDM^ 

ayant 
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âysmt  été  rtcoaaat  par  fon  t>éfe  Flavius  Afr.  lL.titfw 
Lribenlis^qd  éfoit  on  fiApte  Greffier  du  ûej.Cfr. 
Burem  des  Qoefteon»  0  fine  croire  <|ité 
les  ricfae(!es  cou vrirebt  ftUï  yeut  de  Vd* 
pafien  Pindignité  d'une  telle  alliance.  Il 
en  ent  Tite  6c  Domitien ,  &  nne  fille 
notunéé  Domidlle,  ^  mourut  avatot 
lui.  Devenu  veuf,  il  ne  fe  remaria  plus  ^ 
mais  il  reprit  Génis,  afitenchie  &  fecre* 
taire  d^Antonia,  qu*il  avoit  autrefois  al* 
mée;  Oc  même  lor%i*ll  firt  Empereur^ 
Il  la  f^arda  auprès  de  lui  prel^ne  fur  le 
pied  d'une  légitime  époufê.  Après  lamott 
de  Cénis,  comme  la  chafteté  n'a  jamais 
été  la  verm  des  Payens,  il  fk  donna  pki^ 
fieors  concubines  poor  la  remplacer. 

Lafôrtimede  Vef^âenprftfbus  Clau* 
de  de  grands  acooilftmens.  Il  avoit  là 
proteâaon  de  NarciOe  :  &  par  le  crédit 
de  cet  a0hmch{  il  fiit  fidt  Commandant 
d*ia^J^gion,  &  iervlt  en  cette  quali* 
)rd  en  Germanie,  puis  dans  Ul 
«cagne,  où  il  ie  jmtinguabe^ 

.^^^    ffat  récompenfé  par  les  orne- 
menNR  THomphe,  par  un  double  Snr  . 
cerdoce ,  &  ennn  par  le  Coifulat. 

Il  pa/Ta  les  premières  années  du  régne 
de  Néron  dans  le  loifir  &  dans  la  retrait 
te 9  ne  cherchant  qu'à  fe  Aire  oublier» 
parce  gifil  craignoit  Âgrippine,àqul  les 
amis  de  NardOë  étoient  toujours  odieuz« 
Il  devint  Proconlul  d'Afrique  à  ion  rang; 
àc  la  condinte  qu'il  tint  dans  l'eserdoe 
de  cet  emploi,  doit  avob  étè-ttélée  de 

bie» 
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Av.  K.ti«  bien  &  de  mal.  Car  Tacite  &  Suétooa 

Dej.c.  tf^  en  parlent  très- diverfemenc  Selon  Ta- 

ne.  Wft.cito ,  il  s*y  acquit^ine  très-mauvaife  ré- , 

U.  97*      pucation,  &  fe  fit  décéder  des  peiçles» 

Selon  Suétone,  il  les  gouverna  avec  une 

intégrité  parfaite ,  &  beaucoup  de  iiigni- 

té.  Ce  dernier  convient  cependant  qu'il 

s*éleva  une  fédicion  à  Adruméce  contre 

le  ProconfuI,  &  <ltie  la  multitude  ïuijec-* 

ta  des  raves  à  la  têce.II  eft  difficile  qu'on 

^agiftrat  dont  Tadminidration  feroit  ir« 

reprocbable  ^  fû t  expofé  à  une  pareille  io- 

fuite. 

Ce  qtri  e(lvrai,c*e{l  qu'il  ne  revintpas 
riche  de  (à  Province.  Aii-contrake  il  fê 
trouva  tellecbent  abîmé  de  dettes,  qu*il 
fut  près  de  faire  banqueroute,  &  fê  vit 
*  obligé  d*en^ger  tous  fes  biens  fonds  à 
fon  frère.  Dans  une  H  gjande  détrefle, 
toute  voie  d'avoir  de  l'argent  lui  étoic 
bonne.  Il  8*abai(Ià  à  des  trafics  indignes 
de  fon  rang,  qui  lui  firent  donndLlMi* 
tre  injurieax  de  maquignon,  ^^t^Kf^ 
procha  aufi!  d'avoir  tiré  deux  ^^^IP''^ 
fefterces  (ii)  d'un  jeune  hommJIWUi  il 
fit  obtenir  (a  dignité  de  Sénateur  contre 
la  volonté  de  fon  père.  Ces  différens 
traits  prouvent  que  Tacite  a  eu  raifbn  de 
dire  que  la  Çb)  réputation  de  Vefpafien 
o'étoit  pa3  ne: te  lorlqu*il  fut  élevé  à 

rEm- 

(a^  Vtntt  elnq  mtlte  Rvnu 

(k)  Ampigua  de  Vefpafîano  fiima  :  (biuiqiieom* 
Aittm  aace  fè  Psindpian  ia  mdius  mutaciit  eft* 
2W,  HiA  1.  S9* 
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rEmpîre,  &  qo^on  doit  le  compter  en- ait.  iL.t2«. 
tre  les  exemptes  rares  de  ceax  que  la  ix.I-  c^f  • 
{raodear  fupréme  a  changés  en  mieux, 

U  accompagna  Néron  dans  fon  voya- 
ge de  Grèce ,  (k  VinéSSèttnce  pour  la  bel- 
K  voix  du  Prince,  q6i  avoit  déjà  penfé 
le  perdre, comine  je  l'ai  raconté  ailleurs, ^ 
loi  attira  une  nouvelle  difgrace.  U  s*en- 
noyoic  d'entendre  Néron  chanter,  &il 
In  arrivoit  Ibuvent ,  ou  de  s'en  aller ,  ou 
de  Rendormir.  L'Empereur  fetîht  très- 
ofiènfé ,  &  lui  défendit  de  paroîcre  en  fa 
préfènce.  V  efpaHen  fè  retira  dans  une  pe- 
tite ville  écanée ,  où  il  n'atrendoir  que 
la  mort ,  lorlqu'on  vint  lui  apporter  les 
provifions  de  Lieutenant  de  l'Empereur 
pour  la  guerre  contre  les  Juifs.  Cette  guer* 
re  devenoit  confidérable ,  &  l'on  érotc 
bien  aife  d'en  donner  le  commandement  .. 
i  un  homme  de  mérite  &  de  t*te,  maïs  ^ 

dont  le  nom  ne  fût  point  capable  de  don- 
ner de  l'ombrage.  Vefpafien ,  par  l'obfcu- 
rité  de  fi  traîflànce,  &  par  Ion  expérience 
dans  le  métier  des  armes, réuniflbit  tout 
ce  que  foijhaifoit  la  Cour  pour  cet  im- 
portant emploi ,  &  il  fut  choifl, 

11  répondit  parfaitement  à  ce  qu'on  at- 
tendoit  de- lui.  (a)  Vigilant,  aftîf,  il 
étoit  occupé  jour  &  nuit  de  (on  objet.  Il 

mar- 

(s)  Vefptiîaaas  acer  mnitÛB,  antdre  agmetiy 
Joaun  caftris  capere,  noSta  dioqoe  coûfîlioy  ac^ 
£  res  po(ceret  /  manu  koftibiis  obnici .  cibo  foi- 
tuito,  fefte  habitaque  tîi  l  flfteearîo  milite  dK- 
depant,  pvoidiu,  h  avaiida  «be&t,  «ndquud»* 
4hiuiu.  Tat.  Hifi.  U.  I.  ' 
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i|cj.  c.tf^.  connût  tre  lui-méoie  les  lieux  propres  pour  , 
les  campemens.  Aufli  brave  de  la  per* 
ibnoe  qu'habile  ^  commanderai!  agiOblC 
égalemem  de  la  céfie  &  de  la  main»  La 
oourricore  la  plus  Ximple  étolc  celle  qui 
lui  convenoic  le  mieux*  Dans  fon  babil- 
-  lemenc,  dans  lès  équipages,  il  iè  diftia- 
guoic  à  peine  du  Qmple  foldac.  Ou  eue 

a,  die  Tacite  y  le  comparer  aux  aacieus, 
néraux  de  la  République  )  ans  la  ta* 
cbe  de  Tavarice» 
n  enteve     Ce  fut  par  lescirconftances  &  par l'im- 
UteronfikpQiCQQ  d'autrui,  plutôt  que  par  la  pro- 

^?J;.  preaaibîdon,  que  Vçlpafien  fut  déter- 
tttfoii      miné  à  f(^ger  à  r£m{ûre.  Unepritau* 
^mBMge  Qmie  part  à  la  révolution  qui  in:iva  Né* 
T^^fi.^"^  du  trône  &  de  la  vie;  &  il  fut  a 
II.  x^.     ôloioié  de  penfer  à  former  un  parti  con* 
Sua.  î"tf- tre  Galba,  qu*îl  fit  partir  Tite  Ton  fils 
''^*         pour  aller  lui  porter  fon  hommage.  Ce 
^oya^e  donna  matière  aux  dilcoun  dea 
Politiques.  Par^tout  oti.  Tite  pafloit,  la 
?oiz  publique  le  deflinoit  à  ôo^  adopté 
par  Galba.  Et  il^  efl  vrai  qu'il  en  étoit  di- 
te. Unepbynonomieheureufe,&mê« 
e  de  grâce  &  de  majefté;  un  e(prit  ai- 
fé,  propre  à  tout,  cultivé  par  toutes lea 
belles  connoiflinces;  le  talent  de  parlai; 
oc  d'écrire  avec  facilité  &  avec  noblefllè 
fjaasiea  deux  Langues  Grecque  &  La- 
tine^ foit  en  profè ,  foie  en  vensTadref- 
le  dans  tous  les  exercices  dfi  corps ,  & 
fiinoucdaqi&ceux  quifbnt  utiles  iilaguec* 

re. 


gne 
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oa  demoqter  à  ch^vd;.  une  valeur  éprott-Q«]*c.é» 
vée,  tant  daps^Ut  c^apames  qQ*il  avoit . 
faites  en.  Gen^attit  4c  eo  Bcecagne,  que  ' 
fiircoot  dans  la.g^erire  de  Judécj^  où  le* 
vécD  par  Ton  père  decommandemeniim^ 
portaos  il  avoit  ff^é  des  condiata,  pr^ 
dea  villes;  par-cw&a  tout  cda  as  fon4 
de  bonté  ^  m  caraâére  de  générofic^ 
bten&ilante  :  tant  de  qualités  réunies  aveq 
k  praoûére  viisu^qr  de  l'âge,  (car  Tits^ 
eocioit  alors  dans  là  vingAïuitiéme  ann 
n^e}  piouvenc  que  réellement  Galba  n^ 
pouvoit  &ire  us  meSleur  choiju  Mais  il 
n*y  penfbit  en  aucune  ftçon^,  comme  il 
parut  par  TévéneiQ^nt  :  &  il  périt  avant; 
qup  Tite  fQt  arrivé  à  Rome. 

Le  fils  dé  Vefpafien  étolt  à  Corintbe,  Titê  sp» 
loriqu'il  apprit  que  Galba  avoit  été  taél^4^ 
avecPifoo,  &  que  TEmpire  alloit  êtrej^^i** 
£ipaté  entre  Ochon  reconnu  dans  Ro^catba,  ft 
aie,  &  Vitellins  proclamé  par  les  armées i^»"^ 
de  Germimie.  Ces  nouvelles  cbangeoient!^ 
tout  lefyit^me  de  laconduite  qu?l  avoit 
à  tenir^  &  il  délibéra  avec  un  petit  nom«^ 
bre  d'amis  fur  le  parti  qu'il  devoitpren* 
die.  Continuer  (a  route,  &  aller  â  Ro* 
aie,  c'écoit  une  démarche  faifirnâueulê, 
4eil  ne  pouvoit  pas  elpérer  que  çeJui  qu'il 
troave9>it  en  poOèfllon  de  la  iimvequpa 
poiflânce  loi  (çût  ffé  d'un  w^^age  entre- 
pris pour  QB  autre:  d^ailleuts  û  ciuigsoit 
d*êtie  retena  comme  otage ,  Toit  par  O* 
Ibon,  fbitpv  Yi;$^%  S'il  ({'e^  retour; 

'  noity 
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Aif.  iL.tstt.noit,  il  n*écoît  pas  douteux  que  le  Yiin- 
D«j,C«f,queur  en  feroit  oiFenfé.  Mais  rinconvé- 
.  nient  paroiflbit  moindre,  parce  qaela 
vîftoire  étoit  encore  incerraine ,  &  que 
Vefpafien  en  le  rangeant  du  c6ré  de  la 
fortune ,  couvriroit  le  tort  de  (on  fils.  SI 
Vefpanen  avoit  des  vues  plus  hautes, -& 
qu'il  afpirât  à  l'Empire,  il  n*étoit  plus 
queftioh  de  fe  précautionner  connue  les 
ombraf;es  &  les  défiances,  puifqu'il  iàu« 
droit  faire  la  guerre.  Tite  inclinoit  vers 
ce  dernier  parti  :  &  après  qu'il  eut  balan-» 
ce  les  motifs  d'efpérer  &  de  craindre, 
refpérance  l'emporta,   &  il  (è  décida 
pour  retourner  vers  fon  père.  Quelques* 
uns  crurent  que  la  paflion  pour  Bérénice 
influa  dans  &  détermination.   Il  (a)  eft 
vrai  qu'il  aimoit  cette  Reine,  &  en  gé- 
néralle  panchant  pour  les  plalfirs  eut  du 
pouvoir  fur  lui  pendant  fa  jeoneflè ,  & 
il  vécut  Empereur  dan«  une  plus  grande 
retenue,  que  lorsqu'il  avoit  été  fournis  à 
l'autorité  paternelle.   Mais  avant  même 
cette  époque  Tacite  lui  rend  témoigna- 
ge ,  que  fon  devoir  &  les  afiàires  ne  four- 
nirent jamais  de  fon  attachement  pour 
Bérénice. 
T!ie  eon-  •  Tite  repartît  pour  l'Orient ,  roulant  de 
»cî^*2'   grands  projets  dans  fon  efprit-  En  paflanC 
r»hof.     par  l'Ile  de  Chypre ,  il  vifita  le  Temple 

de 

(s)  Neque  abhoirebat  4  Ierefil<fe  )qfeiill2s  ani- 
ami  :  fed  gerendis  rébus  niUIum  ex  eo  impedimcn* 
mm.  L«tam  voluptatibus  adolefcentiam  efit|iM 
^oani  pttrk  Impetlo  Biadefttox«  Tm% 
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de  Paphos^  où  Vénasécoit  honorée  fous  Aif. 
le,  Qgure  bizarre  d'uo  cône  Qa)  de  mar*  i>e  J.  c.6^ 
bre  bbuic.  Ce  Temple  avoît  un  Oracle,  ''«Ijen^" 
que  Tice  confulca,  d'abord  fur  fa  oavi*  §é^  i^rt- 
ndon,  eofuicelur  toute  fà  fortune.  LçûoaétydC^ 
Frétre^  après  avoir  répondu  en  public  i?^^* 
foqueflionsy  lui  annonça. dans  un  en- 
tretien parcicttlier  les  eipéranœs  les  plus 
flacceulès. 

II  <i*étoic  pas  bef<Mn  alors  d^one  (bien- 
ce  fioDanireile  pour  prédire  TEoipire  à 
Veipafiea  Son  mérite,  oppofé  àl'indi- 
(rnité  d*Othon  &  de  ViceJlius,  les  for* 
ces  ^u*il  commandoic,  les  fuccès  dans 
U  goBSxe  des  Juifi ,  Texeoiple  de  trois 
Empereurs  cboiûs  militairement  9&  mis 
en  place  par  les  troupes,  c'écoient-Ià  de 
bons  garans  de  la  grandeur  prochaine  de 
Veipuien.  On  ne  parloic  que  de  prodi- 
ges qui  là  lui  avoienc  préfagée.  Je  ne 
m^amnlèrai  pas  à  en  copier  la  lifte  futile 
dans  Suétone  &  dans  Dion.  Je  m'en  tiens 
fur  ce  point  à  la  judicieufe  oblèrvatioa 
de  Tacite. ,,  L'événement,  (b^  dit  cet 
,,  Hiflotien  Philolbphe,  nous  a  rendu 
^  bienlçavans»  Depuis  que  nous  avons 
„  vu  l'élévation  de  yefpafien,  nous  nous 

fom* 

fa)  Empiu/teun  pajt  k$  phs  anciens  •hjetsdeCi' 
icUtrif  pnt  été  Us  pierres  eon/acrées  à  quelque  Dir^  • 

wéf  ^  qtd  éfknt  ^enffts  U  tepréfenter  $u  U  «m- 
Uiàr.  Mr.  Dugutt  en  a  recuettU  flmfte^s  exen^kt 
ébmsJêM  ExpUcéUtên  de  U  Gené/e  XXVIII.   19. 

{h)  Occalcâ  Icffe  fati,  8c  oftentis  ac  refponfit 
4J^îii^ftffii  vdpafiano  libeiUqiie  c|us  Impemuagr 
fioft  fortoDam  cfedûdimas.  TtfCt  li^*  1«  l^^ 
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AiK.R.«ie<9f  Jfommesperfiiadés  que  des  préâges  eif» 

^ej.  c.«p.,^  voyés  du  Ciel  hi  lui  anneac  aanon* 

,,  cée.*'  On  dote  juger  pardllemenc  qiM 

le  r<Midement  des  prédiétions  du  Préfirs 

de  Paphos  étcHtia  vmtferabtaince  de  lit 

cbofe ,  &  le  broie  populaire. 

Lespro-         Une  inlerprétsnion  abfurde  de  tiot 

Sïcffic'aï  *«î<^^  Oroctes,  célèbres  dans  coût  TO» 

Çiiauéesà  rienc,  donooit  encore  du  crédit  &  de  la 
erpafien.  Togoe  à  cette  fndtte  opinion.  On'appli* 
Y^Ti.  -^•^H<^«àVefpofl«ï  res  prophéties  félon  lef* 
t]uelles  devoir  Tortir  de  la  Judée  le  Ck^* 
*&  le  Libérateur  des  Nations.  Tacite  eft 
«tombé  dans  cette  erreur ,  qui  n'efl;  point 
ferprenamedefa  part.  Ce  qui  a  droit  de 
tious  éconner ,  c*eft  qu'un  Adorateur  & 
>/.  ^  5.  un  Prêtre  du  vrai  Dieu,  rHiftorien  Jo- 
^yii'iiS^^i  aitfiiit  un (i  indigne  abus  des  £• 
Hifl.  ành'.vntvfesi  :  „  Aveuf^ ,  die  Mr.  i3o(rttet  avec 
„  Ton  éloquence  accoutumée,  avouée , 
„  qui  tranfportoit  aux  étrangers  Perpé** 
),  ranee  de  Jacob  &  de  Juda  ;  q«{  ebet^ 
39  choit  en  Vefpa(kn  le  ffls  d*Abmhsm 
9,  &  de  David  ;  &  atcribuoit  à  un  Pria^ 
9,  ce  idolâtre  le  titre  de  celui  dont  les  lu» 
9,  miéres  dévoient  retirer  ies  Gentils  d9 
^.       9,  l'idolâtrie/» 
Négocia.     Lorfque  Tite  arriva  auprès  de  fbn  pé- 
•  terenK?**^^  t  ^'  '^  trouva  déterminé  extérieurement 
vefpaiieii  pour  Ochoo,  àqui  il  a  voie  fait  prêter  par 
*îWuc^  *s  Légions  le  ferment  de  fidélité.  VeP 
jx,^    '-^'pafien  ,  prudent  &  circonrpeft ,  procé- 
fdoit  lentement,  &  nefe  hâtotrpasdedé- 
claitr  les  projets  qui  i'agitoieiK  néai^ 

'  *     •  BMins 
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Bokis  depuis  quelquetems  entre  hii  &Ajf.ii;«M» 
MiiGîen  ,  flâuelkmeot  Goixvcraeur  deOej.c.4ju 
Syrie.  Ils  avoienc  coonnencé  ptr  être 
brootUés  enfeinble,&  le  voîfinajjetle  lem 
piovincss  avoit  fidt  ntcreentre  euz^,  com* 
me  il  arrive  comoiaiiéaent,  )ajaloaije& 
tatlifeorde.  A  la  aort  de  Néron  ils  fe 
réconcilièrent ,  &  fe  concertèrent  dans 

leurs  arrangeinens^d'abord  perrentremi- 

fe  de  lents  amis^  &  enfuite  par  celle  de 

Tite,  qui  devine  le  lien  de  leur  union  , 

étant  toQt-i*&it  propre  par  fon  caraâé- 

re  &  s'étudiant  avec  art  à  gagner  TeTpric 

de  Mocien,  Car  Vefpafkn  &Miicienie  ' 

convenoîent  afles  peu.  L'un  étoic  gaer« 

rier,  &  Tautre  plutôt  tourné  vers  la  né" 

frodacion  &  les  affaires  du  cabinet.  Le 

gofiç  du  premier  le  portoit  à  la  (impiîci* 

té  &  à  l'osconomie  :  le  fécond  aimoit  la 

magnificence,  il  vivoiten  grand  Seîgneuc^ 

&  la  dépenfe  étoit  montée  fur  un  ton  au* 

deflus  de  Tétat  d*un  paniculier.  Vefpa- 

fien  réufliflbit  dans  TaÂion,  Mucien  avoit 

k  don  de  la  parole.  On  Ça)  eût  fait  xies 

deux,  dit  Tacite,  un  excellent  Prince^ 

fî  Ton  eût  pu  mêler  leurs  bonnes  quaIN 

lés,  en  retranchant  leurs  défànis. 

Les  piemiers  conlèils  qu'ils  dnrenteo* 
fèmble ,  n'eupent  pas  de  grandes  fiittes.  lie 
fe  fournirent  de  bonne  foi  à  Galba.  Seo* 

le« 

(d)  Egregium  princîpatâstemperameaitmn»fi» 
tlempdf  atnufque  ?itus  ,  Çolz  vixtutes  milcexentu^ 

Ma 
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Alt.  n.  sio.  lemen t  îl  s  s'appliquèrent  avec  plus  de  Ibîtt 
2>ej.c.6p.  qa^auparavanc  à  s*anirer  l'afièAion  des 
Officiers  de  leurs  armées,  attaquant  char 
can  dVux  par  les  endroits  par  lefqoelails 
les  cotmoifloient  fèniibles  ;  les  bons ,  par 
les  voies  honnêtes  &  par  rémulation  de 
la  vernie  les  vicieux,  par  la  licence  & 
par  Tattrait  des  plailirs. 
Les  efpittt    Os  femences  germéreat ,  &  ils  nefu* 
s'échauf-'  .rentpas  longtems  fens  en  j-ecueillir  les 
[«ISfroîts.  Ctir  lorfque  Ton  vit  que  deux  ri- 
d'Orienteavaux  tels  qu'Othou  &  VitelHus  déchi- 
faveur  de    foicut  la  République  par  une  guore  qui 
.  Tcfpaficn.  ^^  p^Q^oit  aboutir  qu?à  faire  tricMDpher 
le  crime,  les  efprits  commencèrent  à  fer^ 
aaenter  parmi  les  Légions  d'Orient.  ,^ 
„  Pourquoi  faut-il,  difoîent-elles,  que 
5,  les  autres  décident  derEmpire,&en* 
^  vahiflènt  toutes  les  récompenies,  & 
„  que  notre  partage  foit  une  éternelle 
„  fervitude  ?  "  Le  foldat  examine  fts 
forcés,  &  y  prend  confiance.  TroisLé* 
gîons  dans  la  Judée,  quatre  en  Syrie:  les 
premières,  exercées  par  toutes  les  opé« 
rations  d'une  rude  guerre;  les  autres,  a* 
nimées  &  tenues  en  haleine  par  les  exem* 
pies  de  vertu  que  leur  donnoit  l'armée 
voifinec  l'Egypte  &  fes  deux  Légions  à 
kur  portée:  d'un  côté,  le  t'ont,  la  Cap« 
padoce ,  &  les  troupes   qui  bordoienc 
TAripénie;  de  l'autre  toute  l'Afie  mineu- 
re, nombreufëen  habitans^puiffantepar 
fes  richellès;  toutes  les  Iles  depuis  la 
'  JVIer  Egée  ;  &  une  dîftance  du  centre, 

4gji 
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qui  leur  donooic  moyea  de  faire  tran*  an.  ilh^, 
qnillemenc  &  en  furecé  cou&  leurs  prépa-  Dej.c.69» 
raû& 

Lies  deux  Généraux  écoient  bien  in*  iiveat«t. 
ftmits  de  ces  difpofidons  de  leurs  Ibldacs*  f^f^r^  la 
La  gumede  Judée  doûnoit  du  répk  àjjff^^ 
Veipafîen,  étaoc  extrêmement  avancée^ entre  o- 
enibrte  qu'il  ne  refloit  plus  que  le  Hége  thon  &  vi« 
de  Jérulàlem.  Tite  arriva  dans  ces  cir-  **^^**'** 
conltances^.fecours  infiniment  utile  &  • 
précieux.  Cependant  les  Chefs  de  ren«> 
treprifè  réiblurenc  d'attendre  Tëvéne* 
ment  de  la  guerre  entre  Ochon  &  ViteK 
lios.  Ils  ne  craignoient  point  que  lesfor* 
ces  des  deux  partis  fe  réuniflènt  ibusce* 
lui  pour  qui  la  fortune  fe  déclareroit.  Ili 
(a)  (çavoient  que  la  réconciliation  n'eft 
]amais  fincére  entre  les  vainqueurs  &  les 
vaincus.  Et  peu  leur  importoit  lequel  des 
deux  rivaux  triomphât. ,,  Laprofpérité^ 
^y  dtfblent-ils,  enivre  même  les  plus  fbr« 
„  tes  &  les  meilleures  tètes.  Mais  pour 
9,  ceux-ci ,  vils  efclaves  de  la  molleflè 
&  de  la  volupté ,  leurs  vices  rendent 
leur  ruine  infaillible.  La  guerre  nous 
défera  de  Tun,  &  Tautre  périra  par  & 
„  viftoire,*' 
Tel  étoit  le  plan  arrangé  entre  Vefpa*  • 

ficn 

(s)  Vîaartt  Tiftoiqne  nuniqaam  foUdâ  fi4e 
ooaldcere.  Nec  lefeire  Vitelliam  an  Orhonem  (bp 
pciftitein  fbrtuna  ficcict.  Reims  fecundis  ctiam 
c^regfos  duces  infoleiceie.  Dtfiaotdtam  hls ,  i^nap-  ^ 

viam  y  liuranem  ;  8c  iaifmoe  Thiis  altettim  b«Jlo 
dcetun  viteiiâ  penramm.  T*. 
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AH.iL.uo.fien  &  Mucien,  furs  d*être  (econdérf 
Drj.c.^.- par  leurs  armées  dès  qirtls  donneraient 
le  fignaU  LVdeur  y  école  univerfelle* 
Les  C^)  gens  debfen  défiroîent  un  chan- 
gement par  amour  pour  la  République  : 
l'efpérance  de  s'cnrîchîr  par  les  rapines 
en  aîguillonnoît  plufieursT  d'autres  voir- 
loienc  rétablir  leurs  aflkires^  délabrées. 
Aînfi  tous,  bons  &  mauvarê,  fouhal- 
*  toîent  la  guerre, par  desmotîft  difFérens, 
mais  avec  une  égale  vivante. 
Apiès  la       Après  que  la  querelle  fttt  décidée  pat 
'Sf*  "^v^f.  ^"  bataille  de  Bédrîac  &  la  mort  d»©- 
pdicîiba-  thon,  Vefpafien  balança  encore.  Il  fit 
lance  en-    même  la  Cérémonie  de  la  preflatton  dé 

^'  tsfi  ^"^^"^  ^°  °^°^  ^®  Vitellius.  Lui-même 
IL74,  ^^  ^"  prononça  la  formule ,  qtfil  accom* 
pagna  de  vœux  pour  rheureufe  fortune 
du  nouvel  Empereur.  Mais  les  foldats, 
qui  avoient  der  intentions  tout  autre», 
Fécoutérent  en  fîlence.  On  peut  iugor 
qu*il  ne  fut  pas  bien  fâché  de  la  fix>ideiir 
que  cémoignoit  fon  armée  à  le  fiiivre  «t 
^  cette  occaGon  ;  &  tout  Tinvîtoît  à  ef* 
pérer.  Outre  Mucien  &  les  Légions  <kr 
Syrie,  il  avoir  dans  fes  intérêts  Tibéns 
Alexandre,  Préfet  d*Egypte.  II  com^ 
toit  fur  la  troifîéme  Légion ,  qui  n*avoic 
quité  que  depuis  peu  de  cerne  la  Syrie 
^urpa(}èren  Mœfle,  où  elle  étôirac- 

tueC- 

>«  (a^  Optiii&ttt  qiiUque  amore  B.elpublicx.  Mu!« 

IQS  oulcedo  pnedacum  Ûimulaba'c .  alios  ambîgi» 
demi  res.  Itabooi  nalique,  cauus  diverfîs»  fto.- 
dîQpaôi  bcUiuo  omiie*  cupiebanc.  TW» 
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totlfemsi».  Il  iêflattott  atecfondâaiefltAifc&.ti«^ 
que  les  autres  Légions dMltyrie  fuivroteot  d«  J*  G..«fi.^ 
rezeaiple  de  la  troiGéoie.  Car  toutes  les 
aruiéca  éioieoc  irritées  contre  Vwcogànc%: 
des  foklats  dès  Légions  Genaaoiqttes^. 
qui  vaftes  de  cocps,  iïrutaux  dans  leur 
langage  ^méprifoiem  tous  les  aucres.cook- 
me  TOC  ai»-dsŒ)08  d'eus. 

Cependant  à  tant  de  raifoDS  de  fepri»* 
menre  un  heureux  fiiccès  ^  Vefpafiettt 
oppofoit  dans-fon  efprit  la:  difficulté  d'u* 
ne  (r  haute  entf  eprifè ,  &  la  grandeur  det 
rtiques.  „  Quel  (a)  jour,  di(bit-il ,  quct 
^  celui  où  un  père  âgé  de  ibîiainte  an» 
^y  s^expofera  avec  detut  fils  dans  la  âeur. 
1^  de  rftge  auar  hasards  de  la  gueme  1 
^  Quanë  on  fè  renferme  dans  des  pro- 
^  jets  qui  n^exeédent  pas  la  conditioa 
^  privée,  on  peut  revenir  fur  lès  pasv 
1^  on  peut  à  Ion  gré  pouflèr  ou  arrêter  fa 
,,  foctuae.  Mais  qui  fe  pcopolë  TEmpi- 
9»  PB,  n*a  point  de  milieu  eture  le  pluif 
„  haot  d^é  d'élévation  &  les  plus  af** 
y»  fteu&s  difgraeet**.  Il  fè  repréfentoic 
les  forces  des  arméesde  Germanie ,  qu'a» 
homme  de  guerre  comme  lui  contraif* 
(bit  parftitemesit.  Ses  Légions  fçavoienc 
aombattrccon&e.rétranger,  mais  elles 

n*a- 

(a)  Qnis  ille  dies  foiet,  qno  (èxaginta  aemti» 
annos,  &  duos  filioi  juvenes  bello  pemittteiett. 
Eflèpctvatît  ooginttkmîbiu  xegs^fjua;  &  pxour 
Tclinc  t  plus  mtnafve  fumi  ex  toiMaâ.  Impeiiuxtf 
jcupiencibas  nihil  médium  intez  famma  ant  pnK 
dpida.  Tôt» 
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jin.  11.110.  n'avoient  jamais  combattu  contre  des  Ro* 
'Vt].c,69.  mains.  Et  il  craignoic  de  trouver  parmi 
les  troupes  d'Ochon,  dont  il  écoic  Tap* 
put,  plus  de  bruit  &  de  clameurs  que  de 
^i^eur  réelle^  Les  infidélités,  fi  com- 
munes dans  les  guerres  civiles  «  l'allar^ 
moient ,  &  il  ne  pou  voit  penièr  ions  trou- 
ble au  danger  d'un  aflaÔinac.  Il  iè  rap- 
pelloit  Texerople  de  Camillus  Scribo- 
iiianus  maflàcré  fous  Claude  par  Vola- 
{^nius,  fimple  foldat^qui  en  récompen- 
le  avdit  été  tout  d'un  coup  élevé  du  der- 
nier degré  de  la  milice  aux  emplois  les 
plus  édatans  :  puiflànc  appas  pour  les 
traîtres.  ,,  Contre  ce  genre  de  péril  »  di* 
),  îbit  Vefpafien ,  les  bataillons  &  les 
yy  efcadrons  ne  (ont  qu'une  vaine  défen- 
5,  (e.  Il  efl:  fouvent  plus  aifé  de  renver- 
,,  fer  les  armées  entières,  que  d'éviter. 
^  les  embûches  fecréces  d'un  feul"* 
■  Ses  Lieutenans ,  Tes  amis  combattoient 
les  frayeurs  qui  recardoienc  fa  détermi* 
nation  :  &  enfin  Mucien ,  dans  une  af- 
lëmblée  adèz  nombreufè,  mais  pourtant 
de  perfonnes  choîfies,  lui  fit  un  difcours 
préparé  pour  achever  de  le  vaincre. 
Difconii  ,)  Tous  ceux,  dit-Il,  qui  forment  un 
de  Mucien.,,  grand  projet,  doivent  examiner  (1  ce 
„  qu'ils  entreprennent'eft  utile  à  la  Ré  • 
„  publique,  glorieux  pour  eux-mêmes, 
„  aifé  dans  Texécution,  ou  du  moins 
,y  tel  qu'il  llofire  point  de  trop  grandes 
„  difficultés.  On  peut  encore  confidé- 
'  „  rer  la  perfonne  de  celui  qui  confèille 

,,  l'en- 
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„  rentPeprîfe,  &  voir  s'il  y  met  dufien,  Air.  e,u#. 
„  s'il  partage  le  danger ,  &  fortout  fi  fes  i>e  J*  c^^ 
9,  vues  font  deHncérefées,  &  s*U  tra- 
j9  vaille  ponr  lui-même,  ou  pour  celui 
„  qu'il  iollidte  à  agir.  Vefpafien  quand 

„  je  vous  invite  à  prendre  en  main  r£m- 
jy  pire ,  le  confèil  que  je  vous  donne  eft 

„  aullilklutaire  à  la  patrie,  que  propre  à 
9,  V008  couvrir  de  gloire.  La  facilité  s*y 
,9  trouve  :  après  les  Dieux,  le  fuccès  eft  en 
99  vos  mains.  Et  ne  craignez  point  ici  la 
,9  flatterie.  Ceft  moins  un  honneur  quV 
99  ne  tacbe,  que  deiiiccéderà  Virellius. 

9,  Nous  n'aurons  point  i  combattre  I^ 
99  haute  fàgeOë  d'Augulle,  ni  les  rufes  * 
99  politiques  de  Tibère  9  ni  des  droits 
9,  confacrés  par  une  longue  fuccclfion , 
„  tels  qne  ceux  qui  aifermiilbicnt  fur  le 
„  trône  Caligula,  Claude,  &  Néron» 
9,  Vous  avez  même  céd^  à  l'ancienne 
9,  noblefle  de  Galba.  Demeurer  (<2)et\- 
9,  core  dans  Tinaétion,  &  iaiflèr  la  Ré* 
9,  publique  expofée  à  l'opprobre  &  à 
9,  uneruine  inévitable  9  ce  (er9itengour- 
„  dilKment,  ce  fèroit  lâche  té,  quand  mé- 
9,  me  la  lèrvitude  feroit  pour  vous  aulli 
„  ezemtedepéril,qu'elleefthonteufe..  , 

99  Le  tems  n'eft  plus  où  vos  delftins 

«9  pou- 

(à)  Torpere  nitrik,  êc  poUtiendam  perdetidaxa« 
fpe  Hempublicam  lelinqucce,  fopor  &  ignav^ 
.videcenir ,  edain  &  tibi ,  quàm  inhonefta ,  cam  tu«  ^ 

ta  fenrims  effet.  Abiit  jam  8c  tranfveâam  ett  iU 
ind  tcoipiis.  qno  pofies  videri  concopifle,  CwfQ'» 

fkadom  cft  m  28ipe«iiim.  Tat. 
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AU.  ti.îio.  fy  pouvoîenr  pifltr pour  enveloppés  dans 
^J*  C.^^  ,,  un  fecret  qui  les  coavrfc  ÛËmpire 
jy  eft  pour  vom  un  afyle  plut&c  qu*ua 
^,  obj^  d'ambition.  Ave»>vous  oublié 
^,  h  mort  violenœ  de  Corbtilon?  li  elt 
^,  vrai  qu'il  nous  TuipaObic  par  la  rplen- 
,,  deor  de  rorigine;  mais  aufli  Néron 
yy  écoit  bien  au-deflus  de  Virellîus  par 
^,  cet  endroit.  Quiconque  eft  en  état 
^,  de  fe  faire  craindre,  parott  toïqours 
^,  afftz  iltuflre  à  celui  qui  le  crainr.  Et 
''  ,,  Vîreîlîtts  voit  par  fon  propre  exemple» 

9,  qu*Qiie  armée  peut  faire  unr^mpereuc 
^  Il  doit  tout  au  lufirage  des  fbldata^ 
,,  n'ayant  mérité  fk  fortune  par  aucun 
^,  {èrvtce  militaire,  ni  par  aucun  nom 
^  qu'il  fi»  fbît  acquis  dans  le  métier  des 
.,)  armes.  Sa  feule  recommandation  a  été 
^  kl  haine  que  l'on  portoit  à  Galba  S'il 
,,  a  triomphé  d^Othoir,  il  ne  faut  en 
yy  fbire  honneur  ni  à  Thabileré  du  Chef, 
„  ni  à  la  force  de  Ibn  armée.  Ocbon  n'a 
^,  été  vaincu  que  par  la  précipitation  de 
^,  fbn  propre  défeTpcir,  et  Viieltius  nous 
,,  a  appris  à  le  regrercer.  Il  abuiè  info» 
yy  lemment  de  flî  vf<fbDire;il  diiperft  lea 
9,  Liions  en  diinrentea  contrées;  il 
^,  ca(fe  &  de(àrme.  te»  Cohortea  Préto-^ 
^  riennes,  c'eft  à-dire  qu'il  prend  foin 
^  de prépiusr  les^fèmeneesde  brguarre 
^y  qui  va  dclôre  contre  lui.  Tout  ce  qise 
^  f^s  troupes  pouvoienc  avoit  de  fierté 
^  4b  d!ardeur  d^giénére  de  jour  ea  jour» 
^  &s'amioUlt£arJtfit^pii(lê^ii#b«s^ 


^  ehes  de  tooce  efpécc^ptr  la  trop  fidé- an.  itr^tM. 

^  le  imiution  de  leur  IVince.  Quelle  ^X*^^i«^ 

9,  comparaiibn  de  cette  fitqation  à  la 

^  vôtre?  La  }adée,  la  Sforie»  &  TE* 

^  frypte  réumesvous  offient  neuf  Lé- 

i^  gtoBs  pleines  de  vigueur,  qui  ne  font 

^  ni  affbibiies  par  les  batailles ,  ni  cor* 

^  rompues  par  la  licence  ou  par  la  iiP^ 

^  corde:  briaves  ibldatt,  endurcis  au£ 

y,  travaux  de  la  j^erre,  &  vahiqueura^ 

9y  d^une  Nation  rebelle  &  opiniâtre.  A* 

t,  jo&ceafi  UD  éffl  nombre  de  troupes  aur 

9^  xiliaires,  des  fi>rces  navales,  des  Roji» 

p,  alliés  &  amis,  &  par.<lefli»  tour,  vo« 

^  tre  grande  »périence^ 

„  Pour  ce  qui  me  refiirde ,  je  nepen<r 
„  (b  pas  me  faire  aoculer  d*arro|»^nce,  û 
^  je  ibutMtm  qu»  Ton  ne  m'alligne  pas- 
„  ma  i^ace  a»îde(]ottade  Cécina  &  de 
^,  Valons.  Ne  dédaigna  pas  néanmoins- 
^  d'avoir  Mocien  pour  ami,  parce  que* 
„  vous  m  trouve^'  pas  en  lui  un  rivaL 
^  Je  me  mets.  aiMlefliis  deVicelIkis  ^  & 
^  vous  ao-deOus^t  moi»  Votre  oomeft. 
„  déooré  par  ta  pourpre  de  triomphjif 
„  ceun  vous  avez  deux  fils ,  dont  Ton  eftf. 
^,  déjà  capable  de  TEmptre,  &s'eil  wo 
^  qois  de  lajioice  même  aupiè^  dotar» 
^  mées  de  Germanie  dans  les  première* 
.^  eampafjnes.  It  (eroit  tout-à^aic  détail 
^  foonaUe  que  je  ne  cédaflê  pa«  VEm* 
^  pîre'i  celbi  doat  j*hdopteroiy  le  ftIsL. 
^  fî  jTérois  mol-mdne  Km  pereor.  A  u^r e^ 
;^  te  lea  Ikccès  ik  Wk  diapac^tw  ikM 


%76  -  IIiST.  xos  Empereurs.  Rom. 

àM>%.%i:n  tribDà'ont  point  avec  égalité  entre 
De  j.  c,69,  ^^  nous.  Si  nous  lomniea  vainqueurs ,  f  oc- 
,,  cuperai  le  rang  que  vous  voudrez  bien 
,,  me  donner;  au-lieu  que  nous  partage* 
^  rions  également  leainfortunes.  Ou  pla« 
^  tôt ,  je  demande  pour  moi  la  principa? 
^,  le  part  du  péril.  Demeurez  ici  com- 
9,  me  en  réferve  avec  vos  Légions  :  je 
,,  prendrai  les  devans,  &  j'irai  tenter  les 
„  hazards  de  la  guerre  &  des  combats. . 
^  La  Ça)  dilcipline  le  maintient  avec 
,,  plus  de  vigueur  aujourd'hui  parmi  les 
,)  vaincus ,  que  parmi  les  vainqueurs. 
,y  L'indignation,  la  haine,  le  déflrdeU 
99  vengeance  animent  les  premiers  à  la 
„  vertu  :' les  autres  s'abâtardiflènt  parle 
^y  mépris  dédaigneux  &  par  l'infolence 
^  qu'infpire  la  prorpérité.  Les  plaies  da 
,,  parti  viâorieux  font  couvertes  main* 
,)  t^wt  par  la  bonne  fbrr  une,  mais  elles 
„  fubOftent*  Ce  font  des  ulcères  qui  fe 
„  nourriflènt  à  l'ombre,  &que  la  guerre 
9,  ouvrira*  Je  puis  dire  avec  véricé  que 
,,  je  ne  mecs  pas  plus  de  confiance  dans 
y,  votre  activité ,  votre  iàge  (économie» 

„  va- 

(il)  Acnore  hodie  dlfcIpUnâ  viaî  qtAm  viâo- 
les  9guiit.  Hos  ira  y  odium ,  ulcibnîs  cupîdim  ad 
virtutem  acceodit  :  illi  pei  faftidium  8c  contuma-^ 
cîam  hebefcimt.  A{)cdet  &  recludet  concéda  9t 
tttmeiceiitia  viAricium  Daitium  viilaera  bellqm 
jpfuin.'  Nec  mihi  ma^r  m  tuâ  vigilandâ,  inifi* 
jnoBÎi,  fapientiây  ndacû  eft,  qokm  In  VueUK 
torpore,  infcitîâ  »  fzvitiâ.  Sed  &  mdiorem  in  bet- 
lo  qa^m  in  j>ace  caufam  habemui,  Ham  qui  do» 
lUittinti  defcivcjcuiif  •  Tkr, 
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jy  TOCte  prudence  ciiconfpeélion ,  qae  an.  il.u<». 
^  dans  rsibrariflëmeUt ,  l'ignorance ,  &  la  ^^  J*  ^*  ^^ 
^  eroamé  de  Vitellios»   ' 

^  Après  tout  il  n'efl  pas  douteux  que 
^  notre  canfe  ne  (bit  meilleure  dans  la 
^  gaeirequedanslapaiz.  Car  délibérer  fi 
^  Ton  fe  révoltera ,  c*eft  une  révolte.  ^ 

Tous  ceux  qui  étoient  prélens  à  ce  dif«    y«rpafieii 
cours  de  Mucien,  (è  joignirent  à  lui  pour  fe  ia& 
prefl^  yefpafien  plus  hardiment  qu'ils  gf^**^ 
n'avoienc  encore  fait ,  de  le  décider;  &  ils  \>^^^, 
infifloient  particulièrement  Pur  les  préfa*  sonfoibfe 
gesqui,difoient-iJs,rappe]k)ient  à r£m- P?"» }^ ^'"^ 
pire.  Ce  motif  étoit  afforti  à  la  façon  de  ^7^*h(/j. 
penfer  de  Vefpafien ,  qui  avoit  foi  A  tou-  u.  7«* 
tes  les  parties  de  la  Divination  ;  enforte 
que  lotiqu'il  fut  Empereur ,  ii  tint  publi* 
quemeot  auprès  de  lui  un  AftrolQgue 
nommé  Seleucus ,  qu'il  confultoic  fur 
l'avenir.  Il  fe  rappella  donc  dans  le  mo* 
ment  dont  je  parle  ces  prétendu^  préfages 
qa'on  lui  alléguoit,  &  dont  quelques-uns 
étoient  déjà  anciens»  Il  (/?)  avoic  cru  d'à* 
bord  en  voir  l'accompllûèment  dans  la 
grandeur  inefpérée  à  laquelle  il  étoit  par« 
véno  par  les  omemens  du  Triomphe ,  par 
le  Coofulat,  par  le  brillant  honneur  d'à* 
voir  réduit  la  Judée.  Lorfqq'il  futenpof» 
feffion  de  toute  cette  gloire,  il  étendit  le 
fens  des  prédirions  qui  lui  avoient  été 

ftî- 

(s)  Sfid  nrim^.tdumpluUa»  Se  Conralatiu,4ie 
JndaJu»  viaoris  decus,  iinplenè  fidem  ominis  vU 
ddnncur.  Vt  hase  adeptos  cft  |  pottendî  iibi  Impe- 
ximn  aedebatr  T<ip. 

M? 


J 


I 

1^  Hisr«  z>is  EMPBnecfts  Rou^ 

Atff.iL.Hô.ftfte8  9  &  il  iepofuacbr  qu'elles- loi  pio? 

'i>e}.  a  ép.  mettoianc  PËmpirè. 

jk  de  B.    Joféphe  le  vante  de  le  luîevoir  ptédit, 

wfsirt'ft'P^*^  que  Néton  vi^writ  enoxe;.  & 

Dio^  rif-  ce  même  fidc  eft  âtcefté  par  Suétxxie  j^ 

Hf*         par>  EKom  Le  Prêtre  juif  étoit-il  trompé 

ou  trompeur  dans  l'incetprétation  abfuç- 

de  A:  âicriiége  qa^il  donnoit  aux  divines 

Prophëtieg?  c^eft  ce  qu'il  eft  dffîrile  âc 

^^«     peu  important  de  détemriner*  Tacite 

rapporte  que  Vefpofien^  avoic  luiffl  coiw 

fiiké  un  ancien  Oncle  fur  leàfotic  Caiu 

md ,  qui  n'avoir  poinc  de  Temple ,  mti» 

«n  (Impie  autel  :  clrconflanee  qui  ooo* 

viendrolc  aflèE  à  ces  bau$s  Ikax^  dont  il 

«ft  tnnt  parlé  dans  TEcriture,  fis  for  lef^ 

quel»  du  tems  des  Rota  de  Juda  on  o^ 

ftok  des  facrifices  au  vrai  Dieu  y.  mots 

'Mntre  ladiQwfition  de  la  r«oi ,  quime  per- 

mettoit  le  ctflte  public  que  dans  le  ièul 

Temple.  Si  cette  conjeAure  eft  fondés^ 

H  faudra  dire  que  le$  pratiques  de  Tidoli» 

trie ,  par  la  fiiire  des  ilécles  ,«'étoiem  mè« 

4ées  dtfns  un  culte  oflglnaftremefftétabtieà 

ee  lieu  pour  honorer  le  Dieu  dHflacl*  C^r 

Tadce  parte  d'un^  Prêtre  nommé  IMH- 

de ,  qui  chercha  Tavenir  dtin»  lesentratt - 

les  des  viâimes  :  TuperAkion  toixe  Pi« 

yenne.  Quoi  qtt*il  en  fok,  la  réponfe^ 

de  ce  Prên'e  «voit  augmenté  letefpéRM* 

ces  de  Vefpafien ,  qui  rempli  de  toutês^ 

ces  idées  le  faifll:  vaincre  eafih  auxftJlli* 

citations  de  ceux  qui  renvironnoknc,  Ar 

prit  Ton  parti  ûos  ^omunt  fr  4édafUr 
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kii  le  fépttérenc  pour  retourner  cbaeiin  d«}«c.^» 
éam  &  {tfOTiiice,  l'un  à  Aocioche,  Tau-» 
tre  à  Céiàrée,  leur  féfidudon  étoit  for* 
née,  &  Texécution  ne  tarda  pas» 

Ce  fut  à  AlesandrîequeVefptfiénfot  iieftpn». 
d'abord  reconnu  &  proclamé.  Le  pre-  f  ^^™^  ?^ 
nier  Juillet  Tibère  Alexandre  lui  prê^d^E^g^?* 
ferment  è  te  tète  de  Tes  Légions  :  &  cède  juctée  * 
jour  fut  compté  dans  la  ruitepourlepre-^  ^7"^» 
mîer  de  TEmpirede  Vefpafiea ,  quoiquedaiTSÎlJ* 
ftfropre  année  ne  lui  eâciuréfidéBcéronent. 
queje  trois  du  mémenKusw  L'ardeur dc^ 
troopea  fut  fi  vive,  qu'elles  n'attendirent 
point  l'arrivée  de  Tire  qui  revemri t  de 
Syrie  ^oà  il  avoit  concerté  awc  Mueien 
les  derniers  amogement*  Les  foMats  f 
étotenç  diii^ofés  de  longue  main..  Mais, 
eo  déiîbérott  fur  lelieu, fiurtetiemscoot 
raiablâs  :  en  cherebolt  qudqu'uQ  qui  par^ 
ik  te  pi«aiiei\,  qui  éonnlt  le  ton  :&  Q'eft 
onHuaisediem  ce  ^'il  y  a  deploftdlfflcl'» 
Va.  L'impatience  des  foidacs  nepuc  (bu^ 
fiit  ces  recardèmens.  Un  petit  nomhro^ 
d'ettiie.ens  s'étoient  rendus  lenatin  àhi 
nifoac^  Vefpallen  occopoit  v  pour  le 
ftlnrr  i  Poidînaâe  icomme  leur  <jénéfaL 
Lorfqà'il  ibrtit  de  ia  ohantee,  ils  le  0» 
tennt  Ehqsmis^  Auffiièt  tons  les  ai^ 
ttesaccourent ,  &  lui  accumulent  les  noms 
ie.a^^dHi^Âûfe,  &  toift  les  titres. 
de  la  fouveraine  poiflincc;  Aiafl  fhttet* 
miBéç  cette  g^aade,  aÇaise* 

tiae  garut  en  ce  jaoment daftsVè^ 
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Ax.  li.t»a  (îen  aocane  trace  c(e  la  timidité  qat  V^vùtt 
ieJ.C,6^.ftlt  balancer  fi  Ion jr-teïD»,&  il  le  fi^^ 
de  bonne  ^race  ft  la  fomme.  Mais  d*un 
autre  côté  il  (aj  netûontra  ni  enflure  nî 
arrogance,  &  fon  nouvel  état  n'appoitt 
aucun  changement  dans  les  manières. 
Lorfqae  cette  multitude  immenfe  qui 
l'oÂTurquoit  fe  fut  éclatrcie  &  mife  en  or- 
!  dre,  il  fit  fa  harangue  d'un  jflyle  fimpte 

&  militaire,  fans  flatterie  pour  les  foldacs, 
comme  lans  ollentarion* 

Mucien  D*attendoit  que  la  décIaraTron 
de  Vefpafien  pour  lui  faire  prêter  ferment 
par  fès  troupes,  qui  s'y  portérentavecun 
extrême  emprdièment.  II  entra  enfùite 
dans  Anttoche,  &  s'étant  rendu  au  Thé- 
Itre ,  où ,  félon  la  coutume  des  viltes 
Grecques ,  fe  tenoient  les  aflemblées  da 
peuple ,  il  harangua  les  babitans  accoo» 
rus  en  foule ,  &  qui  Técoutérenc  avec  des 
tranfports  de  joie  qu^augmentoit  encore 
l'adulation.  Mucien  ^^)  parloit  avec  gu- 
ce  &avec  noblefle,  même  en  Grec;  & 
dans  les  aâîons,  clans  4es  dilcours^  il 
iiièloit  on  airimpolànt ,  quien  rehai^ic 
le  mérite  &  le  prix.  Il  employa  un  mo- 
df  qui  (ît  grande  impreffion  fur  les  pea« 
pies.  Il  afliira  que  le  plan  de  VitelHas 
étoic  d'envoyer  les  Légions  Germanie 

,  qoes 

(m)  Ib  ipH^  nihil  tnmldnm  y  anogtnsy  aut  ia 
Btmis  novis  novam  fuit.  Tite* 

(h)  Sads  deoonis  étiam  Gixci  fàcundtâ,  om- 
aiumqtie  mur  dicétetatawsceret  attequldiua  oC* 
ttataioc.  7W, 
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quesen  Syrie,  pour  les  récompenferpar  an.ii.uo. 
un  (èrvice  doux  &  tranquille  dans  une  ri-  DeJ.c.c»* 
cbe  province;  &  que  réciproquement  il 
prëceodoit  tranfporter  les  Légions  de  Sy- 
rie en  Germante^  climat  rigoureux,  & 
habité  par  des  Barbares,  contre  lefquels 
il  ftlloit  toujours  avoir  Tépée  i  la  main. 
On  conçoit  aflëz  combien  ce  change* 
ment  de  féjour  devoit  allarmer  les  trou- 
pes de  Sjrrie.  Les  naturels  du  pays  n'en 
étoient  guéres  moins  touchés.  En  efiet 
les  Légions  Romaines  avoient  commu- 
nément leurs  départemens  fixes  &  mar« 
qués,  &  s'établiflbient  à  demeure  dans 
lÂ  provinces  confiées  à  leur  garde.  Ainfî 
elles  &  lioient  avec  les  habitans  par  Pa* 
ixiitié,  par  la  fociété,  par  les  mariages: 
de  façon  qu'elles  te  croyotent  expatriées 
lorsqu'on  les  tranfplantoit ,  &  pareille- 
ment les  peuples  craîgnoient,  en  les  vo« 
yant  partir,  de  perdre  ites  amis  &  des 
parens. 

Toute  la  Syrie  avoît  reconnu  Vefpa- 
fien  avant  le  quinze  Juillet ,  &  cet  exem- 
ple fut  bientôt  fuivi  de  tout  TOrient. 
Soémus ,  que  Néron  avoit  fait  Roi  de  là' 
Sopbéne ,  (è  déclara  pour  le  nouvel  Em- 
pereur, aufO-bien  qu*Antîochus  Roi  de 
Çommagéne ,  iflu  des  Séleucides ,  &  le 
plus  riche  des  Rois  fournis  aux  Romains. 
Agrippa  le  jeune.  Roi  des  Juifs,  averti 
iècrétement  par  les  fjens ,  s'écoic  dérobé 
de  Rome  ,  avant  que  Vicellius  ftit  inffaiiit 
de  ce  qui  fè  pafibit  en  Orient /&  II  of- 

froic 
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AH.  it.no.  froît  Tes  fervîces  à  VWpâfien.  Béréoîcê 
De],  c-tfp.  Jà  fœur  ne  témoîgnoît  pas  tnoînrde  z6 J 
te;  Princefle  dont  l'habileté  &  refprît  égt- 
'    Foicnt  la  beaoré ,  &  qui  ne  s'écoit  pas^feu* 
lexnent  ftit  aimer  àef  Tîce ,  mais  avoît 
même  l^a  fe  rendre  agréable  k  Vefpa» 
flen  parla  magnificence  des  préfens  qu'el- 
le lui  faifoît.  Toutes  les  provinces  de 
TAfie  Mineure,  le  Pont,.laCappadoce, 
&  les  contrées  vQÎfînes  jufqu'à  TArmé- 
nie ,  ftiîvirent  le  toirent.  Mais  comme- 
ces  pays  étoîentdefaTffléSf  ilen  réfultoîc 
plutôt  un  accroilTement  de  crédit  àcTé'* 
clat ,  que  de  fbrces  réelles  pour  le  çkxfk 
qu'ils^  embraiToient. 
Grand       B  fe  tint  un  grand  Confeil  à  Bërjte, 
S!fSJf  ^Be  de  Phénicfe,  fur  le  plan  de  werré 
S!  PfépT  qu'il  s'agiflbit  de  dreflèr.  Vefpafien  & 
mifide  ta  Mucien  y  amenèrent  avec  eux  les  prin^ 
^^^^"^      cipaux  draciers  de  leurs  armées,  &  Té*- 
Ike  des  foldats  :  &  ce  grand  nombre  dei 
troupes  d*infantede  &  de  cayalole,  le 
concours  des  Rois  qui  s'empreflbîent  de 
venir  rendre  en  pompe  leurs  hommages 
au  nouveau  Prince,  formoient  autour  de 
lui  une  Conr  qui  commençoît  à  répou* 
dre  à  la  majellé  du  rang  fupréme. 

Le  premier  foin  fiic  d*ordonner  des 
levées ,  &  de  rappeller  les  vieux  Ibldats 
âu  drapeau.  On  établit  dans  les  meiileo* 
tes  villea  des  Arfenaux  pour  la  fabrique 
des  armes.  Il  fbt  dit  que  l'on  battroit  de 
lamonnoie  d'or  &  d'argent  dans  Antio^ 
che.  Des  InfpeAeurs  habiles  &  vigiiatts 

ftt- 


/ 
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(urent  prépolës  à  ces  dîff&entes  opéra- az^.kiiW 
tîon»,  &  Qa)  Vefpafien-y  vetHoit  parï^«J.c.«>.* 
lai-méme.  II  vificoit  les  Henx  où  Ton  tra^. 
vailloit  ptr  les  ordres,  il  fe  fkffôit  rei> 
dre%n  cotnpce  exaA  de  toutes  chofts, 
il  encoTirageoir  par  des  louanges  ceux  qui. 
remplifloieût  leur  devoir ,  il  éverruoir 
les  négligens  par  (on  exemple,  difllmu- 
lant  plus  volontiers  les  défauts  que  les  * 
bonnes  qualités  de  ceux  qui  le  fèrvoient. 
It  récompenfbit  ceux  dont  il  étoit  fatiV 
fiiit  par  des  emplois ,  par  la  Dignité  Sé- 
natoriale.  La  plupart  firent  hewneur  it 
fon  choix,  &  devinrent  dims  la  ftite  de 
grands  perlbnnages.  Mais  il  n'eft  pas  don- 
né même  aux  meilleurs  Princes  de  n'être 
jamais  trompés ,  &  parmi  ceux  que  Vef. 
pailen  mît  en  place  il  s*en  trouva  qnel« 
ques-uns  à  qui  la  fortune  tint  lieu  de  mé- 
rite. 

L*ufage  étoic  établi  que  les  nouveanr 
Empereurs  fiflent  une  largeflè  aux  fol- 
dats.  Vefpafien  s'y  conforma,  mais  it 
ne  s'engagea  à  donner  pour  une  guerre 
civile,  qu'autant  qu'avoient  donné  ffea* 
prédéœ/Teurs  en  pleine  paix.  Il  (i')te- 
noit  une  conduite  ferme  à  l'égard  da 
foldat»  &  (bs  troupes  en  étoient  meil- 

leu- 

(4»V  Ipfe  Vefpafîajiiis  adiré ,  hortaii ,  boiu»  lan- 
de, icgrnes  eiemplo  incicaie  Tsmus  ^uàm  coët* 
ceie ,.  Titia  magU  amicoc  mn  f  quàm  vUcucd  dUK* 
molans.  Tse^ 

(h)  £g;teglè  flqnQs  advenbs  milHaiem  laifU 
tmem»  eoque  ertidtQ  ttnàHats»  7>e» 
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AN.  K.S10.  leores  pour  n'être  point  flattées.  On  poa- 
Pc  j.  c.6^.  yqJj  craindre  qu'à  la  faveur  de  Téloigne- 
xnent  des  Légions  qui  iroîent  porter  la 
guerre  en  Italie ,  les  Partbes  &  les  Ar- 
méniens ne  s'enbardiflènt  à  faire  ^es 
courfes  dans  les  provinces  voifines  de 
l'Euphrate.  On  envoya  des  AmbaOà- 
deurs  aux  Rois  de  ces  deux  peuples ,  pour 
«  les  entretenir  dans  des  difpoffcions  paci- 
fiques. Enfin  il  ne  fàlloit  point  négliger 
la  guerre  de  Judée.  Tite  fut  chargé  de 
la  pouflèr.  Pour  ce  qui  eft  ^e  Vefpafien ,. 
on  conviist  qu'il  ie  tranlporteroi't  à  Ale- 
xandrie, pour  aflfamer,  s'il  en  étoit  be* 
foin,  ritalie,  qui  droit  principalement 
lès  bleds  de  r£gypte.  On  Çji)  crue  que 
c'étoit  allez  contre  Vitellius  qu'une  par- 
tie des  troupes  (bus  les  ordres  de  Mu« 
çien,  le  nom  de  Vefpafien,  &  la  con- 
fiance aux  Deftinées,  qui  prépareroient 
elles-mêmes  les  voies  à  l'exécution  de  ce 
qu'elles  avoient  ordonné.  On  écrivît  à 
toutes  les  armées  de  l'Empire  &  â  leurs 
Commandans,  pour  leur  notifier  Télec- 
lion  du  nouvel  Empereur,  &  les  inviter 
à  le  reconnoîrre;  &  l'on  prit  des  raefu- 
res  pour  gagner  les  Prétoriens  cafiès  par 
Vitellius,  en  leur  faifant  elpérer  de  ren- 
trer dans  le  fèrvîce. 
Dt'prt  de     Mucien  fe  hâta  de  partir  avec  quelques 

Mucien,  trou* 

fit)  Safficeie  videbantutadirershsVltellîam  pksrs 
copiaram ,  |»  dux  Modanus ,  &  Velpalîani  ««-^ 
mea,  ac  oilûl  acduum  facls,  7«c« 
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troopes  telles  &  débamilëes  de  root  ba«AN.  ii.nv. 
gage.  U  Aieraroic  fa  marche  de  manière  De  j.  c.<if  ! 
A  éviter  Ça)  une  lenteur  goi  aaroit  pa  pa-  ^  "*"  P^^** 
rottre  timidité,  &  cependant  à  ne  pas  *^"*"** 
âiie  trop  de  diligence ,  afin  de  laiflèr  le 
Xeon  h  la  Renonmée  de  groffir  &  d'ac- 
<Tottre  les  objets.  Comme  les  forces 
qa*il  menoit  avec  hii  étoieoc  modiques, 
elles  iivoient  befoin  de  n'être  pas  vues 
de  trop  près  ^  &  Téloignement  leur  étoic 
avantageux.  A  quelque  diftance  fui  voie 
Ja  fixiéme  Légion,  &  pluHeurs  détache- 
jnens  qui  compofoient  on  corps  de  trei- 
ze mille  hommes  :&  pour  paQèr  ceso'oa- 
pes  en  Europe ,  Mucien  avott  donné 
ordre  que  la  flotte  du  Pont  fe  rendtt  dans 
le  Port  de  Byzance.  Il  paroîc  que  Ibo 
f>remîer  deOëin  étoit  de  gagner  la  Mœ- 
lie,  province  occupée  par-  des  Légions 
qtt*il  regardoit  avec  fondement  comme 
affëftionnées  à  Velpafien.  Mais  cette 
route  devenoit  bien  longue  pour  arriver 
en  Italie:  •&  i\  douta  s^l  ne  feroît  pas 
mieux  de  mener  toutes  lès  nroupes  de 
.terre  direâement  à  Dyrracfaium  en£pi« 
re ,  d*où  le  trajet  en  Italie  eft  très^x>urt  : 
enibrte  qu'il  menaœroic  Brindes  &  Ta- 
rente  d'une  part,  pendant  que  de  l'autre  . 
fi  flotte  s'allongeant  dans  la  Mer  ionien- 
ne mettroit  à  couvert  la  Grèce  &  TAfle, 

6l 

(s)  Non  ]eiico  idaere,  ne  cunâaii  videietuc: 
Jieqoe  tamen  propenns,  gtifceie  famam  ipfofpa* 
<io  finebat,  ffnarus  moaîcas  wuB»  fibi^  &  majo* 
«I  cxdi  <fe  «oientibus;  Tac. 
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^ùi.iuuo.&  en  mètSLt  tems  tiendroic  ViteUiua  en 
Pcj.CtfS'éÊhec,  cai  lui  failanc  appréhender  de« 
•defoentres  en  Italie  par  pk^eurs  endroits 
à  la  foia. 
vocarioas .  Les  apprêcs  d'xme  telle  enODepcKèmee- 
exercées  toient  eomonvemenc  toutes  fes  provii»- 
Kit-^d'oatremer.  Il  Meit  qo'eUe  fouroif- 
'^  fentdesaroaes,  des  vaiueaax,  des  u)!- 
ikts  :  niais  rien  ne  les  fatigaoic  plus  que 
la  levée  des  deniers.  Mucien  difok  fana*- 
cefle  que  Targenc  étoît  le  nerf  de  laguer^ 
•re  civile:  &  il  agifloit  en  conféquence, 
ne  mettant  nulles  bornes  à  ion  pouvoir, 
-&  fe  ponant  plutôt  pour  le  con4>agncMi 
i^ue  pour  le  Miniftre  &  le  Général  de 
l'Ëmperonr*  Les  injuftices  ne  lui  cou- 
toiept  rien.  Il  recevoit  avidement,  & 
•pcovoquoic  les  délations:  nul  égard  ni  à 
la  vérioé  des- faits ,  iû  &  Tinnocence  des 
fierfonnes  :  les  riches  étoienc  toujouts 
coupables.  Ces  (/a)  vexations  intoléra* 
Ues  avoient  une  forte  d'excufè  dans  les 
nécei&cés  de  la  guene,  mais  l'ef&t  cm 
£ibfifta  même  après  la  paix.  Vefpofien  , 
tians  les  commencemens  de  Ton  Empire, 
prèioit  Toieille  aux  judes  repréfeura* 
tîons:  dans  la  fuite,  gké,  dit  Tacite, 
par  la  bonne  fortune,  &  parles  mauvai- 

lês 

(a)  Quz  gnvia  atqœ  intolennda,  ftû  necefll- 
ttcearmonim  excufata,  etiam  in  pace  manière.* 
jo(b  Vefpafiano,  intei  ioîda  Impeni^ad  obttnen- 
eu  inîqinciites  hand  perinde  obftinaio:  donec^ 
•iadaJjgen^â  fcrnime.  Se  pnvîsmagiftciay  didîcic 
aafuiqueeft,  Tm» 
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fès  leçons  des  PoUdqttes  ^  che%  qui  rio-  an.  ib.m^ 

térét  du  PHoce  efl:  b  fuprôme  loi ,  ilap-  D« J»  c.  4ib 

prit  à  le  âmîliacifer  avec  Tinjudice,  & 

il  o(à  rtatoriièr.  Déplorable  condirioa 

des  Souverains  9  à  qui  la  pratique  de  la 

verni,  même  lorlqu^ib  rai'menc  finoére- 

ment,  dçviemtrès«difEcile,  étant  coin* 

battue  par  tout  œ  qui  les  environne.  Mit* 

ckn  contribua  auffi  de  (es  propres  fàcttl** 

tés  aux  dépenfes  de  la  guerre,  mais  il 

îçavoirbien  paroùs'en  dédomma};er  avec 

ttfijre.  Piufieurs  autres  fe  piquèrent  dff  - 

gétiérofîié  à  fon  exemple:  très-peu  eu* 

rent  les  mêmes  facilités  que  lui  pourra* 

tirer  leurs  avances.  * 

L'événement  de  tant  de  pfépsratifteft 
fofrulîer.  *  Ils  ne  furent  d'aucun  ulàge. 
pour  la  -décifion  de  la  guerre  ^  qui  fe  trou* 
va  terminée  avant  que  Mucien  eût  eu  if 
cems  d'approcher  de  Tltalie. 

Celui  à  qui  Vefpafien  eut  la  principe»  Toutes  les 
le  obligation  d'on  fuccës  û  prompt  &  6  Légions  de 
heureux,  fut  Antonius  Prîmus ,  ne ^dJciaSu? 
Toiilonfê,  &  peut-éure  de  race  Gaukn^pour  veC 
iè,  puiique  dana  fon  enftnce  il  porta  lepafien.  ca» 
liimcfn  de  Beoco  ou  Bêc ,  mot  de  la  Lan-  jfjjohîus 
gue  Celtique ,  que  nous  avons  coniërvé  piimus.   * 
da&s  la  nacre.  Ce  fiit  .un  earaâéreécraib  Suet.viu 
«ment  mêlé  de  bien  &  de  mal.  Flétri  ^Jî/^l^^^ 
K>uaNéroiif)arun^ementio&nam^& 
condamné  pour  crime  de  faux,  il  avoît 
recoirvfé,  comme  bien  d'autres  qui  n'efa 
étoient  pas  plus  «lignes  que  luit  le  rang 
de  Sénateur ,  à  la  faveur  de  la  révolutkm 

qui 
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AK.  B..sto.  qui  éleva  Galba  fur  le  trône  des  Céflurs  : 
l>ti.c.69'  gc  cet  Empereur  le  fie  Commandanc  de 
la  (èpciéme  Légion ,  qai  avoic  lès  quaf* 
tiers  dans  la  Pannonie.ll  offilc  fesfervi* 
ces  à  Ocbon ,  qui  le  négligea  &  ne  lui 
donna  aucun  emploi.  LorTque  (^a)  les  a^ 
fâires  de  Vitellius  commencèrent  à  pren* 
dre  une  mauvatfe  face,  Primus  fe  dtfcla* 
ra  des  premiers  pour  Vefpafien ,  &  ce 
fut  une  grande  acquifition  pour  ce  par« 
ti  qu'un  Officier  bravé  de  fa  perfoone , 
éloquent  dans  fès  difcours ,  habile  à  ma* 
nier  les  efprics  &  à  les  toiumer  coipine 
il  lui  plailbiL  II  eft  vrai  qu'il  abuibit  Iba* 
*  vent  de  Tes  talens  :  artifàn  de  difcordes  « 

boutefeu  de  féditi<M3s,  calomniateur  ^ra* 
videur',  diifaributeur  de  pemicleulès  lar* 
celles,  très-mauvais  citoyen  danslapaix^ 
guerrier  des  plus  eftimables. 

Plein  d'ambition ,  il  crut  trouver  Toc» 
cafion  de  pouflèr  (à  fortune  dans  ïék  mou- 
vemens  qui  fe  âifoienten  faveur  de  Vef^ 
pafien ,  déjà  reconnu  &  proclamé  par  les 
trois  Légions  de  la  Mœue.  Car  ces  Lé- 
gions furent  les  premières  qui  &  décîa- 
Smtt,  PTt.  réreht  pour  Vefpafien  en  Occident.  L*u» 
$,  &•  Tae,  „^  d'elles  arrivée  de  Syrie ,  comuie  je 
l'ai  dit,  fur  la  fin  du  régne  de  Néron  , 

coin* 

^  (s)  Labttitibns  Vftdl»  rebos ,  Terptfianufli  (h^ 
cntiUi  grande  mojDeatum  tddîdlt,  ftienuos  ms- 
nu»  fèimone  promptus.  fecends in alios  invidûc 
artîfezy  dilcordiis  &  feaitionibas  pottns ,  laptor, 
lar(ittfr>  pace  peiffijuis,  bello  OM  fpemeaditt. 
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cotnœtmiqoa  aux  deux  autres  4'eflime  an.  iLitè» 
qu'elle  apportoic  de  ce  pays  poar  lemé  Dej.  c«9r 
rite  de  VerpaQen.  D'aillears  rattache- 
ment de  ces  mêmes  Légions  pour  O* 
thon  9  dans  le  parti  duquel  elles  avoienc 
été  engagées,  les  difpofbit  favorable* 
ment  pour  l'ennemi  de  Vitellius.  De% 
hommes  artificieux  fonifiérent  en  elles 
ces  lemimens ,  en  fâidmt  courir  une  lettre 
vraie  ou  fâu/Iê  d'Ocbon  à  Vefpafien,  pour  ' 
lut  demander  vengeance,  &  le  prier  de 
venir  au  (ècours  de  la  République.  En* 
fin  elles  avoient  offenfé  VicelHus.  Car 
ayant  appris  la  défaite  d'Orbon,  pen- 
dant qu'elles  écoienc  en  marche  pour  & 
querelle ,  elles  avoient  maltraité  les  por- 
teurs de  la  nouvelle,  déchiré  les  drapeaux 
où  paroiflbit  le  nom  de  \^tellius,  enle- 
vé &  partagé  entre  elles  l'argent  de  la 
caifle  militaire.  C'étoient-là  des  crimes 
vîs-à-vis  de  Vitellius ,  &  ao-contraire  el* 
les  pouvoient  s'en  faire  un  mérite  auprès 
de  Vefpafien.  Par  tous  ces  morifs,  elles 
embraflèrem  fbn  parti  avec  tant  de  cha* 
leur,  qu'elles  travaillèrent  même  à  y  at* 
tirer  les  Légions  de  Paniîonie,  emplo- 
yant à  cet  eiFet,  non  feulement  les  invi- 
tations ,  mais  les  menaces.  Atitonius  Pri- 
mas féconda  puif&mment  les  fbllicita- 
tions  de  l'armée  de  Mœfie  :  &  it  éprouva 
d'autant  moins  de  peine  à  réuflir,  qu'il  a« 
voit  affaire  à  des  troupes ,  qui  s'étant  trou^ 
vées  à  In  bataillé  de  Bédriac ,  confervoient 
contre  ViteWos  le  reflëntimént  de  leur 
T^nnc  r.  N  dé- 


igo    HfST.  DKs£MPER£inL$ROM. 

A«|.iu  tto.  défaire.  Les  années  de  MœHe  &  de  Pâû« 
c.0^.  nonie  jointes  enlèmble^  entraînèrent  cel« 
le  de  Dalmaûe.  Ainfi  coucerillycie  em« 
brafla  le  parti  de  Velpafien. 

11  efl  remarquable  qu'aucune  de  ces 
trois  armées  ne  ûxivit  dans  le  nouveau 
x^oix  auquel  elle  fe  déterminoît,  Tim* 
*    preflion  de  fon  Chef.  Aponius  ÇatuF* 
pinusv  Commandant  de  celle  deMœfie  , 
*  loin  d'en  favôri(èr  les  monvemens ,  don- 
na avis  à  Romedeladéfeâion  delatroi* 
iiéme  Légion.  Mais  comme  fon  zèle 
|)oar  Vitelliui  n'étott  pas  bien  vif,  lorl^ 
^u'il  vit  que  (es  efforts  ne  pourroient  re» 
^nir  les  troupes ,  il  fe  rendit  luinnême  à 
leurs  vœux ,  6c  il  profita  de  Toccafîon 
pour  JQiti&fkire  (es  animofités  particulier* 
fes  fous  prétexte  de  chaleur  à  fervir  la 
^ulb  commise.  Il  baïSbit  Tertius  Ju* 
lianus  ancien  Préteur ,  Commandant  d*u- 
iie  Légion;  &  il  envoya  un  Centurion 
pour  le  tuer  »  comme  uafpeft  d'attache» 
snent  à  Vitellius.  JuHanus  fut  averti  du 
péril ,  &  il  pa(Gi  le  Mont Hoemus, qui fé- 
*        pare,  la  Mcè(iede  la  Thrace^  Delà  il  fe 
suit  en  route,  comme  pour  alkr  trouver 
yefpafien:  mais  attentif  à  ne  iiè  poiat 
commettre,  il  obfervoit  les  événemens^ 
&,  félon  les  nouvelles  <ui*il  en  recevoîc, 
il  bfttoit  ou  ralli>nti(Ibit  lamarcbedeoia- 
îiiére  qu^il  aeprit  aucune  partàlairoerre 

*      •€  *  mm 

Civile. 

.    Les  Commandans  des  armées  de  Pan^ 

iBOoie  &  deDsJaatieétoienc  T.  Ampiua 
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Flavianos  &  Poppeas  ^ilyanus,  riches  an.  ii*t£ftf 
vieillards,  &  peu  ^opres  à  faire  un  per*  Dej«c.  c^ 
fonoage  dans  les  troubles.  Mais  la  (a}: 
Pannoaie  avoit  un  loten^ant  qui;y  jow 
un  grand  rôle,  tl  le  npmtDoîc  Çomçliua 
Foicas  Jeune  homme  d'une  illuflrenaii^ 
lance ,  d'an  caraâére  ardem,  qui  dans  & 
première  jeuneflTe  frappé  d'un  défir  fubie 
çb  repos ,  avoic  quitté  la  dignité  de  Sé« 
Dateur.  Ce  n'éCQk  qu'une  fantatfiepana- 
gére:  le  repos  neconvenoit  en  aucune  fa* 
çon  à  Foicus  :  &  les  mouvemens  qui  ame« 
nérent  la  chûce  de  Néron  l'ayant  rendu 
à  lui-oiéme,  il  fignola  Ion  zèle  pour  (ial- 
ba ,  &  fat  fait  Intendant  de  Pannonie. 
Là  il  prit  parti  pour  Vefpafien ,  &  de* 
Tint  un  des  plus  vi&  promoteurs  de  la 
guerre,  aimant  Çt)  le  danger  pour  lui* 
mâme  beaucoup  plus  oue  pour  les  récom* 
penfts  qu'il  pouvoic  s  en  prçmettre,  & 
préférant  à  une  fortune  bien  établie  de$ 
eîpérances  npavelles ,  pleines  de  rifque 
&  d'incertitude.  Rémii  avec  ^ntoniui 
Priflios^ils  iravaillérencdef oncen  à  mec« 


{s)  Tétestt  n§ms  Uifi  À  itxnmr.fi  ^ét^  it  ia  PéUf 
Mm  cmde  is  Ùabmaiie  mt  Fkfcms  énh  htmJsia^ 
mf/ktmmmâm  i4tiiulAàmiiii9tPr»hicet.Cttm 


f (  d^n^f/'igf^M'^.  ^^T*^/^  tfTfiftmkUàie  Mnfi 


nic^é  àichéifif^Je  me  fuis  iétermmipmtt 
if  fmmmùe tP^trff  fM  târmét  itutu  Prtmmet mur» 
êéa  éfm.Bfims^  sik4Sm  fw  nUe  4t  JMméâk  utjk 
fitjm  fin  tmrâ  m  munmtn», 

(f)  Kon  tam  pounut  pencttloimn,  qiâxnipfis 
MricolJiUmBf  p»ceftitatolimyaKiitAevS|tiar 
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Aw.  %.t  io.  tre  en  aâion  tout  ce  qu'il  pouvoît  y  avoir, 
pej,c.#s.  en  quelque  province  que  ce  fût,  de  (e-f 
àience  d*agitation  &  de  trouble,  llsécri- 
TÎreut  à  la  quatorzième  Légion  dans  la 
Grande-Bretagne  9  à  la  première  en  Es- 
pagne ,  parce  que  ces  deux  Légions 
âvoîent  tenu  pour  Othon  contre  vîtel- 
Kus.  lia  répandirent  des  lettres  dans  la 
Gaule;  ft  en  un  inftant  tout  fe  prépara  à 
une  révolution  générale,  les  années  dll- 
lyrie  étant  pleinement  &  ouvertement  dé- 
cidées pour  la  guerre ,  &  les  autres  dif- 
^ofées  è  rulvrela  fortune* 
Foibieflè  de     II  n*en  falloir  pas  moins  pour  tirer  Vi« 
Jngucui    tellius  de  Ton  anbupîflfement.  Cétoît  la 
'^^'^PQ.fltuation  naturelle  de  cette  ame  par^a- 
vemensque  fe.  MaislorfquMl  avoir  appris  le  ferment 
fc  donne    je  fidélité  prêté  en  Ton  nom  par  tout  î*0- 
T^.  Sjî.  rt^"^î  î'  ^^  incroyable  quelle  orguefllcu. 
n.  7i.     '  fe  fiîcuritè  ,  quel  prodigieux  aocroifle- 
ment  d'indolence  cette  nouvelle  avoït 
eaufè  en  lui.  Car  jufquési-là  le  nom  de 
Veipafien ,  que  des  bruits  fort  répandut 
appelloient  à  TEmpire ,  ne  laiflbit  pas  do 
donner  quelque  inquiétude  à  .Vitellius. 
ILiorfqu'il  crut  n^avoic  plus  rien  à  ccaindre 
4e  cette  part)  lui  &  Ion  armée  ne  coq« 
nurent  plus  <fe  firein ,  &  fe  livrèrent  fans 
aucun  ménagement  à  la  cruauté, aux  ra^ 
pines,  &  à  refpric  tyrannique.    •  > 
Têt.  Hift.     La  nouvelle  de  la  révolte  de  la  n-oiOé* 
'  ^  94,      me  Légion  en  Mœfiefut  le  premier  coup 
qui  commença  à  réveiller  Virellius,  &i 
ui  faire  comprendre  qu'il  avoit  ea  tort 
•^     -     •  de 
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de  s'endormir  fdr  le  compte  de  Vefpa- j^-^'»* 
iieih  Elle  ne  Teftiayi  p0ui:»iicpas  beau-  ^•*'  ^'  **• 
coup.  Aponins  Satumious^de  qui  venoic 
Tavii  9  D*avoic  pas  repréfencé  le  mal  %vSx 
Çandqu*il  étoir»  &  les  flatterie  des  Coiif- 
tilàos  ea  rabatcoieoi  encore*  Iladifoienc 
quil  ne  s'agifibic  que  d*un  mouvement 
fédirieax  dans,  une  Xèule  Légion ,  &  que 
tooces  les  autres  armées  demeuroient  fi- 
dèles. Vicellius,  en  failànt  part  de  cette 
a&ire  aux  foldats  9  parla  fiir  le  même  ton, 
fe  plaignant  de  la  témérité  des  Prétoriens  ' 
récîenunenr  caflës,  qni  fè  plaîfoîent  àré- 
pandre  de  faux  bruits*  Il  afSira  qi^'il  n'y 
avoiùQcun  fiijec  d'appréhendé  uqe  guer- . 
re  civile,  fupprlmant  ibigneutèment  le 
nom  de  VefpaHen  ;  &  il  dSlribua  des  fol- 
dats j)ans  tous  les  quartiers  de  la  viJIe, 
pour,  empêcher  les  difcours  de  ceux  qui 
aimoient  à  s'entretenir  de  nouvelles:  pré- 
cautions inutiles,  &  même  nuifîbks,  qui 
se  âifoienc  que  nourrir  &  accréditer  les 
bmits  dont  il  vouloit  arrêter  le  cours. 

Il  envoya  néanmoins  des  ordres  dans 
la  Germanie ,  dms  la  Grande-Bretagne, 
dans  r£fpa^e ,  pour  fè  faire  amener  des 
troupes.  Mais  il  s'exprimoit mollement: 
il  évitoic  d'indfler  fur  le  befbtn  d'un 
Fompt  &  pui(Gint  leo^urs:  &  ceuxàqui 
les  ordres  s'adreflbient,  en  imitèrent  la 
nôtleflè  dans  rexécatipn.  En  Germanie 
Hordeonius  Flaccus ,  déjà  inquiet  du  fou* 
lévement  des  Bataves,  dont  il  ftra  par- 
14  amplement  dans  la  dute  ^  cra^oit  d'à- 

N  3    .  V0îr 
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Àiv  n.  tio  voip  inc^sttnDGiit  fur  les  bra^unegoeite 
Pej.c.<p'.confidénible.  VeAtus  Bolanus  ne  poà*^ 
volt  efpérer  de  tranquillité  delà  pâitdès 
paiptet  de  la  Grande-Bretagne ,  toujours 
remuât»  &  ennemis  do  joug  Etcesdeus 
Conlblaîtes  n'étoient  ni  rurt  ni  Tautre 
bif'n  ftnnes  dans  le  parti  de  Vltellius. 
Xi'Efbagne  n'avoit  point  de  Chef,  vu 
rabfence  de  CluviùsRuffas,  retenu ,  cùtùr 
me  je  l'ai  dit,  à  la  fuite  de  la  Cour:  & 
lés  Commandans  particuliers  des  tvois 
Légions ,  égaus  en  autorité ,  &  qui ,  fi  la 
fimation  de  Vitellius  eût  été  floriflànte  , 
fe  (broient  difpoté  la  gloire  de  l'obéif- 
.  fance ,  ne  té  preflbient  point  de  partager 
fes  périls  &  là  maiivaife  fortuné.  L' Afri- 
.     que  feule  8*ébranla /parce  que  Vitellius 
y  atoît  laiim  une  bonne  réputation ,  a»- 
lieu  que  Ve^fien  ne  s'y  écoît  pa^  feit 
eftimer.  MMs  le  Commandant  Valerius 
Feftus  ne  inonda  point  le  zèle  des.  peu- 
ples &  deslbldaCB,  &  il  tint  une  condtf* 
te  flonante  pour  fe  décider  par  Tévénè- 
-menc 

Ainfi  par-tout  Vitellius  étoît  mal  ftr- 
vi  :  &  il  avpit  encore  le  deftvantage  de 
n'être  qu'îjnparftîtcment  înftruit  des  def- 
ftins  &  des  préparadfide  fonadveriliire) 
pendant  que  les  fîens  éclattoient  à  la  vue 
dé  tous.  Il  étoic  trop  négligent  pour  f«î« 
re  despetquifitions  exaAes.  Mats  de-plus 
les  émfOaires  de  Vefpafien  répandus  dans 
rOccîdenctravaîlIoîentfourdement,  & 

demeurèrent  pour  la  plupart  bien  cactiés, 

ptr 
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ptr  ta  fidélité  de  leurs  amis,  ou  par  leur  xiv. iLix^i^ 
propre  adreflè.  Il  n'y  en  eut  qu'un  pccîtD«JiC.  w 
non^bre  qui  ayant  été  pris  dan»  la  Rhé- 
tie  81  dans  les  Gaules,  ftirenc  envoyés  à 
VicefNotf ,  &  mis  à  mort.  Quant  à  ce  qui 
fe  pafloiren  Ofîent,onne  poovortenre" 
ce  voir  que  dilBdiement  des  nouvelles^ 
Ibit jMir  terre ,  parce  que  les  paffi^es  des 
Alpes  Ça  )  Pannoniques  étoient  occupé^ 
par  les  Légions  d'IUyrie;foit  parmeri"à 
cauiè  des  vents  Etéfiens  (^)  qui  (bufloient 
alors ,  &  qui  Ibnt  contraires  à  ht  naviga* 
tîon  de  Syrie  &  d'Egypte  veri  Rome^JSt 
rtcalie.  Enfin  néanmoins  les   menaces     Bfta»il 
d'une  irruption  prochaine  de  la  part  des^JJ^^^j^ 
Légions  d'IIfyrie,  les  bruits  fïehenxqui£^|2^lMt, 
trtivoient  de  tons  cdtés ,  contraignirent  en  campa* 
Vîtdlîus  de  donner  ordre  à  Cécina  &««*•• 
i  Valens  de  fb  préparer  à  partir  pour  la 
^aetre.  Cécina  partit  le  premier.  Valent 
relevoit  d'une  grande  maladie,  qui  1ère* 
tint  encore  quelque  tems  dans  Rome. 
Pour  ce  quieftde  Viteflius,  ilcontîimoît 
fes  df vertîflemens  frfes  plaifirs ,  &  il  don« 
m  en  ce  tems^Ii  même  des  jeux,  dans 
leiquels  il  devoît  produire  fur  te  Théfttne 
Vktûtitke  Sporus ,  qui  depuis  fi  longtems 
^mblé  de  toutes  fortes  dignommies, 
s'en  lafla  néanmoins,  Û  nous  en  croyons 
Dion  f  6l  aiaia  mieoK  &  mer  IiMrmènM» 

Lo^ 

IsyPstrfi  des  Alpa  U  fhu  uifim  de  U  Mit  A- 

(kyrintt  régUsi  fui  vtts  tt/êlJHte  étÊtifiufim' 
Jdn  ki  ébreffim  dm  NnU-Outft. 

N4 


»$6    HiST.  Dss  Emphreuas  R|IM. 

Air.  IL  ne.    Le  C^)  féjour  de  la  ville  zwok  ptodoit 
Bc^.  ci^  OQ  grand  cbaogemeDt  dans  les  armées 
Germaniques  ;&  lorfqu^elles  en  Ibrdreoc 
on  ne  les  reconnoidbic  plus.  Nulle  vi- 
gueur de  corps ,  nulle  ardeur  de  cooia- 
,ge  :  une  marche  lente,  les  rangs  éciair- 
cis,  les  armes  en  mauvais  ordre,  les 
chevaux  éiiervés  &  fans  feu.  Le  foleil ,  la 
poufliére ,  les  variétés  de  la  (aifon ,  tout 
incommodoit  le  foldat:  &  dans  la  même 
proportion  qu'il  étoit  devenu  moins  ca« 
pable  de  foutenir  la  fatigqe,  s'étolt  ac* 
cru  en  lui  le  pancbant  à  Ul  delbbéiflàace 
cédna    ^  ^^  féditious.  Le  Chef  concribuoicen^ 
^anmge    core  à  corrompre  cette  armée ,  déjà  ii  fore 
M^  tnhix  déchue  de  ùl  première  gloire.  Cécin»  de 
vitcUtii».    ^^^  ^^jj^  attentif  à  le  rendre  agréableaa 

Soldat  par  un  commandement  foible  & 
mou  9  a  voit  encore  acquis  récemment  un 
furcrotc  de  langueur  &  d'indolence  :  foie 
que  ce  fQc  un  effet  naturel  du  luxe  &  des 
plaiOrs  auxquels  il  s'étoit  livré,  foit  qu*il 
jig^  par  prindpes,  &  que  méditant  dès 
lors  une  perfidie,  il  fit  entrer  dans  fou 
plan  tous  les  moyens  d'affbiblir  lestroo' 
pes  qui  lui  étoient  confiées» 

On  a  cru  que  la  fidélité  avoit  été  te* 

ta- 

(«)  Z.ongè  alla  ptoficîfcentrs  ex  urbe  Gesmant 
«i  esttdtûs  Cptâcê.  NooTigorooiponbuB»  ikmi 
«sdoi  aniinUy  lenciim  &  ramm  agmen  ^  fliua  ax- 
na  f  fegatt  eqaif  impatiens  (blii  iDhI veds ,  tem- 
pemitam ,    quantumque  hebes  aci  (tifiinenditiia 


ftqiiée&  ébntAée  par  Plavitis  S8btilasA2«.i.t^iK. 

Préfet  de  1^  ville, &  frète  de  Veipaflea» ^^ C. ibh- 

4tti  fe  fendit  ganind  àts  condicfotis  dti 

ttaitbé;  &que  Robrius  Gftllus  fiitren* 

tremetceor  de  la  Dégodatfcm.  Pour  lé 

|ai;per  plias  fiiremenr,  ils  s'aidéitotdelii 

«loufie  qui  écoit  entre  lai  &  Valens;  & 

us  lui  iqpkéfeitéiieot  que  ne  pouvant  éga^ 

ier  le  ctédit  de  (bn  rival  auprès  de  ViteU 

Sus,  il  devpic  déibraiais  ftire  rooier  le 

iyftème  de  fa  fortune  iiir  la  ftveur  di 

nouveau  Prince.  Ce  qui  parott  certAîn  '^ 

éftû  que  Cécina  partit  de  Rome  ayant 

ie  projet  de  fa  trahifon  formé.  Mais  il  fé  * 

eachoit  encore ,  &  en  prenant  congé  de 

^itellfcis,il  reçut  de  lui  le  bairer,&  tous- 

tes  témo^oages  poffibles^  de  confidér»^ 

cioîi^ 

Il  détacba  une  partie  de  fa  cavdèrlè;^ 
pour  aller  s'afliinsr  dupofte  important  de 
d^moncf.  Avec  lui  fb  mirent  en  mar^i^ 
rtie  lès  propres  troilpes  &  celles  de  Va^ 
iens.Cekit'^i  écrivicà  Tarmée  qu'il  avoie 
commandée,  de  s'arrêter  &  de  Tâtten'^ 
dre,  firivant  quMI  en  étoit  convenu  avé(^ 
(bn  Collège.  Mais  Cédna  feignit  que 
cet  flrran|Kemeilt'  étoh  dangé,  cotmna^ 
contraire  an  bien  du  ftrvice  ,qui  deman^ 
doit  que  fou  allftt  avec  tontes  )es  forcer 
dn  parti  au-devant  des  adVerfaifes;  Ité^ 
foît  lur  les  lieux,  &  fon  autoriré  prév*-- 
lot.  L'érinée'  ft  partagea  lèlon  fés  ordm 
«de»  corpp,  dont  l'un  g^aCrémo* 


.    J 


19^     l^IfitS;  M$  EUPEMTM  ROK 


AM.  1L.I10.  qe  i  &  raatrc  fc  reodic  i  ÏWtilto  f /i). 

$c  j[«  co.    Pour  M  t  il  /écarta  ,  ^  fe  aanfportm 
àRavenne,  fous  prétexte  de  vifiier  la 
,  fione.qui  y  étoic  encrejo^nue^  nSc  dtf  Fei»- 
cpoRiigçr  àbîeir  fàire«  Sa  vraie  faifoii  étotc 
de  concerter  fa  trabifcm  avec  Lucilios 
^aflbs ,  Préfec  des  fiocieâ  de  Raveime 
Qc  de  Miféne.  Saflhs  avoU  reçu  de  VU 
tellioBce  double  caBumcndemeiie:  mtit 
nécoiicenc  de  pTi^iVoir  point  ét)i  nommé 
^éfec  d9  Prétoire^  il  veiTfieok  im  iojaf* 
te  reflèncioieBC  par  une  bonoeafe  per* 
^die.  Ils  anérenc  eBlèmUe  à  Pauloiie^ 
pour  (e  ?oir  feula ,  &  en  pleine  liberté 
d'arranger  coucea  leurg  mefurea*  T«eite 
(iO  ne  décida  poim  lequel  des  deux  fut 
le  fëdudeur  ou  le  féduîc  :  &  cooime  let 
jbauvais  coeurs  fe  reilemblent,  il  fbupr 
forae  qu'ils  poiivoienc  «'être  trouvés 
dgalement  difpofésàune  infidélteé*  Ceux 
qui  avoienc  éorit  llnftotre  de  cette  ner-^ 
re  fous  les  régnes  de  Vefpaficn  &  &  fèa 
enfans  y  attribuoienc  à  ces  deux  tratcrea 
des  motifs  honorables ,  l^amour  du  bien 
public,  le  défir  de  &{re  fuocéder  lu» 
]ieurea&  paix  aux  horreurs  des  guêtres 
civiles.  Lan{^  iniplré  par  la  Batterie» 
C^étoit  leur  intérêt  propre  qui  les  coii« 
^luifoic  iJs  avoient  déjà  tralû  Gd^ba  »  & 
wie  féconde  perfidie  çouccNt  pea  à 


(F)  Mec  fcirl  poceft^  tnaerime  Csduanr».  an 
iqwdevcnic  îatiçt  iimIm  »,  ut  Ai  itmilci^  finO  SSr 
èimilâsi  poaci»  togqlçgfe  23n» 
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âmes  ▼ifes»  Gcnbme  îhcraîgnoiécft  d^étre  an.  iL.tso; 
efikcés  &  cMcQTCîspar  }ectéditqued*au-^J*c.tff« 
très  j>refidfoient  fur  Vefprît  de  Vitellîus, 
ils  le  réibfarent  à  le  perdre  lui-même, 
Cédna  donc  ^nt  rejoint  ibn  armée , 
emplirait  routes  fortes  d^artifices  pour 
déMcber  de  Vitelliosles  cœurs  desUen- 
lurions  &  des  fbldats^  eo  qui  It  fidélité    . 
pour  leur  Prfoce  étoit  puiffiimmenc  cura- 
eioite.  Bsiflli»  trouvoit  ûioins  de  diflkul* 
té  à  réolQr  dans  les  mêmes,  manoeuvres 
aoprts  de  fes  marins,  qui  avoient  ré- 
cemaent  combattu  pour  la  caufe  d'O* 

s 

Les  Cbfft  Su  parti  de  Vtfpôjkn  tn  ïïly^ 
rie  tiennent  ctmfeilfitr  le  plan  deguer^ 
re  fu*ils  doivent fufvre.  Difcouna^An^ 
tonim  Primui  ^  auîpropofe  dTentrer  fur 
b  champ  en  Itaue.  Son  nvh  efi  fuivi. 
B  exécute  lut'fnimeletenftilqtfilavoit 
dofini.  Premiers  exphif s»  Cicinaman'^ 
fue  à  dejeîn  reccafiôn  décrafer  Antth 
nius  Prhnus.  Deuxfidithns^  écartent 
ks  deux  Cenfulaires  qui  offufquèknt 
Ântoninr  Primus,  Baffits ,  Comman^^ 
Atntdelajhttede  Ravènne  pour  FU 
telRus^  la  fait  pafer  dam  le  parti  de: 
VefpajUn.  Trab^on  dèCécina.Stmar'^ 
inée  le  charge  de  cbéhies.  Primus  va  at* 
Utquer^ux  Léghns  de  f^èllfùspofi 
fées  dans  Crémone.  EHesfirtenf  dé  las 
vrSu  Cèmiitt  ek  eSesJbnidégaites.  Lei^ 


^ahftteurs  vetêknt  at$aquer  ta  viOêéè' 
Crémone  par  le  défir  de  la  piller.  Dten- 
font  empêchés  par  Parrivée  de  fis  Lé» 
jpottsaue  Cidnaavok  tent^inutilemetu 
4e  déiaucier.  Combat  nodume  oit  el» 
If  s  font  défaius..  Un  père  tué  par  fin 
fils.  Prife  du  canf  qui  environMt  la 
tfilledeCrémone^Lesvainqueurj/èpré" 
parent  à  attaquer,  laviUe.Elleferend. 
jt  es  Légions  vaincues  fort  en t  de  lapis  - 
<e*  Saç  de  Crémone.  RitahliOement  da 

.    cette  ville.  Premiers  foins  de  Primm 

.  après /a  vifiolref  Stnpide  indolence  de 
ÎTaolSus*  Flatterie  des  Sénateurs^CikfÊf 
fui  d'un  jour.  Fttçllius  fait  emùoifim* 
etfir  Junitts  Blefus.  Lenteur  de  ralenti, 
il  manque  Foccafiondtfoitidtt  F  armiez 
i)efein  hardi  de  ffalensx  lUJtfaitpri' 
fonnier.  Fefpafi^nefi  reconnu  dans  une- 

•  ^ande  partit  de  P  Italie  &  dans  tote^ 
sps  les  provinces  de  POccident.Jrrégw 
larité  de  la  conduite  de.  Primus  depuis 
/ff  journée  de  Crémone.^  Il  s* avance  du 
^é  de  Rome.  Soldat  qm  demande  une 
récompenfe  pour,  avoir,  tué  fonJrdre. 
Brouilleries  entre  Primus  &  Mucijen. 
FiteUlut  veut  étoujj[çrla  nouvelle  delà 
Juitaille  de.  Crémone,  G/néreux>^ou- 
rage  d'un  Centurion^  Il  enooie^des 
aroupes  pour  fermer j€Spaff4tges  de  /!yf- 
j^nin.  Refié  à  Rome^  U-  ràççupe  ^  de 
ioute  autre  chofe,^ue  de  l^  guerrei  U  ' 
va  i  Ton  camp  ^Sf  revient  bientôt  après 

.  A.hm^  LfifkttadaMiféttefeAiela-^ 


k 


wspmr  Pijpéfjbn.  Tmracifie  ùect^/e- 
par  kt/Mats  de  ctitâ  fiotu  &  leurs 
aJpxUu  Chaleur  de  ziie  aui  s^aUimt 
aam  la  ville  en  faveur  deVstelliuSyÇf 
^ui  s* éteint  dafu  le  wiomenS.  Les  Co» 
imtes  oppefées  à  PrimusJint  fire/es 
de  fe fmmettrt.  Valens efi tui àUrbin. 
par  ordre  des  vainqueurs.Fttelliusd^ 
pqfl  à.abdifiéer.  Il  conviens  des  condif 
Jions  avee  Flavius  Sabinus»  Remom 
iranees  fuites  inutilement  fur  ce  poins- 
à  FiteUius  par  fis  zàUsparsifam.Ah^ 
dîcation  deVUellius.  Le  peuple  &Jes^ 
f$ldaU'Cjj^fens^&  le  forcent  dera^ 
itturner  auPàûais.  Combat  où  Sabinusi 
s  le  deÛ9^s.  Ufe  retire  au  Capitole^ 
Siège  &^4k  du^  Capitolapar  lesfoU 
èatS'dê  Vitdlius.  Le  Temple  es  ^uph 
$irefl  brûlé*  Domitienécaappeauxenm 
memit»  Mort  de  SabinusÇffin  iloge* 
I^a  ville  de  Terracine  ^  furprife  ^ 
Jkcca^e  jpair  L.  ViteWm*  Uarmé% 
mSkofieuje  n^mob  pas  fait fuJS^ntedi^ 
Jigence  pour  venir  à  Rome.  Caufes  de 
te  retardement.  A  la  nouvelle  du  fiég^ 
du  O^itok  eHeft  met  a»  marche*  DU- 
pst  osions  de  la  part  de  VHelUus  rebu^r 
séet.  La  viUe  efiptife  de  force.  Réu^ 
nion  étrange  Jesdivertifemens.licesi^ 
sieux&.de  la  cruauté.  Le  -camp  dn 
Prétoriens  forcé.  Mos4  trasfquede  l^i^ 
tellius.  Mort  de  fon  frère  ^  de fonfik. 
Sa  fine  mariée  pàrFefpafien.  Laffran-- 
obi  /Ifiaticusfubit  lejuplice  dot  ejc/ave(p 

N.7  Dami. 


Ay.^.no.  T^Aki  te  parti  de  VeTpafien  tMtéfioic 

Let  Chefs  La  prîTidpaaxCbefsde»  troupesdcPàii* 
fb jpatti  de  Aonie  s*a{lemb4érent  poor  tenir  conlèil  à 

lî  iif  de  *^^*"  '^  **^  '*^^®  '  ^**  écôfenc  les  qmr- 
tieniMc  tiers  d'iiiver  ^  te  treizième  Légion ,  re* 
«onfetifoc  toarnée  dans  Ta  prorih^e^  dépens  qo'el- 
]^^^  le  eût  achevé  les  tmï*ithéâtre«  de  Gré- 
Ç?iU  doi-  mené  &  de  Bouio^e  dont  il  a  été  par- 
vent  foi-  lé  pîttj  hant.  Tacite  liomme  iroia  de  ce» 
^  W/f  ^*^*^»  '^-  Ampios  Flavianijs,  AntOÉiw 
m.  w.     IVimus ,  &  Comelîiïs  PirfcQi* 

Ampitis ,  Cofifalaire ,  &  CooiiBandaoc 
fn  chef  des  Légions  de  Pannonie ,  étoic 
le  plus  émtnenten  dignité  ^ntiais^lé  moins 
accrédité  des  trois.  Les  ftldats  fe  dé* 
Soient  de  lai  parce  qu*it  étoic  allié  de 
Vicellii»  i  &  ils  le  Toupçonnoient  de 
chercher  roccafion  de  trahir  leparti  qu'il 
fèignoic  de  votiloir  (errin  £n  effet  la 
conduite  de  ce  vieillard ,  en  mèite  rems 
timide  £(  ambitiem ,  donnoit  priie.  Ai»: 
commencement  do  moovemen^  des  Lé- 
gions ,  la  peur  Ta  voit  engaeé  à  le  fauver 
en  Italie;  &  enfuite  le  défir  de  la  con* 
fidération  flr  de  Tédat  Tavoic  ramené  à^ 
fonpcile,  fiir  les  fbllicitations  de  Oqto 
BelifK  Fa(cus,qQi  ne  comptoit  pas  trot»- 
yM  en  lui  une  grande  reflbnrce  du  c6t( 
des  talens ,  mais  qui  juseoit  avec  raifba 
que  le  nom  d*u&  Coniulaire  écok.Qne 
décoration  pour  on  parti  naiflanc;. 

J'ai  déjà  fait  connottre  le  caraétéie 
i^AûWaim  Vimis^  U  a*écoic  emparé  de 


fMire  b  eoùtknce  dés  tMAipes  pir  des  ^^  ^^^^ 

mMiéreii  décidées ,  Ite  {mv  cme  audace  qui  De j.  atf>» 

dédaignok  Ie$  âiéHageitiefls.  Lorfqo'ott 

hit  dani  f  âïiAée  dé  ^attnodie  lés  tenrea 

de  Verpaflen^  It  pMpm  de»  Ollkièrt 

étudîéremlêtirrs  pRratés^a'e^^msncdlai- 

ne  ftçon  âmbij^e ,  nageant  entre  les  deiff 

partis,  &  le  prdparam  des  fubteffuge» 

qui  pdRnt  feTaccofUtiioder  à  tout  é?éne^ 

&ent«  La  déclamtîoti  de  Mimis  fbt  net* 

te  &  prédft  :  &  les  (bldkirs  fiirent  chaa^ 

mes  de  te  roir  ne  point  féparer  (es  imé» 

rêfs  des  leurv,  ft  fe  mettre  dans  le  cas 

de  paitagéf  avec  tax  lei  d(gracei ,  com«^ 

Biehiglotfe  du  fiiccès.  Ilfbucfm  toujour» 

cette  baoteur  dans  (es  procédés;  &  par» 

là  il  s'acquit,  quoique  Hmple  Comman* 

da&t  de  Légion,  utie  atftôrité  fiipérieuM 

à  celle  des  Confcteires.  Après  lui,  le 

ph»  confidéiré  étoft  Tlnténdant  Corne» 

Kiia  Fnfbus ,  qui  he  gardant  aucunes  toe^ 

Icires  avec  Viténius,&  ffc  ftlfiint  uneluH 

bitude  d^iflveftl  Ver  contre  lut  d'une  mz4 

Bière  fln([1ante ,  ne  s'écoit  Iai(!2  aucune 

cl|>énuice  d'échapper  à  &  vengeance,  ft 

rentrepri(ë  échouoit» 

Les  trois  (fae  je  viens  de  nommer  s'é^ 
tant  donc  aOenà^lés  en  Coniëil ,  com« 
ne  je  Tai  dit ,  avec  plufléurs  aotrea,  dé- 
libérèrent fts*  le  plan  de  guerre  qu'ils  âe* 
fDientfbivre.  On  pouvoit  prendre  deus 
]Mrtis  ;run, de  garder  ezaAement  les  paf*  ' 
ftgea  dés>  Alpes  Fiusnoniqaea  julqu'à  l^ar*- 
méc  dea  troapea  Qirtlaacteodoieac  dfO^ 

aiiem; 


ffij,  Hisr.  pis  Emiix^iit  Rotat- 

j». &.!»••  rient;  raotre,  (failer:eB  ftvtDC,dediet«^ 
«Kj^c^cber  l'eotteoKt  &  ^  lui  dUpitcer  la  poT- 
ièffion  de  T  Italie.  Ceuxqiii  étoient  d*avis 
detemporiftr,  &  de  tratoer  les  cholai 
JÊù  kmgpMor,  relevoieiit  la  force  &  ht  ré» 
IHitadon  des  Légions  Gennaoiqoes,  aux- 
celles  Vitellius  avoit  encore  ajouté  Té^ 
Ute  de  celles  de  la  Grande-Bretajrne.  Ils 
lepréfèntoieot, ,,  Que  de  leur  côté  ils  no 
.f». ponvoiem oompterni fur Tégalité  da 
'^  nombre ,  isyxA  m£me  fur  celle  du  cou* 
f»  nge*  Que  leurs  Légions  récemmenc 
^  battues  parioienc  làn^pucefiéremenCy' 
^  mais  que  des  vaincus  Tont  toujours  ti^ 
^  midesdevantleurs vainqueurs.  Aurlieia 
„  qu*en  (e  fàifant  un  rempart  des  Alpet^ 
^  on  donnoit  à  Mucien  le  tems  d'arri* 
9,  ver  avec  un  puiflànt  renfort^  &  que^ 
91  V«4>afien' demeurant  derrière,  av<pi§. 
9t  des  reflQurces  infinies  dans  la  mer  y. 
»  dans  les  flottes  ^  dans  Tafitâton  dea* 
M  plus  opulentes  provinces  de  rEmpire^ 
9^  qui  lut  donneroient  moyen  de  dou* 
f^  Uer  fes  forces ,  &  de  faire  en  -quelque 
^  forte  4es«pp(6ts  d'unolèconde  (Tiierre.. 
^  Qu'en  un  motily  avoittoutà  gagnery 
,«.<&.  rien  à  perdre  ^  dans  le  pam  d'une  * 
y.  ïàge  lenteur.  ** 
mtéomt^  L*ardeurd*AjitoniusPrimasnef«tf!ip« 
4*AMoniiis  porter  un  coRfëil  qui  lui  paroKIbit  diâé' 
^^qui^  la  timidité, &ilentrepri£de prouver 
^^^^     .  que- 

fà)  Ipfi»iiec  nomeram  paiem  pnUamin  ntiper* 
leffioaam;  0c  quanquam  atrociter  loqueceanu^, 
mnotÊm  tffe  apud  ^iftat-saîamar  7at»  - 
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^oe  r^ùfUvké  &  la  diligeace  écoient  avan-  ak. 
xasettles  à  leurs  armes,  &  contraires  àDej.c.  «y, 
VûelHus.^  La  viaoîre,  difoit-iI,amoînè^^^J^^^^ 
^  iofpiré  à  ceux  que  nous  allons  atta-  ^  lou^ 
^  qoer  j  une  noble  confiance  »  qu'une 
^  molle  fécuricé  ;  car  on  ne  les  a  point 
tenus  dans  un  camp,  ni  afliijettis  aux 
exercices  militaires.  Oififs  (a^  dans 
tomes  les  villes  d^Italie,  redoutables 
feulement  à  leurs  hôtes ,  plus  leurs 
mœurs  avorentécéjufques-làâroucbes 
&  barbares,  plus  ils  ie  font  plongés 
avidement  dans  des  plaiflrs  qui  leur 
étoienc  inconnusXe  Cirque,  les  Théâ^ 
très,  les  délices  de  la  ville  les  ont 
énervés;  les  maladies  les  ont  affoiblis. 
Mais  û  vous  leur  donnez  du  tems,  la 
pratique  de  la  guerre  leur  fera  retroa* 
ver  leurs  forces ,  &  ils  feront  à  portée 
de  recevoir  des  (ecours  de  toutesparts» 
La  Gomanie  n'efl  pas  loin, la  uran* 
de-Bretagne  n'ell  fëparée  que  par  un 
détroit, Tes  Gaules  &  r£(paj?ne  leur 
fourniront  des  hommes,  descnevaui^ 
de  Vssgsnt  :  Tlcalie  elle-même  &  les 
rich€^  de  la  ville  font  pour  eux  de 
^  grands  avantages.  Et  s'ils  veulent  ve« 
^  nir  i  nous ,  ils  ont  i  leurs  ordresdeux 
„  flottes  :  la  mer  d'Illyrie  leur  eft  ouver* 
^  te.  De  quoi  nous  fèrviront  alors  les 

bay- 

(m)  fet  onuiia  Italia nmnidpia  defidei,  tantùoi 
Iwiniubâs  memendot .  qoantè  tecociàs  antt  fe  ce^ 
ànt,  tantd  a^fi&$  uAtos  laluptat»  h»a£m, 
Zm0 


79 
Vf 
79 


77 
79 


So($'  Hisrr.  dbi  EifPEinstnts  Rom. 

A1r.lLtto.99  bairiérecdenosinontagne^Tqu^aurotiff^ 
Dcj.Cés.y,  nous  gagné  à  iKffërer  ia  guerre  d*ane 
,,  année  à  Taucre?  d*où  drerons^notts 
99  deuis  cet  intervalle  de  Targenr  &  des 
9,  vivres  T  Si  Ton  compte  les  loldàts  plii^ 
9,  tAtque  les  Légions,  il  yaplusdefoi^ 
9,  ces  de  notre  coté ,  &d*atlleursnul  dé* 
9,  rangement,  nulle  licence:  la  honte 
99  même  de  la  défaite  a  ftrvi  inoui^ren- 
99  dre  attentifs ,  &  à  maintenir  parmi  nous 
9,  la  difcipHne.  Pour  ce  qui  eftde  notre 
9,  cavalerie  ^  elle  n*a  pas  même  été  vain- 
9,  eue  dans  la  malheoreufe  journée  de  Bé- 
99  driac,&  malgré  la  défticedesdens  el^ 
99  le  a  eu  la  gloire  de  rompre  les  enne- 
9,  mis.  Si  deux  Régtmens  de  cavalerie 
9,  ont  mis  te  défordre  dans  l^irmée  de 
y,  Virellius,  nous  en  avons  feiie:  &qve 
9,  ne  devons-4iousf  pas  nous  promettre  de 
„  leur  puifl&nt  effort?  Nos  adverfaires 
,9  qui  ont  oublié  le  métier  de  la  guerre, 
^  Q*en  fbotiendronc  pas  même  les  appro» 
9,  ches,  &  enveloppés  comme  d*uneîn»* 
9,  menle;  nuée ,  ils  feront  écrafés  fur  le 
99  champ,hommes&chevaux.Si(^^)rott 
99  ne  me  retient  point  ici  j  j'exécuterai 
99  moi-même  le  confeil  que  je  donne. 
9,  Vous,  qui  croyez  avoir  desraifons de 
*  99  vous 

(«)  Nifiquis  zetînet,  idem  faafbr,  aoâorqtrie 
eMifiliieio.  Vos^qaibus  fomina  in  int^ioeft» 
le^oaa  conriaete  :  mîht  expediw  cohortes  fuffi- 
'  eUne.  lam  tefentam  InUtam»  immitlîs  Viietlft 

Ksaadledt.  Jnvabîr  ftool»  9i  ftm^  viaoestii 
lafitoe.  Tm^ 
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;,  voosf  ménâf^,  demèuivs  ibrfeslleas  Aw.luff^ 
9,  avec  les  Légions  :  il  ne  mé  fkut  qQeM>«C.«f. 
jy  qâël^ûes  Cohortes  ftnsaucua  enibaf^ 
^  ras  et  bagages.    iDiceflkmmeBt  vous 
^  f^ur^  les  poi&gesde  ritdie  ouverts; 
9,  la  fbrtnné  de  ViteHins  ébranlée.  B 
yy  vous  fera  doux  de  gse  fuivie,  &  àt   • 
,,  isarcfaer  fur  les  traces  du  vainqueur 
,,  qui'  vous  aura  frayé  les  chemiiis.  ** 

FendantquePrimusî5ar!ott  ainft ,  leffeo  soa  afk  cft 
pelilloic dans  fes  yeux,  &  îl  élevoît  h^^^'^ 
voiJL  pour  fe  faire  entendre  an  loin  ;  cHr 
les  Centurions  &p!ufîeursfôldat8  étoient 
entrés  dans  le  lieu  du  Confèîfc  Un  di^ 
cours  fi  plein  de  véhémence  &  d'audsf* 
ce  fit  fbn  efiêt.  Ceux  mêmes  qui  le  pl^ 
quoient  defymdence  &  de  circon  jpeéHort. 
s*y  laiflSrem;  entraîner.  Pour  ce  qui  eft 
de  la  muMnide^laifie  drnnee(péced*ev^ 
thoufiafme,  elle  ne  louoit  qtie  Primus;! 
elle  le  regardoit  avecadmifatton  >  comnM 
feul  homme  ^  courage,  feu)  digne  CiMf 
de  guerre  :  elle  taxotr  les  aunes  de  lftche<^ 
té,&  nelesjugeoitdignesqne  de  mé^r&f. 

La  rélblution  étant  prife  de  poiter  la  ^ 

S'jerreen  Italie,  on  écrivît  à  Aponius' 
animinus  de  fë  bàtet  d'arriver  avec  toi 
Légions  de  Mœfie.  Dans  la  ctafnte  qtfi 
les  provinces  qu'on  alTolt  dégarnir  éé 
leurs  troupes,  ne  demeuraflènt  expoftei 
aux  courtes  des  Nations  barbares ,  tes 
Généraux  Roma&is  engagèrent  à  les  ao* 
compagner  à  la  guerre  les  Princes  des  Sép- 
mannijazyges ,  afin  que  leurs  peuples  de<^ 

titués 
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Av.  iLifto.  titQés  de  Cbs&  ne  fuflent  point  eo  état  de 
x>cj«c.éf.faire  aucune  encrepnfe.  Ces  Princes  bar- 
bares ofii-oienc  de  mener  avec  eux  des 
croupes  de  cavalerie;  car  cette  Nation  ne 
Gombattoit  qu*à  cheval.  Mais  on  ne  le 
Aoic  pas  aflez  i  eux  pour  accepter  leur 
offre;  &  on  aima  mieux  les  avoir  eux- 
mêmes  feuls  &  (ans  fuite ,  plutôt  otages 
qu'alliés.  Au-contraire  on  reçut  volon- 
tiers les  lecours  qu'amenèrent  Sido  & 
ludicus  Rois  des  Suéves.  Ils  avoîenc  fiuc 
preuve  d^une  fidélité  confiante ,  &  on 
r^ardoit  leur  Nation  comme  plus  capa- 
i>le  d*attachemeQt.   On  craignoit  audi 
quelque  traverfê  du  côté  de  la  Rhétie, 
dont  rincendant  Porcius  Sepdmius  étoU 
un  zélé  &  incorruptible  partilan  de  Vi- 
tellius.  On  lui  oppola  Sexdlîus  Félix, 
qui  fut  chargé  de  garder  la  rive  de  Tlnn 
avec  un  Régiment  de  cavalerie ,  huit  Co* 
•  hortes ,  de  des  Milices  levées  dans  le  No«^ 

rique.  Moyennant  cette  précaution  tout 
fut  tranquille  dans  ces  quartiers  »  pendant 
que  le  fort  des  deux  partis  le  décidoitea 
Italie* 
n  tMéeatt    Aotonins  Primus  tint  parole ,  &  il 
i^^^  porta  c^s  Taétion  Taudace  qu^il  avoic 
oa^^t  montrée  dans  le  Conièit.  Il  fe  bâu  de 
donne.  Set  former  un  petit  corps  de  cavalerie  &dln« 
^^^    fânterie,  avec  lequel  il  partit  fans  délai: 
^^h^^^Jk  il  prit  un  compagnon  qui  lui  reflèm- 
m.  <•     'Uoictrès-bien,  bravegiierrier,niaîshoiii> 
me  d'tme  probité  trèi-fulpeéke.  Arriiis 
Varus%  c-étoit  le  nom  de  TOffider  dont 
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H  s*agit,  avoir  lèrvî  avec  diftinétionibusAiv.iLtz». 
Corbulon  dans  les  gperres  d'Arménie.  i>e]..C.o« 
On  afliirotc  que  le  déur  de  s'avancer  Ta- 
voit  porté  à  décrier  Ton  Général  auprès 
de  Néron ,  par  de  lourdes  &  odieufes 
imputations,  &  qu'il  fut  redevable  («} 
à  cette  infâme  pratique  du  grade  de  pre- 
mier Capitaine  dans  une  Légion  :  heu- 
reux  commencement  de  fbrmne,  félon 
qu'il  le  le  perfuadoit ,  mais  qui  le  con« 
duiOc  en6n  à  fà  perte.  Alors  il  étoit  triom- 
phant ,  &  il  paitagea  avec  Antonius  Pri- 
mas la  gloire  des  premiers  Iticcès  du  par- 
ti de  VelpaHen  en  Italie. 

Ba  commencèrent  par  s'emparer  d' A* 
^uilée,  d*où  allant  en  avant»  ils  furent 
reços  lucceflSvement  dans  les  villes  d'O- 
pttergium  *  ;  d'Altinum  ** ,  de  Padouë ,  *  (^étrtê. 
&  d'Atefté  •♦♦•  En  ce  dernier  endroit  ♦•^W 
ils  apprirent  que  trois  Cohortes  fie  ^^^'^^ 
Régiment  de  cavalerie  occupoient  pour       ^^ 
Vitellius  la  place  nommée  alors  Forum 
jURenij  que  Ton  croit  erre  aujourd'hui 
Ferrarc  ;  &  qu'y  ayant  jette  un  pont  (ur  ^ 
le  Pô ,  du*refle  ces  troupes  âîfbien t  mau- 
wfe  garde.  L'occafion  parut  favorable 
pour  les  attaquer.  Prfmus  &  Varusles  fur- 
prirmc  au-  point  du  Jour,  &  les  ayant 
trouvés  la  plupart  Ans  armes,  ils  les  mW 
rent  aifémeoc  en  déftedre.  Ils  avoienc 

*  com« 

(é)  Infiuni  flBSÔ^  itflmBOi  ^um  adepte,  laM% 
9â  pnt&nt  rnuM  futa^  m^  m  pemicieiii  vertl«^ 
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Aw.  n-^io,  commandé  tf épa^jjpcr  le  fang,  de  oe  toer 
Iiej.C.O-4ue  ceux  qui  f^roienc  une  réliltaoce  opi- 
niftp^  ,&  de  réduire  les  autres  par  la  ter« 
i^ur  à  changer  departi.Il7eneuteuéfièt 
quelques-uns  qui  fe  roomirenc  tout  cfun 
cx>up  :  le  plus  grand  nombre  ayant  rom- 
pu le  pont  »  arrêtèrent  la  pourfuite  dea 
minqueurs.    . 

:  Cet  heureux  début  accrédita  les  armes 
de  Brimus  y  qui  reçut  dans  le  oiêiiie  tems 
un  arafid  aipcroiCfeoient  de  forces  par  la 
Joooiondedeux  Lég;ionsarrivéeadePah- 
npnie.  i  Padouë.  Il  vojulut  auiB  &irehon* 
neur  à  la  caufe  qu'il  défendoit ,  en  tétk* 
hlK&nt  dans  toutes  les  villes  dont  il  étoit 
aattre  ks  icnaisas  de  Galba  »  Prince  pea 
capable  de^ouvemer,  comme  novs  IV 
'  ^  cvops  vu  ^  mais  dpnt  lenom  étoit  devenu 
fin  objet  de  vénération  par  «la  comptai- 
yfyi  avec  Otboufic  Viteilkiis. 

On  délibéra  enruite  où  Ton  établiroit 
h  place  d'armes  du  parti  y  &  Je  centre  de 
la  guerre.  On  le  détermina  pour  Véro« 
i|e,  Cokmie  puKBmte)  -dont  la  conquê- 
te (eroit avamiageulë  en  foi, &  quid^ail* 
leurs  étant  en^ronnée  de  pjandes  plaines^ 
c^venoit  jfHigidiére^entà  une^rmée  Tu* 
f^lenre^à  ^lle  des  .ennemis  «n  cavale, 
ne.  Od  &  .9ik  fur  le  champ  fa  devoir 
d*exé^oter  ice  jd^flèin ,  ^^  œ  paflant  <m 
aVmpara  de  Vicence,  po(te  peu  impor^ 
tant ,  mais  qui  étant  la  patrie  de  Cécina^ 
«cquéWSt  du  teltcf  dans  fa  cfrconftancc, 
ft  dèVttoIt  pià:  fil  ^rift  ua  trophée  fur 

le 
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le  Géoéfftl  4^  parti  contraire.  Vérone Ajr.iutM 
se  conta. pas.de  pins  gnmds  efforts  à  Pri*  Pc J.jc.o? 
mas,  &'Ç*étoit  un  objet  de  tpute  autre 
coDfîdéraxion«.Ottiïe  les  avantages  que  j^ai 
oarq^oés  ,  cet^  place  par  ià  ficuatîon  étoic 
nnedef  de  Italie;  &  tombée  au  .pou« 
▼oir  des  Généraux  de  Veipafien,  elle 
coupoit  à  Cécina  lacommunicatioaavec 
la  Rhétie  &  la  Germanie» 

Tout  ceci  iê  faifoit  uns  qoe  Ve(pa« 
fien  en  fAt  inftruit,  fit  m6me  contre  fes 
intentions.  Car  il  avoit  ndrcfTé  aux  Lé- 
gions d'Illyrie  Tordre  de  fe  fixer  à  Aqui» 
lée,  &d'y  attendre  Mucîen.  Ilemroit 
inème  en  explication  fur  les  railbns  qui 
le  décidoient;&il  marquoit  qu'ayant  en 
là  puiflance  les  revenus  des  plus  riches 
provinces,  &furtoutr]^gypte,  qui  nour* 
riflbit  lUtalie ,  il  efpéroit  terminer  la  cueiw 
re  uns  tirer  Tépée  ^  &  forcer  par  la  di« 
lètce  de  vivres  &clVgent  tes  Légions  de 
Vitellius  à  fe  Ibumettre.  Muçien  venoic 
à  Pappui^  &  envoyoit  lettres  fur  lettres, 
dans  le  même  plan*  Il  y  relevoit  làns* 
cefle  la  beauté  cTune  viftoire  qui  ne  cou«> 
teroit  pointde  (ang,  cachant  fous  ce  pré* 
texte  fes  fnis  motifs,  qui  n%oient  au« 
ues  que  la  jaloufîe  &;  le  déik  de  fe  ré-  x 
ferver  tout  l'honneur  de  la  guerre.  Mais 
I  caufe  de  la  grande. diflance  des  lieqx, 
les  ordres  &  tes  confèils  arrivoient  too- 
jonrs  trop  tard ,  &  f  événement  les  avoit 
]véven%$, 

-  Primus^matoe.  de  Vérone  TOiAit  în,- ^^cgat^ 
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Ah.  iLtio.  falter  les  gardes  avancées  de  rennemi. 
^.c.69. Ce  ne  fut  qu'âne  légère  efcannoucbe,& 
r^ofion  <>n  ^c  fépara  à  avantage  égal.  Cécina  fe 
«Técnièi    fortifia  un  camp  entre  Oluglia  &  les  ma- 
Anioaiiu  ya{g  du  Tvtaro.  Le  porte  étoît  bon  :  Tar- 
fumui.     ^^  ^y^.j  ç^  derrières  couverts  par  le 
fleuve,  &  fes  flancs  par  les  marais.  Ec 
fi  Cécina  eût  fervi  fidèlement  Ton  Em- 
pereur, il  pouvoit  avec  toutes  les  Lfègi« 
ons  de  Vitellius  réunies  écralèr  les  deux 
Légions  qui  compofoient  alors  toutes 
les  forces  de  Primus,  ou  les  contrain* 
dre  d'abandonner  leurs  conquêtes  par 
une  honteuiè  fbite,  &  de  vuider  Tltalie. 
Mais  Ça)  par  des  délais  afl[èAés,  il  livra 
aux  ennemis  ce  qu'il  y  a  de  plus  pré- 
.  .     deux  dans  la  guerre,  le  tems  &  les  oc - 
cafions ,  s'amuiant  à  faire  des  reproches 
par  lettres  à  ceux  qu'il  pouvoit  chaf^ 
1er  par  les  armes,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
achevé  de  négocier  les  conditions  aux* 
quelles  il  prétendoit  fe  vendre  lui-même. 
Cependant  Primus  reçut  un  nouveau  ren* 
fort.  Aponius  Satuminus ,  Gouverneur  de 
Mœfie,  lui  amena  une  Légion ,  que  corn* 
mandoit  le  Tribun  Vipftanus  Meflila , 
Officier  Q)  d'une  grande  naiflànce,  qu'il 
^        Ibutenoit  par  fon  mérite  perfonnel ,  joi* 

gnant, 

(«)  Cecina  per  nrias  looraa»  prima  lioftibut 
piodidit  tempora  belli.  Hum  quos  aimis  pdlere 
piomptum  erat ,  epîAolis  increpat,  donec  pei  nuA- 
dos  paâa  perfidie  firmaret.  Tm. 

J^rJS}?^^  majoribm ,  t greriiis  îp/è ,  &  qui  Iblio 
adidbdlimi  axtet  boaai  atmtiflct,  Tm. 
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gnantyfuivant  l'exemple  des  anciens  Ro- an.  &.t:« 
mains  y  le  goût  &  Texercice  des  Beaux  i>e  J.  c.«t« 
Arcs  à  la  profbflion  des  Anne^,  lèul  encre 
tous  les  Chefs  de  cette  guerre,  qui  y  eue 
apporté  des  vues  droites  &  Tamour  du 
Ûen. 

Avec  ce  renfort  Primus  ëtoît  encore  7W.  mji. 
bien  inférieur  à  Cécina.  Mais  celui-ci,  ^^i*  f* 
atHlieu  de  profiter  de  la  foibleflè  des  en- 
nemis pour  aller  les  combat tre<,  leur  écri* 
vit  une  lettre ,  dans  laquelle  il  les  taxoic 
de  témérité  fur  ce  qu'ils  fàifoientrevivre 
un  pani  déjà  vaincu.  Il  vantoir  avec  em- 
p)ia(e  les  forces  redoutables  de  l'Armée 
Germanique ,  parlant  fbbrement  de  Vi« 
tellius,  &  d'un  ton  fort  modelle,  n'em« 
ployant  pas  un  feul  terme  qui  pût  éure 
injurieux  à  Vefpaden:  rien  en  un  mot 
dans  cette  lettre  n'étoit  ca^>ab1e ,  foit  de 
^corrompre  le  foldat ennemi, foit  de  l'in- 
timider. 

Les  Chefs  du  parti  conmiire  prirent 
bien  un  autre  ftyle  dans  leur  réponfe.  Ils 
paflërent  fous  Qlence  l'article  de  la  dé- 
faite de  leurs  Lésions,  lorfqu'elles  com« 
banoient  pour  Odion  :  mais  ils  mon* 
troient  une  noble  confiance  en  la  bonté 
de  leur  caufe ,  une  pleine  afliirance  du 
foécès:  ilsparloient  magnifiquement  de 
VefpaGen ,  traitoient  Vitellius  en  enne- 
mi :  &  ils  finiflToient  par  tenter  la  fidélité 
des  Officiers,  en  promettant  de  leur  coq* 
lèrver  tous  les  droits  &  les  avantages  qoa 
Vitellius  lem:  ayoit  accordés;  &  par  in- 

T$m.  r.  O  Titcr 
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Un.  ii.f lo  ^iter  affes  tTairement  Cécfna  lui-mêaie 
'De j.  c.  69-  à  changer  de  parti.  Ils  lurent  en  pleine 
affêmbTde  de  leurs  Légions  la  lettre  de 
Cécina&  leur  réponre:&  cette  leAure 
«fur  un  encouragement  peur  leurs  troupes, 
qui  comparant  la  diiférence  des  flyles, 
la  timidité  rampante  de  la  lettre  de  Cé- 
cina  d'une  part ,  &  de  Paucre  la  fierté  & 
ia  hauteur  de  celle  de  leurs  Chefs,  fe  (en- 
-cirent  le  cœur  élevé ,  le  tie  doutèrent  point 
de  la  viélotre.  Bientôt  deux  nouvelles 
'Légions  furveunesleurdonnérentlacon* 
fiance  de  Aire  montre  de  leurs  forces  , 
de  (brtîT  4e  Vérone,  &  de  fc  dreOcr  ua 
-eamp  fdos  les  murs  de  la  pince. 
Deuifédi-    Dans  Cette  armée  étoient  deux  Con- 
tions  ëcar-  -fiilaires ,  Ampius  Flavianus  &  Aponîus 
de!aCon-  Satuminus,  à  qui  appartenoit  de  droit  la 
fuUires  qui  prééminence.    Ainfl    quoiqu'Antonîus 
offaf-       -Primus  jouit  de  toute  rautorité  réelle  du 
A^^wiSus   commandement ,  il  n'en  a  voit  pas  les  bon- 
Frimiu.     neurs ,  &  il  pouvoir  même  ênre  gêné  dans 
l'exercice  de  f&ci  pouvoir  par  une  déft* 
Tence  indifpeofilible ,  flu«moins  à  Testé- 
rieur  ,  envers  ceux  que  leurstitnes  &  leurs 
dignités  élevoiemaiHlefliisde  lui.  Deux 
rédirions  confécutives  le  délivrèrent  de 
tes  deux  objets  de  jaloude  :  &  H  Ton  doit 
regarder  comme  auteur  du  crime  celui  qui    1 
en  recueille  le  fhiir ,  il  eft  bien  difficile 
de  ne  pas  croire  que  Primus  ait  été  Pin- 
ftîgareuT  fècret  des  mouvemens  tumul* 
hictrx  du  foldat ,  quoiqu'iln^altrlen  épar-    , 
grté  pour  empêcher  les  derwéres  violen- 
ces.' 'Fia-    > 
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Flacianus  jEiit  attaqué  le  preaûer.  Sur  an.  ii.t2«. 

le  feuflfe  allarme,  qui  avoîtfiiit  prendre  ^•J*  ^^ 
pour  on  corps  d'enoemis  quelques  efca- 
dirons  de  cavalerie  alliée  que  Ton  apper- 
ceyoU  de  loin ,  une  des  Légions  Panno* 
niques  coun  aux  armes ,  acculé  Fia  vlan  us 
de  crabifon^  &  demande  fàmorr  à  grands 
•cris.  U  n'y  a  voie  aucune  preuve  »  aucun 
indice  de  cette  prétendue  tcabifon.  Mais 
les  féditieux  crioient  qu'un  parent  de  Vt« 
tellius,  uaîtreà  Othon,  jnjuûe  enven 
les  foldats ,  aux  dépens  defquels  il  s'en* 
vricbiflbic,  n'étoic  pas  digne  de  vivre;  £c 
nulle  prière  ne  les  touchoîL  Inucilemeot 
Flavianus  leur  tendoit  Ces  mains  fuplian* 
tes,  proftemé  en  terre,  déchirant  fe^ ha- 
bits ,  verlàst  des  larmes ,  pouflant  des  fin* 
glots.  Acharnés  fur  lui ,  les  foldats  pre- 
noient  même  ces  témoignages  d'une 
crainte  exceilivepour  une  preuve  desie* 
.proches  que  £a  confcience  lui  faifoit. 

Aponius  Saturninus  vintau  fecaurs  de 
ion  collègue,  mais  un  murmure  mena- 
çant &  des  clameurs  turbulentes  lui  fe]> 
moienc  la  bouche  dès  qu'il  vouloit  par« 
.ter.  Primus  feul  trouvoit  les  Toldats  dif« 
.pcrfës  à  lui  prêter  l'oreUle,  joignant  an 
.latent  de  la  parole ,  &  à  Thabileté  po^r 
nuvner  les eîprics  aane  multitude,  uùfi 
confidération  &  uncréditqui  le  âifoient 
jpefpeéter.  LoifqnMl  vit  que  le  mal  s'ai- 
griflbit,  &  que  les  féditieux  ne  fe  con« 
tentant  plus  de  Amples  reproches  &  de 
•nenaces  paObient  aux  voies  de  &it ,  & 

O  1  por- 
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N.  R.t2o.portoient  déjà  la  main  à  la  garde  de  leurs 

J.Ctfp.épées,  II  ordonna  que  ron  laîsfc  Flavia- 

nus ,  &  qu'on  le  cbargeâc  de  chaînes. 

Xe  foldac  fêntit  la  rufe,  &  écartant  les 

gardes  qui  environnoienc  le  tribunal ,  il 

le  préparoît  à  fatîsfeîre  loi-même  (a  ven- 

feance.  Prîmusne  vouldtpaslamortde 
'lavianus,  qui  eût  rendu  (on  ambition 
trop  odieufe.  Il  courut  au-devant  de  ces 
furieux  ,  &  prélentant  la  gorge ,  tiranc 
ion  épée ,  îl  prorefloît  qu*il  mourroîc  ou 
j)arla  main  des  fo'dats,  oiiparlaOenne^ 
&  i  mefure  qu'il  en  rcconnoîflbîc  quel- 
qu'un qu?  (è  fQt  fignalé  par  ùl  bravoure^ 
qui  eût  reçu  des  dons  militaires,  il  l'ap- 
pelloit  parfon  nom,  &  rinvitoitàfejoîn- 
are  à  luî.  Puis  Te  tournant  vers  les  ai- 
lles ,  &  les  images  des  Dieux  que  Ton 
croyoitprénder  à  la  guerre,  il  les  prioic 
d'envoyer  plutôt  aux  ennemis  une  celle 
fureur,  &  ce  funefte  venin  de  àTcorde. 
Enfin  la  fédition  commença  à  languir: 
&  comme  le  jour  tomboit ,  chacun  fe  re- 
tira dans  fk  tente*  Flavianus  partit  dès 
la  nuit  mêmic  pour  fe  rendre  auprès  de 
Vefpafien ,  &  il  reçut  en  chemin  des  Jet*  • 
très  de  cet  Empereur  qui  le  tirèrent  d*în^ 
quiétude,  &  l^iflrirérent  que  ion  inno« 
cence  étoit  k  Vàbn  de  tout  foupçon. 

La  contagion  de  l'efprit  réditieux,at« 
dée  (ans-doute  par  les  inrpirationsfecré- 
tes  de  Primus,  padà  de  Tarmée  de  Pan* 
'tionie  i  celle  de  Moefie ,  qui  fe  foulevi 
contre  fon  Chef  Aponlosà  roccafion  de 
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prétendues  lettres  de  lui  i  Vicellius ,  que  an.  ilu«; 
î'bD  avoit  répandues  dans  le  camp.  Cet*l>cJ«c.4#*' 
te  fédicion  fut  encore  plus  fiirieuie  que  la 
première ,  parce  que  les  foldacs  s*y  por- 
tèrent non  pas  fur  le  foir,  dans  un  tems 
où  ils  fuflènt  fatigués  du  travail  de  coa«' 
te  la  journée,  mais  vers  le  milieu  du  jour» 
Il  y  eut  même  émulatfon  de  pétulance 
fie  de  phrénéHe  entre  Tes  deux  armée?» 
Celle  de  Mœfie  demandoit  Tappui  des 
Légions  Pannoniques ,  en  revanche  dir 
fècours  qu^elIe  leur  avoit  donné  contre 
Flavianus;  &  celles-ci  s*imagînantquela 
fèdicion  de  leurs  camarades  étoit  une 
juftification  de  la  leur ^  iè  fàifoient  une  • 
joie  de  renoavelFer  leur  faute,  Aponias 
étoic  dans  une  mailbn  da  plaiiânce  voi*. 
fîne  du  camp   Les  féditieux  y  courent  :  ' 
&  (1  celui  qu'ils  vouloient  faire  périr  leur 
échappa ,  il  en  fut  moins  redevable  aux . 
efforts  que  firent  pour  lefauverles  Com-; 
mandans  des  Légions,  ayant  Frimus  à^ 
leur  tête ,  qu'à  robfcuricé  de  l'afyle  où . 
il  fè  cacha.  Cëtoit  Te  poële  d'un  bain, 
abandonné  :  &  lorfque  le  danger  fut  pa(^] 
fé,  Aponius  gagna  Padoue  à  petit  bruit^' 
&  fans  fes  ]i(!&urs. 

Par  la  retraite  forcée  des  Confuraîrcs, 
Antonius  fe  trouva  feu!  Chef  des  deux 
armées,  aucun  de  (es  collègues  n'ayant 
ofé  lui  difputer  le  commandement  «  par- 
ée que  les  troupes  n'avoient  confiance 
qu*en  lui. 

Dans  le  parti  de  Vitellius  les  eiprits  MBa^ 

O  ^  MCommaft* 
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Xk.H.  t2o.ne  ftrmencoienr  pas  moins  violemment , 
^i-9'?^'&  les  fuîtes  du  trouble  devinrent  même 
flMtcdc     P^"^  funeftes»  parce  qu'il  venoit  de  la 
Ravenne    perfidie  des  Chefs ,  &  non  du  caprice 
pouivîtei.  des  foldats,  Lucîlius  Baflîis  manceuvroic 
p^  daw  ^^l^  depuis  longtems ,  comme  je  l*aî  dît, 
k  parti  de  p'out  corrompre  la  fidélité  de  Tarméena- 
ySfP*^^;  vale  de  Ravenoe ,  qu*il  commandoît  :  & 
UL  11.      *  ^^^  facilita  confidérablementlefuccès 
tfe  fon  deilëin ,  c*e(l  qu*il  avoit  beau- 
coup de  (bldats  levés  dans  la  Dalmatie 
&  la  Pannonie,  provinces  qui reconnoif* 
fSient  Vefpafien.  Lorfqu'îl  aut  raffàîre 
mûre,  il  cboidt  le  tems  de  la  nuit  pour 
Texécution  de  â  perfidie:  &  après  avoir 
donné  ordre  à  tous  ceux  qui  étoienc  du 
complot  de  a^aflèmbler  dans  la  grande 
place  du  camp,  pour  lui,  comme  les  traî- 
tres (ont  toujours  des  âmes  Uches ,  il 
a^ènferma  dans  là  maifon ,  attendant  Té* 
Ténemenr.  Les  Capitaines  de  vaiOèaa 
frétant  jettes  avec  grand  fracas  lur  les 
imagées  de  Vitellius^  qui  étoient  propo- 
lies à  la  vénération  de  Tarmée,  ne  tron- 
▼érent  qu'une  foible  réfiftance:&  le  pe- 
tit nombre  de  ceux  qui  vouloient  venger 
leur  Empereur  ayant  été  tués  fur  le 
diamp ,  toute  la  multitude  fe  déclara  fans 
pfeîne  pour  Veflpafien.  Alors  Lucîlius  fe 
montra ,  &  ofa  s*avouer  Tauteur  .d'une 
entreprifê  qui  avoit  réufli. 

Il  n'eut  pas  lieu  de  s'applaudir,  pour 
ce  qui  le  regardoic  perfonnellement ,  de 
kl  démarche  qu'il  venoit  de  fiiire.  Il  per- 
dit 
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dit  le  commandetnetit  de  la  flotte^  qui  ah»  h  tm*. 
demanda  pour  Amiral  Cirnielios  Fufcus-i^^J-c*»'»' 
Ceittîrci  accoornt  en  diligence,  &  ayant 
mis  Bflflbs  fous  une  garde,  qui  avoir 
pomtanc  ordre  de  lemi^ravec  honneor , 
il  renvoya  par  mer  à  Adria  •.  L'Offi-  *^f^  ^^ 
cier  qui  commaiidoit  dans  cette  ville,j[]^îj2^, 
en  ufii  encore  plus  rigoureuiement  à  ré<% 
gard  du  rraltne,  &  le  fit  charger  decbat* 
nés.  Mais  un  aâranchî  de  Vefpafien  , 
nommé  Hormas,  qui  tenoic  rang  aufS 
parmi  les  Chefs,  étant  furvenu,  Tende*. 


Cécinan*8ttendoicqoe  la  défeéUon  des  Trahiibn 
Ibldftts,  pour  fe  déclarer  lui-même.  A-  ^*  ^^^xéi 
ysoc  pris  la  précamion  d'éloigner  fous.]^^harge 
diwtn  prétextes  eeux  dont  il  &  défioic  de  chaînas» 
le  plus^,  il  aflëinble  le»  premiers  des  Cen* 
tarions,  &  quelqseafoldats,  &  il  leur 
fittC  une  harangue,  dans  laquelle  il  exalte 
le  mérite  éminent  de  Vefpafien ,  &  la  (u^ 
péfiorité  de  lès  fisrces.  il  obièrva  qu'au-* 
contraire  lepani  de  Vitellius,  par  la  ré« 
volte  de  la  flotte  de  Ravenne ,  fe  tpovt^ 
voit  privé d\ine  reffbarceabfblumentné-' 
cef&lre  pour  les  viurce ,  &  pour  les  pro- 
«îfioBs  de  rooie  efpéce  ;  qne  les  Efpagnea 
&  les  Gaules  étoient  aliénées;  que  dana 
Rome  tont  fr  psépandt  è  un  cbangèmenr. 
E»  tm  mot  il  n'omit  rien  de  ce  qui  pou- 
woit  dosioer  UHanvaifê  idée  de  Vitellins  y 
4c  de  rétat  de  fes  af!àires«  A  ce  difcours 
applaDdireôt  ceux  qiii  ivotent  lemot^  Ils 
jurent  les  Pfeaûei»  BdMiii  à  Vefpafien; 

O4  * 
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Air.ii.ffie.&les  autres,  étonnés  d*une  nouveauté 
D« j.  c«f .  imprévue ,  fuivent  leur  exemple. 

Le  bruit  de  ce  qui  fe  paiflbit  s'étant 
rtpandu  biemôc  dans  lecmnp^lesroldacs 
en  foule  accourent  danfs  la  grande  place. 
Ils  y  voient  le  nom  de  Vei^fien  en  bon-, 
neur^  &  les  images  de  Yitellius  abattues, 
lin  (itence  de  furprife  &  de  douleur  les 
rendit  d'abord  immobiles.  Mais  bientôc 
ils  éclattent  tous  enfemble:  ^,  Quoi?  di* 
^  foienr-ils ,  la  gloire  de  TArméô  Ger- 
9)  manique  aura  clégénéréjurqu'au  point» 
„  que  fans  combat ,  (ans  blefllire ,  nous 
yi  allions  préfenter  nos  mains  aux  chat- 
,,  nés,  &  livrer  nos  armes i  Et  quelles 
„  Légions  avon^nous  en  tétetCeilea 
95  que  nous  avons  vaincues.  Encore  leur 
,9  manque-t-il  ce  qui  fàifoit  toute  la  for« 
9^  ce  de  Tarmée  d*Ochon ,  la  première  & 
^y  la  quatoniéme  Légion  ,  que  nous 
,f  avons  cependant  mites  en  fiiite  &  rail* 
,>  lées  en  pièces.  Le  fruit  de  notre  vie- 
,y  loire  feroit  donc  d'être  vendus  avec 
yf  nos  armes ,  comme  un  troupeau  d'e& 
,)  claves  1  à  un  Primus ,  homme  (ans  bon* 
,)  neur ,  &  flétri  par  la  peine  du  bannif« 
yy  fement  !  Huit  Légions  fuivront  le  fort 
9,  &  recevront  la  loi  d'une  vile  marine 
99  (tf)!  AinO  l'ordonnent Céciiia&Bar- 
99  fus,  ingrats  &  perfides,  qui  après  avoir 
99  pillé  leur  Prince,  &  l'avoir  dépouillé 

w  de 
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^  ie  les  Palai»,  de  lès  jardins,  de  les  ri-  an.  kh*. 
^.cheflbs,  lui  enlèvent  encore  lès  rol*x>«J«c«c«. 
^  dats.  Ah  !  (i  nous  nous  Ibumetcioos  à 
n  xmû  indigne  marché,  fi  n*érancenta« 
9,  mes  par  aucun  échec, n*ayanc pas per*  i 

^  du  une  eontte  de  fang ,  nous  étions 
y,  aflèz  lâches  pour  liibir  le  joug,  nous 
^  nous  avilirions  aux  yeux  mêmes  de 
„.  ceux  que  nous  reconnoîtrions  pour  nos 
„  maîtres.  Que  pourrions-nous  répondre  ' 
,,.  ù  quiconque  nous  demanderoit  compté 
^  ou  de  la  gloire  de  nos  liiccès  paflës» 
^  ou  de  la  conllance  avec  laquelle  nous 
^  avons  en  tant  de  rencontres  foutenu 
„  les  dilgraces? '* 

.    Tels  étoient  les  difcours  qQ'infpiroit 

rindignaiion  &  à  chacun  en  particulier , 

&  à  tous  en  commun»  Enfin ,  la  cinquiér 

sneLéffion  donnant  l'exemple  aux  aunres»  - 

ils  rétablifllènt  les  images  de  VicelUus  ,ily 

chargent  de  chaînes  Cécina ,  &  le  chol- 

liflènt  pour  Chefs  Fabius  Fabullus  Com* 

.mandant  de  la  cinquième  Lé^on  ^  &  CaG 

.fios  Longps  Pré&t  du  camp.  Danslafu- 

reur  qui  les  tranlportoit^  de  malheureux 

.foldars  de  marine,  qui  n'avoient  aucune 

pan  à  la.  défedlion  delà  flotte^ s'étanc 

xencontrés par  bazard  Ibus  leur  main, ils 

ksmalBiaent  impitoyablement..  Us  qui- 

tent  lenr  cami> ,  rompent  le  pont  qu'ils 

«voient  jette  fur  le  Tartaro  «  regagnent 

Olliglia,  &  le  mettent  en  marche  vers 

Crémone ,  pour  joindre  les  deux  Légions 

sue  Cédnaavoit  envoyées  Te  loger  dans  ^ 

O  j  cet* 
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An.  iLtid.  ctht  place  avec  une  partie  de  It  cavale* 
Xfe  j.  c*  €9'  rie. 

Primas  va  '  Antontos  PriiBUS  réfolat  de  prévenir 
attaquer     cette  joiîftioiî ,  &  d*attaquer  les  ennemis 

^f  de*   pc*ïd2"^  V^  ^^^^  forces  étoieoc  fépf 

filins    fées,  &  leurs  efprics  diviféspar onlcvatti 

ppftte      de  dilcordc ,  avant  que  les  nouveaax 

môn^     Cheft  cnflfent  acquis  de  Tautorité ,  &  que 

Téu.'mjtMs  foldats  le  fbflènc  habitués  à  leur  obéir. 

Ui*  u»     D*aucre$  motifs  l^eogageoient  encore  à  fe 

h&ter.  Il  (cavoit  que  Fabius  Valens ,  in« 

capable  d\ine  infidélité  j  &  nullement 

l^orant  dans  le  métier  de  la  guerre,  étoit 

t>arti  de  Rome ,  &  ti  préfumoit  que  fat 

nouvelle  delà  trahifbnde  Cédna  le  poi^ 

teroit  à  faire  diligence.  Il  craignott  de*^ 

ÎKis  qu'il  ne  vfnt  de  Germanie  des  (ecour» 
Viteltius  par  la  Rhétie  ;  que  lies  Gaules ,. 
les  EfpagneS) la  Grande-Bretagne, ne  loi 
ikn  envoyaflent  pareillement  ;.  &  que  de 
tant  de  pièces  réunies  il  ne  le  formftt  ua^ 
torps  d*armée  formidable,  auquel  il  fis 
toit  très-difficile  de  réfifter.  Il  crut  donc- 
avec  raifon  que  de  la  célérité  dépetK 
doit  la  viftoire ;  il  panit  de  Vérone  aveft 
toute  fon  armée  pour  aller  attaquer  te» 
deux  Légions  qui  occupoient  CrémcK 
'te ,  &  en  deux  jours  de  marché  il  vint  k* 
Bédriac. 

Le  lendemain  il  ft  fbîtifia  dnnare  pol^ 
te ,  &  pendant  que  tes  Lésons  travafl- 
Soient  aus  ouvrages  du  camp  j  il  donna 
ordre  aux  Cohortes  auxiliaires  d*aller  fat- 
al tm  grand  foi]tr;\g^  te  les  tetres^tMt' 


Cf^noiiois ,  voniaot,  dit  Ticiie  (O^Aitiâ,n«v 
accootomerfetfoldats  i  fiWtt  le  ciroytn.  De  j.  c»^ 
&  leiH'  fiiire  goAt«r  ladouoevrcfun  buria 
jUidctt  &  criminel.  Liil'niéneîl9*avttn«> 
fa  àhcDt  milles  de  Bédriae  avec  qaaoFe 
mille  chevaiu  poor  couvrir  fèa  foora- 
i;eiirf  •  Les  coureare  battoienr  la  campa* 
ne  pourloidonnerdesDouvellesdesmoii- 
vemei»  de  renoemi. 

VenbcinquiÀne  heure  dujour ,  c*eA-  silet  G^ 
àrdîre,  une  heure  avant  midi,  arrive  àjgj*^^^^ 
toute  bride  un  cavalier  qui  lui  annonce  bat  où  di«i» 
4iue  les  ennemis  approchent ,  précédés  ^om  ^fw*- 
d'un  détachement  de  cavalerie,  &  que*^ 
Von  entend  au  loin  le  bru{t&  ï»  ftémif» 
fecaent  d'une  grande  multitude.  Pendant 
^oe  Primusdélibércricilir  les  meibfes  qu^I 
devoir  prendre ,  Anrins  Varus ,  avide  deft 
fignaler ,  part  comme  im  éehdr  avec  quel- 
ques braves  ,  &  par  la  vivacké  d[>m  choc 
imprévu  n  met  d^abord  en  fbice  les  gens 
de  Vitellius.  Mais  bientôt  la  fortune 
change  9  ft  ceux  qui  fiiy oient  «èeevant 
du  renfort ,  tournent  tète ,  reviennent  è^ 
ta  charge  5  &  par  la  fbpériorité  du  nom^ 
bre  ils  forcent  la  troupe  deVarusde&ir 
à  ftwi  tour. 

Primus  avoir  prévu  ee  malheur.  H  eic^ 
feone  les  fiens  à  combattre  avee  cours» 
fe:  il  ouvre  fts  efcadrons,  poâr  ItSffkt 
M  centre  um  vuide  où  Varus  &  lès  eava^* 

«ert- 

(m)  |Tt  fpec:^panndiKii|n'copU(n)9  (iviUp.rSK 
'diflttletîAiMietMm.  ^n» 
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Aii.m.tio.l!ers  piifleiit  être  reçus:  il  ent/oye  ordr« 
3^  J*  c,  tf9«aux  Lésons  de  prendre  les  armes  :  il  ùit 
avertir  par  nnfiglnal  ceux  qutétoienc  ré* 
{Nmdusdans  lacampsgneydequiterlepil- 
Uge,  &  de  venir  sa  combat.  Cependant 
Varus  &  (a  troape  arrivent  dans  un  dé* 
(ordre  inexprimable ,  &  ils  portent  pav- 
touc  la  terreur  dont  ils  font  frappés.  Les 
rangs  (e  confondent,  la  frayeur  s'empare 
*  detf  efprics  «  &  PrUnus  couroit  rifque  d'6« 
trt  entièrement  dé&it. 

Il  n*e(t  aucun  devoir  de  bon  Capicai*  ' 
•:s  .  ne  &  de  vaillant  (bldat ,  quUI  ne  rempltl' 
admirablement  dans  cette  crife.  Il  encoi^ 
rage  ceux  qu'il  trouve  allarmés, il retîeoc 
ceux  qui  s'ébranlent:  onlevoitpar-tout^ 
&  dans  les  endroits  les  plus  périlleux ,  & 
daiib  ceux  d'où  fe  montre  quelque  efpé» 
rance:  il  fe  fait  remarquer  des  ennemis  & 
^es  fiens  par  les  ordres  qu'il  diftribue, 
par  l'ardeur^  fon  a^on,par  le  tonde 
fa  voix  :  fon  feu  l'emporta  jufqu'à  tuer  de 
la  main  un  Porte-enfeigne  qu'il  voyoic 
fuir:  il  prend  enfuire  Penfeigne,  &  la 
tourne  vers  l'ennemi*  La  honte  d'aban* 
donner  un  fi  brave  Chef  retint  auprès  de 
lui  environ  cent  cavaliers,  qu'aida  enco« 
re  la  oirconl^nce  du  terrein.  Ils  étoienc 
dans  unchçmin  étroit:  &  les  ruines  d'un 
poQt  dreflTé  autrefois  fur  un  ruiflèaa  qui 
traverfo.it  la  plaine,  rincertitudedescou- 
rans  féparés  par  les  débris,  la  hauteur  el^ 
carpée  des  rives,,  c'étoîent  autant  d'ob- 
ftaclés  à  la  fuite.  L^beureufe  nécelDIcé  de 

&i- 
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fiôre  ftnie  dam  im  fi  mtuvats  pêa  9  dora  AV.  iuMp« 
Tannée.  .       .     x>ej.c.4f« 

Cette  po^née  de  ffm  qui  accompt- 
j^îent  Primba  xeçQC  en  bon  ardre  laa 
vainqqeura»  que  Tardear  de  la  pourfoite 
emportoity  &  qoirénoienteneonfîifjon^ 
&  (ans  obfenrer  encre  eux  aucun  rao^» 
Ftr  onealtemative  nrès-ordinaire  dans  lef  [ 
eombata,  ceuz*ci  trouvant  une  réfîftan* 
ce  à  laquelle  ih  ne  s'attendoknt  point, 
iè  GTOublent  &  fe  déconcertent.  Frimps 
ks  voyant  ébranlés  redouble  d'efibn  ;  & 
en  un  inftant  la  fcéne  chan;^  ane(ècon- 
de  fois ,  &  la  fortune  le  déclare  déciQ- 
vèment  pour  Prunus.  Les  cris  de  viâoi- 
re  qui  s'élèvent  de  fon  côté,  nqipellenc 
les  fuyards  répandus  dans  la  campagne. 
Us  accoureut,  ils  rejoignent  leurs  cama» 
ndes,  &  aprèi  avoir  évité  le  danger,  ils 
réviennent  prendre  paît  au  fuccès.  Ainfi 
futmisentiérement  en  déroute  le  corps 
de  cavalerie  qui  précédoit  les  Légionr  ' 
fimesde  Crémone. 

Ces  Légions,  animées  par  Ta  vanta» 
-qù^avoit  eu  d*abord  leur  csivalerie,  s*e« 
toient  avancées  en  s'éloignant  de  la  ville 
jufqu'i  une  diftance  de  quatre  mille  pas» 
Elles  pdùvoient ,  fi  elles  euflèntécé  con- 
duites,  ou  ramener  de-nouveau  la  fortu- 
né, ou  dtt-moins  arrêter  la  viâoire  de' 
'Primus.  Mais  elles  n'avoient  point  de 
'  Qief  aurorifé ,  dont  les  ordres  les  diri- 
geafiènc  dans  leurs  mouvemens.  Elles 
s*ouvrixem  point  leurs  rangp»  pour  of- 

O  7  fîir 
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•e  J.  COo*  fuivoit  le  vainquear  :  elles  n'allèrent  poiar 
Êxtéwmté^  l^nmemi,  &ne  ptofitérenc 
foinc  pour  racmqiier  de  1»  i^m  ioricé  que 
lear  donnoic  liir  lui  in  Mgae  d*iin  fi  pé« 
'iiible  combet.  laceniiafB^flonaoïtte^el- 
lee  ratteadireiit ,  &  en  n^oiiMBt  no  rade 
choc.  Enméa&etemf  lelVibonMeflal» 
amène  leettasHtairetdeIiiai(ie,qiierob- 
fenmtion  d'une  ezaAs  diTcipliae  rendok 
aiaffi  boni  ftidacique  les  légionairesmê- 
siés.  La  cavalerie  viâsoriettA  (Qoceaue' 
de  cette  inftmerie,  enfonce lesdeoz Lé- 

fions:  &  le  voifln^  de  Crémone  «  qui 
ur  prèfeocok  une  reflbuice  prochaine 
pour  les  metnfe  en  flireté^  diminnotc  leur 
.«ooranfepour  la  rèfUlancc.  Elles  s'y  reti* 
fèmir,  &  Primos  ne  ju^a  pas  à  propos* 
d&  les  preflèr ,  trop  cornent  dVivoirame  • 
ne  à  une  fin  heoreufeun  coaobatdont  le» 
eommeneeinena  avolem  ètè  fi  Acheux  ^. 
èL  doM  la  longueur  avoH  èpuifè  de  laffi.» 
tnde ,  &  accablé  de  bleflbres  toute  ii  croit* 
pe,  hommes  (k  chevaux. 
t«s  Ysini     Sur  te  ibir  tontes  les  ft)nçes  de  Priana* 
«ueisiiTeu-fe  trouvèrent  réunies  Les  Légions  maa« 

«Ter  îf  ▼lu^^^s  parftsofdreséeoîeBtaprfvéeade  B4- 

te  de  cré"  driac  y  les  feanageurs  awient  en  Je  temr 

fa  d"  fi^£  de  fe  raflfanbler.  Pleine  de  conftanoe', 

llpuitt     toucecettemuMrudedefiridats  ayant  (bus 

les  yeui  les  veOi  jes  réœns  de  la  viâoise 

qui  venoit  d*être  rempoitée,  ftperfbade 

que  la  guerre  eft  inie;  &  Ils  demandent 

q»i'an  to  Oéne  à  CréMan«, afitid*aebe- 
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^er  It  TfAoïre  ptr  Is  fbamifbn  voIod-  jUr.m.iM» 
tfeire  oo  forcée  des  vahicos.  Ils  coovtoient  i>«  J.  G.  li» 
4e  ce  hasa^  Q>édenx  le  défîr  do  pilla- 

, modrqolb n^ofoieDt  avouen  Mais 
Is  ie  difoient  entre  ein,  „  Qo'ime  ville 
^  ûtaée  en  plaine  poutoit  ailKmenrêtre 
^  emportée  d'affiuir.  Qa'y  entrant  de 
^  Bofe  ils  anroient  roore  libené  de  pn«- 
„  )er,  ancien  qoes^Osattendeient  le  jour 
^  on  Tiendroitofirir  des  prières,  on ca» 
yj  pitnleroirs&qixepoQrrécofflpenrede 
^  leurs  trataax  &  de  leors  bleflures ,  ilt 
^  remporteroienr  la  gloire  bien  vaine  de 
^  la  clémence,  pencMnt  qae  leurs  OOt^ 
^  ciers  prendroient  pour  eux  le  profic 
„  Ibfide  delà  dépouille  des  Crémonois.. 
^  Qne  (a)  le  bntin  d^one  ville  prifè  de 
^  force  étotc  pour  les  fbidats.  A:  celirf 
^  d*ane  vilie  rendue  par  compoiicio» 
^  pour  les  Généraux.  '*  Les  Tribuns  tk 
k$  Centurions  combattôient  par  ]eursre« 
moncrances  undeflein  fi  téméraire.  Mai» 
le  (bldat  ne  les  écoutoic  point;  &  pour 
empêcher  qu*on  ne  pût  entendre  leur 
voix ,  il  ajjrfrott  (as  armes  avec  grand: 
brait,  prêt  à  prendre  l'ordre  de  lui-oûême , 
fion  refofbir  de  le  lui  donner. 

Primas  feul  pouvoir  obteniraudtence:: 
encore  ftîloît-il  qu*il  procédât  par  voie- 
ifiniinuatfon,  plutôt  que  par  amorfré.  11 
s^oavoit  âLlouoit  l*ardeur  qa*iU  témoi» 

gnoiODic 

f «)  tsffognttm  nMs  pnedam  td  «Htcffi  j  ^^ 
dits  ad  duces  penîfieB.  £»« 


'  3&S  HxtT.  DES  Ehpircuiis  RjOM. 

AN.  lUsp.  gnoienc  pow  combattre  :  mais  il  les  M-., 
l^J*ç»69^iOii  fôuvenir  que  c*étoit  aux  Généraux  à 
les  mener  au  combat,  &  que  (a^  (irem*. 
preQèment  de  courir  aux  hazards  étoit  la 
g^ire  du  foldat,  la  qualité  la  plus  couve* 
nable  à  un  Chef  étoit  une  làge  lenteur» 
11  leur  repréfentoitenfuite. quelle  tén^é'» 
rite  il  y  avoit  à  atcàquer  pendant  la  nuit 
une  ville  dont  ils  ne  connoiflbient  point 
les  approches,  &  à  ajouter  ainfi  à  la  dif^ 
ficulté  d^une  entreprifè  périlleuleenellc- 
même ,  le  danger  des  embûches  que  fa- 
Toriferoient  les  ténèbres.  Il  l«ur  demân* 
doit,  adreflânt  la  parole  à  quelques-uns 
en  particulier^  s'ils  avoient  apporté  des 
haches  &  les  autres  inftrumens  nécedàires 
pour  aller  à  la  lappe  :  &  comme  ils  éroienc 
obligés  de  répondre  qu'ils  nelesavoienc 
point:  9,  £h  qubil  reprenoit*il ,  préten- 
^  dez-vous  percer  &  détruire  des  murail- 
9,  les  avec  vos  épées  &  vos  javelines  ? 
„  Attendons  que  le  jour  paroiflè.  Nous 
^  profiterons  de  l'intervalle  de  k  nuit 
^  pour  faire  apporter  du  camp  tout  ce 
y,  qui  nous  manque  ,&  demain  Crémo* 
„  ne  efl  à  nous.  " 
Us  en  font     Primus  commanda  en  effet  un  détache* 
empêchés  ment  de  cavalerie  pour  aller  avec  les^  va- 
vét  dciTfix  l^^s  ^®  l'armée  chercher  à  Bédriac  tou^ 
Légions     tcs  les  machiues  néceûàires  à  L'attaqué 
^ue  Cécina  d»ûne 

(d)  DivUa  intet  ezerdtum  dacefqae  munîa* 
MîHdbus  cupidinem  pugnandi  convenire:  duces- 
proTidendo,  cotffultiiido»oQntatiMe&piv»qiiàiia 
teneiiutc,  piodcflc^  7«f. 
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cTone  place.  Mais  robftinadon  des  fol-  ah.  iLt2«^ 
data  écoic  fi  grande,  &  ils  fçavoient  fiDej.c.69^ 
peo  obéir,  qu'ils  fe  portoient  déjà  àuDej*J^^Jf"'^ 
iëdition,  s'ils  n'a voiem  appris  dans  le  ment  de 
siomenc  ane  nouvelle  qui  les  arrtca*  Des4^baachec 
cavalien  s'étanc  approchés  des  mors  de 
la  ville  enlevèrent  quelques  Crémonois        ', 
qu'ils  iroovérent  dehors,  &  ils  fçurent 
par  eux  que  les  Sx  Légions  &  toutes  les 
troupes  qui  avoient  écé.pollées  près  du 
Tartaro ,  inftruites  de  la  défaite  de  leurs 
camarades,  altoient  arriver  inceflàmtnenr, 
&  qu'ayant  fait  ce  jour-là  même  une  mar- 
che forcée  de  trente  mille  pas*,  elles  vc-*i)»*A«ifb 
noient  réfolues  de  combattre,  &  de  ré** 
parer  la  honte  de  leur  parti.  Ce  danger 
vainquit  l'indocilité  des  foldats ,  &  les  di& 
pofa  à  écouter  les  confeils  de  leur  Cheft 
Ils  le  rangèrent  donc  en  bataille  fuivanc 
fes  ordres ,  pour  le  tenir  prêts  à  bien  re« 
eevoir  l'ennemi. 

Primus  avoît  cinq  Légions.  Il  plaça    C6mb« 
an  centre  la  troifiéme,  dont  ila  déjàété^J^SS*'  ' 
parlé  plus  d'une  fois,  précifément  fur  la  font  déftî- 
chiulfée  de  ia  Voie  Poftumienne.  Lestât. 
quatre  autres  fiirent  diftribuées  à  droit  & 
i  gauche  ,  deux  de  chaque  c6té.  Tel  étoit 
Tordre  des  aigles  &  des  drapeaux.  Car         ^ 
pour  ce  qui  eil  des  foldats  des  différentes 
Légions,  tons  cor>fbndus  pêle-mêle  dans 
roblcuritéi  ils  prenoient  le  rang  que  le 
hazard  leur  affignoit.  Les  Prétoriens  rap^ 
pelles  au  drapeau  parTantorité  de  Vefpa- 
lien  y  eurent  leur  poile  près  de  la  troifié- 
me 
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Aif.R.g2o.ine  Légion.  I^es  Cohortes  auxiliaires  rii- 
9€].  c.tf^.  renc  jecrées  Ibr  les  ailes.  I^  cavalerie  cou« 
vroir  les  flancs  &  la  queue  de  rarmée. 
Les  Rois  Sido  &  Italicus ,  avec  Pélite 
de  leurs  Siiéves,  formotem  la  première 
ligne. 

Les  Légions  de  Vicellius  auroient  dû 
entrer  dans  Crémone  ,  y  prendre  de  la 
nourriture  &  du  repos* ,  &  le  lendefDain 
tomber  fur  on  ennemi  qui  n'auroit  pu  leur 
réfiller ,  traofi  de  froid ,  &  épuiffi  de  be- 
loin.  Mais  ils  n*avoienc  ni  Chef  ni  (âge 
Confeil  qui  les  gcIdÂr:  &  (iir  la  trotfîé» 
me  heure  de  la  nuit  elles  vinpent  ft  heur- 
ter contre  Paimée  des  adverfirires,  qui 
les  aitendoit  e»  bon  ordre.  Comme  el-» 
les  étoient  dé  WeiHet  troupes ,  &  qui  (^ 
iKMenc  le  métier  de  la  guerre ,  eHes  fk 
nmgéftM  d^eUes-mêmes ,  autant  que  (q 
pouvoient  permettre  les  ténèbres  d'Un» 
suit  d^hiver.  Car  on  étoit  alors  fiir  la  fit» 
du  mois  d'Oâobre.  lies  fbidats  des  Lé« 
gfons  qui  venoien:d*étfe vaincues, fbrc^ 
Séreiit  celles  qui  anivoiene  dHXligiis» 
CD  té  répandant  panai  toiMes  let  iSom- 
pagnles. 

On  (e  battft  dans  robfturlté  avec  des 
feccès  atifll  divers,  que  la  confbOon  était 
korrible.  Comme  on  ne  fè  voyoit  peiM« 
le  coorafHe,  la  viguew  du  bras,  l*adreflfb, 
devenoicnt  inutiles.  C*écolent  de  part& 
d^feocre  mêmes  armes:  le  mot,  ft  fom 
dTétre  demandée  rendu  reçoit  connu  ré* 
dproqiwflMSU  dans  Ies.deox  armées**  tse 

dia* 
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drapeanx  mêmes  fe  te£lofenr  k  fflefiireATf.R.t2«« 
qû*un  peloton  vainquem'  les  emportoK,Dej.c.M. 
foit  d*un  côté ,  (bil  de  Tantre. 

Une  des  Légions  qui  occuporent  la 
gauche  de  t^mnée'dePrûntis  «ibaffrirbe* 
aacoop  Elle  perdit  fîz  de  fes  Capitaines 
les  plus  diftîngoés,  &  qaelqaes^Qnes  de 
fes  Enfeîgnes.  L'Aigle  même/ne  fut  fau«^ 
véeque  parla  valeur  extrême  du  premier 
Capitaine  de  la  Légion  AtiliusVerus,qui 
la  défendit  au  prix  de  fbn  fang  &  de  fa 
vie.  Priraus  fit  avancer  les  Prétoriens  pour 
fou  tenir  le  combat  chancelant  en  cet  en- 
droit: &  ils  repouflërent  d'abord  Penne- 
mi,  mais  ils  furent  enfalte  repouflës  eux* 
mêmes,  ne  pouvant  réfifler  à  la  muhi-- 
tude  &  i  ht  violence  des  traits  que  lan* 
çbient  Tes  machines  placées  par  les  gen» 
de  Vitellius  fur  la  oiauffée,  d*où  ellet 
tiroient  à  ieoup  fur,  étant  fervies  libre* 
ment ,  &  n^ayant  rien  autour  d'dles  qui 
efnbarrafTlt  leur  eflfer. 

Une  ballifte  fortout  fbudroyoit  rar*- 
mée  de  Primus,  &  en  écrsfbit  les  rangi 
entiers  par  de  ^os  quartiers  de  pierre 
qu'elle  décocboit  avecroideur.  Lerava* 
ge  auroit  été  grand ,  f!  la  valeur  admira* 
ble  de  deux  fôl^ts  ne  feût  arrêté.  S'é*" 
tant  couverts  de  leurs  boucliers,  ils  s'ap- 
prochent, f!ins  être  apperçus,  de  la  ter- 
rible machine,  coupent  les  cordages  par 
lefqaels  elle  étoit  fiifpendae ,  &  la  dè« 
montent.  Ils  furent  poncés  furie  champ» 
&  aiûfl  leuff  noms  ont  péri  ;Bodslefoii- 

v«y 
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An  Un». venir  de  leur  aAion  sVftconlervé,  St 
x>e j.  C.69.  méricoic  aflùrémenc  de  n'être  pas  enfé- 
yeli  dans  Toubli. 

La  nuit  écoic  déjà  bien  avancée,  & 
la  fortune  du  combat  encore  incertaine^ 
iorfque  la  Lune  fb  leva,  &  donna  moyen 
de  diilinguer  les  objets, onais  avec  une 
différence  bien  importante  pour  les  deux 
:  armées.  Celle  de  Primus  Ta  voit  au  dos: 

&  conféquemmenc  à'ombre  qu'elle  fàifoic 
dtant  jettée  en  avant  trompoit  les  enne» 
mis,  qui  prenoienc  les  ombres  pour  les 
corps,  &  ne  donnoient  à  le^irsnraitsqu^u- 
ne  portée  trop  foible  pout  aller  jafqu'au 
but,  Au-contraire  les  foldats  de  Vitellius 
éclairés  par  la  lumière  qu'ils  avoient  en  fa-* 
ce,  étoienc  apperçus  dillinAement  par 
les  adverfaires,  &  ne  pouvoienc  te  pré» 
cautionner  contre  des  coups  qui  partoient 
de  robfcurité. 

Primus  redoubla  d'aûîvîté,  dès  qu'une 
fois  il  fut  à  portée  de  voir  &  d'être  vu.  Il 
parcouroit  les  rangs,  variant  fes exhorta* 
tions  &  (es  motifi  d'encouragement  fè*. 
Ion  la  différence  de  ceux  à  qui  il  parloit , 
tantôt  employant  les  reproches  capables 
de  piquer  d'honneur,  tantôt  prodiguant 
les  louanges,  toujours  préfèntant  les  ef- 
pérances  les  plus  flatteufes..  S'il  s'adreflbîc 
aux  Légions  Pannoniques^quiavoient  été 
vaincues  en  combattant  pour  Othon ,  il 
leur  demandoit  pourquoi  elles  avoient  re- 
pris les  armes,  il  les  faifbit  fouvcnir  que 
ces  plaines  où  elles  combattoietc  aâuet- 

le* 


Imenc ,  étoieot  celles  qui  avoient  été  té-  aw .  &.tMb 
moins  de  leur  défaite;  &  qae  l'occafion  ^J. Cé«»« 
ne  pouvoic  être  plos  belle  pour  efiàcer 
leur  honte ,  &  pour  recouvrer  leur  gloi* 
re«  Paflam  enroice  aux  Légions  de  Moe* 
fie,  il  leur  repréfen^it  qu'elles  avoieot 
donné  le  filial  de  la  ^erre  pour  Veipa- 
(len,  &  qirenvain  s'éeoient-elles  fàitun 
honneur  de  défier  les  paniians  de  ViteU 
lios  par  des  menaces  en  paroles,  fi  iorT- 
qu*ii  fâlioit  en  venir  aux  mains  avec  eux 
elles  ne  pouvoient  foutenir  leur  effort.  Il 
combloic  <i'éloges  la  troifîéme  Légion , 
•qui  depuis  plus  aun  flécle  s'étoit  toujours 
-^gnalée  par  fa  valeur  ;  &  il  lui  rappelloic 
Tes  exploits  fous  Antoînecontre  lesPar- 
thes,  fousCorbuIon  contre  lea  Armé- 
niens, &  en  dernier  lieu  contre  les  Sar- 
mates  ^.  Les  Prétoriens  donnoîent  ^^'  ^^^7^'*^ 
iiére  aux  reproches ,  &  il  les  en  accabloît.  xul  p.  * 
^  So'dats  indignes  de  ce  nom ,  leur  dt*  xoi. 
foîc-îl ,  vrais  bourgeois ,  fî  vous  nerem* 
portez  ici  la  viftoire,  quelle  fera  vo« 
tre  refTource?  Ca(î2s,  rétablis,  à  quel 
autre  Ëmperem:  aurez-vous  recours  fî 
vous  êtes  vaincus?  quel  autre  camp 
vous  recevra  ?  Vos  drapeaux  &  vos 
armes  font  au  pouvoir  des  ennemis.Re- 
tirez-les  de  leurs  mains,  ou  n'attendes 
qu'une  mort  certaine.  Je  ne  vous  par- 
^  le  point  de  l'ignominie:  vous  Tavez 
„  épuifëe,  &  vous  ne  la  fèntez  plus/" 
De  toutes  parts  retentiflènc  de  grands  cris: 
&  le  Soleil  s'étant  levé  en  ce  moment:, 

les 
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.Aii.iuts«.te  (bUaii  de  la  ooifiéae  Légion  le  A^ 
^J.ç.€9'laérent9fekm  laoontuaie  reçue  en  Syrie, 
où  ils  tvoienc  (aajoon  (ervi  joli^'à  ces 
'dernières  ^oées. 

Un  bruit  fins  auteur  <cenain  ,ou  peut- 
«être  répandu  à  deffiin  par  Priouis ,  con- 
'tribua  à  la  viétoire.  Touc  d\in  coup  iè 
idébice  de  rang  en  lang  la  aouvelle  que 
JNIucien  elt  anivé.  Animés  par  l*idée  d'un 
•  fi  puiflànc  feoours ,  les  gens  de  Primus 
avancent  fur .  Tennemi  «  dont  les  canp 
.commençoîent  à  a*éclaircir ,  parce  que 
.dans,  une  armée  (ans  Chef,  diaque  fol- 
dat  fui  voie  Timprefion  de  ùl  valeur  ou  de 
fk  timidité  pour  fe  porter  en  avant  ou  re- 
culer; pour  le  joindre  aux  uns ,  ièfôpa- 
-rer  des  autres.  Quand  Primus  vit  qu'ils 
plioienc,  il  les  preflè  vivement,  &  par- 
vient enfin  à  les  enfoncer  &  à  les  rom- 
pre. Mis  en  défordre ,  ils  ne  purent  plus 
fe  réformer,  i  caufe  de  l'embarras  des 
▼oitures  &  des  machines  de  guerre.  Il  ne 
fut  queftion  pour  les  vainqueurs ,  que  dç 
pourfuivre  &  de  tuer» 
TTn  p^       Le  carnage  fut  fignalé  par  une  avantu* 
né  pu  foare  tragique  :  un  fils  tua  fbn  père.  Voici 
^^         les  circonllances  de  ce  (ait  horrible  Ju« 
4ius  Manfuerus,  né  en  Ëfpagne,  en  pre- 
nant pani  dans  une  des  Légions  Germani- 
ques, laiflà  chez  lui  un  fils  en  bas-âge. 
Gelui-ci  étant  devenu  grand ,  fut  enrôlé 
dans  une  Légion  que  Galba  levoitenËf- 
•pagne;  &  comme  cène  Légion  fedécla- 
XSL  pour  Velpaûen ,  le  fils  &  trouva  par 

iVr- 
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l^ammgement  des  drcooftances  ennemi  An.i^nb. 
de  ion  père.  Dam  le  combat  4loDt  je  par»  i>ej.c.<#. 
le,  Tayunt  rencontré  lâns  le  connotm, 
il  le  pona  à  terre  d*Qn  coap  d'ëpée ,  Ce 
pencfent  qo^il  !e  fouille ,  il  en  e(t  recon- 
nu,  &  le  feconnott  ltti-mJ!me.  Il  s'écrie^ 
il  fc  bunente ,  11  embraflë  le  mourant,  Âc 
d'une  voix  plaintive  il  prie  les  manesde 
fon  père  de  loi  pardonner,  &  de  ne  te 
pas  ponfiiivre  comme  parricide.  „  C'eft 
„  fa)  le  crime  de  la  guerre  civile,  dî- 
^  ibit-il,  &  non  le  mien.  Mon-aâion 
„  le  confond  dans  la  moltitude  des  ac- 
„  tions  (emblables.  QuV(t<eqn*unlbl« 
„  dat  liir  tonte  une  armée?"  Ceux  qui 
étoient  près  de  lui  le  remarquèrent ,  en- 
luite  d!autres,  &  bientôt  une  nouvelle  fî 
étranp  eft  fçne  de  tous.  Ceft  (bj  à  qui 
témoignera  plus  defurprife,plnsdedoi»- 
leur,  plusd^lndignation&dThorreurcon» 
ve  une  guerre  (1  cruelle  :  &  au  milieu  de 
ces  difcours ,  ils  ne  kiflent  pas  de  dépouil- 
ler leurs  parens ,  leurs  alliés ,  leurs  frères 
eues  dans  le  combat.  Ils  iè  plaignent  d'un 
crime  d*impiété  commis  par  l'un  d'entre 
eux ,  &  ils  rimitent. 
Les  croupes  de  Primus,lbiitenues par   fti&ia 


(m}  Sobliciim  id  fàctwis:  Se  nnmn  i 
^Mocam  dvilinm  umoium  paitem  f  Tue, 

(k)  aine  per  omnem  adem  mitacttlum.  Se 
"qoeftiiSy  &  ïsTUfimi  beUi  oiècisdc».  Mec  cb  ie> 

eiàs  piopiiiqaof»  tffines,  fntiet  tniddatos  fpo» 
nt.  tutum  ^asictliw  loquuotur,  làeivm^iie, 
7sc. 
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AK.  iLiao.  le  fuccès,écoieot  infatigables.  Aprèstvoir 
De]. C. ^' combattu  un  jour  &  une  nuit^  ne  comp- 

Sit'S'îîl.  ^^^  ^^^^  ^^^  ^^  tant  qu'il  reftokquel- 
ledecié-  que<:ho(è  à  fairs, elles  voulurent  atta-* 
quer  la  ville  de  Crémone,  où  les  fuyards 
s'étoient  mis  à  couvert.  Ce  n'étoit  pas 
iine  entreprife  aifte.  Les  Légions  Ger- 
maniques, dans  la  guerre  contre  Othon, 
tvoient  environné  Ta  ville  d*4in  camp,  & 
le  camp  d'un  fo(fê  avec  Ton  parapet  ;  & 
ces  fortifications  éioient  encore  augmen* 
tées  depuis  peu  par  de  nouveaux  ouvra« 

{res.  Les  Chefsde Tarmée viâorieulè  hé- 
itoient  donc  beaucoup,  &  craignoient 
qu'il  n'y  eût  de  la  témérité  à  tenter  avec 
des  troupes  haraflëes  de  forcer  des  lignes, 
'&  enfuire  une  place  ceinte  de  bonnes  mu- 
railles. Cependant  il  le  trouvoit  des  in  • 
convénîens  dans  les  autres  partis  que  l'on 
fouvoit  prendre.  Retourner  à  Bédriac  « 
-c'étoitune  marche  longue  &  pénible, & 
leur  viétoire  devenoitinutile.^'ilsfeEor- 
•dfioîent  un  camp  à  la  vue  de  l'ennemi , 
ils  s'expofoient  â  de  vigoureufesforctes, 
^ui  pourroienf  troubler  les  travailleurs^ 
&  préfêncer  pèur-étre  occafîon  aux  vainr 
eus  de  prendre  leur  revanche.  L'ardeur 
des  Ibldacs  termina  toutes  ces  irréfblu* 
tions.  Ça')  Ils  appréhendoienr  beaucoup 
moins  le  danger,  que  le  moindre  retar- 
de^ 

(s)  Miles  .perkult .,  ouàm  mors  padentioç. 
<|^ippe  ingxata  aux  tuta,  &  ex  tetaeritate  (pes;oin* 
«ifque  ordes,  ic  vulnera,  U  fvsgvis,  avîdiatc 
pisddtpeaTftbaatux.  Tm* 
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demem.  Toutes  mefhres  de  prudence  ak.k..«m. 
leur  étoiect  fufpeftes  :  le  deflfein  le  plus  IH  J.  c.€#. 
téméraire  avoic  pour  eux  leplosd^attraics: 
les  blefluret,  le  fimg,  le  carnage,  ils 
comptotent  tout  pour  rien  en  comparai* 
tan  du  butin  que  leur  avidité  (è  promet* 
toic  Primus  fe  rendit  à  leurs  vœux,  & 
les  mena  à  l'attaque  du  camp. 

D'abord  on  (è  battit  de  loin  h  coups 
de  fiécbes  &  de  javelots.  Mais  dans  ce 
|penre  de  combat  les  aflàillans  a?oient  be« 
aucoup  de  deiavancage,  parce  que  leurs 
ad verlaires  élevés  fur  im  rempart  tiroien^ 
de  haut  en  bas  avec  plus  de  force,  &pIon- 
g^ient  dans  leurs  rang^  Piîmus  diftri- 
boa  les  poiles,  &  forma  trois  attaques, 
afindejetterde  Témulation  entre  les  Lé- 
gfons,  &  d'augmenter  ainfi  leur  coura-   ^ 

5|e.  Jl  ftllut  attendre  que  l'on  eût  ramaf-' 
é  dans  les  campagnes  tous  les  inllra- 
mens  de  fer  propres  à  percer  &  à  brifer , 
des  bédies,  des  pics,  des  haches,  des 
aulx  :  on  apporta  auûi  des  échelles. 
Lorlque  tout  fût  prêt,  les  geQs  de  Pri- 
mus élevant  leurs  boucliers  fur  leurs  t6  ' 
tes  pour  former  une  tortue,  s'approchent 
jufipi'aox  portes  du  camp  &  au  pied  du 
rempart.  De  part  &  d'autre  la  manière 
de  (e  battre  étoit  (çavante,  entre  Ro- 
mains formés  fous  la  même  dilcipline.Les 
Ibidats  de  Vitellius  roulent  fur  la  tortue 
des  pierres  d'une  énorme  pefanteur ,  ils 
(enfoncent  des  lances  &  de  longues  per- 
ches entre  les  intervalles  des  boucliers , 
Tome  r.  P         '  & 
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Air.K.tio.&  enfin  ils  en  rompent  tellement  la  liai- 
i^jco.  Ion,  que  tes  aflaillans  mis  il  découvert 
font  ftccaMés  d'une  grêle  de  tnics,  &  é* 
craf  es  par  les  malles  de  pierres. 

RepoufTés  avec  perted'un  grand  aoni- 
bre  des  lears,  le  courage  commenooitl 
leur  manquer.  Leurs  Chefs  s'aviiémnc 
de  leur  montrer  Crémone ,  ôc  de  leur  en 
faire  elpérer  le  pillage.  Tacite  douce  à 

Îui  il  doit  attribuer  cet  indigne  ezpé- 
tent ,  qui  caulà  la  déiblation  &  la  ruine 
d'une  des  plus  belles  villes  d*iulîe*  Les 
Bns  en  Âifoient  auteur  Taffianchi  Hor^ 
tnus:  félon  d'autres,  c'étoit  à  Primua 
qu'il  fàlloit  s'en  prendre.  Qui  (a^  que 
ce  fbit  des  deux ,  dit  Tacite ,  cette  hoD«- 
teufe  &  criminelle  aâion  ne  dégénère 
.point  du  relie  de  lenr  conduite. 

Les  fddats  animés  par  l'efpérance  d'«n 
riche  butin,  ne  connoiflcnt  plus  niob- 
ftacle ,  ni  danger,  (b)  Malgré  les  ble(Iu« 
res ,  malgré  le  fang  qui  coule  à  grands 
flots  5  ils  flippent  le  pied  du  rempart ,  ils 
battent  les  portes  avec  fiirie.  Les  plus 

bar-* 

•      '    (^  Neqne  Antofiiuf,  neqae  Hormus,  è  la* 
mft  (uâ>  qinuBfis  peffimo  Aigicio»  degeiieia?ece* 

Tae, 

(i)  Nonjam  (àngulsy  neqoe  ruinera  moraban- 
tnr,  quin  fubrueient  vailuniy  quacefentqoe  por« 
lasy  inniiiqae  humeds»  &  fupei  iteracam  teftudi- 
^em  fcandenees,  piehenlàTeDC  hoftium  tela  bn* 
chiaque.  Inceari  cumfaucîis}  (èmîneces  cum  ex* 
fpîrantibus  voTvuntuiy  ▼ariâ  pefeimnam  fonnS| 
•Zi  omiiiimaftaeliiottiiini.  Tse» 
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hardis 9 montés  far  les  épaules  de lears  cà-ak.  ii.ii*. 
mandes,  ou  fur  la  tortue  qui  avoicécéDej.c.6f« 
réformée,  &  fe  troniwnc ainfl  à  hauteur 
des  ennenisy  les  faififlènc  par  le  bras; 
leur  unacfaent  leurs  épées.  Souvent  ils 
iiiccombent:&  bleflès  &  non  bleflës ,  des 
ibldacspleios  de  vie  péle*mêie  avec  les 
mourans ,  tombent  &  roulent  dans  le  fbP 
Ci.  Il  if  elt  point  de  manière  dé  mourir 
dont  oo  ne  voie  Hmage  dans  cet  aSreux 
affinu 

La  troifiéme  &  la  feptiéme  Légion 
étoient  réunies  en  une  même  attaque ,  & 
elles  fedifput  oient  àTenvi  la^oired'en^ 
tamer  la  viéloire,  &  de  fiiire  au  camp  la 
première  brèche.  Primus  avoic  pris  fon 
pofte  en  cet  endroit  )  &  il  les  appuyoic 
à  la  tête  d'une  o-oupe  d*élite.  Leur  ar  « 
deor  forcenée  triompha  enfin  de  la  réfif* 
tance  des  gens  de  Vitellius ,  qui  voyant 
que  tous  leurs  efforts  étoient  inutiles, & 
qœ  lents  traits  gliflbient  tout  le  long  de 
h  tortue,  pondèrent  la  ballifte  eUe-mè^ 
me  liir  les  aflaillans*  C'étoit  une  vafle  & 
pelimte  machine^  qui  écraft  ceux  fur  qui 
elle  tomba,  mais  elle  emporta  dans  là 
chute  les  créneaux  &  la  tête  do  rem* 
part.  Dans  le  même  moment  une  tour 
voiGne,  battue  d^ois  longtéms  i  coups 
de  groffts  pierres,  s^ouvrii;  &  pendant 
que  les  (bldars  de  la  feptiéme  Légion 
s^effbrcent  d'entrer  par  là  brèche,  ceux 
de  la.  troifiéme  perdent  &  enfoncent  la 
ponenvec  leurs  ^es  &  leurs  haches* 

P  a  C. 
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AN.  iLuo.  C,  VolufittSy  (bldac  de  cette  dernière 
pej.c. 69. Légion,  entra  le  premier,  &  momanc 
fur  le  rempart  il  cria  que  le  camp  étoit 
pris.  Tout  fuit,  tout  (è  précipites  les 
vainqueurs  péoétrenc  de  toutes  parts,  & 
m  un  infiant  Tefpace  entre  le  camp  & 
la  ville  eft  inondé  de  fàng  &  de  corps 
morte. 

Reftoit  encore  un.  nouveau  travail  ^ 
Crémone  tenoit  bon  ;  &  les  vainqueurs , 
après  tant  de  laborieux  efforts ,  voyoienc 
devant  euade  hautes  murailles ,  des  tours 
de  pierre ,  des  portes  garnies  de  lames 
de  fer ,  des  foldats:  poués  for  les  murs, 
&  préfènttnt  la  pointe  de  leurs  armes. 
Le  peuple  de  la  ville  écoit  nombreux, 
&  attaché  de  cœor  au  parti  de- VitelUus* 
Une  foire  célèbre  qui  s'y  tenoit  aftuel* 
lement,  avoit  attiré  un  grand  concours 
de  toutes  )es  parties  de  Tltalie:  renfort 
çonfidérable  pour  ceux  qui  défèndoieac 
ia  place,  &pui(Iànt  aiguillon  pour  Tavi* 
dite  desa(làilian$,qgi  enviiàgeoientdaos 
cette  drcoaflance  une  riche  augmenta* 
tion  de  butin« 
Les  vain-  .  Primus  Ordonne  que  Ton  mette  le  fen 
queursfe  ^ux  plus  sgréables  maifons  des  fiuix^ 
l^q^x\2^^^^f^  »  pour  ébranler  le  courage  des 
ville.  Elle  Crémonois  pur  la  perte  de  leurs  poflèf* 
lé  rend.  (Ions.  Dans  les  édifices  voidns  des  murs, 
&  dont  quelques-uns  les  dominoient,  il 
place  de  braves  foldats,  qui  avec  les  tui« 
]es  qu'ils  arrachoient,  avec  des  poutres, 
avec  des  torches  allumées  ^  peicoyept  la 

.    .  mu- 
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moratlle ,  &  empêchent  qo^aocun  n'ofê  an.  ilsio. 
s'y  montrer.  Déjà  les  Légions  fe  difpo-  i>c J-  c  w 
foienten  tortue,  déjà  commencoient  à 
?oler  les  traies  fleles  pierres,  lorfqu'enfin 
Poprnifttreté  des  parti  Ans  de  VitelHus  fit 
place  à  la  réflexion  &  à  la  crainte.  Sur- 
tout ceoi  qai  tenoient  un  rang  diftingué 
daos'les  troupes,  penfërent  qu'il  falloit 
ne  point  luter  contre  la  fortune:  de  peur 
qoe  11  Créaione  étoit  emportée  d^aflaut , 
iin'y  eftt  plus  de  pardon  à  efpérer,  & 
que  toute  kl  cotéie  du  vainqueur  ne  tom- 
bât, non  fur  une  mulritude  qui  n'a  voie 
rien,  mais  fur  les  Cenrorions  &  les  Tri* 
bons,  donc  la  dépouille  pôuvoit  tenter 
les  meurtriers.  Le  Qa^ûmplt  fb)dat,fàn9 
fboci  fur  l'avenir,  par  une  brutale  indif- 
firence  ne  fongeoir  point  à'  fe  rendre. 
Enans^dans  les  ruee^  ou  cachés  dans  les 
iD8ifbns,ils  iiédemandoicni  point  lapaix 
lors  même  qu'ils  avoient  cé(I8  de  ftir^tsl 
goene; 

Les  premiers  Officiers  fe  décident.  Ilf 
finit  dUparcrfcre  te  nom  &  les  images  àa 
Vitelltns ,  &  ils  délivrent  Cécina  de  Tes 
chaînes,  le  priant  de  leur  fèrvir  d'întçn^ 
ceflèor.  Cécina ,  (^)  bou£  d'orgueil  & 

de 

(«)  Giegaiint  mUet^  fntocE  lôcoi».  Se  igisoM- 
litate  mtiot  »  ptrAabat.  Vngi  per  viai>  in  doini- 
bas  abditi ,  pacem  ne  mmqaîaein  oiaoant»  qaum 
bellm  polttUIait.'Ttfr. 

(i)  Aifteraan«ii  tumeatomqtteSmaryaits  fiitî-- 
&au.  extieiBuiii  maloram»  tôt  foitimni  ▼iif»' 
proditom  openUArocuucft.  Tke. 

P3: 
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jai.fi.  liob  de  colère,  rqecte  leurs  fupUcaqons»  ib 
P«J*  c.4^.  lai  font  inftance  ;  ils  Terfenc  des  larmes 
poar  le  Sécbir;  &  par  le  plus  gmnd  des 
malheurs  tant  de  braves  gens  font  réduits 
i  implorer  la  psotedbion  d-un  cmttre.  En* 
fin  ils  ari>Ofent  fur  le  mur  les  témoigqa- 
ges  de  leur foomii&on  »&  ilsft  montrent 
^Iblos  i  ouvrir  leurs  portes. 
les  Lé-  Alors  I^imos  fit  cd&t  toute  hoffiUté, 
''^rtlm  ^  '^'  Légions  vainoies  foi  tirent  de  la 
éèhi  place!  place-  ^  C^)  ^îfll^  &  ^  drepeanxmar- 
choient  à  la  tête:  veooiem  enfuite  en 
me  longuefite  lesfbldats  deiàrmés,  abat- 
tus par  la  doidéur,  baiflant  les  yeu  en 
terre»  Les  vainqueurs  étoient  rangés  en 
bue  des  deux  cÂtàs  :  &  d!abord  ils  Jeur 
fiiilbient àts  reproches. iniul tans ,  îls.tes 
Qienaçoieot'da  gefte  &  de  la  maiiikMais 
Jorfiitt'Us  les  virent  concernés.,  bmniliés,. 
«e  le  refiifintà  rien^  Si  di^fës  à  tout 
i(>ttffrir»  ils  lèiQnvintentqiiec*étoient' 
tt  ces  mêmes  guerriers  qui  peu  demois 
tuparavant  vaimiiieurs  à  Bédriac ,  a  voient 
ufé  modérénient  de  la  viâoire»  Cécitia 

au^ 

Cs)  Signa  «qnjlatbqe  eitalerec  flMeftum  iflci- 
aiiiun  agmen,  ilejeàis  in  earam  (Xralisy  lèqoe* 
batuf.  CiMunmeteiUnt  Wâoies»  &  prima  iâgt* 
febaat  piobia»  intentabant  iAus.  Mox  m  pntben 
on  conmiueltja.  Se  |Miil  onài.  fetotii  mtM^ 
û  pattebantttc^  fnblt  xacordatia»  iUos  «&  ^ 
Qupct  Bedclaet  viAôriae  terapecaiiest.  Sed  iw 
Cscina.  pnteztâ  liâôribarqne  iafignit,  àiaf 
ta  «lEbl,  Goftfol  iM)d&»i;  flBodne  viâoiet:  »*- 

Strbiam»  nt?idama|K.  aacà  InviA  Coden  GtaX» 
Um  pekfidiaffi»  otJeÂabaat.  Tscà 
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aa-coDCndre  irrita  letirvelprits»  &  ils  ncAir.iLtt». 
piireoc  le  wir  marcher  en  pompe^  corn-  ^i«  c*^^* 
me  Coniiil,onié  de  la  robe  préœxte^& 
précédé  de  les  liâeurs,  fans  encrer  en 
iodignadon.  Us  Jai  reprochèrent  Ton  or^ 
gueil ,  (a  criiaocé ,  &  même,  tant  les  traK 
rrea  (ont  odieux,  &  perfidie.  Piimus  le 
défendit  comre  leurs  infiitees,  &  ren- 
voya à  Vefpafien,  que  la  politique  en-«^*^- 
eagea  à  le  bien  recciroir,  mais  &m  loi"^     ^*  *^* 
donner  d'emploi.  Nous  verrons  par  la 
faite  qu'il  avoic  giaode  raifôn  de  s'en  dé- 
fier, e 

Joiqoes-là  Primas  8*étoit  couvert  de  stc  de 
floire.  Par  fa  diligence,  par  fon  adin.^'^»*»*' 
té,  par  fa  valeur ,  par  &  bonne  condui- 
te, il  ftvoic  commencé  â:  fini  fat  guerre. 
Or  la  vîétoire  remportée  par  lui  for  les 
Wc  Légions  Germaniques,  &  ia  prifede 
Oécaone,  décidèrent  la  querelle  entoe 
Vitttllitis  &  Vefpafien.  Ce  qui  reftoic  à 
^  ne  foafl[nc  plus  de  difficulté ,  &  fiic 
^  fuite  natarelle  fis  comme  nécelTaire  de 
ce  premier  fie  brillant  exploit.  Maia  le 
fac  de  Crémone  ternit  beaucoup  la  répu- 
tation du  vainqueur. 

Au  moment  même  que  la  ville  feren-  7W.  fjjm 
«>ît,  le  foldat,  qui  s'enéioit  promis  le  "a-  s*. 
^Ilage^  ie  portoit  i  firire  mamrbafle  fur 
{^  habitans,  &  il  ne  fiit  arrêté  que  par 
«prières  de  fes  CheS.  Ptimus  ayant 
^•voqoé  les  deo9  armées ,  combla  d'é- 
«oifct  lès  vainqueur», témoigna  de  lacld- 
^'^^^iM  &  de.la  bonté  aux  vaincus,  mais 

P  4  il 
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.<Aif.iL.iib.il  ne  s'ezpHqua  point  fur  Crémone.  Cm 
De  J.c.  «p*fiience  dilbic  l)eBocoap  à  des  troupes  en 
qui  l'avidité  du  butin  étoic  fortifiée  par 
une  vieille  haine,  &  par  plufieurs  motifs 
de  reflèQtiment.LesCrémonoispaflbienc 
pour  avoir  été  attachés  au  parti  de  Vi- 
telliuà  dès  le  tems  de  la  guerre  d'Othon. 
Le  choix  que  Céeina  après  (a  viâoire 
a^tfait  de  leur  ville  pour  y  donner  on 
combat  de  gladiateurs,  confirmoic  cette 
idée*  Pendant  que  la  treizième  LéfrioR 
travailloit  par  ordre  aux  préparatifs  de  ce 
îpeâacle ,  les  Crémonois  avoient  piqué 
par  des^ railleries  mordantes,  auxquelles 
le  peuple  des  villes  e(V  naturellement  af» 
fez  enclin ,  les  foldats  de  cette  Légion^, 
alors  1  une  des  vaincues ,  &  aânellemenc 
^iâorieufe.  Crémone  étoit  redevenue 
une  fi»;ondefoisle  fiége  delà  guerre  :  les 
faabirans  avoient  fourni  de  la  nourriture 
pendant  le  combat  aux  foldats  de  Vitel* 
lius:  des  femmes  mêmes  s'étoient  in- 
téreflëes  à  Taâion  jufqu*i  venir  fur  le 
champ  de  bataille,  où  quelques-unes 
avoient  été  tuées*.  Tant  d*offenies  trri- 
toient  les  foldats ,  pendant  que  les  richeP- 
fts  de  la  Colonie ,  dontPapparence  étoit 
encore  augmentée  par  roccurrence.de  la 
foire  aîguulonnoient  leur  cupidités 

Il  eût  été  peut-être  bien  difficile  à  Pri« 
mus  de  fauver  Crémone ,  quand  il  Teût 
voulu.  Mais  il  ne  fit  pour  cela  aucun  ef* 
fort  :  &,  même  une  mauvaife  plaifanterie 
qui  lui.  échappa^  fut  interprétée  comme 

sTU. 
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^I  eue  prétendo  donner  le  fignal  pour  an.  k-sm. 
ineRie  le  féaà-  la  -ville;  Car  étant  entré  ^^  J*  ^  •*• 
4am  le  bampourie  laver  &  ft  nettoyer , 
parce  qu'il  étoit  tôuc  couvert  de  lang^ 
A  ayant  trouvé  l'eati  trop  &otde ,  il  s'en 
plaignit  »  &  igoûta  tout  de  fuite  :  ««  Mais    # 
»)  die  lèra  bientôt  chauffée  ftKffifaiii- 
,t  toent*'.  Ce  mot  fbt  remarqué,  &  fie 
retomber  far  lui  toute  la  hakie  de  Tin- 
oendte  de.  Grémonè ,  d^antam  plm  que 
le  rang  q(i*il  tenait  &  A  gloire  actirment 
far  lot  tous  les  yetur^  &  effiicoîenc  ab« 
ft>]ument<;Iès  collègues*  Irelt  pgunanr 
wai  que  la  ville  broioit  déjà.  r 

•   Quarante  mille  hommes  armés  y  en*' 
fférent  en  ennemis ».&  un ^ plus  grand' 
nombre  encore  de  valets  9  troupe  plus  pé» 
tulance  que  lés  ibldats  mteies,  &  plus  - 
portée  à  M' liéence  &  à  la^cruauté.  Ni 
rftge ,  ni  les  dÛgpités  n'étoient  des  faiH 
vegardes  refpeâéest  &  ne  défendirent 
perfbnne^  Ibit  delamort,  fi>ît  d'outra^ 
fj»  plus  cruels  que  la  mort  même.  Les 
femmes  âgées,  les  vieillards,  fvil  butin ^  > 
ne  laidoient  pas  d'être  traînés  &  en* 
levés  pour  ièrvir  de  jouet»    Lits  jeunes 
perlbnnes'  extritoient  des  combats  en«* 
titt  les  raviflèurs^  qui  fb  lesarrachotem 
mutuellement,  &'qùi  après  les  avoir  ri^ 
ré^  violemment  chacun  de  fon  côté , . 
foavent  en  venûient  aux  mains  ^  &  (e 
tQoient  les  uns  les  autres.  Ceox  qui  em- 
portoîenr  des  fommes  dVrgent ,  ou  les  * 
Ifécieufes  offrandes  des  Temples,  ren-^ 

P-  5^:  csn*** 
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M.  iL  f  lacontroienc  d^tvida  canuadet ,  qpi  Tes 
Ocj.C4»<  maf&craientpoorf'eiDparardèleQrpcoie. 
QtMlqwf-ons.  dédaignant  ce  qoi  évoit 
cxporé  en  voe^  8'ftcharnolent  ftir  de  ri- 
ches babituiSyqitlli  foupçonnoient  dV 
•  voir  caché  lettrfttié<br$;&par)e8  0oapa^ 
par  les  toitores ,  ils  sVffisrçoient  de  tirer 
d*eQz  leoc'feerec  IlafKxtoitat  det  tor* 
dieé  en  main^  &  torfqu'ib  aboient  pUIé 
tes  ma^ôni  A:  les  TempleÉ/  ils  y  jec« 
toientv  par  mantém  de  diverdOèmenc  » 
leurs  flambetnz  allâmes^  Gomme  (s) 
rarmée  étott  compose  de  Nadoos  di& 
ftrences  »  quM  y  m>i€  des  ftomains  «  det 
Alliés ,  des  Kiiangers, dans  nae  ft  ^n- 
de  vsriécé  dMnclfnariotis,  de  aoKeurs ,  de 
loiz^  ce  qui  eûc^té  illiclre  pour  Tmi» 
paflbitpourpemris  chez  Tanne ,  &rien 
fi^échappoit  aux  diverfts  formes  fonslel^ 
quelles  fe  produisit  la  cupidité.  Pen^ 
dant  quatre  jours  Crémone  fournie  de 
quoi  aflquvir  œtte  multitude  de  fiwce* 
nés.  Tout  foc  brûlé,  leiiKré  comme  Ib 
piofiiner  Le  feul  Temple  de  la  Déedb 
Méfdiicis  (b^,  qui  étoic  hors  la  ville^ 
échappa  aux  ikmmes ,  protégé ,  die  Ta« 
cite ,  par  fa  ficnation ,  ou  fs^ar  là  Divtai» 
té  qui  y  préfidoic  II  nous  ell  aiië  de 
choilir  encre  les  deoa  membres  de  ccte^ 

at. 

^  (i»)  Utqœ  eKercitn  varlo  lingiils  y  nodbiiir^  cui 

cives  y  (ociîy  eztemi  intexeflètic,  difrerOs  ctt^« 

4in«S9  &aliud  cuique  fat  j,  nec  quidguaiD  Ulid* 

ciim.  TW. 

'(k)  LtiêpûrtOÊÊKnt  it  ctne  Dé^  ét^t  èê  c^typ^ 
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dternttive.  On  prétend  que  dans  ce  (ac  an.  k.  nm 

St  dans  les  deux  combats  précédens ,  il  De  i.  c^f«. 

périt  chiquante  mille  hommes  du  côté    '^''' 

écs  vaincus.  Jofôphe  évalue  la  perte  do 

côté  de  Primus  à  quatre  mtHe  cinq  cens  ^-^  ^* 

tant  Oflkiers  que  foidats*  ^"^  ^'  "^ 

-  Âtnfi  fbt  détruite  la  ville  de  Crémo* 

ne  Tan  deux  cens  quatre-vingts-lèpt  de  {^ 

ftmdadon.  Les  Romains  Tavoient  bfttie 

h  prenûére  année  de  la  guerre  d'Anni- 

bal ,  comme  il  a  été  rapporté  dans  THii^  r^m  iv; 

toire  de  la  République,  La  commodité  ^«^1^2^ 

de  ft  fituatîon ,  la  fertilité  de  fon  terri- iÏÏLS!^^L 

tcdre»  ayant  attiré  des  cantons  voiOss 

m  grand  nombre  dliabitans ,  die  devint 

floriiOinte.  Sa  deflinée  flit  (mguliére. 

Les  guerres  étrangères  Tavoient  épar^ 

gnée  :  elle  fut  malheiffeufe  dans  les  guer«( 

Fcs  civiles,  vexée  par  les  Triumvirs  à 

caufe  de  fon  attachement  aux  défenlêurs  pîf^.  ^,4 

ée  la  liberté,  &  ruinée  par  Prîmus  com^ij.  6-i>i 

battant  pour  Vefpafien.  *^" 

Elle  le  releva  pourtant  de  ce  dél^ftre.  R^tabiîOé* 
Primus ,  honteux  &  confus ,  '&  voubnr  «"«"«  ;j« 
appaiièr  un  peu  les  reproches  qui  s'élc  ^^^y^% 
▼oient  contre  lui  de  toutes  pans ,  renditiii.  3Î4. 
une  Ordonnance  pour  défendre  de  reie* 
nhr  ancun  Crémonois  en  efclavpge;  &fl 
avoit  été  prévenu  par  le  concerrdes  peu* 
pies  de  r Italie  à  refufèr  d'acheter  de  pa- 
reils elclaves.  Ceux  qui  les  avoient  pris 
ne  pouvant  donc  les  garderni  les  vendre^ 
ftirent  aflez  barbares  pour  âîroer  mieux 
hs  tuer.  Cette  horrible  itihumanîté  for- 
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ça  les  parens  &  les  alliés  de  ces  malheor 
r^u3C  prifonoiers  à  les-  racbecer  furtive? 
ment.  AuiG  en  peu  de  tems  les  Crémo^ 
Dois  fe  raflembléreot:  Tampur  de  lapa? 
trie  les  ramena  tous  au  milieu  des  criftes 
débris  de  leur  ville, qui  leur  étoleottoaT 
jours  cberi:&*euçouraj;éspar  VespaOeu, . 
non  feulement  ils  rebâtirent  leurs  mai« 
foQS,  mais  lea  plus  riches  d'entre  eux  fi- 
rent la  dépenfe  de  la  reconflrudlion  des , 
Temples.  &  des  Places  j^ubliques. 

Primusne  put  pas  refter  longtemsprèt 
des.  murs  d'une  ville  détruite,  dont  Ic^ 
environs  étoient  infe(5tés  de  lang  &  de 
cadavres,  &  il  ^'éloigna  à  trois  mille  pas. 
Son  premier  foin  fut  de  rappeller  à  leurs 
drapeaux  les  Ibldats  de$  Légions  vain* 
eues,  que  la  fuite  Se  la  terreur  avoîenc 
diflipés  &.écartés.  Comme  la  gu^err&n'é^ 
toit  pas  finie,  &  que  ron..pouvoit  crain- 
dre quelques  mouvement  de  la  part  de  ces . 
Légions ,  il  ne  crut  pas  devoir  les  laiflèr;» 
en  Italie,  &  iUes  fépara  en  divers  can- 
tons de  rillyçie ,  province  affè Aionnép-  • 
Î^Vefpafien. 

Il  dépêichaenfuite  des couriers  pour  al-; 
1er  porter  en  Efpagne  &  dans  la  Grande- 
Bretagne  la. nouvelle  de  fa  viAoire.  Ea* 
Gaule  &.  en  Germanie  il  envoya  deux. 
Officiers,  Julius  Calenus,  Eduen,  Al? 
pinus  Montanus,  de  Trêves,  qui  ayant, 
combattu  pour  Vitellius  à,la  journée  de. 
Crémone ,  pouvoient  fervir  de  preuves 
^mn^ei  de.  témoins  du.iuduyais  état  de^, 

aiSuw 
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jAdres  de  cet  Eapeietir.  Il'prk  e»  mé- Av^Xastvft. 
ne  teiBsla  précaotton  4e  farder  (bigoett-  P^JtC.  <j» 
feiDent  les  poflages  des  Alpes ,  parce  que 
Pon  craifvfioic. toujours  qu'il  ne  vint  dé 
des  fecours  au  parti  vaincir. 


Primas  méritoic  fima-douce  fea  foccès5t„pi^  -^^ 
{MT  raAivicé  de  fon  coura|re ,  &  par  toai  doiencedo. 
tes  les  qualités  d'un  grand  Capitaine  :  mais  vîteUin^. 
il  en  écoit  redevable  en  panieirindolen* 
ce  (lupide  de  ViteUius,  qui  après  avoir 
^it  partir  Céoina,  &  eolliite  Valeos,  avois 
Ça) cherché. à noyerdans leJuxe&daus^  . 
les  plaifirç  les  inquiétudes  de  la  ojeireb  II 
ne  (bngeoit  ni  à  faire  des  proviuons,  ni  • 
i.  remplir  (es  arlenauz  »  ni  à  encourager 
par  les  exhortations  bM  troupes  reftéea 
auprès  de  lui,&  à  les  tenir  en  haleine  pa» - 
un  continue)  exercice: il  n'avoit  pasmé-. 
me  Tactention  de  fe  montrer.  Caché  dana 
les  bocages  de  Tes  jardina^  & .  femblable 
à^cesvils  animaux  que  Ton  engraifledana 
robfcunté',  &  qui  9  pourvu  qu'on  leuc 
foornifle  de  la  pâture,  demeurent  immo-^ 
biles  &  comme  engourdis  (bus  un  toit,  il  : 
vivoit  (ans  aucun  louci:  le  pa(I2,le  pré*» 
fent^Tavenir,  rien  ne  le  touchoit,  fice.* 
nTeft  le  boire  &  le  manger.   . 

P^pdanr  qu'il  fe.livroit  à.cette.oifive* 

té. 

(s)  Cmis  luxum  •  obfeadcbir^  Kdn  ptrave  ar- 
nia  y  non  alloquio  ezeicitioque  militem  firmaie,. 
non  In  ore  vulgi  agere:  fed  ambraculU  hoRoram- 
abdîms  »  ut  ignava  animal ia ,  quibus  û  cîbum  fug  • 
géras  9  jaccnt  torpantoue^  oracterita  ,  inftsnût» 
2iaua>  pari  obli7ioae  oimifeiat.  T«. 
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âN  IL  nâ.  ^  t>fo^^  dsii$  le  p«c  d^Aride ,  il  ap^ 
Wtycir.  [trendte  déftftioii  àt  fiadii»  flt  des  troo- 
pe»  naKato  de  Ra  venae.  Ce  premier  coup 
ivaift  commeneé  à  rtvcHlet'  Vicellius  de 
fi  léthargie^  fiic  bientôt  Ibi^  d*liii  fë^ 
ëokidr  II reÇiit noavelle de  tÉtrahilbo  de 
Oécina;  qui  rauioft  jetvé  dans  d'écran^* 
gesallarmeBf  fi  le  tnème  Goorier  ii*eût 
itononcé  qoe  le  tiatcre  avoic  éeé  nrfs  aint 
fers.  Dans  ce  dernier  événement  ii  y  avoîc 
teélangedebiet^^demi^,  d'ihqtriéca- 
.   de  &  de  Joie  :  &  left  (a)  ihies  de  Vicel^ 
Hus  écoient  fi  courtes,  Ibn  tme  fi  portée 
à  tme  molle  nonchatance ,  qile  la  ]oie  pré« 
Mot  dans  fon  erprît.  Il  ncvient  à  Rome 
âiomphant,  &  dans  une  nombreufè  af^ 
Ifemblée,  convoquée  f>ar  Ion  ordre,  il 
comble  de  louanges  la  fidélité  des  Toldats; 
il  cafle  Tun  des  demc  Préfets  du  Prétoire, 
P.  Sabinus,  créature  de  Cécina,  ordon- 
ne qu*on  le  charge  de  chaînes,  &  nom- 
ine  en  la  place  Alpbenus  Varùs. 
Hmtntt      Delàll  vint  au  Sénat, suqnel  il  fie  une 
ées^éna-   harangue  du  ftyle  le  plus  magnifique.  Lea 
**""        Sénateur»  y  répotidirent  par  dwîflatterîea 
recherchées;  &  prêt  à  périr ,  Vitdlîua 
a*en  laifibit  enivrer*  Le  frère  de  rÈmpe* 
reur  opina  durement  contre  Cécina,  & 
donna  le  ton  aux  autres,  qui  concertant 
les  expreflions  lés  pluis  énerfriqùes  poinp 
marquer  l'indignation ,  exaggéroient  le 

cri* 

(à)  f\va  apud  (bcoidenx  animunt  lapdtla  ouàm^ 
cun  nluit.  '749* 


crime  A^ÉùCmM  qui  avoic  kàditt  Réf  A«.&.tM 
pabii^os ,  ^mp&ùée9k  qm  qianqiioîeée  o»}*  c^Hi 
fidéKttfrà'fbii  HiHigiimr,  iftm  aàeil  ingrat 
qm  ft  décbUK»k  contfe  ibô  iUce  qvèk 
ta  avoir  élé  eottUéife  biqifaiisf  Ih  M 
fëmbloiêiiritaft  i*iacérâiit.p«ur  Vitel» 
lias,  peodtnt  qoe  lé  motif  de  leur  doo«^ 
fcor  étcSk  voue  auve  ^  &  qûlU  ploq^fent 
«  foad  doeiMr  lefon  d&URépubKqu» 

aOërvteibtts  w^iiidi^:jèb9y  &  deve*^ 
wie  le  joQëc  des  vices  du  Privée  ée  deièè 
Mioiftres.  Aucun  ne  ^échappoit  à  rien 

do  pittti  conitaâtnUtaxoîemlesannrfeâ 
d'erreur  &  d'^improdeoce  »  fit  iU  tour* 
Doiem  aucoor  du  nom  de  Vefpi^n  fima 
oftr  lé  proDoncen 

Lorfqae  cette  «flèmbiée  te  tenolt,  H  comCui 
reftofc  un  jour  <k  Confolat  i  Cécina  ,&<*'«»  J«»«^ 
il  fe  trouva  un  Sénateur  qui  IbHidia  ce 
jour  vacant  comme  une  gdMtde  grâce,  & 
qui  l'obtint, non  fànaapprêcer  beaucoup 
àrire,&  à  les  dépens, &  ans  dépens  de 
eeliii  qui  lui  accordoftone  pareille  faveur*. 
Rofeius  Rejoins  prit  poffèffion  duCon- 
faht  le  tfenee  &  un  d^Oftobre/&il  ab« 
é'qua  le  iméoie  jour.  On  avdft  déi'à  vu  nb 
ConÎToI  d'un  jour  fous  le  Diâatèur  Cé^ 
fiir.Ge  qu'il  y  eut  d'unique  ici^c'eftqi^ 

.    l'ot» 

(a)  Velat  M»  Vitellté  coaqnamtes,  cfoloren» 
fiiom  DSQfefelMmt.  Nalla  in  oratione  cuju(quai» 
trga  Flavianos  duces  obtieâacio.  Errorem  imprn* 
dentianiqae  eacrcitnum  culpantes,  Vefpaitani  nû» 
ÈyuL  ùfpttaA  a^  vicabnadi  «ircwnîbaatr  Tîie^" 


3S9  Hlsvii;'2>i&E|iMUtiUR»-RoK 

AK:VLtta.  i*on  docmdc  im  fooceflter  à  ua.  boomit 
1H].  Cjtê^  vi«Énc,  &qui  n'avoic  écé  -deftijcué-oi  par 
Décret  d«  Sénar^nr  p«r  Oedo|)pœQft4ii 
-  Beuple^  ViceUiiist&^caiz  4tB  le;gottveN 
notent)  îifitï  fcavoimtpM  i^ez>powi$cr^ 
«eiuifi  àan  MOiUttble  déâat  idb  fbîma* 
litéw.  • 

viteliiiii      LffinondérJîinhisBiefaa^airivéedaQt 
Mit  empoi-  ^  xttéme  teflàs  »  ât  beaaoom»  de  bniic ,  & 
ibnner  >  elk  eft  Une  dernîéft  ptfeivye  que  .  ViceU 
*^"*^^-iiU8,auffi-digDe:dc  htt^       de  mépris, 
uu  3t«     méricoit  encore  plus-ptr  facruancé  &fà 
perfidie,  qœ  par  ià  g^outonuierte  ^par 
Ibo  imbécillité^  le  it)alheur;qui  le  ^ena^ 
çoit.  Noua  av^ms  vu  que  Junius  Blefus 
a*étoit  déclaré  dea^^^iwiierS'pous  ViteU 
lius,  &  qu'il  Tavoic  tnèiue  reçu  magoi^ 
ftquement  àLyoDPtnaia  que  dès  lors  cet-" 
te  ame  lâche  &  ba0è  lui  readoic  pour ièa  * 
fer  vices  une  haine  de  jaloufie*  Cette  hai- 
ne fe  renOQvelia,  &  8*ajgrità.  Poccafioai:* 
que  je  vais  raconter; . 

Vitellius  étant  confîdérablement  xok^ 
lade,  apperçut  dans  fon  voifinage  uoa 
tour  éclairée  de  beaucoup  de  lumières 
pendant  la  nuit,  il  demanda  ce  que  c'é-* 
toic,&  on  hii  répondit  que  CécioaTu^j 
eus  donnoit  un  grand  repas  à'  plufieurs 
convives,  dont  le  plus  difllngMé  étoi^ 
Blefus.  On  ne  manqua  pas,  fuivant  \sl 
méthode  des  Courcifanss  de  grc^  & 
d'envenimer  leschbfes^en  relevant Tap-r 
Fpreil  de  la  fête,  &  la  gaieté  qui  y  ré- 
Q}oiu&  Ton  obferva  que  celui  qui  don* 

Doit 
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nok  le  repas,  ceux  qui  le  recevcrienc,  &  av.  x.%2t 
fintoot  Bleiug,  clioiû flbîem  bien  mal^i-^^^ 
leur  tems  pour  (è  réjouir,  pendant  que 
teur  Prince  écoic  malade.  Vicellius  (a^ 
ayant  pomprendrefeu^cetteracedlioDi* 
mes  malfaiiàos  qui  fe  trouvent  dans  tou- 
tes les  Cours,  attentifs  h  épier  les  mau* 
▼ailes  humeurs  du  Maître ,  crurent  avoir 
trouvé  le  moment  de  perdre  Blefiis:  & 
L.  Vitellius,  qui  décrié  pour  fès  vices, 
ne  ponvoit  fooSnx  en  autrui  l'éclat  de  la 
vertu  &  de  la  réputation ,  fe  chargea  du 
perlbnnage  odieux  de  délateur  auprès  de 
fon  frérev 

Il  entre  dans  lar  chambre,  tenant  le  fila 
de  llkopereur  entre  les  bras,  &  le  jet- 
tant  à  genoux,  il  demeure  quelque  tems 
immobile  Se  en  filence.  Vitelliuslu!  ayant 
démandé  lacaufède  fa  douleur  &  deloQ 
ikififlement:  ^^  Ce  n*eft  point,  répon* 
„  dît-il,  pour  moi  que  je  crains:  c'eft 
y,  le  <bmger  de  mon  ftére  &  de  fa  famiU 
„  le,quieftrobjetdeme8allarmes.£tï* 
„  vain  redoutons*  nous*  Velpafien.  La 
„  valeur  des  Lédonsde  Germanie,  la 
„  fidélité  de  nos  Provinces, l'efpaceimt 
„.  menfe  de  terres  &  de  mers  qui  le  fé« 
^  p«rede.ix>as9  voilà  de  quoi  nous  ra& 

ru> 

(et)  Ubi  afperatmn  VifdHbm»  &  pofTe  Blz-, 
fam  perverti ,  fatis  patutt  iis  qui  Prxncîpum  of« 
(enfàs  acriiu  fpeculantar.  date  L.  Vicellio  delà* 
tionîs  partes.  Ille  infenlos  Btxfo  ,  xmulatione 
pnnrâ^  qa6d  cum  omnl  dedecoie  maculoram, 
cgregia  nma  intelbtti  cuWcnlom  Impeiatods 
isfcnu  TjÊt^ 
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AH.!L.f»ci.„  fawr.  Mtîs  dtns  le  feîa  de  ta  ville 
Btj.Ctf^.^,  nom  Avons  un  ennemi,  qui  eue  pour 
„  fes  tncêtres  les  Jonius  &  Içs  Qa)  An- 
3,  toines^&qQi  joinc  à  larpl^»deur  qu'il 
„  précend  tirer  d'une  («gine  Impériale, 
-^  des  minières  populaitjes»  &  une  ma- 
,,  gnificence  propre  à  corrompre  les  Ibl- 
„  dats.  Tous  (*)  les  yeoz  Te  tourneni: 
^  vers  lui ,  pendant  que  œ  ^ifam  au* 
<^  cune  dimb^nce  entre  vos  amis  &  vos 
^  ennemis  9  vous  fomentez  l'ambition 
,,  d'un  rival,  qui' du  milieu  d'un  feftin 
,,  de  diverttOèmenc,  jomt  du  fpeâade 
.  ,,  de  Ton  Prince  malade.Rendea^lai  pour 
,,  cétm  joie  déplacée  uâ  iufte  recour  de 
,,  trtfteàe&  de  larmes  rcbao^F^ur  lai 
M  cette  noie  britlame  d'iliuonnatiofM  en 
^  nnemnCfiinébie.Ou'illfacheqtte  Vi. 
tn  telliitt  eft  vivant,  &  que  fi  lei  Dieux 
^  l'eolevoieoc  â  la  Terre,  il  a  un  fils i 
^  Ibutien  de  fil  nniirav«  ^ 

Vitéllitts  fiit^jé,  &  ne  dfia>én 
qne  iur  U  manière  d'exécuter  ft  ven- 
geànœt  craignant  la  baine  pnUiqne  s*il 
ordonnoit  ouvenement  la  mort  dis  Ble* 
fus,  il  prit  le  Iftche  parti  du  poifoo.  Il 

vou* 

-   («)  7*p*^  P^  ^  BiftStf  ftéteiMt  0ffÊrÊpniÊf 
à  Im  Mmfm  des  Antêhes, 

dwD  Vicel* 


ttntem.  Reddendam  pro  inteiiipeftl?â  Ixdââ 
fflotfttm  ac  fimebiem  noâem  ^  qui  Iciat  Se  lén- 
t^at  fi?ece  Vittiliamt  &  impecaie,  8c  fiioialub* 


Tonloc  même  joonrdu  plirifir  de  fon  fbiv  am.  h  ti#. 
fàiCy  eh  altenc  noir  cdui.qii*ua  brétivage  oi  j.  Cép. 
donné  par  ion  ordre  avoit  rendu  monel* 
lemenc  malade^  &  on  Pcncendit  (e  féli-* 
citer  d'avoic  pu  repalcre  Tes  yeux  de  la 
mort  de  Ion  enoemi* 

Ce  crime  parut  d'aatam  plus  anroce, 
qœ  Blefus,  outre  réclatdefa  ntriOknce 
&  la  netteté  d'une  coodoite  fantf  taehe  ^ 
vrok  confère  pourVitâlios  unefidéli'' 
té  incohri4>tible.  Lorfque  Céciffa  médli 
tdt  ftorahifon  «  &  qu'à*  Ibti  eieemple  bierf 
d'antfes  Chefs  di|  même  parti .  eommett-^ 
çoient  à  s'en  dégoftter,on  fonda  Blofia» 
qoi  riejetta  lea  lollitidona  i^ec  ftrmeté. 
Homme  Ça)  -  kiepfocteible  dana  îeg 
moMiraf  ami  de  topds;,  nuUemem  a^ 
dé  <Fime  fivrmne  Cibfte,  WttxxxtiéXoh 

ett  de:  déOrer  l'Empiré  ^qoèpen  s'enfat^ 
ic  qu'on  ne  l'en  crût  digne. 
-  Valens  étolt  parti  de  Rome,  comme  untcnt  ai 
je  1«  dit ,  pour  aller  joindie  l'année;^^^^ 
Mma  ia  marche  fut  lente ,  &  convena^n  oumquc 
bte  as  cortège  qu'il  menoiravec  lof  t  des^i'occafioa 
famnes,  des eonuques,  comme  s'il cût?^«^J^ 
été,  nonun  Général  Roamin,  mais  ufif  ""^ 
Sairape  Perfan.  L'infidélité  de  BalTasfii 
la  réroite  de  la  ilotte  de  Ra«eAne  acH 
roient  dû  hfttér  Çà  lenteur:  &  s^il  eût  en 
de  Taétivité ,  s'il  eût  fçu  prendre  promp  - 

<e» 


AotU,  adeà  non  j^rinciptûf  appeteni»  ot  païutÉf 
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AV.  it»ao,tcmcnt  fon  parti,  U  poavôic  prévenir  le 
Dej.c.^^*  dernier éclac  de  laffahifon  deCécina^ca 
du  moins  arriver  à  l'armée  avant  la  joor- 
née  de  Crémone.  Par  Qà)  fèt  trrélblu«- 
'  tioos  il  perdic  à  délibérer  le  cems  où  il 
falloîc  agir.  Il  écouta  les  conftils  diffé* 
ten»  de  ceux  qui  l'accompagnoient ,  & 
dont  les  uns  vouloienc  qu'avec  quelque» 
cahiers  d'élite  il  ^gnât  par  des  ièntiet» 
détournés  OftigUa  ou  Crémone,  les  an* 
ues  jugeotent  qu'il  devûit  mander  les  Co* 
hottes  Prétoriennes  pour  ëntren  état  de 
forcer  les  pnffiges  occupés  par  les  ennô» 
mis. 

~^  DûXïÈ  (b)  les  occafions"  délicates  &  pé« 
rilleufes  fouvent  les  partis  extrêmes  ibnt 
les  meilleurs.  Il  prit  un  milieu:  &  peti«> 
duit  qn-il  auroit  dû  ou  tout  ofer^ouagir 
ftjk>n  les  r^les  d'une  prudence  âttentr^ 
à  tout  prévoir,  il  Te  contenta  d'une  pré» 
.  '  eautîoB  ioftffifiuite,  &  écri^  pour  de* 
mander  du  renfort  à- Viteilius,  quiJai 
envojra  trois  Cohortes  &  un  Régiment 
de  cavalerie ,' troupe  trop  nombreme  pottc 
tromper  ceux  qui  gardoient  les  paffiges^ 
t7op  foibje  pcMir  vaincre  les  obfiaclea» 
Juiqu!à  ce  qi^H  eût:reçd  ce  fecours,  les 
débauches»  1^  plusicrimincilel  remplirent 
ibnioiijr#.Lei^femmesr&  leaflllea  de  fë» 

.    :  ':    ^   :'.    :    .  h&' 

(a)  IpreinutUi  cnnâatione»  agendi  tempon 
oonfultando  oonfumpfit.  Tac. 

lei  suicipiria  oetenlmom  eÂ,  dum  média  (êquU 


-1  i.. 
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h6m  n'écoieoc  point  refpeâées.  Il  (a)  An.  iL.t2«. 
employoît ,  (elon  les  circonftances,  Tar-  Dej.c.tf9« 
gecc,  la  force  même.  Il  fembloic  qu'il 
voulût  abafer  en  délêlpéré  d*aneforrune 
frète  à  lui  édiapper. 

Lorique  ce  petit  corps  de  troupes  qu'il 
atteodott  fiit  arrivé ,  H  ne  pot  en  tirerau- 
cm  ièrvice ,  d'autant  plus  qoll  n'y  trou- 
va pas  même  un  attachement  fidèle  & 
fincére  pour  Vitellius.  La  (^)  (eulepré* 
fence  de  leur  Chef  les  empéchoit  depai^ 
fer  dans  le  puni  contraire:  &  Valensfèn- 
toit  que  ce  fr^n  étoit  peu  capable  de  con« 
tenir  des  Ibldats,  qui  craignant  beaucoup 
lesdanjiers,  comptoient  pour  peu  l'in* 
funie.  Il  les  envoya  i  Rimini  :  &  pour 
)ai,  revenant  an  deflein  de  dérober  la 
marche  aux  ennemis ,  il  ne  fè  fie  accom- 
pai^er  que  du  petit  nombre  de  ceux  de 
fa  fidélité  defquels  il  fe  tenolt  aflbré  , 
tourna  du  côté  de  TOmbrie,  de>làpa(là 
en  Toicane,  où  il  apprit  la  défiûte  des 
Léfsiona  Germaniques,  &  la  prile  de  Cré* 
mone. 

II  forma  alors  une  réiblnrion  qui  mar«    jycûkin 
quoit  cn.hjî  du  courage,  &dont  les  fui-  ^^'^Y?" 
tes  auroienr  paècre  grandes  &  ténribles ,  fti  *pcif^ 

ilniei. 
M  Adecane  fis  H  pocmiia  &  xneadf  .fortami 
aoviiSms  Ubido,  tac,  .         , 

A^)  PudoK  &  piftfentls  dacU  reverentia  mora^ 
'^r»  kand  diamnia  ▼iocula  «pad  pafidot  *  pe« 
licalomm»  &  dedecorb  ièciuot.  Tsc, 
.    *  U  ttxu  de  Tacite  pmte  avidot.  Je  fui*  une  - 
*JnjeQ»re  amtcrtfée  par  U  fi^r âge  dtiiHxSf  m/ans  ^ 
^  f»9dé4  m  râîfm.  . 
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Ajr.iL  «M.  fi  la  fortune  Peut  fécondé.  Il  |9q^Pi« 
pe  J.  c.6p.  fes,  &  s'y  embarqua  fur  les  premiecs  v2xU 
féaux  qu'il  put  trouver,  pour  aller  de(^ 
ç^dre  dans  qpejque  port  de  la  Narbon* 
noife,&  de-li  parcourir  les  Gaules, réif 
nir  les  forces  qui  y  étoient  avec  celles 
de  Germanie»  &  en  former  une  année 
qui  pût  recommencer  tout  de  nouveau  ht 
guerre.  Les  vents  ou  trop  foibles,  ou 
contraires ,  l'obligèrent  de  relâchera  Mo- 
naco. 11  y  fiit  bien  reçu  par  Marins  Ma« 
turus.  Intendant  des  Alpes  maritimes  ^ 
&  qui  étolr  Bdéle  à  Vitelliua.  Mais  il 
apprit  de  lui  que  intendant  de  la  Nar* 
bonnoiiè  Valerins  Paulinus ,  autrefois 
Tribun  d^ns  les  Cdiortes  Prétariennes, 
bnive  enerrier,  &  de  tout  tems  ami  de 
Vefpauen  «  avoir  enf^gé  les .  peuples  da 
▼olGnage  à  prêter  ferment  an  nom  de  cet 

fmpereur.  Que  matoe  de  la  ville  de 
réjttS^  fa  patrie,  il  faifoic  foi|neu(b* 
«    ment  i^der  les  côtes*  Qa*i]  avou  à  lès 
ordres  &  des  vaifleaint  &  des  troupes,  & 
qu'outre  les  Ibldats  qu'il  avoir  puradèm* 
bler,  le  paya  lui  fbumiflbit  des  milices 
qui  le  fervoient  avec  chaleur.  Valens 
fort  embarraflë.»  &  fçadanc  mieux  qui 
il  devoit  craindre ,  qu'il  ne  voyoit  à  qui 
fe  fier,  iè  remit  en  mer.  L$  t^(>êce  le 
^ttesitisé'i^ttvi  aux  IIcs  StSBchades,  ^  ^épendanre'^ 
*«*•  d^  Marleille ,  où  Paulinus.  envoya  des  ga* 

léres ,  qui  le  firent  prifonnîer*  ' 
J^g^'    Sa  retraite  de  l'Italie  avoît  livré  Rîmi- 
4md»  uie    ni  à  Cornélius  Fûfcûs^  nouveau  Com* 

i£an« 
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mtulaiitde  la  flotte  de  Ravenae,  QuiAN.iLt»«. 
s'écoît  enfiiice  emparé  du  Picenom,  &i>ej.c.(f. 
du  plat  pays  de  i'Ombrie,  enlbrte  quefî'^^,^"- 
toute  Ilialie  &  trouva  partagée  enwiic "daM 
VefpaGen  &  Vîteliius  par  Ica  Monta  A-toutes  les 
pennins.  La  prife  da  méine  Valeos  fiitÇ^/^ 
lefignalqui  séonic  toutes  les  praviacesaLc 
de  rOecident  au  parti  du  vainqueur».  £ii 
Ëfpagoe  la  première  Légion,  qui  eOQ^ 
fervoit  le  lodvenir  d'Othon  &  la  haine 
contre  Viteljjtts ,  donna  Fezemple  à  1%    . 
dixième  &àla(ixiénle  de  fe  déclarer  pour 
Velpafien.  Les  Gaotea  ne  balancévenc 
point.  Dans  la  Grande-Bretagne  lafècocH 
de  Légion ,  qat  avoir  en  Vefpafîen  pooH 
Commandant  foas  r£mpire  de  Claude , 
co&Qdflbit  fa  bravoure  &  fon  habileté 
dini  ia  guerre,  &  elle  le  recoamit  avec 
joie  &  empreilèment.  Les  antres  éprour* 
^^t  qudque  agitation ,  fiarce  quelles 
avoient  un  aflèa  grand  nombre  â*Offi« 
ciers  placés  par  Vitéllius.  Mais  enfin  el- 
^  faivirent  le  torrent. 

Tous  ces  raccès  étoient  les  fiuits  delà  pt^g^^^ 
viftoife  de  Primus,  qui  fiit  aflèz  malha^^^dU*  de 
Due  pour  peidre  le  mérite  de  fès  exploitsprimiude- 
par  Tirrég^larité  de  fk  oondoîte.  Depuis  pu"]»  jour- 
^  journée  de  Crémone  regardant  la  guer-^tSief  ^** 
«comme finie,  ilneiè  gêna  plus,  &  Tse.Hifti 
^  profpérité  réveilla  en  lui  tous  les  ricetf  lu.  4t« 
avec  leTquels  les  dangers  Tavoient  obligé 
de  faire  trêve ,  Pavîdité ,  Torgucil ,  une 
^ition  ef&enée  :  il  navailloit  àfe  fâi^ 
re  aimer  des  Légions ,  comme  C  elleà 

euf- 
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Mf.R.i2o.eafl[ènt  été  à  lai:  dans  toutes fes  «ftions^ 
0ej.c  69.  dans  tous  fes  dllcoors,  dominoit  vifible- 
ment  Tintérêt  perfonnel ,  &  la  paiBon 
d'acquérir  de  la  puiflaoce.  Pour  èiirelk 
cour  aux  Légions,  il  leur  permit  de  oom- 
xlier  elles-méffles  des  Centurions  en  la 
place  de  ceux  qui  avoient  été  tués  dans 
les  combats  ;  &  leur  choix  ne  manqua 
pas  de  tomber  fur  les  caraébéres  les  plus 
turt>Qlens  de  l'drmée.  La  diicipline  a'al  • 
.    téra:  le  loldat  n'écoit  plus  gouverné  par 
les  Officiers ,  mais  4e$  Officiers  étoient 
entraînés  par  la  licence  du  foldatPrimus 
ne  fondit  qu'à  préparer  les  voies  à 
Texécution  de  fes  projets  ambitieux ,  & 
à  s'enrichir  par  les  rapines  :  &  il  ne  fë 
cachoit  point  de  ces  excès ,  ne  paroif- 
fant  s'inquiéter  en  aucune  façon  de  l'ar- 
rivée prochaine  de  Muçien ,  ce  qui  étoit 
plus  dai^ereax  que  de  méprilèr  VefpaQen 
lui-même. 
ils*avaAce  > .  Au*re(le  il  nenégligeoit  point  lagner- 
duc6téde  re;  &  aux  approches  de  Thiver,  quic- 
"*•      tant  les  plaines  des  environs  du  Pô ,  qui 
commençoient  à  devenir  humides  &  fan- 
geulès ,  il  fe  mit  en  marche  pour  s'a* 
vancer  du  côté  de  Rome,  mais  non  pas 
avec  toute  ion  armée.  Il  ne  prit  que  des 
•  détachemens  des  Légions  viâorieufes, 

laiflant à  Vérone  les  drapeaux, les  aigles, 
&  la  i>lu8  grande  panie  des  foldats.  Il 
emmena  les  Cohortes  &:  la  Cavalerie 
auxiliaire ,  &  il  fut  joint  dans  fa  route  par 
la  onzième  Légion,  qui  dès  les  commen- 
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oemois  flvoic  embnflS  le  parti  de  Vefpa-  AN.naxo. 
fieo ,  mais  aollemeat;  qui  ju(qiies-là  s'é-  Dej.  c  «»« 
toit  tenue  eo  Daloiacie,  acteodant  l'évë- 
Bement  pour  le  décider;  &  qai, depuis 
le  ibccès,  &  repfochoit  amèrement  de 
s'y  avoir  point  pris  de  part.  Cette  Lé* 
^on  éeoitaccompa^éede  (k  mille  DaN 
mates  nouvellement  levés.  Le  corps 
compofô  de  la  Légion  &  des  fis  mille 
Daimates  avoit  pour  Commandant  Gé« 
néral  Pcppeos  Silvanus,  Confulaire  & 
Gouverneur  de  Dalmatie, comme  je  Tai 
dit  ;  mais  la  réalité  du  pouvoir  étoit  ez« 
enrée  par  Annhis  Bafliis,  Colonel  de  la 
Léeioo*  Car  (a)  Silvanus  étoit  un  vieil* 
lard  qui  n*avoit  ni  capacité  ni  vigueur 
pour  la  guerre,  caufeur  étemel,  &  per« 
dant  en  vains  propos  le  tems  deftiné  à 
Taâion  :  &  Annius  gardant  tous  les  de- 
hors de  fubaiteme,  le  gouvemoit  néan- 
moias  9  &  dirigeoit  toutes  les  opérations 
avec  une  tranquille  &  modefte  aâivité. 
Primas  fortifia  entere  fbn  armée,  en  in* 
corporant  dans  les  Légions  l'élite  des 
foldats  de  la  flotte  de  Ravenne,  qu'il 
remplaça  par  les  Ûalmates  qu'amenoit 
Silvanus. 

Arrivé  avec  toutes  ces  forces  à  Fano 
dans  le  Picenum,il  s'y  arrêta  pour  tenir 
conleil.  On  apprenoit  que  les  Cohortes 

Pré- 

(s)  U  Silvanam,  ibcoideni  bello.  Se  dîes  te* 
nun  vecbis  teraacem, -fpeoie  obfequU.icgdbtt  , 
ad  omniaquc  qux  ag^noa  foient  quitta  cum  iiv*. 
duftria  adecat.  Tse» 

Tome  F.  O 
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Afc  B.  MO.  Prt torlemies  ^éroîent  ^wnicfi  de  la^rine  , 
JPt  j  t;.o.  &  PoD  tie  doocoit  pmift  Que  les  pafliifios 
de  rApeimm  tie  IMent  g îiidés.  Cfall» 
fcrni  la  fhuatioD  de  l^armée  viâorieoife 
écoic  pflreHe  loêinetApable  de  donoerde 
I^Hiquiétode^  EHeoccBpioicwipay^qae 
Jiet  guerre  ^rvoiciBfligétlelbldaCy  Yokm- 
iiers  infotent  dam  la  dHette ,  demandeic 
«ne  gratification  (a) ,  qtfon  n'étoîc  p» 
-en^tat  de  lui  diftribaer.  On  ri'avoîc  fkk 
jwccme  protîfion  ni  d'arec,  aide  vî- 
^es  :&  une  «vîdîté  Inconfidérée  fe  buî- 
'îbità'eHe-mênie,  en^nlevant&  diflipoiic 
par  le  pillage ,  re  qui  tiré  en  contribu* 
tîons  modérées  ftroit  devenu  une  ref* 
ftmrce  poor  les  befoins  généraux, 
^idat  qui    Ite"5  «fte  'amiëe, 4eT»*prîs  des  Loix 
demande    les  plusdilntea  étoic  porté 'fi  loin,  qu'A 
Mne  récom-fç  trouva  un  cavâlier quî  déchraitt  avoir 
SJÔk  tïï"  tué  fon  *frérc  dans  le  dernier  combat^ 
tbmùitt.    idemanSa'^  œ  titre  une  réeompenfe.  Les 
Chefs  farent-embairrfKs.  RécompenTer 
on  meitrcreïîâboinmroleyc'eût  été  vio- 
ler le  Dmit  de  la  -Nature;  &  celui  de  ht 
Guerre  ne  permettoic  pas  de  le  punir.  Ils 
^fférërent  &  remirent  <è  un  autre  tems 
le  foldat  qui  a:voit  préfenté  la  reqiijc^ 
ibttSTJrétexteqini  lï'éreitpaspèffibleac- 
tuéllement  de  le  psf  er^ftlon  fbn  mérite. 
Tacite  rappelle  à  cette  ^oecaQon  une 

avan- 

(f)  'ÇetttfrmîfitMà$n$flafféUée  psrTkche  Cl^- 


wmawtjt  ûaaotUbki  4^m  frère  tqé|)arron  a^.  luuitP 
ftéie  diiis  le  coflilwit  q^i  .(è  livra  aax^ej.ccf. 
^xxtes  de  Rome  mm  Poçi^îu»  Strâ-  ^îf'^^ 
bo  &  Cinna*  Mais  il  y  obfçrye  u^  dif*  t.x.^.^i^ 
JKreoce.bieii  impomope:  c'^À  q^  M» 
iMaitrieriè  ofa  éa&MbA^miwa  de  bon« 
te  &  4e  dooiem-:  tant,  (lO  ajoute- t-il| 
nos  ancêtres  r<mportaie9t  ftur  nous  par 
me  looafale  vivacité,  lait  poMr  la  gloire 
de  la  ▼ertOylôic  pour  le  r^pciKir  #  cj> 


Le  réfolcat  du  ConTeil  aflèsoblé  par  Tm.  fff. 
Primas,  fiit  que  Tan  envoyecolc  un  dé*^"*  '*^ 
tacheflwnt  de  cavalerie .  pour  batore  le 
pays ,  vecottooitie  tquce  rOiqbrie,  & 
farticQlMveroenc  les  eodioiis  paroù  l'A* 
t)enoHi  ièroit  plus  aiféaiefic  acceffible; 
^oe  Ton  manderoic  routes^  les  troupop 
leftéea  à  Vérone,  &  que  l'on  dofmetoit 
4es  ordi«8  néceilaires  pourf^  ^nirdqa 
convois  par  le  F6  ou  par  la  mer. 

Ces  meiures  étoienc  bien  entendues  :    Braiiiii«* 
mais  dans  Texécution plufieurs des.Chefs  priîmu^ 
ftifoient  natore  des  obflables,  jaloux  du  Mocka, 
nK>p«fand  pouvoir  de  Pcimus ,  &  fon* 
dant  uir  Mocicn  des  «Q)érancesptas  cer- 
takiea  de  fortune.  Or  il  convenoic  aus 
Yoes  deModon  dedrer  Jes  cbolèaen  Ion* 
^oenr.  Ce  Général  écoit  piqué  d'une  fi 
prompte ^ftoîse,  fc  iLvoyoit  avec  ior 
don  que  s^il  ne  lè  troavoit  fur  Iti 

Henx, 

f«)  Tsnio  aciiota^ majores» fient  viitatibai 
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An.  t.tte»  Heur ,  ta-moins  pour  iaaodaiie  les  amei 
PcJ.c^<^de  VeQiaflea  dans  It  capitde,  la  guem. 
le  tennineroit  (ans  qii*il  y  eût  en  rien  cou* 
tribué.  Atnfi  dans  (es  lettres  il  sTexplié 
quoic  oBvettemencà  (ê8Confideiis,&let 
engageoit  k  différer  &  à  l'attendre.  AuaL 
autres  il  écrivoit  -d'an  ftyle  ambtgUi  tanr 
tôt  exhortant  à  achever  pronq>tement  09 
qui  étoic  fi  henreufèmeot  commencé  t 
tantôt  recommandant  Tutiliçé  d'une  lige 
;  lenteur:  jt  par  cette  duplicité  de  laogar 
ge  it  (e  mMcSt  i  portée  de  pouvoir  »  le* 
Ion  les  ëvénemens ,  rejetcer  fur  autrui  let 
mauvais  fiiecès ,  ou  fè  faire  honneur  des 
bons.  Les  amis  que  Mucien  avoir  dans 
l'armée, lui  répondirent  d'une  fiiçon  qiu 
entroit  dans  les  vues ,  &  donnèrent  un 
mauvais  tour  à  l'empreflemeot  de  Pri« 
mus  &  de  Varuss  &  ces  lettrei^  envoyées 
à  Veô)afien ,  firent  impreiOon  fur  lui  «  Ât 
le  difpoférent  à  ne  [As  eftimer  les  1er* 
Mces  de  Pnmua  autant  que  celui-d  l'avofc 
el|>éré. 

Ce  candére  altier  en  fut  outré.  II  s'eo 
prenott  à  Mucien ,  &  il  ne  le  ménageoic 
nullement  dans  les  dilcouss.  Il  écrivit 
même  à  Vefpafien  d*uaton{>lus€er  qu'il 
ne  coniAeot  à  un  Hijëequi  (lUle  i  (oq 
Souverain,  vantant  lès  exploits,  &  Sài* 
fant  ftntir  que  Vefiiafien  lui  étoit  rede- 
vable de  l'Eu^ire.  Il  jettoit  eQfMiteobli*- 
quement  quelques  traits  conôe  Mucîenl 
9,  Je  fers  mon  Prince,  dilbit*il ,  non  par 
t,  couriers  &  par  lettres;,  mais  Içs  armes 
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^  à  la  mûxu  Je  ne  prétens  point  diœi-  an.k.^«»«. 
^  noer  lag^ire  de  cet»  qui  ont  main«x>«]-C.«t. 
^  tenu  la  tnn()oiIlicé  de  r  AOet  J*obrer- 
»,  Te  feolement  qoe  pour  moi  Tltalie  a 
,3  été  robjec  de  pes  Ibins,  &  le  théft- 
f,  eue  de  mes  lervices J*at  détenniné  lee 
99  poiilàntes  provinces  des  £(pagnes  Si 
j,  des  Gaules  à  vous  reconnotdre  pouc 
^  Empereur.  Ceft  bien  envain  que  j'ai 
9,  coutu  tant  de  hazards,  fupponé  tant 
^  dé  fatigues^  lesrécos^enfes  font  pour 
„  ceux  qui  n'ont  pas  vu  Tennemi  "•  Ce- 
lui (a)   quMntéreflbient  ces  reproches 
mêlés  d'infulce,  ne  les  mibra  pas.  De-li 
niquit  enn-e  Primus  &  Mucien  une  ini*** 
micié  violente,  montrée  par  l'un  à  dé*^ 
coaven  avec  unefianchilède  Ibidat,  dé» 
gaiiSe  fourdement  par  l'autre,  &  conré* 
quemment  plus  implacable*  Primas  n'eif 
ftrvic  pas  Vefpafien  avec  moins  de  zèle« 
Il  Acheva  Ion  ouvrage  »  véritablement 
iàxia  beaucoup  de  dimcultés,  parce  que 
rennemi  auquel  il  avoit  afikire  aidoic  ii 
propre  ruine. 
ïxMlque  (^>  Viiellius  eut  appris  ladé-  viteiliHr 

faite  ^^eut  éaoafi^ 

{m)  Nec  fefellerâ  ea  Mudamuik.  Inde  grares 
€mulrafet»  qn»  Antooios  fisnplid^,  Mucisaus 
caUidèy  eè^oe  jmplaeabilibs  autnebat.  74^. 

{k)  At  VitelliuSf  ffaâis  apad  Cremonam  tt- 
bus,  nuncioi  cladis  occulraiiSy  ftulcft  dlffimnla^ 
done,  reiqedia  pocftt  «ialomai/oi^  maU  dif. 
ièftbat.  Qaip]>e  confitenti  ccMifaltantiquie  fuper- 
eiant  fpea  Tirelque  :  oaom  è  contrailo  Ista  om* 
Ifia  fiontety  falfis  Ingtaveîcebat.  Miram  apod 
%raii^dfebcllo  fikatinm  :  ptohibiti  pet  «bcm  fer. 


ââ.lL  Î16.  fiité'  ^téë  LeffdGè  à  Grdtoelle,  fl  Mfim 
^edH'â  d^^0it£^rléâtibliyé)fes<ié  fbti  ééOtùti 

ccémone.  dhiïhii^r  le  mal'  etï  rtràf^dôlt  )eÉ  temé* 
SSSr*  d^-  C*  9'îl  fût  dofttf^tfil  dé  K  térW  dt 
d'un  ^  ^*}r  eftr  piris  cotiftîl ,  !t  lui  reltoit  en- 
<^|<^^  core  des  reflbiirdes  <lr  det  fbrcet }  ati-Kea 
m^éil  fapp<5(lAt  que  tôa^  rilolt  bien,  il 
dbtmcit  ié  tèns  sti  tnsEl  de  i'aecrûftre. 
Tods  ceùt  qoi  rénviromioietit  »  pt^ 
doienc  bn  filetiee  pi^rid  fw  It  guerre  i 
des  eij)iohs  &  des  Ibldats  répandiu  dans 
la  ville  eiupéchokm  les  eticretlens  far  m 
Ibjec ,  ft  par-là  les  totdtiplîoîent.  S*il  eue 
été  permis  d*en  parler,  oa  auroit  dît  ce 
qui  étôic  vtà\  ;  la  défenfë  en  Airolt  peti^ 
fer  &  dire  plus  quil  n'y  en  avdit  tncottfé 
Lea  Généraux  ennemis  de  Ictir  cttté 
afieéloient  ât  groffir  Tidéede  ieors  avan* 
tages  parla  càhikilce  qu^ls  téihcKgaoientl 
S*îls  prenolent  quelque^  batrears  d'effra* 
de  du  parti  de^VltélHus^,  ils  leur  ftîToTeoe 
faire  le  tour  du  camp, les  mettment  fiien 
au  faic  de  tout  ce  qu*ils  avoient  de  fbo:- 
ces ,  &  les  renvoyoîent  enfuite  à  leur 
Maître,  qui  après  les  avoir  interrogés 
dans  le  fecret,  les  fit  tous  mourir. 

Lr'aveuglemenc  de  Vitdlius  fembloit 
aller  jufqu^à  ne  pas  croîrece  qu'il  fbu&ai^ 
toic  être  faux.  Va  Centurion  »  nonuné 

Ju- 

«lones,  eoque  plarcs:  ac  û  lîcttet,  Teia  aacii^ 
tan,  ^uia  vctaDantm  attocio»  fuIgaveiaAt,  7j«^ 


JbKos  AgreftiivdiiMfric  d&  toram  cet-  ^m^  «.u^^ 

fie  e(péce(i'encbaotementr&  q^^a  «ooâri^l*  <^ 
lilufieur»  £eja  «xlioné  iaiuti]«iomc  Vi«- 
teUim  à.presdr?  uaa  réiol4uU)n  vigp^ 
reufe ,  il  lui  desoMiidala  p«ynBiffiQn  4*atr 
ter  kû-mèiBa  reoNHMrfift  te^  «wcfnis^  & 
s'inûnûce  par  fcs^^witi  ck  ce  qw  s'écoîe 
paflè  à  CrémMe^  H  n«  tMiar.poiot  dt 
nomper  Primiis  par  cks  informadoss  fer 
crécos  &furtivef  :  il  alla  le  ttonver,  lui' 
expoTaleiordrea  dont  U,  ëcpir  chargépar 
Iba  EiBjpafaurr  as.  nocffntioaquv  Tao^ 
aoit.  Prittufr  lui  dooaa  di?aQQpdA)âiQr«|. 
qiu  loi  firent  >oir  k  çhaoïp  de  bataiKe^ 

qui  8*étoi^Dt  reodœa  i  la  dUcrétion  deg 
Tain<)oeurs.  Agféftîs  revÎDt  aijiprès  de  Vir 
«èlUHa  •  qui  s'opiniicra  à'  loi  nii^  la  fid^r 
Jké-  de  Ton  rapport  ^  &  Taccufa  taétne  de  .  ^ 
i^êcre  laiflë  conx>flApre.  <»,  £b  Ça)  bîen^ 
^  dir  ce  générée»  Officier ,  puifi^u'U 
^  vooiiàm  uoe  gramfe&éclataocepreop 
fi  ve,  &'queni  ma  vie^QintamorjtQf 
^  peut;  plus  voaa  6cxe  d'aiicun  autre  uâf 
^  8^9 1^  ^^  ^'^^^  donner  u«  (émoignaf 
y,  ge  qui  convaiacra^YQire  incrédulité"^ 
&  s'écanc  retiré»  il  iè  tualiHHOéiae.Sef 
loa  un  autre  récit,  qui  convient  danf 
mai  k  reiie»  ca  fiit  Vitam^ia  ^  le  fie 

«Mmàtaort» 

(«}  Onandbauidèm  magno  ddcaaieBto  opoft 
•1,  aec  alius  jam  tibi  ant  nqe  »at  .woitis  mes 

Q4 
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An.  n. txoi    Enfin  VicelUus  foret  comme  d'air  pro» 
oe|.  c.  69.  fond  Tommeil ,  fit  partir  les  deux  Ptéftts 
^*^i^du  Prétoire,  Julio»  Prifcus  *  Alphenu» 
fwurfer-    Varas,  A^^^  quàcorro  Cohortes  Piréio- 
metie&ptr-riemies  ft  toute  &  Cavalerie  auxiltave, 
^J^jjjjia  povtr  fermer  à  Temiemî  le»  paffi^  de 
'^^^  rÂpennin.  Ce  corps  déjà  nombreux^ 
fbt  bientdt  après  grofi^  par  une  Légion 
compofiîe  de  foldats  de  marine.  Une  p«» 
reille  armée ,  forte  par  te  nombre  &  par 
la  qualtté  des  troupes,  eût  été  capable, 
fous  un  autre  Chef,  d'agir  même  ofllèn* 
^Bév^ms.C\vement.  Elle  fe  pofta  à  *Me?amadàna 
rOmbrie,  en-deçà  de  F  Apennin,  peu* 
iceft^àno-dant  que  Vitellius  reftoir  à  Rome  occii- 
»«  »îi«*««-pé  d'objets  tout  dtfRrcns,  Sans  (a)  rien 
toute  autre  diminuer  de  fa  prodigalité  ni  de  fbn  luxe 
chofeque  wdinaires,  it  prenoit  des  arrangemras 
de  izçiiCK'  pour  l'avenir,  parce  qu'il  fèntoit  le  pré* 
fent  lui  échapper*  Il  nomma  les  Magil^ 
trats  pour  dix  ans,  &  (e  déclara  Conful 
perpétuel.  Avide  de  fiiire  dé  l'argent, 
ft  s'imaginent  fè  concilier  ta  ^enr  des 
peuples ,  it  accordoit  aux  étrangers  les 
l^riviléges  dontavoient  joui  fesuitinsdii 
tems  de  l'ancienne  République;  aux  al« 
Ités  des  renottvellemens  de  Traités  à  dea 
jconditions  plus  avantageufes  ;  il  prodi* 
gaoit  les  immunités ,  k»  exemptions  de 
tribut;  en  un  mot, (ans  aucune'attentioo 
pour  les  fuites  ,il  diffipoit  par  toutes  for- 
tes de  largeflès  les  droits  &  le  patrimoi- 


"^ 


JMB  de  l*£mpire.  Le  fa)  vidgiiie  aàmi^  ànr  tism* 
jK>k  la^^tndeiir  deces  bienfiucs  :  il  fè  croa-  i>ej«  c,  éf*- 

VCMC  des  ;liomaii^s  aOèz  dépcMinrus  de  (ènr 
4pour  ie«  acheter  :  les  %eà  ra^ivdoienc 
comine  avales  &  de  aoIJe  ?aleinr  des 
-conceifions  -qui  ne  potHroient  fubOftcT 
•fsDs  la  ruine  de  TJ^ac. 

Cependant  Tannée  qui  écoitàMéva*  il^^tiôtt' 
«ia  cémoignoit  par  des  cris  empwBé^é-  SSét  SLi 
iirer  la  préfenoe  de  fon  Kœîwear.  «i^SI^ 
;ViiK,  accompagné  d*one  foule  de  Séna  ^ 
.lem,  quTjl  menott  avec  lui,  Jes  nnr psr 
:<aaibicionde  f^&iremçoffége^ies  autres 
enplos'grand  nombre,  parce  ^u-iliêd^ 
:&>tf^Vux  &Jescraignaic.  Uauona  dans 
Je  camp  Tinrélblution  qui  le  fuivon  pa»»- 
..font  9.  &  qui  le  rendoit  tiès«propreà  fè' 
Jaiflèr  duper  par  d'infidéka  confeils.  Ôa  t 
jemarqua- comme  dea  prodiger  {icheax* 
.&oe  nuée  d^oifeauz  funébress  ^ocbcaox^ 
djpparemmeoc,  qui  couvrit  lé  ciel  au  ded 
iuâde  A  tétependajiiqu'ïlliaranguoitles^ 
ibkkca;  ia  réfiftance  dVme  vjûime  qui  > 
;4^enfuit  de  Itautel^  &^  qui  ne  reçut  le 
4X>up  que  bien  loin  da  lieu  où^Ue  de* 
90k  toe  immolée»  Mais  C^)  Je  jyx>4ig6 - 

.  (if)  Yolffos  .ad  magoinidiiâena  tHmeacIôàun  a«  * 
deiatl  ftalnlBmuj  qvdt^ut  ptsanik  mofeaUatitt.' 
atHKl'fiipieaces  cafi  habebaDmr,  qo»  neqaeda^- 

f *).  Sed'Diacipuolii  tp(e<VfteIiriivoteftiihi  (raté  - 

Ig^anismlit»)  impxoftdus^ooafflU.^uU  orl»« 

WBu»  i  quB  oua  ^ploiaailf.  .Aoaacits  ^hekcii*  - 

•<to  cnheadosre^belJo  noddav  ^«l>«r  lo^nat ,  1c%4  < 

^oiwitt  Bimdoi  vitfm  quoqnet  Se  inalGi  itffîéi^i» 


3/0  IbsT.  DSf  ÈnMttns  ftou. 

jiif.li.fîo.te  plosfiînlrtre  éioiit'Vitenît»  lm-f!iéiil#; 

Dej.c,d9.qa{  rfsvoit  aoetme  idée  do  métier  des 
attncs  9  toufours  îtiçèrtfllnf  &  en^bumfr 
4^,  moBCranc  fon  ignèraoce  par  îles  iii- 
tertogattom  éteitellès  Ibr  Tordre  que 
^ofc  obferver  me  armée  en  marehe,  fiir 
les  mefures  qu'ît  conWenf  de  prendre 

"'^  '  pour  recônnoîicre  Fennemî ,  ffar  la  ma- 
nière dé  prefler  Ta  gaerréou  de  la  traîner 
en  longneof  ;  treSftjfeht  à  chaqne  non-* 
téBe,  &  témoignant  fli  ftrfyettr  par  mi 
^ifage  pâle  &  une  démarehe  mal  afllt« 
réeV  ft  M  bout  de*  toot  cela  noyé  daaa 
tevîn. 

Il  ^crtnoy?  Wentôt  du  camp  ,&  aratit 
ippife  qne  la  flotte  de  Mifône  avok  aban- 
donné fon  parrr,  îl  retînt  à  Rome  fert 
alfarmé.  Carcha<iae  dîlpace,(ir)  àmo- 
fore  quitte  «tivoit^  portolc  dans  fbn 
.     «ne une  hnpr^on  de  terreur:  le  dait* 
ger  général  de  'la  ficuation  ne  Tafieétoic 
pas.  ff«  n*cût  pas  éo  Telî^rit  trop  étrerr  » 
&  Tes  lumlérestro^  bornées,  il  étokefak* 
Mqu*i!  devblt  pafler  FApenntn  avec  (ea 
troupes  fhati^es  9^  tomber  fiir  un  enne« 
mi  épuITé  par  lea  fatigues  d*nne  rude 
'campagne  ^  par  la  difette.  Il  perdit  le 
.tcms  »  il  {by  partagea  ibu  armétf  en  pe* 
.        .         :  lo- 

'  fnmmi  dUcmwwt  mauiofiii*  Tsc. 

(k)  Oum^fpergitflfQi,  wec^tàÊmm  miiitÊm^ 
êe,  uMttc  in  extiema  obAîMitaiii  »  tnicidMidttm  ct- 
.pteBdoniqiie  naïKdit:  ppàdtÊtoJà  Comanmmam 
icttibui»  ficj  licwWcuBWg»  vcia  éMm- 
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IbftooB^  &  Uvn  maû  à  h  faôndhetiff  des  a»  i. 
ftidKsplciu  de  brtvome,  &  obfttaé*  6» J«  ç^Hb 
mem  léfoh»  àfèficoiicr  pour  km&r* 
^picf •  Lcft  Ctntitrimi»  les  phia  habilet  Ac 
tai  phis  ezpérimencéa  dgrfàppfûavoiciK 
cens  nunifaiiè  ntmiifre,  flcilsturokoc 
die  leur  fentacsii  fi  on  le  leur  eit  dé- 
modât CnaqidafoiientlepliiideptfC 
4  lâconfiance  de  ViiélUiiiIes  éciRérèatt 
vwiile  pftmkrcoR  étoitdacôté  dn  Prin- 
ce, dont  VwàMt  Tieieoft  trowroit  toMT 
tout  ce  qok  éfioit  otii*,  de  ii'dcèacoit  que 
Im  ftiflaoNir»  tajpeUea  d»  loi  piaftre  fr  de 
le  perdre» 

•  Topt  fbadoitwnenr  do  InL  Le  flotte  i-^Aotfeda 

de  Mifitae^coane  )à  Vei  dîc^  veaoit  de^^^^^ 

le  trahir  ,&  elleavoîceomkiéeprtieUiîlt  mu  veTpik 
]aaifi;nDdepiurtf<ideIaCampanie.L'aa-uen. 

teor de  ceee  d^ftftic^  fut  mi  Ceotnrioii  inKi 
cdKîj^omimeulèmeorptt Galba:  une  ^^' 
(a)  Pandace  d'an  lèolbeiame  peut  daea 
ka  goerreadtrilea  prodeire  degraodeifle 
ftbicea té voittHonSf  CttniM^.nommfi 
ClffriittftFaipetttiniia^fhppofii  ckaketr» 
4e Vefeiafiea  oonfienaptles  phiaflatteulka 
wooeflèa  pour  ecm  qui  tadinflèroicne 
An  perti;  &  ayam  per>là  ga^é  les  fofc- 
àmj  il  n'éprouva  point  d^obftadea  de  v 

•  •.  la  ' 


lis.  A|ciiaf«MtUNUniamkonu»VlitlHi,icaJb|» 
9M^U  PriAcipis auzibas »  ut  a(pexaqiuButsl]a,iiec 

(«)  Tm»am  dviUbni  4l(c9ti4tit  ediAfin»)!^ 
MA  «HOiâa  mtcc  Tii^. 
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^bf.  K.  tt*.  la  ptft  du  Commandant  Ckodius  ApoU 
9tJ-Q«^liM]is,  àmt  (ayit  fidéliiér  Aoit  d»o^ 
«dame.  Mtis  et  CoaraMdmcmiiiqMte 
.  «offi  de  vij^ur  pour  ibiitnii»mie  per* 
Mie.  Apimus.  Tko  ,  ancien  Prétmr 
qal  fe  trouYoifrper  haiard  à  Mintnmef  «. 
le  fortifia,  &  fe  mit  i  la  ttm  de  Itenoe» 
fdfe.  Hi  aèrent  de  conœrc ,  &  aprèt^ 
^voir  fait  déclarer  la  flotte  j  il»  IbUidté-^ 
lent  les  Tilles  de  Oaspanie  9  q^iks-foir 
Prirent ians  difflcidtéf  flcen^eftqae  Ic^ 
aète  des  habicaoi  de  Pouaaoles  pour  Vef^ 
yafien  jecca  Capeae  daiir  le-  pani  cou? 
liratre ,  par  une  fuite  de  la  rivalité  qui  était 
«DtK  ceÎB  dcnx  Villes voifioès,  {^)ui  mi-- 
kric  ()^>res  petits  intérêts  d^paoneque* 
«elle  0  imporaote* 

A  tsètte  nouvelle  VlteHf os  fit- p«tif 
daudJios  JuKantis,  qui  peu- auparavant - 
'    «yant  4e  commandenent  de  la  flotte  de 
idiféne ,  s¥toit  iitit  -beaucoup  «tmer.dea  ^ 
£>ldats ,  ik  qui  par  eeite  ra^fon  paroiflbit 
froppe  à  les  raneno**  Juliamis  étoit  acr 
4»mpag(ié  d*ane  Cohorte  de  la- ville  )  &. 
4Fune  noupe  de  gladteeon  :-  nouveau, 
senfert  pour  les«dveriàirea ,  qm  attiré^ 
•rentàew  fans  peine >  ft^le  Chef^  •& 
iteactae  tBi»  qui  Ift  iiiivoltiir.  "Sbustenfeii^leila 
2*rÇ^P"ife  logèrent  dans  Tcrracine,  ville  forte- 

ScmT'  jtarfiifitiwHoiiy  8>ttfs»dapcbieiiqii*^a 

pe« 
*'  \9)  vtijÊt  fioci  'cottutti y  ncouc  fliaDOBt  i^ . 

^Uài  Maaicipticm  aartuftwifim  Usm  riiriK»»^ 

saifccbaawT^Vr.     ^   , 


Mit  dé  diftmce  de  Roine  Sm.  ateoient  a»,  a.lù^ 
èiftiicét  rèmiemi  ftr  les  bm»^  En  effetp.^J*£*#9i 


ptmgeant  l'armée  qs?il  ftyoïtj^^ 

mt  Oinbiie^  tmitHA  le  pioi!  grande fiÉr-déi. 
^àN«Tma%a^eele»denxJ^jnérQtida  vjv^jm^ 
Brétoffe^  deril.endémiiHifixrCoborcei 
>&  cinq  œn»  GhevsBit^  qni^foos  les  ùtdrtk . 
de  U  VicetHosftéîe  derEmperearanif 
«héienrda  cètè  du  Temicine.. 

ViteUinacommençok  àièntirlbiriBelt  Oàitmé^ 
ft  YDjratit  coBme  enfinné  enoe  iVuviée'^^^^^ 

iviAoficufede  IWqm  en  Ombrk  d^wt^ln,'!^ 
ftft,  ft  de  IHnNre  Ict  nooTeaiix  rebeltieenfayciis 
les  de  Ctt|»pe&Ie..Uneiefl<Mrcie.vttinè  &5f^  ^^^. 
ftifole  rakm.  nteonoinrfta  eTpërànceil'^'inr 
fKMiT'qnelqôee  ni<MieBf..Iie  peuple  de^dansiejBo.. 
àindott  àpieodie  les  anneau,  &  lerafi^^*^  * 
fiimcbis  dn  Prince  reifaertérem-i  pro 
^for  deicccce  bonne  volmlté^  Il  lea  co» 
4âuÂt  fenb  duns  Tabandon^oà  le  bâSh 
jiieniftft  MHS,  tous  inidéleai,  tcftp» 
ttuccem^çi  éioiencUphit^élevéa  en: 
d^t^  ViieUioa  donc  luivant  Je  con« 
leil  dé  fes  âffliinchis yflt.cifer  tesTfibu];» 
Jtt  promiLà.Qeia.qui  Vènrftleroient,iM>à  ; 
fènlemene*  Icor  congé^  aprè)  ta  «viAoire^ 
mais  lea  privilégia  &  les^récompenfiâ^ 
.4lea  véiècabai  1^  finale,  de  ceia^^^i  » 
jpré(èn^6remfaH}|[raiidei^MI  éVn-croii- 
va  acca|^l6,&  H*ciT;aggpaJed„C6ni5brdii 
'j0in.d'a3cbéii^vkBjei«é€a.  LHaioédiki 
Empereur  preiîotc  confiance  ttl.oe:  fcA^ 

M  Vii]0tt  ImTom»  .at  jiSUi  olfti  teilMi  ti^ 
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"  M»»  doÉirtexhttlearfiiçdnuBntti^tede 

jmohe  in>p^<Mlie  V  &  CQflfoftiQeiRnlte 

«({Mto^  raMlqpiir  UnUiMi  yjQC  finivax 

WMooap  #  partL  Lm  Cbevtlietft  Ro- 

mains ,  fui  vn  da  corpt  nodriMmix  'de»  a& 

'  :>  iMDdik,  ofiHraM  de n^um,  A  I«for- 

lAflfeuiè  Iran  pÊtfbsBU§,'^-MJt%  Sé^ipttieaii 

«miftndraitA  Ane  iébM  k  cmtinmfhm^ 

staesy  A^à  «oecictin sMiboL cf^lçhnos 

)qul  finroitiift  oarâiéi.  1a  (v).  cMÔate 

.     ,   «Mit  coausmév  fli  tUéo^^  M  iiictf 

i  dfe  V^QMf  etuingéoMi  «ne  ftprce  ^BUao- 

*  veilbinfle.  .C«  s'écoft  pis  à  VictlUus  qnfon 

-^ncéroOèlt  :  twiisleibit  dek  pmmàé^ 

n  pltfie  nMtMDtoe  >  fi  fiiitafilie«;& 

iaéduftfe  i  im&i  teite  buBiiiiflEiBn»  MOtor 

^«KBU  kt  Mi«$^  fil  VMNnsftcoiidoh 


fmum»  falll  fixqcyfgw:«a>m  A:  Ittioaei  s»- 
pdiar.  rrV.  -T  c 

ryUclUuiO,»  91^1^  cafiun ,  Uxumqm;  poAdpaijts 
'QiiCbrabahtixr.  MJec  deerar  ipfè  ;  >itflu .  yoce .  ^' 


rem  iQ 'djicx.  ycUt^t^  aipeinatiu  vioe»: 


u 


z 


4mdM&iii]i£idtlittetti'oe>mlgV  „ 

WÔi^  io  ^ifM  ^i<9i  »  officia  nctupiofcâa» 


,..;*'.  m;  .       ,    ^ 


•Jl 
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dlipofiiont  ftiK>0tb1ê»  pM  fta  M^àAiLuài 
mm  9  ptà  fet  |oAt6,  pir  fe«  lanBe»,^!'^^ 
ifliénir  M  pfooi«B^  ^4^;  jpudMC  a«* 

en»  mefiirer  eftrotdiiinre  de  Ui  ptoA  • 
Bfrfic  •offiaton  4feiler  C4ikr,c»  qn^l 
wnOcnÊttèjMfM'là.tMBii  écokdtas 
une  drcoimMcd  «rii^roin  fe  piête  «oumc 
smc  idées  pépafadfes,qu*a03eeo«ift&  dci 
ftges  s  flt  la  ApCfftkioii  loipCfiùacU  <]ii*0li 
nom  regardécoomelieapfui ,  ièrok  pooir 
M  we  ikitvegirdeL 

Le  fescde  bonne  fbfcotie  ^A  Am^ 
bldt  narimer  ke  eflkiree  de  \ltclUàs  , 
nViitqa^an  kiftaoc  de  doiée.  Une  (a} 
•rdeor  qui  n*a  point  de  mocif,  t'éctinl; 
commente  s'eit  attonée.  Chacun  con»( 
mença  à  ft  fbaftraire  :  )ee  Sénacew» ,  les 
Chevaliers  fe  diipenflhenc  dVxécnwr 
km  promeflee ,  d*abord  avec  quelque 
feienoe  &  m  évitant  tee  yeax  de  l%a^ 
peiear,ee(iiiBetoot  ouvertement  f&  faai 
iè  gênef  :de  façon  qoe  VjmUinsn'aJirenc 
pas  le  pouvoir  de  les  y  cônmiodre ,  ceP> 
ft  <f  exiger  ce  qn'on  ne  vonloit  pcnnt  Mi 
donner*   .-.»..-... 

Dans  le  même  tens  le ptas  paiiSmtiet  cote 
%orM  de  troupes  qui  lui  teftlt  encore  se-  *?  <fpr 

'4ÈAéy  fe  vie  forcé  de  l*ri«n<lomw,&SSfo« 
leva  nJbique  barriéfe  qei  empécbftc  Pri-  forcées  de 
tnns  dep«aémr)nfi)nrà  Rome.  tMmtfe  ^«  ^o«n««- 
«voic  cm  voir  renaître  la  guerre  »lorfl|Qe  ^^^  ^ji^ 

lesm,!^* 


57^  mst;;  Mt  Eimutratt  itdte 

joL  x.tM.Jcsi  Cohortes  Ptécoriâmes  dd  Vittellii» 
l^J*  Q^p*  éf  oirac  venues  s'emparer  de  Mévaoia ,  Ji 
ip  faire  learptaced'smief  «Mite  taiptomp^ 
•  le  renaiee  de  ce  Iflche  Empereur  fie  c«ai<« 
prendre  qu'il  n'y  afoic  plus  decombalsà 
mindre,  &  dtfMtmina  lespeuptoefifL^ 
Mur  defoa  rival.  Les  Saflîflf tes , les Béi> 
ligniens, lesMloies  fe  dédavéïeat  pour 
V^fpaflen,  &  piquét-d'^uladon  cooire 
là  Campanie  qui  lea  avoir  prévenus^  Ils 
^)  apportèrent  au  lèrvioe de laguefra 
coot  le  «èle  d'un  >nowrel  engafgemeati 

Les  Légions  de  PktoiuspafllèreM:  donc 
r^ Apennin ,  fiins  tiouver  aucun  autre  ob^ 

Aacle  que  ceux  que  leur  oppoféreot  les 
neiges»,  le  mauvmiaiems  ^  la  difficulté  des 
nhemins.  On  ^oitalors  au  moisdeXMF 
nenibre  ;  .&  ies  peines  incroyables  que  la 
suicuie  lèttledeslieucau&àcettearmtei 
sDonnrélettt  combien  le  fuccès  auroit  été 
sioateux.,  G  elle  avoit  eu  eocont  ècoi^CY 
:fire  les  ennemis» 

•  Elle  reeuellltc-alofa-FMHus^  Cerialis^ 
qoi déguilëen  habitant  de  la  campagne ^ 
et  connoiflànt  le  pi^ ,  s'écoit  échuppé 
«a  gardes  que.  kit-avoit  donnée  VkeU 
tins.  Cerialis  écoit  aUiéde  fort  prêt  k* 
VefJEiaiien  ,.;&il  Cjavoit  la  guerre;  i^ntit 
ftnrt  «vec  diflânAion  dans  la#Ghmde* 
fiEetaflnct.aiufiJli.fût  «iraB  tug./àm 
<She6..  . 

JJ)  aw  la^wwnoWjpfiéi  at«eaÉSMUnHÉiils.: 
âcsBieauit,  Xêê^'       *     • 
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Plufiem  aflivrient  qoe  Flavitis  Sabi- an.  R.tidu 
«Bf  àc  Domiden,  Ton  néfe,  l'autre  fils i)>fe;.c.ifw 
ée  Velpafieii,  qîd  étofeoc aéhielleiDem 
dans  Rome,  auroient  pir  aufli  fe  ftnven 
Prinos  leur  en  oflhiit  tea  moyens ,  leur 
ftifiot  tenir  dés  avis  (brlafouteqo^iisde* 
raeûc  prendre ,  fiir  le  terme  vers  leqtid 
fls  dévoient  diriger  leur  marche,  &  où  ils 
auroient  trobvé  luretéw  Sabinus,  vieux , 
infirme,  enrii^it  la  fiuigue  d'une  fiilte; 
Donatien  en  avois  bien  la  volonté,  mais 
il  éroit  nrdë  à  vue;&  quoique fes  fiir- 
veilboa  le  fliontraOènc  difpofiisâ  l'aider, 
il  ne  fe  fioir  pasà  eux,ftifappréhendoit 
que  leurs  offies  ne  cachsflènt  un  plégei' 
D'ailleurs  Vitellius  n'avoit  aueun  mao* 
vus  deOein  ni  contre  S^inus ,  ni  contre* 
Domitien;  &  de  peur  d'expofer  la  ^ 
mille,  il  mém^eotc  celtol  de  fon  adveri 
nire« 

Primns,  après  avoir  paflK  l'Apenuitr,. 
vint  à  CarTole  CO  »  &  réfblotd'y  iSjour» 
ner  pour  donner  quelque  tems  de  repos 
à  Ion  armée,  àc  pouratfendre  Tarrivéo 
des  Légions  mandées  de  Vérone ,  dont 
il  n'avoit  avec  tui  queide  l!mp1es  déca* 
chemens.  Le  lieu  ét<»t  avantageux  pour 
on  camp, par  ft  fituation élevée  qui  do* 
minoit  fat  un  ffwaà  pays,  par  la  conii> 
modité  ées  vivres  qnll  feroit  aifé  de  ti^ 
ser  des  viUos  opulentes  qu'o»  laiflUt 

dci^ 

MCetteviUeeftiéirwfii.Eaeétdifi9éetaittT3Ê$t 
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jai  m.tt«.  dercléra  M  5  par  It  fiesctf'deB  tuiiaaiii»* 
OcJ.C^Et  de  frtaâ^ea  Te  tensBC daw fiaiiâMr 
w-lMrû  de»aoop«  de  ViieUns  pûftéet 
à  Nanifty  à  dis  iBiUtsteleaieiicdedif- 
taace»  o»  efpdiok  engusr  «rec  tltei 
d«  entreiieM,.^  tnvfieftedce  dfr'V>ii> 
tor   TokMUaiBMieat  im  fam  nalhe» 


Le»  foldfltt  de  PrifflQBfimflSfoienttwe 
peine  ce  délai»  pféfiirair  là  vidoiie  ait 
paix.  liaja^atteiMWatfpaiinlfiHQloii^ 
tien  \femm  Mgianav  ^*îl*  iqpttMeitf 
eoimiie  veaieiic  psirtagerafee  eos^Ie;  btr 
tbi  ptotôc  que.  ledani^  EMoaia  loi  ajranc 
aSèoibléa»  leur  mpréftaoi,  9,  Qpe  Vi- 
^  celliiit»  a¥oh  enùoiedesfûrceseapablea' 
99  de  réGfter ,  fi  diea  loi  demeoroiencft- 
^  délea,& même  de  fir  readn»  ttéonca* 
^  blea  fi  on,lta  pottfibit  aii.déreQNrin 
f,  Que  dans  les  commenc^^mens*  dea 
^  guenres  cMlfa  9  AHo^  donoenbeau^ 
ty  Goop  à  la  fo^ma  »maia.qne  la  viétoiF 
,r  xe  s^achevpk  par  la  maiwrfcédu  c^n« 
^  fiitU  Que  d^  laâaBedeMirtee& 
H  te  charoianc  paya  de  la  Can^mie 
M  avoieot  ahandcMnié  VlreiUBs^  tnvutàt 
^  coucrUiiivmiloe.luirefloi€qiKre& 
,1  p9ce  Goopria  eeire  Tenacine&Nar^ 
«r  nîa«  '*  yaut  0V0»  étmuh  ajèi  d$  glmr 
ra,  aioûca  CMl,/«r  Im  fêtmihàt  Crim^ 

gés.que  de  trop  de  bai  ne.  Faire  deffeim 
aoit  être  non  de  prendre  Rome^  maisiten 
ifre  fesfiuveurs.  Foui  pouvez  WJapf- 

met^ 


un  iMmeur  ii^^B  vmês  déH^rtzUSé^  ^J«  <^«^ 
jfjr  &  k  peuple  Ammndltm  joug  h»^ 
uumfimf  répantkt  kfsm»  C«»  ranoo» 
tranoes  fiient  leur  efièc  y  ftcftlmémiflei 
foMact;  fc  lei  Lé^fo^t  que  Ton  tcteo» 
doit,  ne  taidét*em  fito  à  arriver. 

TlM  nouvelle  de  rionroiflaiientdeBfbvh 
ce»  de  Primos  fépendicla  tenrenf  parmi 
Ict  Cohortes  eitoeiâies ,  dont  la  fidéiité 
commença  à  8'ébraiiler«  Perfomie  œ  les 
exbonoh  à  la  guerre, &pIii0eQ|iadeieiii* 
Ofiders  lc«  foUidoofentr  à  duog^  de 
peitLy  eberebafità  feftîre  uti  mérite  m^ 
ftbi  du  vainqtnur,  &  pcolàot  qu'iU  eft 
fboieiit  plot  coofidérés  s^la  ft  fiilfoiem; 
Imno  cbâeim  de  la  troupe  qo*ii  comman* 
doib  Ile  eotMCtncMent  dea  tmeHigeaiea» 
avec  Prlmaa^  &  UfbtavenipareuKqu*U> 
U  ftroit  aift  d'enteyer  un  oorp»  cite  qna«* 
tie  ceaa  chevaux  91!  étoit  daa^lnteraa^ 
rm/\  SoÊ  le  chaïap  Arriva  Vams^fiitei»*  f.  2M(^ 
Yoyèmvee  un  détachement  de  nena  é*é« 
Hte  ponr  lea-attaqucr.  Peu  fe  défèndirftni 
eu  bians  geas^  &  il$  refléfencforlapla* 
ce:  la  plupart  jettant  leufs  amea  bas  ^ 
demauoérem  qnaurtier  r  quetqinhuQS  a'^es^ 
famac dans  kar  camp,  oàr  ila  augmeo» 
léRnc  raVanne,  en  entêtant  par  lem 
difioara  lavaieiv  êi  les  mtes  deacnne* 
mis ,  pour  diminuer  leur  honte..  AvA 
tout  ft  dillpofoit  à  une  défcâidrtgteiira* 
le.  La  lâcheté  n'étoit  point  punie  :  la 
défartionae  manvM>itpoin£.d*obccnirla 

ré* 


^  Hifr«  DES  Emferettrs  Rair«r 

Aff.  Kixo.récompeDfe  :  on  ne  conooîflbîtplusd'é^ 
9ej.c^.aiolation  entre  les  Officiets  que  pour  Ift^ 
perfidie:  on  ne  Toyoic  que  Tribuns  & 
Centurions  pafièr  du  c6té  de  Tenaenii:^ 
fe  Ample  Toldac  tenoit  encore  bon,ttWC 
une  conftance  opinifttre ,  jufqs'à  ce  que 
les  deux  Préfets  du  Prétoire,  Prifeus  fit 
Alphenus^syanteux-mêmesquité  lecaoïp 
pour  aller  Te  rendre  auprès  de  Vitellius , 
firent  comprendre  qu'il  n'y  avoir  plus  de^ 
honte  àrenoncer  à  un  parti  dont  les  Cbefr 

défefpéroienc 
Gependandes  foIdsCB  ftflattoienteiH 

core  jd*ane  reflburce  en  idée-  Peu  in», 
ftroîts  on  incrédules  fiir  lefort  de.  Var 
tens ,  ils  fe  perfuadoient  que  ce  Géné- 
rai avoir  pénén-é  en  Germanie,  fie  que 
mettant  en  mouvement  tontes  les  foeoea 
qiii  avoient  été  latflSes  fur  le  Rihio^,pie- 
nint  foin  de  les  grofffir  par  de  nouvelle» 
levées,  il  arrivèroit  inceflàmment  avec 
rdenseft  ^nie  armée  formidable,  h^  Chefidupar* 
tnéàuihinti  conoNUi^  leur  ôtérent  cette  deraiére^ 
K;*^  éfpértncc,  en  fidfant  tuer  ValensàOr- 
^uBUÊ^   bf  n  y  ob  on  l'avoir  amené  priiranier ,  Ce 
en  aiFeâant  de  leur  monorer  ia  tête ,  afia 
qu'il  ne  leur  reftât  aucun  doute  iuir  ce 
qu'il  étoic  devenu.  Valens  avoir  une  fi^ 
mnde  réputation,  que  fit  mortfiitt^ar* 
dée  dana  leadeupartiscommelafinde  la» 
j^ueifc* 

Il  Ça)  étoit  néà  Anagnie, d'teefimil» 

le 
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le  de  CbevBliers  Romains*  Ses  œoBoriAiv.KtM 
fiirenc  liceotieufes,  &  il  svoit  cette  cour-  D^i*c.6$. 
sure  d'elpric  qui  e(t  propre  à  acquâir  le 
tàm  dliomme  aioiabledaiis  le  monde  mur 
ime  pétutaoce  enjouée.  Aux  Jeux  jU" 
vensux  fous  Néroq^  il  monta  fur  le  Tbéi^ 
tre,  d*abord  comme  forcé,  enfaite  fan» 
fe  cacher  du  goûtqui  le  portoit  à  cet  igno- 
ble ezôcice;  &  ily  réuâUToitmieux  qu'il 
ne  oonvientà  un  homme  d*honneor.  De- 
venu Commandant  d'une  Légion  en  Ger* 
manie ,  il  voulut  porter  Virginius  i  l*£m- 
pire ,  &  le  rendit  fon  délateur.  U  tua  Fon* 
teius  Capito ,  après  avoir  corrompu  là  fi- 
délité,  ou  pvce  qu'il  ne  pouvoit  pas  U 
corrompre.  Tratnre  à  Galba,  fidèle  à  Vi« 
tellius ,  la  perfidie  des  autres  lui  donna  du 
relief&  de  l'éclat. 

Les  malheureules  troupesde  Vitellius 
deftituées  de  toute  reflburce^  le  rérolu* 
rent  enfin  à  fiibir  la  loi  du  yamqueur.  Cç 
fut  un  cérémonial  bien  humiliant  pour 
ces  braves  foldats  9  de  fortir  de  Narnia 
avec  leurs  drapeaux  &  leurs  eni^ignes , 
pour  venir  le  mettre  à  la  dilcrétion  de  rar^i 
mée  ennemie,  qui  les  atteudoit  dans  là 

plaî* 

liât  piocaz  motîbusy  netfat  abrtudut  îneenio  fa* 
ntam  urbanitads  perlafcivîampctere.  Liiaicfoju- 
venaliam  fob  Nemae,  Teint  ex  neceflitate)  moK 
(ponte  minos  aaitarit»  icttènuyiiqiiàilipmb^ 
Legacnt  I^onis,  6c  fbvit  Virginium  »  Se  inrama- 
▼it.  Fon^am  Capitonem  in  pioditionem  cornip- 
aim,  £bt  quia  comimperenequTcxattiaterfepu 
Galbe  ptoditor ,  Yitdiio  fidut^  Se  alionun  petnaiS 
ilhiftnctis.T«r. 


3*ft  Hjw.  des  Emprre^R^  R<»* 
tM  îL  tio.vteînc,  «figée  «  ordre  ée*t«iHe.pe 

tnoîosparléiivcebbmé ,  lesdiftribuajer- 
tîe  à  fwntt  I  t«f tic  à  Imerann» ,  laiStnC 
«jipci^treux  des -forces  fi^ftotes  pour 
teor  împofer  s'ils^çenwicnt  tt^etçbeHion, 
mais,  qui  avoient  ordre  éç  ne  les  potmin- 
gjiîéter  s'ils  dero^urwcnt  foiwri^ 
I 

IIL  il*  'eût  ^é  capable  de.prcpdrecettegénérett- 
te  Téfolution ,  c.u  de  négocier  avec  les 
wnqueurs  ,&  d'accepter  les  conditions 
qui  lui  iewcnt  îflîpofées.  Il  aorok  fui- 
vi  &  exécuté  ce  dernier  plan ,  s^ileûtété 
inatcre  de  difpéferdelut-même.  Son  (4*3 
infenfibilité  ftopide  lui  eât  permis  d'où* 
tUer  qu'il  avok  ézé  Eniperevir,fi  les  au- 
tres euflènt  pu  ne  s'en  pas  fouvenir.  Et 
il  en  Teroic  refaite  un  grand  avantage 
pour  Home,  qui  n'auroîc  point  éprouvé 
les  hotreurs  de  la  guerre ,  &  dans  laquel- 
le Vefpafien  auroît  été  auffi  paîfiblement 
reconnu,  que  s'il  fût  parvenu  à  rEmpire 
par  droit  de  fiicceffion.  .Ijeconoraire  ar* 
riva  contre  l'intention  de  tous  lés  Cheft 
du  parti  vainqueur.  Prîœus  avdt  témoî- 
goé  à  fcs  foldats  qtfil  dérjrQÎt,  terminer 
'Ce  qui  r^ftoit  de  la iguefce  parla  ^oie 

d'un 

(*)  Ttttttorarfoittfalmtaalmum.iitfifrij- 
•eîpeir  eum  fume  ceted  aoa  miasili^ftlf$  'F"^ 


4fiiBsecQiunioileuieiit  y  piotôr^e  pv  It  ak.  il«ia* 
■fofce  des  armes,  i&  il  jij^  confëquem-i>e].c.<»« 
iQent'àceYyflfiiiie,  en  mfkni  des  pro^* 
poficîQns  à  Vitetlius.  Mucten  defbncâ^ 
ce  iroahir  aoffi  traiter  arec  loi.  Mais  ce 
fbt  fiirtont  me  Flavias  Sabinos  que  la 
négociation  fut  poofRe  trè^-loln ,  &  die 
aoroic  réaffi  (ans  Topiniâtreté  indompci- 
ble  des  Ibtdats  de  ViteHias. 

Ftavios  iSabinus  écoic^  comine  je  faf n  coovieat 
déjà  obièrvé  pins  tfiune  fois ,  firére  a!né^«scondi. 
de  VeQwifien,  &  Prtï5?tdeRome,^par^J^.^^^ 
£1  chai^  îl  Ttsroit  fous  ion  commahdegbîanf. 
ment  les  Cohortes  de  la  ville.  S'il  eût 
fiiivi  les  imptelBons  des  premiers  du  Se* 
nat,  il  anroit  tenté  de  partagerrhonneut 
de  la  viiftoire .»  an  le  rendant  matrre  de  la 
capitale,  lis  lui  repréfentérenc  la  âcilité 
de  l*tentreprife.^,' Qu'outre  les  troupes 
«,  qui  lui'obéifibient ,  11  pouxoit  comp- 
^  ter  fur  celles  du  guet,  fur  les  efclavea 
,)  de  ceux  qui  lui  parloient,  &  par-de& 
,,  (us  tout  fur  la  bonne  fortune  (f  un  pnr- 
„  ti  pour  lequel  tous  les  obftaclej  s*ap- 
^,  planiiîbîcnt.  Qu'il  ne  reftoit  à  Vitcl^ 
99  Uus  qu'un  petit  nombre  de  Cohortes 
ff  découragées  par  la  continuité  des  mail* 
,,  vais  fucSfes.  Que  le  peuple,  qui  fetn- 
„  bloitaâueilementè'inréréflèrpourlui» 
yf  changeoit  en  nn  inftant  de  fentimena 
9,  &  d'affêâion  ;  &  que  fi  Sabinus  agif* 
(bit  avec  vigueur  &  fë  montroit  pour 
Chef,  les  mêmes  adulations  que  la  mul* 
4,  lioideiHrodigaoitJtVitelliQSyfetour* 


t» 


«^    HifT.  DU  Eicpunrns  Roh. 

AU  R.t«>.„  neroîent  du  côté  de  Vdpafen^  Qae 

^ j.c  6^^  Vitelliitt  par  loi-mème  écmc  Ioavem« 
^  nemenc  méprilkble,  incapable  de  & 
^  foutenir  dans  la  proQ)éiic^ ,  bien  loin 
^  de  pouvoir  luter  contre  les  difgraces 
^  qui  raccabloient  de  toutes  parts.  Que 
^  Sabinus  ne  devoit  pas  laifler  tout  &ire 
^  à  Prîmus  &  à  Varus.  Que  le  mérite 
^  d'avoir  fini  la  guerre  (eroit  pour  celui 
.  ^  4iui  auroit  décidé  la  ville  en  faveur  de 
\y  Vefpalîen.  Qu*îlconvenoit  à  Sabinus 
^  de  prendre  TEmpire  comme  en  dépôt 
,,  pour  le  remettre  i  fon  frère;  &  qu^ 
/,  convenoît  auflî  à  VelpaQen  d'honqrer 
,j  Sabinus  au-defliis  de  tous ,  &  de  n*a« 
„  voir  pcribnne  à  &irepafler  avant  lûL" 
Sabinus  reçut  firoidementces  exhorta- 
tions: ce  qui  donna  lieu  à  quelques-uns 
de  le  foupçonner  dejaloufie  contre  la  for- 
tune de  fon  frère.  En  effet,  avant  Téle- 
vation  de  Vefpafien  àfEmpire ,  Sabinus 
le  fîirpa0bitenc6nfidération&  enrichel^ 
{es:  &,  comme  perlbnne  n'aime  à  dé- 
dioir,  on  craignoit  quelque  mefintellî* 

Sence  entre  les  deux  frères  cachée  fous 
[es  dehors  d*amidé  &  d'union.  Ileltplus 
équitable,  &  peut-ênre  plus  confi)rme  à 
la  vérité  de  penfcr  que  Sabinus,  carac- 
tère doux ,  avoir  de  réloignement  pour 
te  lang  &  le  carnage;  &  que  trouvant 
ouverture  à  obtenir  de  Vitellius  une  cef- 
fion  volontaire,  il  préféra  cette  vote  pa« 
cifique.  Il  eut  avec  lui  plufieurs  entre- 
tiens particuliers,  &  enfin  il  conclut  Taf- 

fkire 
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&ire  dans  lé  Temple  d*  Apollon,  moyen*  a«.  K.tM, 
nanc  une  penfion  de  cent  millions  de  fef  ^^S;.?*' 
terces  (tf),  fe  maifon«Dtretenoe,&lali«  i^     " 
bené  œ  paiTer  tranquillement  le  refte  de    '  Tm. 
Tes  jom:B  fur  la  c6te  délicieufe  de  Cam<> 
paoie.  Cluvius  Rufiis  &  Silios  Italiens , 
illuftres  Confulaires,  furent  témoins  & 
earands  de  Taccord  ;  &  un  (^}  grand  nom* 
bre  de  fpeâateurs  obfervoiencde  loin  les 
viliiges.  La  baflèflë  étoit  peinte  fur  celui 
de  VitelKus:  Sabinus  n'avoit  point  l'air 
iniukant ,  &  paroiflcdt  plutôt  attendri  par 
la  compaiQon. 

Tout  étoît  pacifié,  G  ceux  qui  envi-  Remon- 
lonnoicnt  Vitellius  euflent  étéauffi  trai- JS'î^^X' 
tables  que  lui.  Mais  ils  s'oppofoient  à  ment  fut 
l'accommodement,  lui  en  mettant  de- «poipt^ 
vant  les  yeux  la  honte ,  ledanger  &  Texé-  ^^ç^jj^. 
cution  incertaine ,  puifqu'elle  dépendoit  lés  parti- 
du  caprice  du  vainqueur.  „  Vefpafien,^an«* 
difbient-ils,  n'aura  pas  a(]^z  d'orgueil 
pour  foutenir^^e  de  Vitellius  réduit 
à  la  condiâo^lfvée.  Vospartifàns, 
quoique  vaincus,  ne  pourront  fuppof- 
ter  cette  indignité,  &  la  pitié  qu'exci- 
,^  tera  votre  fort,  vous  attirera  de  nou»  • 

„  veaux  périls.  Vous  êtes,  il  eft  vrai, 
„  dans  un  âge  où  la  vicîiQcude  de  la  bon* 
„  ne&  de  la  tnauvaife  fortune  peut  vous 
„  avoir  dégoûté  de  la  grandeur  >&  vous 

fai- 

{a)  Dê»ze  fmlliêns  cinq  cens  m$lU  Rvnt* 

\h)  Vulcus  procul  vifentibtis  natabantur  :  Vitel- 

lil  piojeftiis  &  degener  y  Sabtnus  non  infulcaas  1 8c  > 

jni(«iantî  ptoptox.TM« 

Tm.  K.  R 
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A«.  K.tM.,^  faire  déOrer  le  repos.  MaU  votre  fflt 

Dcj.Cdp.^^  Gerœanicas  que  deviendm-t-il?  quel 

jy  fera  fou  état  ?*quel  rang  tiendca-c-il 

,y  dans  la  République?  Et  vous-même 

,,  pouvez-'Vous  compter  fur  la  tranquille 

^  retraite  que  Ton  vous  promet  ?  Qwmd 

^  une  fois  Ve(pa(ieQ  aura  envahi  l'Lmpi** 

^  re,  ni  lui,  ni  (es  amis,  ni  fes  armées 

3,  ne  fe  croiront  en  fureté,  tant  que  fubfif- 

^  cera  une  maifon  rivale  de  la  fienne.  Fa* 

j^  bius  Valens,  prifonnier  &  char^  de 

^  cbatncs,leur  a  été  à  cbarKCi  fie  ils  ont  cro 

,,  être  obligés  de  s'en  défaire:  bien  loin 

,,  que  Primus  &  V arus,  &  Mucien>  Thon- 

y,  neur  du  pareil  ayent  d'autre  pouvoir 

^  par  rapport' à  Vitellius,que  celui  de  le 

yy  pourfuivre  jufqu'à  la  mort.  Céfàr  n*a 

^,  point  latffé  la  vie  à  Pompée ,  ni  Auguf* 

,,  te  à  Antoine,  Vefpafien  aura-t-il  des 

^  (êntimens  plus  élevés,  lui  qui  étoic 

^  client  de  Vitellius  votre  père,  pendant 

^  que  Vitellius  étoicjatlégue  de  Claude? 

,^  Ah ,  Ça)  plutôt  ^penez-vous  d^un 

,,  père  décoré  de  laCenfurs  &  troisfois 

3,  Conful  :  fouveneï  -vous  des  honneurs 

•  „  donc  votre  Maifon  eft  comblée:  & 

),  ftites*vous  aurmoins  du  courage  par 

dé- 
(ét)  Qtilq  9  i|t  CtQfurim  pstcls,  attresCoiiiula- 
tns  »  ut  tôt  e^regis  dqniiîs  honores  deceret  defpeia* 
tioqe(àltem  ad  audaeiam  accingcretur.Perftaxe  inî« 
litem  :  fUperefle  ftudia  populi.  Denique  nihil  atro* 
cicu  eventuram ,  quàm in  quod  (bonté  ruant.  Mo-> 
itcndum  viâltf  oioriendumdeaitis:  id  (bluin  ré- 
itère ,  noviffimam  fptiitnm  pei  Judibrium  &  €Oiiti>* 
melias  effiindant ,  an  pei  virtuc  em.  Tôt» 
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„  délelpoir.  Le  Ibidac  vous  e(l  inviola*  au.  KAiuk 

„  bkmcnt  attaché,  le  peuple  vous  té*  i>ej«c.<9» 

),  moigoe  un  %ële  ardent*  £niin  il  ne 

,,  peut  rien  nous  arriver  de  plua  flcbeax^ 

„  que  le  nialbeur  dans  Je^nel  nous  noos 

,,  précfpitons  par  notre  propre  fait.  Vain* 

„  cas ,  nous  mourrons;  fi  nous  nous  re* 

,,  mettons  à  la  difcrétion  deTennemit 

,)  nous  mourrons  :  le.feul  dioix  qui'nous 

,,  relie ,  eu  la  gloire  ou  la  honte  d'une 

9,  mon  inévitable.  ** 

Les  oreilles  de  Viteliius  ëcoient  fer» 
mées  aux  conreils  généreux.  U  fuccom* 
boit  (bus  le  poids  die  (à  di^ce ,  &  Fin- 
quiécude  pour  ià  famille  actevoit  de  l'ac- 
cabler :  il  craignoit,  par  une  réfiffaince 
opiniâtre ,  d'irriter  le  vainqueur  contre 
Ta  femme  &  contre  fès  enfmiSr  11  avoic    * 
aufli  une  mère  refpeâable  par  fon  âge  & 
par  fa  vertu,  mais  qui  prévint  de  peu  de 
jours,  par  une  more  arrivée  tout  à  pro* 
pos,  la  ruine  de  làmaifon.Elle  mourut» 
n'a^^c  tiré  (a)  d'autre  fruîr  de  la  fbr- 
tnne  de  fon  fils,  que  des  fujets  de  lar^ 
mes  &  une  bonne  réputation.  Seloti  Sué-  Sua.  yst^ 
tone ,  plufieurs  foupconnoient  que  la  i4« 
mort  de  cette  Dame  n^étoit  point  natu- 
relle. Quelques-uns  diibienc  que  fon  fils 
lui  avoit  fait  refuferdes  alimens pendant^ 
qu'elle  étoit  malade,  &  cela  fur  la  foi* 
d'une  prétendue  prëdiâiôn  d'une  fernm^ 

du 

(s)  Nihîl  pnncîpaca  ûlii  aflècttoi,  aiii  laâwn 
&  boaam  famaaif  Tétt» 

R  a 
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An  R.8io.dupays  des  Cattet,  qui  lui  promettoic 
De  j«c.  «p.  un  r^e  long  &  heureux  s^il  furvivoic  à 
la  mère.  D^aacres  raconroient  que  Sex« 
tilia  eUe-même ,  ennuyée  de  la  vie ,  & 
craignant  les  maux  qui  alloient  fondre 
itir  fà  famille, avoit  obtenu  de  Vitellius, 
fans  beaucoup  de  peine ,  la  permiflion 
de  hâter  fa  mort  par  le  poifon.  La  varié- 
té  de  ces  témoignages  en  diminue  l'au- 
torité,  &  le  fitence  de  Tacite  fortifie  le 
doute*  Vitellius  a  dé'^  aflez  de  crimes 
fur  Ton  compte,  (ans  y  ajourer  un  parri- 
cide  ou  commis,  ou  confend. 
Abdicatioa-    Le  dix-huit  Décembre ,  ce  Prince  mal- 

Kos^' Le  '*®"''®"*  •y^^ appris  qu'il  étoit  abandon- 
pwpielsc  tïé  des  troupes  de  Namîa ,  qui  avoîent 
les  fotdats  été  contraintes  de  prêter  ferment  à  (on 

fln^^ïe  ennemi»  fi>rtî^  W  du  Palais  en  habit  de 
forcent  de  deuil,  Rvec  toute  (à  maifon  plongée  dans 
letoumer  la  triftcflè  &  dans  l'abattement.  On  por^ 
au  Palais,  ^j^  ^^^  u^g  pçjjjg  ijtiére  fon  fils  en  bas- 
âge. 

^  (a)  PulloamîâaPalatîodegredtcnrymoeftlcii- 
cîim  famillâ.  Simul  ferebatoc  leâicuU  pacrulus 
fîlius,  velut  in  funebrem  pompam.  VocespopuU 
blandc  &  intempeftivx:  miles  minad  fiJentio. 
Nec  qairquam  adeo  lerum  humanaram  îmme* 
znor,  quem  non  commoveret  illafàciei:  Roma- 
num  Principem,  &  generis  humani  paulo  antè 
'domiDum ,  relim  fomitrx  fust  fede,  per  popu* 
ium  >  pei  urbem  »  eiire  de  Impecîo.  Nihil  taie  vi- 
'  deranty  nihil  audleiant.  Rep«ncina  vis  Diâaro- 
rem  Czrarem  oppreflèratyoccultae  Caium  infîdiac: 
fioi  £e  ignotum  riu ,  fugam  Keronis  abfcondenint: 
Pifo  0c  Ôalba  tamquam  in  acie  ceciderant.  In  fui 
concione  Vitellius ^^  intcr  fuos  milites,  profpec- 
tantibnt  etîam  feniînis,  pauca  &  prcfenti  morfti- 
tix  congnientia  locutus,  0cc.  7We« 
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ft^  II  fanbloic  que  ce  f&c  l'appareil  d'u-  ak.  r.  ts«. 
ne  cârémonie  funèbre.  Le  peuple  loi  fki«  De  j^c^^. 
foie  des  acclamations  flacteufes,  donc  le 
tems  écoic  paflTé  :  les  fbldats  le  fuivoienc 
daos  un  fîlence  d'indignadon  &  de  me* 
oaces. 

Il  aoroic  fallu  n'avoir  ni  Tentimens  ni 
entrailles  pour  n'être  pat  touché  de  ce 
fpeâacle ,  &  ne  pas  s'atcendrur  fur  le  fort 
d'un  Empereur  Romain  ,  peu  aupara^ 
vant  maître  de  -  l'Univers ,  qui  à  travers 
une  foule  immeniè  alloic  dans  la  place 
publique  de  fa  capitale  faire  une  abdica-' 
tion  folemnelle  du  Rang  Suprémejamais 
on  n'avoic  rien  vu ,  rien  entendu  dire  de  . 
pareiL  Le  Didfatteur  Céiàr,  &  enfuite 
Caligula,  avoienc  p^ri  par  une  confpi* 
ntion.  La  fuite  de  fféron  fix  cachée  par 
ks  ténèbres  de  la  nuic/;b  ft  otort  n'eut 
que  peu  de  témoins  dasid  une  campagne 
snoorniue.  Galba  &  Pilbn  furent  tués 
comme  cfauisune  bataille»  Ici  Vitelliusau 
aôlieu  de  (on  peuple,  enviîxxmé  de  lèa 
fbldats  ,à  la  vue  même  des  femmes ,  que 
la  curic^té  d'un  événement  inom  avoit 
Mtirées  «renonçoit  triftement  à  r£mpire« 

Il  lut  fon  aéte  de  renonciation  >  par; 
lequel  il  déclara  en  deux  mots  &  avec: 
beaikoup  de  larmes ,  que  pour'  le  bien^le 
la  paii  &  pour  le  iklut  de  laRèpnbKque 
il  fe  démettoit  de  la  Souveraine  Ptriflàn^ 
ce ,  &  qu'il  prioit  ceux  qui  l'écoutoîenc 
de  conferver  quelque  fbuvorir  de  lui ,  & 
d'avoir  compaiQon  de  Ion  fiéie»  de  fà 

R  3  feo^ 
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AN. IL uo. femme,  &  de  rage  teiufre  de  les  en- 
De  j.  c.M^fiQ|g.  £n  même  cems  prenant  Ion  fib  en- 
tre Tes  brâ»,  il  le  préfentoii  &  le  recom* 
mandoic,  (bit  à  chacun  des  Grands  en  pv- 
ticuifer,  (bit  ÙCDOC  le  Peuple  en  généiaL 
Enfin,  les  pleurs  lui  étouffant  la  parole ^ 
il  6ca  l'épée  de  Ton  côté ,  comme  pour  fe 
deflaifir  du  droit  de  vie  &  de  mort,  & 
il  vonloit  la  rendre  au  Conful  GecOius 
Simplex ,  qu'il  sroic près  delui.  Le  Qon« 
fiil  refuft  de  la  recevoir  ;  toute  raflëm* 
blée,  par  une  réclamation  unanime,  s'y 
oppola  :  enforte  que  Vitellius  prit  le 
paiti  defè  retirer,  marchant  vers  le  Tem- 
ple de  la  Concorde ,  pour  s'y  dépouti!» 
krdes  marques  du  Commandement  Su- 
prême ,  &  de-là  gagner  la  maifoit  de  foo 
frère,  ^  Les  cris  le  renouvellérent  avec 
plus  de  fiarce  qu'auparavant:  on  fe  laic 
dcvam  lui  pow  l'eropécber  d'dler  pren* 
4ie  loD  logement  dans  une  maiibn  pri* 
vée  :  on  Tinvitoit  à  mounier  an  Pdaisr 
oa  lui  fenaoit  tout  autre  chemin,  &  oa 
ne  laifToic  libre  que  celui  qui  menoic  à 
la  Rue  Sacrée.  Viteltius  déconcerté,  & 
n'étant  plus  mattre  d'exécuter  (k  réfola- 
tion^  céda  au  .vœu  de  la  multitude,  & 
6  laiflà  reoQudaire  au  Palais. 
Combat  o^  Avatit  la  Cérémonie  de  l'abdication, 
f^d^  '  le  bruit  s'étoit  dé^  i^ndu  que  Vitel- 
Il  k^t  ^^  renonçoit  à  l'Empire  ;  &  Sabinua 
Bucaptto*  avoit  écdt  aux  Tribuns  des  'Cohortes 
^  Germâtdquea'ponr  leur  recommander  de 

contenv^  leurs  ibldate*  Dans  une  révolu- 
.   ':  '  tîon. 
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t\ùa,&e(t  à  qui  Sm  de»  pretniers  à  ado-  AA.iL.ttdc 
rar  It  fortune  nâîiftnte.  AinO  les  (rius  il-  De j.  c.  fR 
Ittftftv  Sénarenrs,  tit^  très  grfttid  nombre 
de  Chevalier»  RoiiKtfns ,  les  Officiers  & 
lesfoldâcs  d^êCoiiorces  de  h  yillt,  ceux 
do  gatt ,  ^ëtotent  empreflës  i  T^nir  fon  < 
dre  chez  Sabinus.  Là  on  fur  bien  éton- 
fléd*âpprendreqae  l'afikire  n'étoît  peine 
tenntnée ,  que  le  peuple  s^échauffoic  ea 
fairedrde  Vitèllius)  &  que  les  troupel 
irritées  s'emportoiefità  des  menaces.  Oa 
étoît  trop  ttVar)cé  pour  poof  oîf  reculer  : 
&  cMK  qui  ibrmoienc  déjà  une  Cour  au- 
tour de  Sabinus ,  ne  croyant  pas  qu'il  f 
eût  fureté  pour  eux  à  fe  féparer ,  parce 
quTeti  ce  cas  ils  deviendroiem  une  pî^oie 
aififô  pour  les  Ibtdats  de  Virellius ,  trana- 
fomoiem  leur  crainte  perfonnelle  en  zè-  ] 

h  de  parti  ^  &  exhortoient  le  Préfet  de  la 
voie  à  prendre  les  armes. 

Mais,  (n)  comme  il  arrive  dans  età 
fbrtea  d'occaiîons ,  tou^  étoient  ardena 
à  donner  conlbiI,peu  foulurent partagea 
le  périi.  Sabîntw  Tortît  aOeÉ  mal  accorac- 
pagné,  &  bientôt  il  vît  venir  à  fa  rert- 
contre  m\  gros  de  foldats  du  parti  côn-^ 
traire.  Le  combat  (e  li Vra ,  ft  Sabinoi 
ayant  le  deflbus  ,  ne  put  rien  feire  db 
mieux  que  de  le  retirer  dans  le  Capita- 
le, ki!(]Rnt  quelques  uns  oés  Heils  fur  la 
place.  Avec  loi  s'enfermèrent ,  outre  le» 

fol. 

(s)  Sed,qiiod  in  ejaftkiodi  lebw  t^cîàit,c*nk^ 
fillom  ab  onmibiis  datum  (ft»  pctiçohim  pat|9l 
fumpreie.  Tac. 

^4 
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AN.iL.t»e.lôldatsqa'iIcominaiK}oit9  quelques  Se* 
De  j.c.  69'  nateurs ,  &  quelques  Chevaliers  RooiaiDs. 
Mais  Tacite  obferve  qu*il  ne  lui  eft  pas 
sifé  d'eu  donner  les  noms ,  parce  que  plu- 
.fieurs,  après  la  pleine  viâoire  de  Vet 
pafien  »  &  firent  honneur  à  &uz  tine  de 
s'être  expofés  pour  lui  en  cette  occafîoa» 
II  y  eut  auili  des  Dames  aflèz  courageiH 
fes  pour  entrer  dans  une  fortereflè  qui 
alloit  être  alliégée.  Elles  y  fuivoient  leurs 
proches 9  ou  la]rs  maris,  à  rezcepcioa 
néanmoins  de  Vemlana  Gracilia ,  dont 
le  (ëul  attrait  fut  la  guerre  làns  aucun  au- 
tre intérêt, 
sîége  &  .     Les  gens  de  Vitellius ,  pleins  de  cou? 
c^'^lraie    ^^^  contre  les  dangers,  mais  négUfrçns 
pj'ies  fol-  P^f  rapport  à  la  difcipline ,  &  mous  à  fop* 
datidevi-  poner  les  fatigues ,  ne  firent  la  garde 
*^^***      qu'avec  très-peu  d'exaftitude  autour  du 
Capitole;enrorteque  Sabinuseut  moyen 
de  retirer  auprès  de  lui  fes  enfans ,  & 
Domicien  fon  neveu.  Il  fit  suffi  paflèFun 
Courier  chargé  de  lettres  pour  les  Chefs 
de  l'armée  viâorieufe  ,  qui  avertiflbic 
de  la  fituation  où  il  (è  trouvoit,  &  du 
befoin  d'un  prompt  fecours.  Du-refte  il 
pafla  la  nuit  (i  paifiblement,  qu'il  auroîc 
pu  (brtir  fans  rifque,  &  fe  mettre  en  fu- 
reté. 

Au  point  du  jour,  avant  que  les  hof* 
tilités  commençafTent,  il  dépêcha  Cor* 
nelius  Martialis  Officier  diftingué  à  Vi- 
tellius, pour  iè  plaindre  de  l'infraftion 
àc  l'accord  >  du  carnage  arrivé  la  veille, 

& 
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&  du  (lége  qu'il  (è  voyoic  obligé  defou- ak.  R.<s»i. 

tenir  dans  le  Capicde.  Et  pour  faire  voirie  J«^c,  6fv 

combien  étoit  in  jade  te  procédé  quei^on 

tenok  à  Ion  égar<f ,  il  ajoûcoit  dans  ]a> 

Jectre  donc  Maniai»  étoîc  porteur  :•  „  Je: 

^  n'iipris  aucune  part  à  la  guene,  &  je 

M  me  fins  concentré  dans  le  repos  com* 

^  me  on  fimple  Sénateur ,  pendant  que 

^  Ift  qoefelle  fe  vuidoit  entre  vous  & 

y^  Velpafien  par  les  combats  des  Lé* 

„  gions ,  par  les  prifes  de  Villes,  parlai 

^  défolation  de  ritalie.  Déjà  les  Efpa* 

^  mes  9  ter  Grande^Biptagne ,  les  Gaules^ 

^  rétoienc  révoltées;  &  Je  fré.re  de  VeP' 

y,  pafien  vous  demeuroit  encore  fidèle ,« 

^  jufqu\\  ce  que  vous  Tayez  follicité  le* 

,,  premier  pour  un  accoomiodement.  La. 

^  Ça^  paix  &  la  concorde  font  utiles  aux*' 

^  vaincus^  &  feulement  glorieufcs  aux* 

yy  v^queur-s   Si  vous. avez  regret  aux; 

^  démarches  q^*il  vous  tt  plû  de  faire,. 

^,  ce  n'eft pa^  moi  que  vous  devezatta*' 

,,  qoer  par  la  violence ,  après  m'avoi^ 

^  trompé  par  la<  perfidie  ;  ce  n*e(t  pas- 

^  au  fil»  de  Vefpafien ,  à>peine  forti  de: 

^  Tenfance,  qu'U  &ut  vous  en  prendrer 

n  Q^  gagoerez^vous  par  la  mort  d'un. 

,)  vieillard ,.  &  d'un  jeune-homme  d» 

^  quinze  ans?  AUez  à  la  rencontre  des* 

„  Légioqs ,  difputez  ^oî-  droits  contret' 

^r  elles:  l'événement  du  combat  décide*- 

^  ra  de  tout  le  réfte»  •'  A* 

'  (m)  Pacem  &  concordiam  viâU  iitilia,*Ti^to» 
jdbus  wuiuD  pillera  dlê.  Ta«, 
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An.  fi  fié.  A  ces  reproches  ViteltiiH  ne  répons 
Dcj.Ctf^rtKr  qoe  par  desezcufès,  rejettam  It  fto» 
te  fur  le  foldat^  domja  trop  grande  ar«^ 
deur  fàifoft  la  loi  à  A  ttodeftie.  Ëc  fk 
zvetiit  Martialis^  (arttriecrftëinmtptr 
une  porte  déroMe,  de  pè«r^^ti^T  tiepa» 
ylc  de  fà  vie  te  meflàge  dôM  il  s^iicic 
chargé  pour  une  paii  odieafè  aux  fbldics»- 
Ainfi  (a)  ViteUius  n^iyant  le  pouvoir 
ni  de  rien  ordonner  »  ni  de  rien  défkn« 
dre ,  n*étoit  plus  Empisreiir  ^  mais  ftur 
lemcnt  le  motif  &  roceaHon  de  la  guerre^ 
A  peine  Martialii  étoit*il  rentré  dana- 
le  Capicole,  que  lés  Cohorcés  Germa* 
niques  vinrent  y  livrer  fafliâ^.  Elles  n V 
voient  aucun  Chef  qui  les  eihontc^  & 
chaque  foldat  ne  preooit  Tordre  que  de 
lui-même  &  de  ft  propre  fureur.  San» 
a*étre  donné  le  tems  d^amener  des  mar 
4Hiines  de  guerre ,  fane  avoh*  Mt  fwrtr^ 
fion  de  Vdipict  de  miits  donc  on  (ë  fer« 
voit  alors  dam  }es'fiéj^s,ifs  is^avatteetot^ 
armés  fêuleoient  de  leurs  <^éés ,  jUfqa^uz 
portes  de  la  citadelle,  à  travers  unegrJK 
le  de  tuiles  (k  de  pierres  dont  on  le» 
accabldt  de  deObs  les  coifr  dés  portique» 
qui  bordoient  la  rue  des  dei»  cfttés.  ika 
tiaertent  le  feu  aux  portes  ^  &  ils  aîloiéne 
l^énétrer  par  le  paflige  queléurduvtôîèncr 
les  fkmmes,  iîSabinuànefefBtfairua 

rem-- 

{s)  Ip(è  nequejabendiynecpievetaiidipoceBS^ 
«Aft  jan  impoHUQc,  iàd  csamm.  belU  caufa  edit* 
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remplit  des  fttftue»  en  grand  nombre  aw  k  «lOi 
qu'il  avoît  fous  fa  main.  Ces  monomcnB  d»  J.  C6^ 
de  la  gloire  des  Héros  de  Tancienne  Ro- 
me, amoncelés  les  uns  tbr  les  aon-eajat* 
fêtèrent  les  aflàîllans. 

Ih  ne  fe  rebutèrent  pas ,  ft  ne  poiv- 
rant forcer  cet  endroit ,  î!s  formèrent 
deux  autres  attaques.  Du  côté  de  rafy*^ 
le  *de  Romulus,  Tentreprife  teor  réufi  *j^#y« 
fit.  On  av<Ht  laiflë  les  particuliers  bâtît  ^î^-f^'-' 
en  ce  Heu ,  parce  que  dans  la  paix  dont  £^-*»^ 
joaiflbit  Rome  makrefle  de  l'Univers , 
on  necraîgnoîtpas  les  dangers  de  la  guer- 
re, &  les  édifices  s'élevofent  jufqu'ad 
fiiveau  du  terrein  du  Capitofe  t  les  foN 
dats  de  Vitdlius  montés  Âr  les  toits  de 
ces  maifons  combattoient  avec  tant  d't« 
▼ant^e,  qu'il  n'étoit  pluspoflîbte  de  leur 
réfifter.  Dans  cette  malheureufe  circon-  LeTèmpie- 
ftance ,  le  feu  fut  appelle  au  fçcours  &  ^  JHP«tc» 
mis  en  œuvre  rfi  ce  fut  par  les  aflàîJJans»*^^'"'^ 
quivouîoîent  ft  faciliter  une  entrée, ou, 
comme  on  le  crut  plus  communément, 
par  lesaffiégés,quî  fe  propofèrent  de  re» 
tarder  TefFort  d'un  ennemi  trop  preflanr, 
c'eft  ce  qui  eft  demeuré  inccnain.  Le  fait 
eft  que  le  feuiè  communiquant  de  proche* 
en  proche,  gagna  le  Temple  de  Jupiter 
Capitolin ,^uiftit  entièrement  confumé.. 
Cet  Ça),  événement  e(l  déploré  par 
Tjacite ,  comme  le  plus  trille  &  le  plus 

bon» 

Ça)  Id  fà^îmis  poft  cosdttam  uibem  luâuoCâi» 
amn  foediiutDviaque  populo  Komano  acddir:^ 
aullo  cstexiio  hoÂe,  propitiis,  fi  per  motcs  no(^ 

'    IL.  6  M^ 
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AN.R-  MO.  honteux  qoi  foir  jamais  arrivé  aa  Peu- 
jpc  j.  c^.  pie  Romain*  Sans  que  les.enoemia  étran? 
gers^  dic-il»  s^en  mêlaOènc^  dans  un 
ums  o£l  les  Dieux  nous  étoient  pro« 
pices,  n  nos  crimes  n'euQent  pas  mis 
obftacle  à  leur  proteâion ,  la  demeure 
de  Jupiter  Capieolin ,  conlaçrée  par  la 
religion  de  nos  ancêtres  pour  être  le 
igsge  de  la  durée  de  notce  Empire ,  cec 
édifice  augufte,  dpnc  ni Porlénaà  qui 
k  ville  fe  tendit,  ni  les  Gaulois^  qui  la 
prirent ,  n*avoieiit  pu  violer  la  fàinte* 
té,  péric  par  la  (ureur  de  nos  Brinces.s 
U  avoit  déjà  été  brûlé  dans  les  Guerres 
de  Sylla^A)  mai&par  la,fraude  de  quelques^ 
particuliers.  Ici  il  fut  afliégé  en  forme ,, 
on  y  mit  le  feu  tout  ouvertement.  Quel 
étoit  le  motif  de  nos.  armes  ?  quel  (%)  (l 
digne  prix  fe  proposition,  quipûtcom,- 
penfer  une  perte  fi  funeile?, 

Si  les  aiÔégés  furent  les  auteurs  de; 
fincendie,  ils  ne  recueillirent  pas  lefruic 
de  leur  crime*  Car  les  Cohortes  Germar 
Biques  ne  manquaient  ni  de  rufe  ni  de. 

cou* 

tros  licoretf  deis,.fèdàin  JovU  O.  M.  aufpjcaco  à. 
majoribus  pigntis  Imperiî  conârtam ,  quam  noa- 
Itoiïena  deditâ  utbe,  non  Galli  lapâ,  temenie* 

Sotaiflènt  y  furor^  Princi0um«  exTcindi.    Aiicrac 
:  antè  Capitolium  dvili  bello^  fèdriaude  priva-. 
«â«  Nunc  palam   obfeflîlin  ,  palam    Incenfam* 
QuUius  armonun .  cauGs:  ^o  taots  dadls  pfctio . 
VIO  patiià  bellavJjiMis  ?      -^  "^ 

(s)  rbyez  VHift:  de  la  Etpkt.  R»m,  Tom.  X.  L.. 
XXXIII,  }.  X.  p.  199* 

{h)  Le  texte  de  Tacite  eft  ht  eifcmr^  ^pemt-étrt 
^4ré,  J'tfi  m  tiré  k  meittmr  parti  qmfaifee^ 

ru.     *«  w  y    ^    ••    •     '  .  •'   .  ' 


,>  w    A  'V     -../.»    o 
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Morage  dtns  les  occafiont  périUtolès.  ^^  |^^^ 
Ad  (a)  cootrake  dans  le  parti  oppoî%jD»j.c.,<«» 
les  ibbkts  étoieoc  déconoer^  ft  qretn- 
blans:  le  Chef  ,  natareHemeiic  dmide ,  & 
alors  interdic&  iâi&,  ne  pouvoit  1:^0$  . 
fiire  aucun  ufage  ni  de  fa  raiibn  9  ni  de 
fit  langue,  ni  de  fea  omlles*  U  n^écoic 
point  gouv<emé  par  les  conlëils  d'antrui, 
&  il  ne  içavoitiM^s  lui-même  prendre  une 
véfblodon..  Il  cooroit  tantjk  d*un  c6cé^ 
tantôt  de  l'autre ,  félon  que  les  cris  de» 
ennemis  le  frappoienc»  Il  défendoit  ce 
qu'il  avoit  ordonné;^  il  ordonnoic  ce  qu'« 
il  venoit  de  défendre.  Bientôt  il  y  eue 
antant  de  Commandans  que  de  têtes;  &^ 
comme  il  arrive  dans  les  <kngers  extrê- 
mes ,  tous  donnoient  des  ordres ,  &  per-^ 
Ibnne  n'exécutoit.  Enfin, jectant^bas les* 
armes  y.  ils  ne  cherchent  plus  que  les  mo-^ 
yens  de  le  dérober  par  la  fuite«  Lies  vain-  • 
queurs  entrent  furieux-,  &  mettent  tou& 
à  feu  &  à  (ang  9.  ne  trouvant  aucune  réfî*^ 
fiance,  û  ce  n'ell  de  la  part  d-un  petit 
nombre  de  braves  Officiera,  qui  (è  fireuD 
tuer  en  combattant.  Flavius  Sabinus  na- 
ibngeoit  ni  à  fè  défendre  ni  ifiiir:  il- 
&t  pris,  aufll'bien  que  Quintius  Atti- 

eus- 

(à)  Ex  di^eifb  trépidas  miles  ^lu  fegnis ,  &  ve? 
Ibti  capcos  animi  »  non  linguâ,  non  auribus  com^ 
petete:  neqiM  aiienU  coofilils  regt,  neque  (na* 
cspedûe:  huo  illiie  clamoiibns  hoftium  •circum** 
9fgi;  qux  jui&iat  vetaie.»  que  vetueiat.  juberc. 
Moz,  qiiod  in  perditis  rébus  folet .  omtfes  praE? 
dpere,  nemo  exJRtqni.  Poftietn^»  oDieâts  armis^ 
fatam  Se  fallcadi  aaes  dicnmrptâaoam.  Tm%. 
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4tar^&.t«NCttt  nStoMmeot  Oanfid,  fbr  (fA  anto 
<^i«c.o*l^AtteoHon  le  vaiti  éclat  (Tuti  titre  bril- 
Itm^  &  te  tAmériié  iiiconfidéréè  ftfee 
laquelle  11  «voit  jette  pflftmi  te  peuple  de«> 
Ordotiflaneet  mnpHes  d*éIoge»  ma^K 
fiques  poitt  Vefptfied ,  &  de  reproches 
iojurieax  contre  Vifeelliiu.  Là  aatres. 
perfbnnages  de  ttirqae  échappèrent  par 
diverftsayaatiirM,  ouel^ae^-uns  dégui* 
ISaen  eiclatea,  pluueùrd  mia  â  couvera 
par  de  fidèles  clietia,  &  cachés  parmi  lea. 
iM^gea.  H  y  en  edt  qui  ayant  obfèr'» 
▼é  le  mot  auquel  les  ennemis  ft  recon^ 
iioî(S)ient,  s'en  ftrrtrem  habilement^ 
ibit  pour  répondre  lorfqanis  écoient  in- 
terrogés^ fbfrpourifwerroger  eosHnêmès  f 
&  leur  hardiefle  fit  leur  fureté. 
Bomitien     Dottitien ,  au  premier  moment  de 
îtoTtSESe-  l'îrroption  des  troupes  de  ViceHîus ,  fe 
•'  cacha  chez  le  Sacrillain  du  Temple;  & 
ênfiiite  i  Uft  afiranchi  fidèle  &  adroit 
rayant  revêtu  d'une  robe  de  lin ,  telle 
quelaportofentles  Miniftres  desChorea 
Saimes  ^  il  demeiu^  ignoré  &  confondu 
parmi  eux ,  jurqu*  à  ce  que  le  grand  tumul- 
te f&t  pafl%.  Alors  il  fe  recira  dans  I» 
maifen  d'un  client  de  faâmille,  où  il- 
attendit  la  fin, de  Torage*   Dans  la  fuite 
il  érigea  à  cette  occauon  deux  monu*. 
jBens;  Tun  (Impie  &  modefle»  du  vh 
wntdefon  père,  une  petite  chapelle- 
«n  l'honneur  de  Jupiteb.  Conserva- 
teur »  dans  remplacement  du  logemeot^ 
dU'Saciiâain ,  ^u'il  fit  abattre,  dn  an* 

•td.^ 
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tel)  &  i»e  iiifbiption  &i^le:infirhiè^'^,^K^j^^^s 
4ab00iMii6lc  le  tédc  d^  fon  saànwrQ^D%j,c.^ 
L'attot  fiXtRi  Tetnple  nvffbifiqiie)  qt/E: 
conltniiflc  8t  eonlktà  émiir.ÉmpBieut:^ 
ij(n^it£i('  OAftDttK,  So  dflnsilàquel  it 
ft  fie  feprtftfiter  toi^Béae  «are  i^  bi» 
duDfeb. 

SOniim  ^  AxAtmximrfs/ée^  der  dnt^  Mocc  d^ 
ies,  ftarem  mené»  à  Vitellitis^  cfA  les«abinus^  8t 
reçst  aahaot  de  refoOierdaPaJais^  fan»^''  ^'^'^ 
teotioffirlàaffcotéfe)  aa^nmdmécan* 
tentemenc  de  ceisc  qol  ^oaieiu  bii  de<^ 
nunder  la  permllHoa  de  lea  -  mettre  à 
mort,  &kréCottpetdedulênrteeqa\ia' 
préteBdoient  toi  aMr  rendo.  las  plui^ 
todadetix  jetcéreoc  dea  cria  d'emporté-^ 
sent  &  de  fureur,  auxqoeU  fe  ^ignic 
la  vfle  populace  ^i  s'éfoit  atttoapée*. 
Toas  exigent  de  luiqttUlordotme  le  fm^ 
plice  de  Salnous,  mèlam  les  meiMcefrâD 
les  flatterka»  Vicelius  tetitadeks  fléchir 
par  Tes  priéi<ea,  mais  enfin  il  ctfda  à  leue 
OfrinilD^é.  Attilitdc  ils  preaheiit  Sabi* 
BUS,  iU  le  mettenc  en  pièces ,  ils  lui 
coupent  la  tôce,  <e  traînent  Ton  corps, 
ans  Gémonies. 

Ainfi  (ay  périt  nn  homme  qui  n*étoIfr 

point  ^ 

^ét)  Hic  exîtus  fait  yhl  haud  ranè'fpettiendi. 
^im|ue  .& ciSeinta  AîpMdiàiii  KepuftUcâ  ie^ 
cent|>domi  tni]iti«que  darus.  Innocentiam  juP> 
ftitiamaue  ejos  non  argueies:  fermonis  nimîui 
cnt  la  imuin  Cç^ttm  annis^-  qW^  Mociwpx% 
duodsclœ  y  cmlbus  îcxftàanim  uibis  obtinuit». 
calumniatus  etfc  rumor.  In  fine  vite  aUi  (ègnem^ 
wulti  aodentttm  0c  ciytum  lânjg;uiius  paicum 
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411»  iLtw.  pf^^  ^A  ^^^  mépn&blt.  Il  .awif  fer- 
Dc^j,  G,6$l  vi  la  RépobUqile  .(lendatit  awBCÇrcinq 
ans,  &U  8!étotc  ftic  hûDoeur  ep  pafacp 
&  eagoene*  Oii}n!cac  jaiDai8li9ti.4erac^ 
Gofe  ni  d^vidM.  ni  d'iojollûce:  il.  par- 
loittsop^  c'^le  feol  reproche  91:^  les- 
envieux  ayenc  pu  lui  fidre  avec  fonde- 
Bsnt  dalis'tea  f^des  plicei  quril  occu- 
pa, ajan^  été  fi^pc.aiis  Gouverneur  de. 
laMqSQey.&  d^vdeaiis  Préfet  de  Ro- 
aneb  Oads  la*  cataftropbe  de .  fa.  yie ,  les^ 
ims  le  jugèrent  lâche  &  timide,  les  au^ 
ttea  modéré  &attentif;à:niénajEeriefanjt. 
derc^ojrens.  Quelque notifqu^QO  yeuil- 
leJui  acçrihuery  il  eft  cMt9ini<|ûM  s'y- 
•  comporta  en  homme  peu  capable  de  con^ 
duire  en-  chef  une  f(rande  affaire  ;..  &  s'il 
efl:  vrai,  comme  Tacite  rallùre,  4H*a^ 
vant  r  élevatioo  de  Vefpalien  à  r£mpt- 
ce ,  SaWnus  ait  émé  Thopneur  de  fa  mai*- 
fon^les  fidos  prouvent  au-jmoiiis ,  depuis 
oette  épocjue,  que  Vefpaôen  avoit  pims- 
de  tête  &  de  force  de  cooi^ge  que  Sabi* 
aus.  .Sa^mort  fu^.agréabIe  àMpcien  :  &. 
ks  Policiquéirprétendoi^nc  qu'elle  avoic. 
éce  avantageufe  à  la  tranquillité  publi- 
que /  pance  que  la.  bonne  intelligence 
auroir  eu  peine  à  fe  maintenir  entre  deux 
*  hommefr  qui  pouvoien  t  prétendre  à  tout , 
l^un  ^;omme  frère  de  rfmpereur^  l^aùtre 

com- 

«edîdeie;  Q^od*  inter  omnes  conftlterît ,  ante 
principamm  Vefpafîani  decus  domÛ9  pênes  Sft« 
iiliia2Xi.enu.  7W*. 
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comme  lai  ayant  donné  l'Empire.        ^an:  k.u«. 

Le  peuple  demandoic  encore  le  fu*i>«  J- Cé»» 
plice  do  Conful  9  mais  Vitellius  tint  fer» 
me  à  le  refufèr.  Il  étoit  fort  content  de 
ce  qae  Quintias  déclaroit  à  quiconque 
voulolt  l'entendre,  que  c*écoic  lui  qui 
avoic  rois  le  feu  au  Capitole.  Soit  que 
l'aveu fïkc  fîncére ,  ou  que  ce  fût  un  men* 
fonge  accommodé  aux  circonflances,  il 
en  réfultoit  également  que  Quintiuapre- 
noit  lur  lui  la  haine  de  ce  déplorable  évé* 
nemenc,  &  en  déchargeoit  le  parti  de 
Vitellius. 

Dans  ce  même  tems  L.  Vitellius,  Lav«ne<ï» 
avecfes  Sx  Cohortes ,  menaçoit  &prePj|f„rp[|fe 
Ibit  Temcine,  où  s'étoient  renfermés  f&faccarée 
comme  je  l'ai  dit ,  les  foldats  de  fl^^n^^^^ 
de  la  iîotte  de  Miféne ,  &  un  nombre*^"*"* 
conGdérablede  gladiateurs ,  lespremiera         * 
Ça)  commandés  par  Apollinaris,  les 
litres  par  Julianu8«C'étoient  deux  Chefs 
peu  dignes  de  ce  nom,  &  qui  par  leuc 
téméritë  licentieufe  &  par  leur  négligen- 
ce ,  euflènt  mieux  mérité  d'énre  rangés 
parmi  les  gladiateurs.  Ils  ne  faifoient 
point  la  garde,  ils  ne  fongeoient  point 
à  fortifier  lesendroitafoiblesde  la  place  : 

nuit 

{s^  Pneetat. . .  Tnllanuf  gladiatoribns^  Apot-  • 
fiaans  mnigîbtiSy  iiijcivîâ  locorditque  j^ladiato* 
mm  magis  ,  qakm  daciun  fimikt .  Mon  T^liai  ag«« 
Ky  non  inmca  mœnium  firmaxe:  noou  diequ« 
flazi,  &  àmoma  littohim  perionantet,  in  mini* 
fleriom  hii4a  dilperfii  mllitibus,  de  bcUo  taa- 
tàm  iata  omm  la  loqnebsimn:..  T«c* 
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Aiï.iL.«2ojiuît  &  jour  occupés  de  leuri  pîâîflrs, 
oej.c»  69.  ils  le  donnoient  des  concerts  larte  riva* 
fe ,  &  employant  les  (bldâts  au  Ter^ke 
Je  lear  taxe,  ils  ne  parloient  de  guerre 
que  lorfqu'ik  étoîent  à  mbie.  ApînîosTi* 
fo,  qui  s'étort  uni  à  eux,  avoit  quîté 
Terracîne  pour  aller  dans  les  villes  du 
volfinage  lever  des  conn-îbotîons,  qui 
tendoient  le  parti  plus  odieux,  qu'elles 
fie  pouvolcnt  lui  être  utiles. 

Cependant  un  efclave  paflà  de  la  ville 
■  dans  le  camp  de  L.  VîtelHus ,  &  lui 
promît  d'introduire  furtivement  lèstrou- 
"  pes  dans  la  cîtadeile*  Son  oflRre  fut  ac- 
ceptée: il  Pexécata  Uns  peine,  &furprit 
aliment  pédant  la  nuit  une  ^mifon 
plongée,  àrexen4>]ede(b$Chef<,  daaa 
une  molle  Técurité.  LesToldats  de  Vitél' 
Eus  placés  par  Tefblave  au>deflbs,  de  lu 
ÛtB  des  ennemis,  delcendent  Tépée  â 
la  main  dans  la  vilk/  Ce  ne  fbt  pas  un 
combat,  mais  un  carnage.  Ils  tfouvenc 
}es  ans  ans  armes ,  lef  amtts  ibrtanr  fu* 
f)itement  du  fommeil  &  commençant  ft 
s'armer,  tous  éperdus  &  troublés  par 
ITiorreur  des  ténèbres,  par  le  (on  dea 
trompettes,  parles  cris menaçans,  qui 
leur  portoîent  la  frayeur  dans  Tame.  Ils 
.  les  taillent  en  pièces,  n'ayant  la  peine 
*  que  de  tuer.  Seulemept  quelques  gla- 
diateurs fe  battirent  a\:ec  cousage ,  & 
Tendirent  chèrement  leur  vie.  Les  au* 
très  courent  vers  leurs  vaifleaux ,  où  le 
défordre  ne  fur  pas  moindre.  Il  y  périt' 

beau- 
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beaoooûp  de  boorgeois  mè]és  ftvec  les  ak.  ]i.iz<v 
fcMats  qai  prenolenc  lailtrte,  &  màflà-  Dej.  co. 
erés  iodiftinâeneoc  par  les  vainqueurs. 
Six  vaiflèaoz  écteppérenc  dans  le  pre- 
mier commencefiieot  du  tumulte ,  &  !e 
Cotmoandant  de  h  flotte ,  Apollina- 
ris,  ne  s'oublia  pas ,  &  fiit  aufli  ar- 
dent à  fuir  qu^il  avoit  été  peu  foigneux 
de  le  précautioimer.  Le  refte  des  vaiflfe- 
aux  fut  pris  fur  le  rivage  même ,  ou  cou* 
la  bas  par  la  précipitation  de  ceux  qui 
s'y  jettoieot  en  fbule ,  fans  attention  k 
éviter  Rnconvénient  d^une  charge  trop 
forte.  Julianus  tomba  au  pouvoir  de  L. 
Vitetlius  y  qui  le  fit  maltraiter  outrageus- 
ement k  coups  de  fouets ,  fit  égorger  en 
ft  prélênce.  Il  fût  dit  dans  le  tema,  que 
Triaria  ,fêfflmede  L.  Vitellius,  ne  voulut 
point  .céder  en  infolence  &  en  ci^uautéi^ 
ibn  mari ,  &  qu'au  milieu  du  défaftre'dt 
Terradne  êc  des  larmet  de  fel  malheiH  - 
reuxfaabltans,elle parut Tépée au c6té,;  .  ' 
prenant  part  aux  meurtres  &  aux  pillages J 
Le  vainqueur  envo3ra  en  diligence  k 
Ton  frère  la  nouvelle  de  ïbn  exploit ,  Inf 
marquant  en  même  tems  qu'il  fe  déter- 
mineroitfdon  les  ordres  qu'il' recevroir 
de  lui ,  fbît  à  revenir  iRome ,  folt  àréf* 
ter  dans  la  Campanie  po^  achever  de  là' 
foumettre,  Vitellius  n*eut  pas  '  le  tems" 
de  lui  répondre ,  prévenu  par  les  enne- 
mis, quidanscetlntervaUeièjendirent 
maîtres  de  la  ville  '&  de  ia  perlbnne , 
comme  je  vais  leracomcrî-  fc  ce  ftt  uiii 

frand 
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AN.  lu  t2o.  grand  bonheur  non  lèulemenc  pour  le 

DcJ.  c.  «^.parri  de  VeQmfien ,  mais  pour  la  Repu** 

blique ,  que  L.  VicelliuB  ne  fe  fïïc  pas 

réfolu  de  lui'cnéme  à  accourir  à  Rome; 

car. les  croupes  qu'il  comoijuidoit  joU 

gnoient  aune  valeur  &  à  une  fidélité ob* 

ftinées,  la  fierté  d^une  viftoire  récente. 

Lui-même,  (jt)  tout  décrié  qu'il  écoic 

pour  rinfkmie  de  fa  cooduue ,  il  avoic 

de  Taétivité,  &  le  vicei^voduifoic  en  lui 

les  mêmes  effets  que  le  zèle  du  bien  chez 

les  hommes  vertueux.  Ainfi  Primus^en 

arrivante  Rome,àuroit  trouvé  de  la  ré- 

Hflance;  &  dans  les  combats  qui  fe  (e* 

roient  livrés ,  la  ville  pou  voit  çérir.  £1  - 

le  eut  même  aUèz  à  fouffrir  lans  cela; 

&  le  peu  de  troupes  qui  étoient  autour 

de  Vitellius,  attirèrent  de  mndes  dif- 

gn^s  à  cette.capitale  de  rUnivers. 

L'tim^    .  La  lenteur  &  les  délais  de  Tannée  vic- 

^.^•"^çorieufe  de  Primiis  y  contribuèrent  aufli. 

Aitfaffi-     Si  elle  fe  fdîtbât^e,  elle  poûyoit  préve* 

fante  dUi-  nir  rembrâfemebt  du  Capitol  e  &  la  mort 

^f^f^de  Sabibus:  événemens  qui  rompirent 

me.  caufe  ^^^^  efpérance  de  conoiliation  entre  Vi'-' 

decè  tar-    telHus  &  Vefpafien.  Au»lieu  de  faire  di-> 

*•"****'•  ligence,  elle  célébroît  tranquillement  ^ 

pendant  que  tout  étoit  en  combuflioa 

^  dans  komCi  les  £âtes  des  Saturnales  ^ 

Otricoli. 

Le 

( 4t\  Qaîppe  1.  yitelîio y  qnatnvis  i nftmi ,  inetar 
ioduftda.'necTitttttibas»  oc  boni,  fed^quornod» 
peffia»  qui^guA»  vitila  TaleUt.  Têc. 
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Le  tnodf on  le  prétexte  d'an  retarde*  an. Rtio. 
ment  fi  déplacé,  étoit  la  prétendue  né- i>«J*c.6fi 
ceflité  d'attendre  Macien.  11  te  trouva 
même  des  foupçonneux  qni  accaféient 
Primus  de  perdre  le  tems  à  deflèin  ,  par- 
ce qu'il  étoit  adtaellenient  en  négociation 
avec  Vîtellius ,  qui  lui  oflfroît  le  Confu- 
lat ,  &  fa  fille  en  mariage.  l3'autres  ré« 
fùtoient  ces  bruits ,  comme  calomnieux , 
&  imaginés  par  les  flatteurs  de  Mucien. 
Et  en  effet  ÎI  n'efl:  guéres  probable  que 
dans  Hétat  où  ètoient  les  afiàîres  de  Vi- 
tellius,  Primus,  qui  l'avoît  détruit,  ait 
penfé  à  le  relever  par  une  trahifbn  tar- 
dive ,  &  dont  il  n'avoît  à  efpérer  d'autre  • 
fruit  qu'une  ruine  infaillible.  Là  couleur 
la  plus  favorable,  &  en  même  tems  peut- 
être  la  plus  vraie,  que  Ton  puîflê  don- 
ner &  un  délai,  qui  eut  des  faîtes  fî  fu- 
neftes,  c'eft  que  tous  les  Chefs  du  parti 
vainqueur  avoîent  deflèin  d'épargner  i 
la  ville  les  maux  de.  la  guerre,  &  voit- 
loicn t  la  menacer  fans  la  frapper.  Voyant 
Vitellîus  abandonné  de  les  meilleures 
troupes ,  &  ablblument  fans  reflburce ,  ils 
crurent ,  non  fans  fbndement ,  que  la  né- 
gociation entamée  pour  l'abdication  réul- 
firoit.  Mais  Sabinus  gâta  tout ,  d'abord  par 
faprédpitation  à  prendre  témérairement 
les  armes,&  cnfuîte parfbn  peu  de  cou- 
rage i  défendre  le  (Japitole;  place  ca- 
pable de  réfifler  à  de  grandes  armées ,  & 
qui  ne  tint  pas  vingt-quatre  heures  con- 
tre trois  Cohortes. 

Ces 
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AS.  R.UO.  Ces  raifons  ont  fiiDS-daatede  lafcMire , 
Pej.dtf 9- mais  elles  ne  difculpent  pleinement  nt 
Mucien ,  ni  Primas*  Le  premier  par  les 
£xpre0ions  ambiguës  de  les  lettres ,  té» 
moignoît  afleaqu  il  vouloît  qu'on  Tatten- 
dit.  L'autre  4  par  une  complaifànce  dé- 
placée ,  ou  plutôt  pour  rendre  Ion  rival 
refponfable  de  l'événement, demeura  en 
repos.  En  un  mot  tous  les  Chefs  de  ce 
pani ,  eh  fe  perfuadant  que  la  guerre  étoic 
terminée  y  en  marquèrent  la  fin  par  de 
fàngUntes  calamités.  Cérialis  même ,  qui 
avoit  de  la  vivacité  &  du  feu ,  n'en  fie 
pas  ufage  dans  cette  occaGon  »  &  ayant 
.  été  détaché  avec  mille  chevaux  pour  alto 
à  Rome  par  la  teite  de  Sabine ,  &  par 
la  Voie  Salarieime  ,iil  marcha  lentement 
&  à  Ton  aUe. 

wuc  rfi      ^®"  '•  nouvelle  du  Capîtole  aflîégé 
te  duCaSl'fis  tîta  tous  de  leur  engourdîflèment ,  & 
toieeiiefe  les  Obligea  de  s'évertuer.  Iln'éroit  plus 
»«  ^      tems.  !IÇrîmus  en  arrivant  par  la  Voie  Fla- 
ëéputa-     miiiienné  au  lieu  appelle  les  Pierres  rots* 
tionsdeia  ges^  i^  neuf  milles  de  Rome, apprit  l'in* 
part  de  vi-cendie  du  Capitole  &  la  mort  de  SAi- 
bttt^cfc'*"  ""^-  Cérialia,  qui  éeoit  plus  proche,  le 
devan^;mais  il  n'eutpas  lieu  de fb louer 
de  la  diligence*  Comme  il  couroit  fana 
précaution ,  comptant  avoir  affaire  k  des 
vaincus ,  il  fut  très-  étonné  de  voir  les  gens 
de  Vitellîus  en  bonne  pofture,  cavaliers 
&  fantalHns  mêlés  enfemble  pour  fefoo- 
tenir  mutuellement.  On  fe  battit  non  loin 
de  la  ville,  entre  des  maifons  ^  des  jar- 
dins, 
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diof  9  parmi  les  coQCovffs  qœ  fkilbienCAN.iuixoi. 
des  rues  torcueufes.  Les  foldacs  de  Vi%i>cJ<c.6w 
tellius  a^oieni^  fur  leurs  «dverfàires  Pa- 
vaoca^e  de  connotcre  parfaicemeot  ]e$ 
lieux.  D'ailleurs  la  cavale^-ie  de  Cérialis 
necombatçoii  pas  ^çuceavecun  ^lebien 
décidé ,  &  plufif  urs  <]e  cette  troupe  étant 
du  nombre  de  ceux  qui  peu  auparavant 
avoieoc.  pa0ë  dans  le  parti  vainqueur 
près  de  Isfarnia^  coofèrvoient  le  fouve« 
nir  de  leur  premier  engagement.  Céria* 
Us  fut  battu  :  un  Oifiçier  important ,  nom* 
mé  TttlUus  Flavianus,  demeura  priions 
nier  :  les  autres  s'enfuirent  en  défordre  , 
&  fbretit  pourfuivis  jufqu'à  Fidénes  par 
les  vainqueurs* 

Ce  fuccès  écbaQ0à  le  courafp  du  peu* 
pie  en  faveur  de  Vitellius:  la  multicude 
s*anna ,  non  pas  en  règle ,  au-moins  pour 
la  pluft|(raDde  partie^  mais  de  tout  ce  qam 
cbacon  trouva  fous  fa  main ,  &  elle  de- 
ihandoit  à  grands  cris  le  lignai  du  corn* 
bat*  Vitellius  reçut  avec  joie  ces  témoi* 
gnages  d*affe6tion  ,*  &  en  marqua  1>eau« 
coup  de  leconnoiflàiice.  Comme  il  ièn* 
toit  néanmoins  que  de  pareils  foldats 
étoient  une  foible  reflburce  contre  des 
Légions  Viélorieufi^s  9  il  aflembla  le  Se* 
nat,  &  fit  nommer  des  Députés  pour 
aller  inviter  les  armées  ennemies  à  la  paix 
&  à  la  concorde  9  en  fè  cPu vranc  du  nom 
de  ht  République,  &  en  pré(èntant  poin; 
point  de  vue  le  bien  de  l*£mpire* 

Les  DépiM:és  fepvcagérebt,  &  éprQa<» 

vé«        • 
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AN.  iL.t2o>vérent  des  craitemens  di£Srens.  Ceux  qui 
Dt  ]•  <î  ?^-  8*adrcfl<5rent  à  Gérialîs ,  coarorent  le  plas 
extrême  danger,  par  l*emportemenc  des 
fbldacs  ,qui  ne  vouloienc  point  entendre 
parler  de  paix.  Anilenus  Ruflicas,  ac- 
tuellement Préteur  y  &  perfbnnetlement 
recommandable  par  fon  mérite  &  par  fa 
Tertu ,  fut  blefllë.  Ceux  qui  Taccompa* 
gnotent  le  dirperfent  par  la  fuite  :  le  Lic- 
teur qui  marchoic  immédiatement  devant 
lui ,  ayant  o€é  entreprendre  d*écarter  la 
foule,  efl  tué  fur  la  place:  &  fi  Cérialis 
û*eût  donné  aux  Députés  du  Sénat  une  ef- 
cortepour  les  mettre  en  fureté ,  le  carac- 
tère facré  dont  ils  étoient  revétiu,  n*eût 
pas  été  pour  eux  une  làuyegarde;  &  des 
citoyens  fbrcenés,en  les  maflàcrant  aux 
portes  de  la  ville,  fe  (eroient  {baillés 
d*un  crime  qui  eût  fkit  horreur  mime  à 
des  étrangers.  Ceux  qui  vinrent  trouver 
Primus,  furent  reçus  avec  plus  de  ref* 
peA  ;  non  que  le  ioldat  fttt  plus  raodef- 
te ,  mais  parce  que  le  :  Chef  avoit  plus 
d'autoîité. 

Parmi  les  Députés  du  Sénat  s^étoit 
mêlé  de  fon  propre  mouvement  Mufo* 
niu8  Rufiis,  Chevalier  Romain,  célè- 
bre par  Tétude  de  la  Philofbphie,  &  au- 
trefois exilé  pour  ce  fujet  par  Néron  ; 
mais  qui,  lèlon  le  goût  des  Stoïciens, 
dont  il  fui  voit  la  fecte,  ou»:roitla  vertu, 
&  gâtoit  par  un  zèle  indifcret  ce  qu*il 
avoit  de  bon.  Ce  Philofophe,  comme 
^        s'il  eût  été  dans  fon  école  au  milieu  de 

fes 
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fes  difcîple8^p^êchoit  desfoldats  armés  an.  11.12a. 
fur  les  avantages  de  la  paix,  fur  les  baux  De  J.co. 
de  la  guerre.  Il  fe  fie  moquer  des  uns ,      ' 
il  ennpya  les  autres:  quelques  impatiens 
commençoienc  déjà  à  le  malcrafcer.  Ef- 
frayé de  leurs  menaces  9  averti  douce* 
ment  par  les  plus  lènfés,  il  Te  difpenfîi 
enfin  d*un  vain  étalage  de  fageOë ,  qui  ne 
convenoit  ni  au  lieu  3  ni  au  tems  y  ni  aux 
perfonnes. 

Les  Vellales  vinrent  aufli  au  devant  de 
Primusy  lui  apportant  une  lettre  de  Vi- 
tellius,  qui  lui  demandoic  unièul  jour» 
de  délai,  pendant  lequel  on  pourroit  re- 
prendre la  négociation ,  &  convenir  de 
toutes  chofes.  Primus  rendit  aux  Vefta-  ' 
les  tous  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à 
leuf  làcerdoce:  mais  il  répondit  à  Vitel- 
lius ,  que  Sabînus  rué  &  le  Capicole 
brûlé  demandoîent  vengeance ,  &  fer»  , 

moient  toute  ouverture  d'accommode- 
ment. ^^ 

NéanmoinsfPRénéral  fbuhaitoit  de 
ménager  Rome,  &  ayant  convoqué  une 
afllèmblée  de  fes  foldats,  il  tenta  de  les 
engager  à  camper  à  Pontemole ,  &  à  re- 
mettre au  lendemain  leur  entrée  dans  It 
ville.  Il  craîgnoit  qu'irrités  par  la  réfi- 
ftance  qu'ils  trouveroient,  ils  n'épar- 
gnaflènt  ni  le  Peuple,  ni  le  Sénat, ni  les 
Temples  des  Dieux.  lî  ne  fut  pas  maître 
de  retenîr  leur  ardeur.  Tout  retardement 
leur  étoit  fufpeâ:,  comme  nuifible  à  la 
viftoire  :  d'autant  plus  que  les  drapeaux  * 

Tome  F.  S  qu'ils 
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Aif.  R-tio.  qu'ils  voyoîent  briller  far  les  collines  de 
0ej.c.<^K,ome,  quoique  fuîvis  d'une  méprîlà* 
ble  populace,  leurofR-oîent  l'idée  d'une 
armée  nombreufe  d'iefnnemis. 
La  ville  eft  Ils  marchèrent  donc  far  le  ckamp  ;  & 
prife  de-  (fiftnbués  en  trois  corps ,  les  uns  fdivi- 
forcc.       ^çj^ç  j^yj.  j.Qmç  commencée  par  la  Voie 

Flamînienne ,  une  partie  prit  à  droite  le 
long  du  Tibre ,  la  iroifiéme  di vîfion  s'a- 
vança vers  la  Porte  Cglline.  Ceux  qui 
^  eombattoîent  pour  Vîtellîus ,  étoîent  for- 
•  •  '  tis  hors  des  portes.  Les  milices  levées 
parmi  le  peuple ,  ne  tinrent  pas  un  inftant 
contre  la  cavalerie  ennemie.  Les  vieux 
foldats  firent  ferme ,  &  réPiftérent  avec 
Vigueur.  Comme  le  terrein  n'étoit  point 
libre,  mais  coupé  par  les  maifons,  l'ac- 
tion le  partagea  en  un  très-grand  nom- 
bre de  petits  combats ,  dans  lefquels  les 
gens  de  Vefpafien ,  mieux  conduits  & 
gouvernés  par  des  Chefsplus  habiles, eu- 
rent toujours  la  fupM||ké.  Seulement 
ceux  qui  s'étoient  j^HPfur  la  gauche, 
trouvant  des  ruesétroites&embarraflfëes , 
foufirirent  beaucoup.  Les  foldats  de  Vi* 
tellius  montés  fur  les  mm^  des  jardins, 
les  repoudSrent  à  coups  de  pierres  &  de 
traits ,  jufqu'à  ce  que  vers  lefoir  l'entrée 
de  la  Porte  Colline  ayant  été  forcée  par 
la  cavalerie  de  Vefpafien ,  ils  fe  virent 
enveloppés.  D'un  autre  côté  il  fe  livra 
une  bataille  en  forme  dans  le  Champ  de 
Mars,  où  les  gens  de  Vitellîus,  qui 
n'a  voient  pour  reflburce  que  leur  feut 

défef. 
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(îéfHpoir,  fiireDt  encore  vaîncos»  MaisAK.n.tio* 
coDcraints  de  rentrer  dansla  rUle,  ifs  s*y  Del.c^y. 
nllioient  néanmoins  en  pelotons ,  réfo« 
las  de  fe  défendre  jufqu'i  la  dernière  ex- 
trémité. 

Le  Peuple  jottiflbit  du  (peAacle:  fie 
comme  s'il  fefût  agi  de  combats  deffinés 
à  le  divertir,  il  favoriibic  par  fes  cris  & 
par  lès  battemens  de  mains ,  tantôt  les 
ons  9  tantôt  les  autres.  Quand  Tun  des 
deux  panis  avoit  le  deflbus,  les  fjpeSbÊ^ 
teurs  demandoient  la  mort  des  malheu- 
reux qui  s'écoient  fàuyés  dans  tes  bouti'* 
qœs  &  dans  les  maifons.  Le  ibldat  vain- 
queur ne  s'occupoit  que  de  fang  &  de 
carnsge,  &  le  Peuple  oifif  profitoit  des 
dépouilles  des  vaincus. 

Comme  ce  jour  de  violence  Se  dtior-  nëuni^n 
reur  concouroit  avec  un  des  jours  de?^«rangc  des 
Saturnales,  tems  confacré  par  Tufage  à„cnÏÏkln. 
des  joies  folles,  %Db1ables  à  celles  de  deux  &  de 
notre  Carnaval  ^«^a  Qa)  face  de  la  ville  la  aoauté, 

de 

(4}  Szra  ac  deformis  nrbe  totâ  fzcîes.  Alibi 
prttlia  &  vulnera»  alibi  balnez  popînaEqne:  fi- 
mol  crooc  &  ftiues  corporani  »  juxta  fcona ,  8c  • 

fcoitis  fimiles  :  quantum  in  luzurioio  otîo  libidi* 
tmaïf  quidquid  in  acerbiiCmâ  captivitate  fce* 
leium:  protfus  ut  eamdeni  dvitatem  &  fatttû 
ciedereSf  5c  lafciviie. 

Conflizerant  antè  armati  ezercîtus  in  uibe» 
bis  L.  Sollây  femeiCînni,  Tiâoribust  nec  tune 
sinus  ciudelitatis  :  nunc  iahumana  feoixitaSy  6c 
■e  minimo  quideiii  tempocis  volupcates  intei- 
niÛZf  veliu  fefti«  diebus  îd  quoque  gaudium 
accederet.  Exfultabant»  frnebanttu^  nmlâ  paz« 
tiam  ciuâ ,  bmUs  pubUd»4«ti*  Tjc 

S  a 
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Aie.  R.tio.  de  «Rome  écoic  la  plus  étrznge  chofê 
^^J-C-«^- qu'il  foit  poffible  tfimariner.  D'un  côté 
des  combats  &  des  breOures ,  de  l'autre 
des  bains  ouverts  &  des  cabarets  rem* 
plis  de  buveurs:  au  milieu  des  ruiOèaux 
de  fàng  &  des  monceaux  de  corps  morts 
'  on  fë  livroit  aiyc  débauches  les  plus  ou- 
trées :  tout  ce  qu'un  loifîr  voluptueux 
amène  de  licence,  réuni  avec  tout  ce 
que  le  (àc  d'une  ville  encrafne  de  cruau- 
tés :  enforte  que  Rome  fembloit  écre  en 
même  tems  dans  un  accès  de  fureur,  & 
dans  rivreflè  du  plaîfir. 
•  Elle  avoit  déjil  vu  des  armées  de  fès 
citoyens  le  batn*^  dans  l'enceinte  de>fes 
murs.  Deux  viéloires  de  Sylla ,  une  de 
Cinna,  l'avbienc  enfanglnntée  ;  &  alors 
'  0  la  cruauté  ne  fut  pas  moindre.  Ce  qui 
caraftérifoit  révénement  dont  je  parle 
ici  y  c'eft  une  indifférence  qui  répugne 
à  l'humanité  :  nulle  interruption  aux  di-* 
verciflèmens,  comme  H  ce  qui  arrfvoit 
eût  été  un  nouveau  fujet  de  joie  ajouté 
à  celle  de  la  fîte.  Les  danfès^  les  jeux, 
les  ris,  écoient  les  uniques  objets  qui 
*  occupaflent  les  habitans  de  Rome  j  làns 

intérêt  pour  aucun  des  deux  partis  y  ils 
triomphoient  des  maux  publics. 
'  Le  camp  La  ville  étoit  pnTe.-reftoit  le  camp 
5^^7^^des  Cohortes  Prétdrîennes,  où  s'étoienc 
cantonnés  les  plus  braves  des  vaincus , 
pour  le  défendre  comme  leur  dernière 
efpérance.  Les  vainqueurs  s*animent  de 
leur  côté  ft  les  chailèr  de  cet  afyle  :  fur* 

tout 
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tOQt  les  anciens  Précoriens,  caflës.parAN.n.izow 
VîtelUus,  &récabli$par  VeQ>afien,  s*y^^i*^^^ 
ponenc  avec  acharnement.  Tout  ce 
que  la  fcience  militaire  avoir  jur^d'alors 
inventé  pour  Taccaque  des  plus  fortes 
places ,  ils  Temployent  contre  les  murs 
du  camp  ;  tortues ,  machines  à  lancer 
des  traits,  terraOès;  tprches  allumées» 
S*exhortant  les  uns  les  autres,  ils  crioienr» 
„  Qu'il  s'agiflbit  de  confommer  leur 
,^  ouvrage,  &  de  recueillir  enfin  lefiruit 
,»  detantde  travaux  &dedangers.  Qu'ils 
,,  avoient  rendu  la  ville  au  Sénat  &  au 
„  Peuple,  les  Temples  aux  Dieux  ;  mais 
„  que  le  camp  étoit  la  gloire  propre  du 
fj  ioldat,  qui  le  regardoît  comme  (a 
,y  Patrie,  comme  Tes  Pénates.  Que  s'ils 
„  n'en  forçoîent  à  Tinflant  même  l'en- 
9,  trée  ,  il  leur  faudroi:  paflèr  la  nuit 
„  fous  les  armes.  "  Les  afliégés  de  leiv 
côté,  quoique  plus  foiblesen  nombre, 
&  déjà  tant  de  fois  vaincus,  ne  veulent 
point  entendre  parler  de  fe  rendre ,  Se 
Vopiniâtrent  à  difputèr  encore  la  viéloi- 
te.  Tout  couverts  de  fang  ils  embi^f-  • 

foient  leurs  drapeaux  &  les  autels,  der* 
niéreconlblationdesmourans.  Pludeups 
lutant  contre  les  approches  de  la  mort , 
expirèrent  fur  les  tours  &  fur  les  remparts. 
Enfin,  lorlque  les  portes  furent  enfon* 
cées,  ce  qui  reftoit  de  combattans  fe 
préfenta  aux  vainqueurs  :  &  tous  C^) 

tour- 

(«)  Et  cçcideit  omnes  oontiuiis  vuliKiibiUy 

S  I  Y«& 
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AK.iL  giQ.  tournés  vera  T^nemi,  moururent  des 
i>ej.c.«f«b]eirure8  qu'ils  rece voient  par  devant, 
curieux  deconferver  leur  gtoire  ju(qu*aa 
dernier  moment  de  leur  vie. 
Morttiigi.     Vitellios  écoit  bien  îndij»nc  d'avoir  de 
*  ?cmaî7*'  fibravesfoldats,  &la  lâcheté  qu'il avoit 
7W.'/f(/?.  témoignée  en  tant  de  rencontres,  &dont 
III.  S5.     it  donna  de  nouvelles  preuves  à  fa  mort, 
iTérlj,   fiiîï'™  éttunge  contrafte  avec  la  valeur 
£1$.      '   de  ceux  qui  fe  faifbient  tuer  pour  fa  que- 
relle. Dès  qu*il  vît  la  ville  prife,^il  for- 
tit  du  Palais  par  une  porte  dérobée,  & 
le  fit  porter  en  chaifë  dans  la  mai(bn  de 
ià  femme  furleMont  Aventin,  accom* 
pagné  tbulement  de  deux  Officiers  de  fit 
bouche,  un  cuiGnier  &  un  boulanger. 
Son  plan  étott,  s'il  pouvoit  paflTer  le  re- 
île  du  jour  fans  erre  découvert,  de  ffh 

{rner  1  erracine,  &  d'aller  fejetter  entre 
es  bras  des  Cohortes  commandées  psr 
fon  frère.  Il  ne  demeura  pas  lofigtems 
dans  le  lieu  qu^l  avoir  choifi  pour  re- 
traite,  &  changeant  d'avis,  (bit  (/i)  par 
fimple  légèreté  d*erprît ,  comme  le  dit  Ta- 
cite, &  parce  que  dans  la  geur  toute 
fituatîon  parott  meilleure  que  celle  où 
Ton  eft  aétuellement,  (bit  plutôt  fur  un 
faux  bruit  de  paix  qui  le  répandit ,  fui- 
vaut  le  témoignage  de  Suétone,  il  re- 
.  tourna  au  Palais.  Il  le  trouva  délèrt: 

tons, 

vedi  ifi  hoftem^  B«  c«n  edam  iBorieniibotdec9: 
û  txitùs  fuit.  7ÎK. 
(a)  Mobilitate  ingenii,  8c ,^  quienatura  pavo- 
_  ris  eit,  quiim  onuua  moiienti  pixlèntta  nuDûmi 

diipUceceiu.  Ttt, 
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tous,  jufqa^o  dernier  des  efdaves,  s'é- au.  r.  u«, 
toietir  enfuis  chacun  de  leur  côté,  oodb'j.c.4^ 
éviGoieoc  fa  renoonare»  Se»  deux  fïdélet 
compagnons  I Voient  même  abandon*' 
né.  La  (a)  Iblioide  Se  ces  grands  eipa* 
ces  œuêcs  le  rempliflènt  d'effroi*  Il  ren« 
ce  d'ouvrir  les  pièces  qui  écoknr  fermées^ 
&  les  voyant  vuîdes  il  friQbnnt  de  tooc 
le  corps.  Las  enfin  de  courir  Ans  f^* 
voir  ou  il  aUoit ,  il  met  autour  de  lea 
reins  une  ceinture  de  pièces  d'or,  &va 
fe  cacher  dam  la  loj^e  du  portier,  près 
de  laquelle  étoit  un  chien  à  rattache» 
Suétone  ajoute  qu'il  boucha  la  |>orte  de 
cette  loge  (^apparemment  en  dehors ,  & 
pour  empêcher  qu'on  ne  la  vtc)  «vec  le 
Ht  &  le  matelas  de  l'efclaye  dont  il  pre* 
iK)ic  la  place. 

Ce  honteux  afyle,  comme  rappelle* 
Tacite ,  ne  put  le  fauver.  Ceux  qui  le 
cbercboieac ,  ne  rencontrant  perfonne 
dans  le  Palais ,  fairoient  une  exaâe  vi« 
fine  ;  &  étant  venus  à  Tendroit  où  il  ie 
«ooitcapi,  ils  l'en tifem  avec  violence, 
&  lui  demandent  qui  il  eft ,  (car  ils  ne 
le  CQMiMflbientpas)  &  où  ils  pourroienc 
trouver  Vitellius.  il  tes  abu£i  d'abord 
par  un  menfongc*  Mais  il  o'étoli  pa^ 
poflSUe  que  Teneur  fubfiftâr  longtems  )' 
&  bientôt  reconnu,  il  s'jbaif&aux  prier 

res 

(#)  T«fiet  falimSo,  le  nocMca  l«ei:  tentât 
daiiia,  ialiQnerdt  vtcub:  f^bH^^  nifero  en^- 
«»  ac  padandâ  iwbxi  fismet  occultans» ab  JuUa^ 
ftaaido^TiibuaocohQMUpinijiàiiiiri  2^ 

â  4 
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AN.  iL«io.  res  les  plus  humbles  &  les  plus  preflàfir 
I>ej,c,tf9.ces,  pour  obtenir  qu*on  lui  confervâc  la 
vie ,  &  qu'on  fe  content&c  de  le  garder 
même  dans  la  prifbn,  fi  on  le  vouloic, 
alléguant  qu'il  avok  à  révéler  des  (ècrecs 
qui  intéreflbient  infiniment  Vefpafien. 
Ses  prières  ne  furent  point  écoutées ,  & 
par  Tordre  d'un  Tribun ,  nommé  Julias 
Placidus,  on  Ça^  lui  lie  les  mains  der- 
rière le  dos ,  on  lui  met  une  corde  au 
cou ,  on  lui  déchire  les  habirs ,  &  on  le 
traîne  vers  la  place  publique ,  comme  un 
criminel  deftiné  au  luplice:  trille  &  a& 
fieux  fpeétacle,  qui  actiroit  pourtant  les 
infultes,  &  non  les  larmes:  rignominie 
de  là  lâcheté  étouffbit  la  compaflion.  La 
populace  jettoit  fur  lui  du  fumier  &  de 
la  boue  :  elle  le  pourfuivoit  avec  mille 
injures,  Tappéllant  incendiaire  à  caule 
de  l'embrafement  du  Capitole ,  goor* 
^  mand ,  ivrogne.  On  lui  reprochoit  mê« 
,  me  Tes  vices  corporels ,  fa  taille  énorme, 
la  rougeur  de  fon  viûige  enluminé  par  le 
vin ,  fon  gros  ventre ,  fa  démarche  chan- 
celante &  inégale,  parce  qu'il  lui  étoic 
relié  une  foiblellè  dans  l'une  des  cutll&s, 
en  conféquence  d'un  coup  qu'il  y  avoit 
autrefois  reçu  d'un  chariot  en  mouve- 
ment ,  loriqu'il  pétoit  fon  minillére 
à  Galigula,  qui  fiufoit  le  perlbnnage  de 

.  co- 

(s)  ViAftà  poft  terram  maniu  :  laniatâ  vefte  , 
foMum  rpeâacttlam  ouoelntury  multts  increpaa- 
•     cibus^  nallo  xUaciymance  :  dcforniitaa  cadtâs  mt» 
fencofdiam  abftiilctac  Tu* 
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cocher*  Un  Ibidat  des  armées  de  Ger-Air.iLiiv. 
maoie  viiK  alors  à  ft  rencontre,  &  tiranc^^J^  ^^^ 
ion  épéC)  foie  par  un  mouvement  d^in-^ 
dignadon ,  ou  pour  le  fbuftraire  à  cane 
d^opprobres ,  foie  que  ce  fQc  au  Tribun 
qu'il  en  voulût  &  non  pas  à  Virellios,  il 
coupa  Toreilie  du  Tribun ,  &  &t  fur  le 
cbamp  lui-même  percé  de  coups« 

On  conrinua  de  mener  Vicellius  tope» 
le  long  de  la  Rue  Sacrée,  en  lui  rejettanc 
les  cheveux  derrière  la  téce    afin  que' 
ibn  vilage  parût,  &  lui  portant  la  poin« 
te  d*une  épée  fous  le  menton ,  de  peur 
qu'il  ne  ip  baiiT&t  pour  cacher  fà  confu* 
fion  ;  &  en  cet  état  on  le  forçoic  de  con-^ 
fidérer  tantôt  fës  (latues  renverfëes  «  taq  ^ 
tôt  le  lieu  du  maflàcre  de  Galba    Énfi» 
on  le  conduiiiit  aux  Gémonies,  où  a  voie     • 
été  traîné  le  corps  de  Sabinus.  Parmi 
tant  d'indignes  traitemens  Vicellius  té* 
moigna  une  grande  baflèflè  d'ame ,  (î  ce 
n'e(t  en  une  feule  occafîon ,  où  fe  voyant 
infulté  par  le  Tribun  i^.  lui  répondit  r 
„  J'ai  pourtant  été  ton  Empereur**.  Les- 
Ibldats  q.ui  Tavoient  pris,  fe  firent  un*'    . 
plaiOr  barbare  de  le  pointer  a  petits  coups, 
&  de  lui  déchiqueter  tous  les  membres 
les  uns  après  les  autres ,  pour  lui  faire 
fentit  les  douleurs  d'une  mort  lente.  £c 
(a)  la  multitude ,  toujours  emportée, 
l'accabla  .  d^autnnt  d'outrages   après  fa 

morr^ 

(4)  Et  vulgos  eldem  çtavîtate  rnfcftabatui  in-- 
UBifeftam  >  quâ  foverat  Tirentem.  TéKf 

s  s 
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AfT.  it.t2o.  TDOrt ,  qu^etle  loi  avok  prodigué  de  fto* 
IH  j.Ctf^teries  pendant  qtfil  vivoîr.Soo  coppsflit 
tratnénvec  on  croe  dftos  le^Tibre,  &  Ta , 
tête  portée  par  tome  la  vttle  va  booc 
d*une  lance.  H  reçqt  néanmoins ,  par  les 
ibins  de  Galéria  la  veuve , .  les  honneurs 
de  ta  fépulture. 
Telle  fut  la  fin  déplorable  d*un  £mp€*- 
•  reur  dans  la  cinquante-cinquième  année 
de  Ton  âge.  Viteliius  dut  tout  à  des  appuis 
éiffangers.  Ce  (a)  qe fut  aucun  mérite- 
perfonnel  ^  mais  uniquement  la  gloire  & 
le  nom .  de  Ton  père ,  qui  lui  procurèrent 
le  Confulat ,  plufîeurs  Sacerdoces ,  &  on 
rang  illuftre  dans  la  Ville  &  dans  le  Sénar. . 
Ceux  qui  relevèrent  à  TEmpire,  ne  le 
connoifibient  pas.  C*e(tune  fingularité 
remarqoaiïle  «  que  lâche  &  mou  comme 
il  ètoir,  M  ait  réuili  à  le  faire  aimer  des . 
troupes  en  un  degré  auquel  rarement  oét 
pu  atteindre  les  Généraux  remplis  des  > 
qualités  les  plus  eftimables.  Il  faut  pour- 
tau  t  avouer  qu*il  a  voit  de  lafhnchîfe& 

de- 

(a)  ConAilatum  »  Sacerdotîa ,  oone»  locnmqae  > 
tater  primores ,  nuHâ  fiui  îndaftriâ,  fedtnnétz  . 
pffcris  cUritudine  adeptus.  Fiincipatum  ei  detule- 
xe  qui  ipfum  non  novexant,  Ssudia  exercitâs  iar6 
cuiquain  bonis  artibus  quzfîca  perinde  adfuere, 
quàm  huic  per  îgnaTi«m<  Inerat  tamei>  fimplki- 
tas  ac  liberaiitas^.qas»  ni  adfît  modas,  inezi- 
tium  veituntur.  Aniicitias dum  magnitudine  mu-  . 
iwruin,  non  confhintiâ  m^rum,  concinere  purjt» 
merurc  magis  quàm  habuif   Reipiiblicc  haud  du- 
biè  intererat  ViteUnim  vû^t:  led  imputate  pet- 
fidiam  non  pollunt  oui  ViteUIum  Vefpafiafiopip*. 
didtte»  qwuuiQaibâxblçîyiaêAt.r^ 
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dér  la  libéralité,  venus  qui  deviennent  Aif.ii.t^. 
aftfémem  ruineufès  pour  un  Prince,  lorf- Dej.Ciii. 
qo^elles  ne  font  pas  goaveniées  par  la  fa-* 
eefle  flt  la  ctifarédon.  Il  crac  fè  ftire  (k 
lè  cofiArver  des  amis  par  la  grandeur  de 
StB  largeflès ,  fans  y  joindre  une  égalité  * 

confiante  de  mœurs  vertuenfès^  &  Tévé* 
nement  loi  fit  voir  qu*il  fe  trompoit.  Il  ' 
ëtôit  fins  diiGcuhé ,  dit  Taclœ ,  de  Tin- 
téféc  de  la  République  que  Vitelllus  fOr 
vaincu;  mais  ceux  qui  l'ont  abandonna 
€e  trabi  en  fSVem  de  Velpa(ien  >  ne  peu- 
vent  pas  fe  fiiire  un  mérite  de  leur  pe^ 
fidie ,  puifiia^ls  avoient  comiBencé  par 
tfMr  Galba. 

Di  raine  de  VitelliusentrâtAa  celle  de  Miàtt  de  - 
tome  fà  maifon.  Son  frère  ,à  la  tête  d^  ^on  fiére 
Oohortes  avec  lefquellcs  il  avoit  Iwprîs  ^j^'^  ^ 
Terracîhe,  s'étoit  mis  en  marche  pour  ^^^  fjy^? 
revenir  à  Rome.  Les  citoyens  aifés  à  iv.  al- 
efiiayer ,  &  toujours  forêts  à  natter  le  Mal-  « 
tre  aâ:uellemem  régnant ,  demandèrent 
avec  inftance  que  Ton  allât  au  devant  de 
L.  Vitellîus,  &  que  Ton  achevftt  de  dé-  ; 
tnûre  ce  refte  d'ennemis.  Leurs  vœux 
furent  fetisfairs.    La  cavalerie  viftorieu- 
iè  fut  envoyée  à  Aricie^  ficfuiviedes 
Légions ,  qui  pourtant  ne  pafférent  pas 
Bo villes,  L.  Vitelllus  ne  tenta  aucune 
réfiftance ,  il  (è  remit  loi  &  fes  Cohorr 
tes  à  la  diicrétion  du  vainqueur;  &  It 
Ça)  fojdat ,  autant  par  indignation  qu^  ' 

•       par 

(4}  Et  fBil€9  infelîcia  acma,  haud  nunbs  ?râ  • 

S  6^  j^xàm  ' 
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AH.K.  uo.par  craiate ,  mit  bas  des  armes  malhe»- 

pcj.Céy.reufès. 

Ceux  qQi  s'étoienc  rendus  furent  me» 
nés  comme  en  triomphe,  &  trav«fé* 
rent  la  ville  en  une  longue  file,  encre  deux 
*  haies  de  gens  armés»  Aucun  n*avoic  Tak 

fuplianc,*  mais  une  trifteflè  fiére,  à  Uir 
quelle  les  infulces  de  la  populace  n*an«* 
chérenc  pas  une  plainte*  Quelques-uns 
même  fortirçnc  de  leur  rang  pour  repris 
sner  ces  langues  iniblentes,  &  ils  fiirenc 
eues  fiir  la  place  :  on  enferma  les  autres 
dans  des  prifons.  Ils  fouffi-oient  tout  fans 
qu'il  leur  échappât  aucune  parole  indi* 

rde  leur  courage ,  &  dans  le  comble 
l'infortune  ils  foutiorent  toute  leiur 
gloire. 

L.  Vitellius  fut  mis  à  mort.  Il  étok 
auili  vicieux  quefon  frère, mais  ilmoa« 
tra  plus  de  vi^laace  dans  la  bonne  for- 
tune ,  &  il  partagea  moins  avec  lui  les^ 
profpérités  que  les  difgraces. 

T».  Hifi.     ^  ^^  ^^  l'Empereur  Vitellius,  quoi- 

IV.  to.      qu'extrémemetv  jeune,  &  ayant  un  td 

Smu  yit.  tf^^embarras  dans  la  langue  qu'il  ne  pouvoic 

jîiV.       prefque  pas  articuler  fes  mots ,  paya  auffi 

de  la  vie  le  dangereux  honneur  d*avoi( 

eu 

quàin  isetu  p  abjecit.  Longns  dedîtomm  ozdo ,  fep- 
tus  armatîs ,  pcr  urbcm  incéllît.  Nemo  fupplici 
Voira  «  fedtriftes  Se  truces,  &  adversùm  pfaafut 
&  lafctviajn  infultanris  valgi  immobiles.  Faacos 
crumpeie  aufbs  circumjeâi  preflère  :  ceteri  in  cul^ 
todiam  condîti  :  nihil  qunquam-  locutus  indl* 
^ot|m,  fXp  quanquam  iateiadveifa,  faivâ  vixti^ 
'  eu  fatM*  Tm* 


ai  m  père  revêtu  de  h  pourpré  des  Ce*  An.  ii.n«^ 
ftrs.  Mocien  ne  crut  pas  devoir  laiflêr  <>«  j-  ds^ 
ûtbôftet  le  dernier  rqettôn  d'une  fttnil- 
le  ennemie  :  &  cette  crtumcé  dut  parot» 
tre  encore  plus  odienfe,  par  le  contrat      * 
te  avec  la  douceur  que  VitelUos  avoitté* 
moignée  à  Tégard  desparenad^Othon  ft 
de  Vefpafien,  dont  il  n'en  fit  mourir  au- 
can  ;  car  la  mort  de  Sabinus  ne  doit  pas 
être  mife  fur  Ton  compte,  < 

La  fille  de  Vitelliusfurpourtantépais-  SafiUemi^ 
innée.  Mucien  la  laiflà  vivre:  &  Vefpa-  li^paivef- 
fien,  qui  ne  fe  gouvernoit  pas  par  les  P|^'^"'  ^ 
principes  d'une  politique  ombrageufè ,  h  cîUil 
maria  très-4ionorabIement ,  &  lai  donna  ' 
«ne  riche  doc. 

Entre  ceux  qoî  avôient  eu  dii  crédit  caffran- 
auprès  de  Vi^élfiâs,  lefeol  affranchi  A-  cM  Afiati- 
Ikticus  exftfa  par  le  fupllce  des  efclaves  ?î,^"**^î  '** 
une  puiflàèce  dont  il  tfvoir  étrangement  erSav»:*^' 
ibufë.  Les  deux  Préfets  du  Prétoire ,  Tsc.  wfi 
Julins  Prifctts  &  Alphenus  Varus , furent  ^^'  *  *• 
flmplemem  caflës ,  ft  ce  fut  (ans  nécel^   * 
ficé  que  le  premier  fe  tua  lui-même  :  (bI^       ,  " 

collègue  jouit  tranquillement  de  la  vie  &  " 
de  la  liberté. 

Avant  que  de  pafl&r  au  régne  de  Vef^ 
pafien ,  je  dois  rendre  compte  ici  de  quel- 
ques mouveroens  de  guerres  étrangères , 
qui  appartiennent  à  celui  de  ViteHius.  \V 
j  en  eut  dans  la  Mœ(ie,  dans  le  Pont.r 
Mais  furtout  la  Germanie  en-deçà  du 
Rhin ,  fut  agitée  par  une  guerre  très- vio*^ 
knte  y  dont  le  feu  le  communiqua  à^\me 

&  7     '  pap-^ 
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^m^n.à^P'tàt  des  Gaolei»  &  quioéedetorw^ 

jDfc}.&4#.bles  ^  deB  (favilions  loiieftines  dés  &o* 

•  maios,  ftlenr  «yan^c«itl%<ic  trèâ-gran* 

4ei  potes  ttêlées  4e  èoaie  &  4'ignomi* 

*       aie  9  ne  pue  être  fterminée  que  pur  lert* 

oMifleineiit  dp  bon  ordfe&  de  ia  cran- 

fuillicé  dans  r£fiipire  fiHis  TaiKoritéiie 

Vefpafieo*    Je  commeDce  par  les  ib- 

couàès  l^éties  de  la  Mtefie  &  du  Pbnt» 

qui  peuvent  6tie*  taeontéea  eo  peu  de 

CûurfûS  des  Dêces  dam  1$  Ma^atri- 
t^ispar  Muden.  MmvemefH  dr gucr^ 
T€  dans  h  PonU  Fejhafim  y  met  erdre* 
ChiUs  )  Batavt^  fii$  r^vriter  faNa- 
tmn,  Lei  Romains  font  tbaffh  de  rik 
des  Ba$aves.  Pratiques  detwitispeur 
gagner  ks  Gaukis.  Nenvelk  vi&oi* 
re- remportée  par  GvUis  fur  les  Re* 
mains.  Huit  Cobertes  Bataves^  vieil* 
hf  hanfies  qui  jenmient  depuis  hng- 
tems  dans  les  Armées  Rjmsùnes ,  vien* 
nent  joindre  Qvilif*  Il  fait  prêter  firm 
ment  defidélipi  à  Fefpafien  par  tûutef 
Jes  treupes.  Il  vient  affséger  le  camp 
de  Vécéf  a.  Flaceus  femet  en  morde 
peur  venir  aufeamrs  des  affiigis.  &é- 
ditions  toujeurjf  renaijfantes*  Fbeula 
demeure  à  la  tête  de  Pentreprife  par 
la  retraite  de  Flaceus.  Nouvelle  lédi^ 
tien.  Cour  fis  des  Germains^  Mes  de  Ci* 
vilis*  Civilis  tenu' inutilement  ffem* 

pqr- 


fofter df fiftè le Céfmp AYiiénL^  On' 
reffrit  m  Germanie  la  neuve/le  de  fa 
iiUaiUe  de  Crémone.  Imr^œs  de  O* 
niUs fenr  feukver  ks  GaAis.  CixfHis 
dit  acte  eme  partie  defim  armée  pour 
aUer  attaquer  f^eoula.  Combat  oit  Us  • 

Âomaims  refteat  vainqueurs,  yocuia 
remporte  une  ficoude  xMoire  dexmut 
Vécéra,  &  fait  iever  le  fiége.  Vocuiu 
perd  le  fruit  défis  victoires.  Le  camp 
de  WététOL  affiéçt  de^nouveau.NûUuA- 
kr  féditiMs.  Ftaccus  eft  tué  pm  fis 
foldats^  Suites  du  meurtre  de  Flaccés 
jufqu*à  Ut  révolte  des  Gaulois. 

T  EsDttres,  Ntdon  toujours  kiqtrié-Aif.  11.12». . 

fe  Ytpent  ftfirai)chi»<le  crainte  par  tedé-^"^^ 
parc  de  Tannée  de  Mctfie,    qui  étonioMcefie, 
rilée  attaquer  Vîtcllîus.  Itofe  tinrent  pour-  ^"^^^^  P* 
tant  quelque  tenas  encore  en  repos,  at-^^f^^i^ 
tentiéàépierlesévénemens.  Lorf<]tt*ilsin.4f^ 
fçurenc  que  la  ffient  civile  écoit  allu- 
née  en  Italie,  &  que  les  années  des 
deux  partis  commençotent  à  fe  heurter,  . 
ils  remettent  enaâion,  forcent  fes  quar- 
tiers d'hiver  des  troupes  auxiliaires  de  - 
cavalerie  &  d'infanterie  que  les  Romains  « 
avoient  laifllèesdans  le  pays,  &mattreis 
des  deux  rives  du  Danube  ils  fé  prépa*^ 
roient  déjà  i  aflaillir  le  camp  des  LÀ- 
j^ons  9  qui  n*auroit  pas  été  en  état  de 
leur  réfifter,  Heureufement  Mucien  fc«- 
iiotnxdt  alors  dans  ces  régions.  JnArotc . 

de/ 
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AH.R.iio.deîla  viûoîre  remportée  par  Anficmia^ 
^         Oe. j.C(9«-Primii8  à  Crémone,  &  n*ayaat  piMpar 

conféqoent  de  raifbn  preflànce  de  febft*  . 
ter  d'arriver  eo  Italie^  il  le  livra  au  foia 
é'arréter  la  courlës  des  Daces ,  &  fie 
•  siarcher  contre  eux  la  fixiéme  Légion , 

qui  bientôt  le$  eut  repouflës  au*delà  du. 
fleove.  £c  pour  afliirer  la  tranquillicé  de 
bk  Province,  il  y  écaUic  Commandant 
FoQtdus  A^ippa,  qui  fonoic  du  I¥o* 
confulacd'Afie^  &  il  lui  donna  une  par^ 
tie  des  troupes  qui  ayant  combattu  pour 
Vicelliut  en  Italie  venoiënr  d'être  ren- 
voyées dans  rillyrie,  &  qu'il  étoit  de  la 
'    bonne  politique  de  féparer  en  diflférens 
ccMrps;  &  d'occuper  par  une  guerre  cob- 
tre  Tétrangpr. 
Mouvc-        Dans  le  Pont ,  la  guerre  s'éleva  par 
ment  de     Tambition  d'un  vil  efclave.  Il  fe  nom- 
g^l'^^^^*"  moii  Anicet,  &  étoit  affranchi  de  Po- 
Vcfpifîêii  y lémon ,  dernier  Roi  de  cette  Contrée, 
metocdce.  qui  avoit  conlènti  fous  Néron  que  (ba 
Royaume  fût  réduit  en  Province  Ro^ 
0iaine*  x\nicet  «  touc^puiflant  ibus  Polé- 
mon,  trou  voit  fa  condition  bien  chan- 
gea depuis  que  le  pays  obéiflbit  aux  Ro^ 
mains.  Il  profita  donc  des  troubles  qui 
les  divifoient,  &  feignant  un  i^and  zé- 
le  pour  les  intérêts  de  Virellius,   il  ga^ 
^  gna  les  peuples  qui  habitoienc  fur  les  bords 

du  Pont-Euxin  j  il  s'attacha,  parTefpé- 
rance  du  pillage ,  ceux  à  qui  le  mauvais 
état  de  leurs  affaires  ne  laidbit  point 
é'autre  reOburce;  &  il  fe  vit  aiofi  en 
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pea  de  tems  à  la  tête  d'pn  petit  corps  ait  R.g&». 
d'armée ,  qui  n'étoit  rioi  moins  qae  m^*  i>e  J  «c*  ^s  » 
priâble.  Il  attaqua  Trébizonde  ,  an- 
demie  Colonie  Grecque  ,i&  s'en  empa^ 
ra  j  ajfant  taillé  en  pièces  la  garmfon, 
qui  cooiiltoit  eh  une  Cohorte,  autre» 
fois  troupe  étrangère,  mais  dont  les  foU 
dacs  décorés  du  nom  de  Citoyens  Ro* 
mains,  avoient  pris^  dit  Tacite,  Tar* 
mure  &  les  drapeaux  conformes  à  nos 
ulàges,  &  conlèrvoient  toute  la  licence 
&  toute  Ja  nonchalance  naturelles  aux 
Grecs. 

La  flotte  que  les  Romains  entrete«i 
noient  fur  le  Pont  Euxin ,  avoit  été  a& 
fbiblie  par  Muden ,  qui  en  avoit  envoyé 
à  Byzance  les  meilleurs  vaiflèauz  &tous 
les  foldats.  Anicet  porta  le  fer  &  le  feu 
dans  ce  qui  relloit  de  cette  flotte  le  long 
des  côtes  du  Pont;  &  les  Barbares  àt^ 
venus  maitres  de  la  mer ,  la  couroient 
impunément  avec  des  barques  d'une  co» 
firuétion  panicuîlére.  Il  n'y  entroit  ni 
ftr,  ni  airain.  Elles  avoient  les  flancs 
étroits ,  le  fond  large ,  &  lorfque  la  mer 
s^enfloit  &  que  les  vagues  étoient  grof^ 
fes ,  ils  hauflbient  les  bords  de  leurs  p&* 
tirs  bAtimens ,  en  y  attachant  des  plan- 
ches qui  fë  joignant  par  en  haut  fiiifoienc 
un  toit.  Dam  ces  barques  légères,  qui  ' 
ne  pou  voient  contenir  que  vingt-cinq  ou 
tout  au  plnscrente  hommes,  ilsrouloient 
avec  intrépidité  parmi  les  flots,  abordant 

des  deux  côtés ,  parce 

quo 


4M.  a.  lao.  que  les  deuxestréDités  de  lem^bâcimeiir 
J>e  j.ctfR.  écoienc  é^leoicfic  formées  en  proues. 
VerpauiMi  appDt  ces  mouvemeofi  lorA 
qu'il  émt  eacore  m  Judée.»  &il  &  ptr<» 
tir  ea  diligence  un  gros  décacbeoient  de 
bonnes  troupes  (bus  bi  conduite  de  ViD- 
dius  Geminus  y  brave  Officier*  Celui-ci 
défie  aifément  un  ennemi  qni'ne  Içavoic 
obferver  aucune  dii^iplîne,  &que  Tavi- 
,dicé  do  budn  porcoic  à  fè^répondre  dans 
lacamp^ne  làos  ordre  &  fans  régie.  Les 
Barbares  UDUvérent  un  afyle  dans  leurs 
▼aiOèauz.  Mais  Virdius  en  fit  conltruixe 
4k  Ion  c6té  9  &  il  joignit  Anicet  à  Tem- 
boucbure  d'un  fleuve  que  Tacite  appelle 
Gohibur,  où  le  rebelle  fè  croyott  en  fu- 
lecé  foBsU  proteâion  du  Roi  desSédo* 
obé tiens  y  qu'il  «voit  gagné  par  de  grands  • 
liréfens.  £t  d'abord  ce  Roi  fe  monaos 
•difpofé  à  déftndre  fon  fiipliam  par  les^ 
xrDlies«  Mais  lorfqu'on  lui  eut  fiiit  envt* 
Ager  d'une  pan  un  Alaiiie  afiuré,  s'il  M- 
"rroit  Anioec,  de  l'aum  la  gueive,  s'il 
i'obftîDOit  à  te  défendre  »la  fidélité ,  tou- 
jours chancelante  chea  les  Barbares ,  l'a- 
bandonna »  &  il  feréfolttcfiiQs  beaoDPop 
•de  peine  jà  vendre  ^  moyennant  une  fom* 
^  ne  dont  on  convias,  &  le  Chef  &  ceux 
iqui  l'avoient  dÀvu  AinG  fut  étouifée, 

*  prefqueaoflitdtqnecommencée^laguero 
re  du  Pont. 

civîiis  Ba-  U  n'en  fut  pas  do-nâtte  de  celle  des 
taveraitcé-Batavei,  dont  j'ai  à  ptfler  maiofienaat. 
NâdiJ.*    Ces-pei^iles^  amefokpuiaés  knation 

des- 
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des  Carres  en  Germanie^  &  chafTés  de  ah.  ii.t2o» 
leur  pays  par  une  fèdidon  domefiiqi]e,i>e].c.69« 
confervércnc  toute  )a  fierté  de  leur  ori-^^'^-  ^'^* 
ginç  dans  la  nouvelle  habitation  o&  ilsfe    '  '^* 
tranfporcérent,  qui  fut  une  Ile  formée 
par  le  bras  droit  do  Rhin ,  le  Vain!  y  & 
la  Mer.  La  face  des  lieux  a  changé  de*- 
puis  ces  anciens  teros.  Mais  le  Béuw ,  ou 
Bétuye,  comme  je  Tai  remarqué  ailleurs^ 
«irde  encore  aajourd*hui  (on  nom.  Al* 
nés  plutôt  que  fojets  des  Romains,  ib 
ne  s'étoient  pomc  laiiTé  écTafer  par  une 
amitié  fi  difproponionnée.  Exemcs  de 
tottc  tribut ,  ils  ne  foumiflbiem  i  TËm^ 
pire  que  des  foldats,  donc  la  valeur  fe  fi* 
gnala  foulent  dans  les  guerres  contre  let- 
Germains.  Ils  s'écoient  acquis  auffi  beau^ 
coup  de  gloire  dans  la  Grande^retagne^, 
&  f  ai  eu  occafion  de  parler  plus  d  uoe 
fois  de  huit  Cohortes  de  Bataves,  qui: 
attachées  comme  auxiliaires  à  ta  fuite  de 
la  quatorzième  Légion ,  en  étoient  det 
venues  rivales  &  ennemies.  Ils  entret^- 
Aoient  dans  leur  pays  une  floriflante  c$f 
Valérie ,   accoutumée  par  un  fréquent 
exercice  à  paflèr  le  Rhin  à  lanage,  iàns 
quiter  ni  fes  chevaux  ni  fes  mues,  &  fans 
rompre  fts  rangs. 

Dans  cette  nition  brilloit  fingulié- 
rement  au  tems  dont  je  parle  ici  Qao- 
dias  Ci viHs ,  dillingué  entre  tous  par  fa 
naîflimce,  qu*îl  tîroit  du  Sang  Royale . 
par  fa  bravoure  peribnnèUe ,  par  un  cf- 
prit  mfé ,  inventif,  &  fécond  en  expé- 

diens«. 
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An.  r  «lo.  dîens.  Son  noiaefl:  peu  connu  parmi  nous; 

l}ej.c.tf9.mais  il  mérite  autant  de  l'êcre,  que  ce« 
lui  de  bien  des  guerriers  fameux  dans 
rHittoire. 

Il  n'avoic  pas  fujet  de  fe  louer  des  Ro- 
mains. Son  frère  JuliusPaulusfaunèment 
accufé  de  trahifon,  avoit  été  misa  mon 
par  ordre  de  Fonteius  Capito ,  Comman- 
dant de  la  baflè  Germanie  avant  Vi tellius. 
J'ai  ditailleursqueCivilislui-même  avoit 
couru  rifque.de  fubir  un  pareil  fort  ;&  le 
reflèntiment  qu*il  confervade  la  mort  de 
•  ibn  ftére  &  de  Ion  propre  péril ,  le  porta  à 

faifir  Toccafion  de  la  guerre  civile  pour  le 
venger.  Mais  il  étoit  trop  habile  pour  agir 
à  découvert,  &  pour  avertir  les  Romains 
par  un  révolte  manifelle ,  de  le  regarder 
&  de  le  traiter  en  ennemi.  Il  fè  propo:^ 
foit  Sertorius  &  Annibal  pour  modèles, 
&  prétendant  les  repréienter  par  l'adref- 
fe  de  rintrigue,  de-méiçe  qu'il  portoîc 
leur  reflibmblance  fur  le  vifage ,  ayant 
comme  eux  un  œil  de  moins,  il  réfolut 
de  travailler  lourdement ,  &  de  cacher  Ion 
jeu.  Il  feignit  donc  d'époufer  la  querel* 
Je  de  Velpafien  ;  &  il  enavoîtunprétex-. 
te  très-fpécieux,  &  tout- à-fait  propre  i 
donner  à  fes  démarches  un  air  de  (incéri* 
cé.  Antonius  Primus  hii  avoit  écrit  d'em- 
pêcher le  départ  des  fecours  mandés  par 
Vitellius,&  d'occuper  les  Légions  qui 
f^doient  le  Rhin  par  l'apparence  de  quel- 
que trouble  en  Germanie.  Et  Uordeo* 
aius  Flaccus ,  qui  commandoit  fur  les 

lieux  > 
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lieax ,  loi  donnoit  de  lexQblabies  avis ,  tant  Av.  K.tsov 
par  inclination  pour  le  parti  de  Vefpa-DeJ*c«9» 
uen,  que  par  aiFeétion  pour  la  Républi*    * 
que ,  qui  étoic  en  danger  de  périr ,  fi  une 
nouvelle.iDOndacioB  de  troupes  nombre»- 
fes  venoit  encore  fondre  en  Italie  y  &  y 
renouveller  la  guerre. 

Civilis  voyant  donc  qu^il  pouvoit  mâ{^ 
qaer  Ton  projet  de  révolte  fous  une  dé* 
férence  apparente  aux  ordres  lècrets  des 
Généraux  Romains,  ne  tarda  pas  à  met* 
tre  la  main  à  Tœuvre ,  &  il  trouvoit  les 
Bataves  aétuellement  dirpofés  à  le  fou- 
lever  par  une  circonftance  paniculiére. 
Vitellius  avoltcx'donné  des  levées  de  fol* 
dats  parmi  eux ,  &cette  charge ,  onéreu- 
fe  par  elle-même,  devenoit  abfolumenc 
intolérable  par  les  procédés  tyranniques 
de  ceux  qui  faifoient  les  enrftlemens*  A- 
Tides&  concuffionnaires,  ils  prenoienc 
des  vieillards ,  des  hommes  infirmes,  pour 
les  rançonner,  &les  conmdndre d'ache- 
ter leur  congé.  Un  motif  encore  plus  in* 
fime  les  engageoit  à  enlever  de  jeunes  en* 
fans  au-deflous  de  Tflge  requis  pour  por* 
ter  les  armes.  Toute  la  nation  fut  indi-  - 
piée;  &  les  émiflàires  apodes  par  Civi- 
lis pour  fouffler  le  feu  de  la  fédition ,  pep* 
Aiadérent  fans  peine  aux  Bataves  de  re* 
fufer  de  s'enrôler.  Civilis  lui-même,  fous 
prétexte  d'un'grand  feftin ,  aflembla  dans 
un  Bois  ftcré  les  premiers  de  la  Noblel^ 
Je,  &  ceux  que  la  bravoure  &  Tardeur  ^ 
£  goaloient  parmi  la  multitude  ;  &  lorf« 

qu'il 
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^Mi.  iuno«  qu'il  les  tîc  échaafitis  par  le  ?io  &  te 
4MJKC.69*  bonne  chère,  il  s^ouvrit  à  eux. 

Il  commeoça  par  relever  la  gloire  an* 
cienne  de  la  nation ,  qaMI  lear  repiéfen- 
ta  enîhite  comme  dégradée  &  fléoîe  par 
les  indignités  &  les  outrages  qu'elle  foof* 
froit,  étant  traitée  non  plus  en  alliée  » 
mais  en  efclavé.  Il  ^oûta  que  jamais  Toc- 
cafion  n'avoit  été  fi  belle  de  la  remettre 
enlibené.  „  LesKomains,  dk-il,ronc 
„  afibMs  par  leurs  divifions.  Dans  leun 
9,  camps  fur  le  Rhin  9  il  ne  refte  plus  que 
^  des  vieillards,  &  un  butin  auifi  riche 
,,  qu'aflbré.  Oftz  feulement  lever  les 
,,  yeui)  &  ne  craignez  point  de  vaines 
y,  ombres  de  Léj^'onsiànsréalité.  Nous 
,,  ibmmes  puiifins  en  cavalerie  &  en  in- 
,,  fanterie:  nous  pouvons  compter  fut 
^       99  Tappui  des  Germains  nos  voifins&  nos 

frètes*  Les  (a)  Romaitis  eux-mêmes 

ièront  peu  fftchés  de  la  guerre  qoenoos 
„  lufciterons.  SLle  fuccès  eneft  dou* 
,,  teux,  nous  nous  en  ferons  un  mérite 
^  auprès  de  Vefpofien  :  la  viâoire  porte 
9,  avec  elle  fon  apologie". 

Ce  dilcours  fut  reçu  avec  de  gfnds 
applaudiflèmens  de  tous  ceux  qui  Tenten- 
dSrent,  fit  Civilis  leur  fit  prêter  ferment 
feton  le  rit  le  pins  augufte  &  le  plus  re^- 
douté  parmi  ces  Nations  Barbares.  Il  fi>^ 
U- 

(«)  Ne  Homanis  quidem  ingratumidbellum» 
(ofus  ambi^am  fortunam  Vefbafianoijnputatui^ 
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•ficîa  atfffi  tes  Oatiméfates ,  qui  de  même  aw.  k.h(k 
origioe  que  les  Bataves,  &  établis  dans  De  J*c.tfp; 
la  même  fte,  ne  jear  étoîeot  point  infé> 
rieurs  en  verta,  &  ne  !enr  cédoîent  que 
pour  le  nombre.  Il  agît  pareiHement  au* 
près  des  hoft  Cohortes  jSataves  dont  j'ai 
déjà  padé  pluGeurs  fois,  &  qui  renvo* 
yées,  comme  Je  Taî  dît,  par  Vîtellios 
en  Germanie ,  fe  trouvoient  alors  à  Ma* 
yence.  • 

Les  Canînéfates  fe  mirent  les  pre-  lcsro» 
miers  .en  aâion,  (k  en  attendant  qaemains  fom 
Civîlis  &  les  Bataves  levaflcnt  lemaf-fjjf  J^ 
que  9  ils  ië  donnèrent  nn  Chef  recom-Batavei. 
mandable  par  une  haute  naîflànce,  & 
eiUmé  des  Barbares  pour  fbn  audace  bm* 
taie*  Il  le  nommoit  Brinno ,  &  étoic 
fils^d'on  père  qui  ayant  attaqué  les  Ro- 
mains par  plufieurs  hoftilités  ,  ^étoit         " 
moqué  impunément  du  phontôme  de 
guerre  dont  Caligula  avolt  voulu  effrayer 
la  Germanie.  Le  nom  d'une  famille  en* 
nemie  des  Romains  plat  aux  CaninéBi*- 
tes.  Brinno  fut  mis  farte  pavois,  élevé 
for  les  épaules  d'une  troupe  de  foldats, 
&  proclamé  (blemnellement  Chef  de  la 
guenre. 

AufCtôt  appuyé  des  Frilbns,  quî  vin- 
rent fe  joindre  à  lui  du  pays  au-delà  da 
Rhin ,  il  commence  par  enlever  nn  camp 
établi  dans  Tlle  des  Bataves,  &  occupé 
paiOblement  par  deux  Cohortes  ,qui  ne 
comptoîent  point  du  tout  fur  une  attaqué 
fi  brufque.  Elles  furent  uillées  en  piè- 
ces 


43^     HisT.  DBS  Empereurs  Rom. 

AK.  R.«xo.  ces  ou  mifes  en  fuite ,  &  un  grand  nom* 
pej.  C.69-  bre  de  vivandiers  &  de  négocians  Ro« 
mains,  qui  erroienclàns précaution  dans 
un  pays  qu^ils  regardoient  comme  ami , 
furpris  par  une  guerre  née  tout  d*un  coup , 
tombèrent  entre  les  mains  des  vainqueurs. 
.  PIuQeurs  châteaux  ou  forts  auroient  fu- 
bi  la  même  deftinée  que  le  camp ,  11  les 
Préfets  des  Cohortes  n'euOènt  mieux  ai- 
^  mé  les  brûler  9  parce  qu'ils  ne  pou  voient 
les  défendre.  Ils  le  cancotmérent  avec 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  troupes  dans  la 
partie  fupérieure  de  Tlle,  &  formèrent 
ainfi  une  petite  armée,  mais  bien  peu 
redoutable  pour  les  rebelles.  Car  c'é- 
toiént  toutes  nouvelles  milices,  plutôt 
chargées  de  leurs  armes  comme  d*un 
poids,  qu'habiles  à  en  faire  ulàge,  & 
qui  remplaçoient  bien  mal  (es  vieux  fol- 
dats  emmenés  par  Vitellius  en  Italie. 
Outre  ces  troupes  de  terre ,  les  Ro- 
mains avoîent  encore  une  flotte  de  vingt- 
quatre  bâtimens,  qu'ils  prirent  loin  de 
raflèmbler,  &  qui  vint  le  ranger  près 
d'eux. 

Civilis  voulut  d'abord  employer  la  ru- 
(ê ,  &  feignant  d'être  toujours  ami  des 
Romains,  il  blâma  les  Préfets  d^avoir 
abandonné  leurs  châteaux  :  il  les  exhor- 
ta à  regagner  leurs  quartiers  d'hiver ,  & 
à  fe  repofer  fur  lui  du  foin  de  dilliper 
avec  fa  Cohorte  une  poignée  de  révol- 
tés. Son  deflèin  étoit  de  fe  préparer 
une  viftoire  aifée  fur  des  troupes  fépa- 

rées 
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rées  les  imes  des  autres.  Les  Officiers  A]r.iL.ii^ 
RomaiDs  ièndrent  la  fraude:  &  d*aii*Dej.G,#i% 
leurs  iUeur  venoit  de  toute  porc  des  avis 
qui  ne  leur  pennectoienc  point  de  dou*  , 

ter  que  le  vrai  Chef  de  la  révolCe  ce  fOt 
CiviliS)  à  qui  Brinno  ne  faifoitque  pré* 
ter  Ion  miniftére  &  fbn  nom.  Les  Ger- 
mains»  pailioottés  pour  ht  guerre,  n'a* 
voient  pas  pu  ffff&c  un  lèoet  qui  leur 
fiilbit  trop  de  plaifir. 

Civilis  voyant  que  la  rule  ne  lui  réuil 
ÛBbit  pas,  eut  recours  à  la  force  ou* 
verte.  Il  frmità  la  tête  des  rebelles^  & 
vint  attaquer  les  Romains  dans  leur  po& 
te  9  fuivi  des  Canioéfktes  »  des  Fri/bns  » 
&  des  Bataves ,  difiribués  en  corps  de 
Nations. Les  Romains  (è  préparèrent  à 
les  bien  recevoir*»  &  mirent  en  bataille 
leuia  HOupes  de  teore  &  de  mer.  Mais 
à  pdne  en  étctt^n  venu  aux  mainst 
qu'une  CcAort^R  Toi^ens  pafla  du 
c6cé  de  Civilis  ;  &  cette  nhifon  décon* 
eerta  beanconp  ceux  qui  fë  virent  aban« 
doméflv  &  même  aiSdllis  tout  à  la  fois 
parleors  ennemis  &  par  leurs  alliés.  La 
Sotte  illà  de  la  même  perfidie.  Une  par* 
lie  des  rameurs  étoieftt  Bataves,  &d*a« 
bord  ils  embarraflbtent  la  manoeuvre  des^ 
Bttiielots  fidèles  &  les  mouvemens  des 
foldats,  comme  (ans  deilèin  &  par  fim« 
^impéritie.  Bientôt  devenus  plus  bar* 
dis,  ik  leur  fiifoient  réfiftance,  &  ile 
ctumgérent  la  diroââon  des  vaiflèaux , 
tournant  la  poime  vers  l'ennemi  au«Iieu 

Tm.  r.  T  de 
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AV.  iLszo.de  la  proue.  Enfin  ils  attaquèrent  les  Cen* 
DtJ.  c.(j».  curions  &  tes  Tribuns,  &  tuèrent  ceux 
qui  ne  voulurent  pas  fe  réunir  avec  eux , 
«  enforte  que  les  vingt-quatre  vaifleauz  qui 

compofbienc  la  flotte,  ou  le  livrèrent  aux 
rebelles,  ou  furent  pris.  Les  troupes  de 
terre  n'avoient  pas  pu  le  remettre  du  dé- 
(ordre  dans  lequel  elles  avoient  été  jet- 
tées  tout  d*un  coup ,  &  la  viétoire  de 
Civilis  fut  complette. 

Ce  premier  exploit  fut  trës»avanca- 
geox  aux  rebelles ,  en  ce  qu'il  leur  four- 
nit des  armes  &  des  vaiflèaux,  dont  ils 
manquoient;  ^  il  eue  un  grand  éclat 
'  dans  la  Gaole  &  dans  la  Germanie ,  où 
Givitis  &  (es  aflbcîés  furent  céléiMrés 
comme  les  vengeunde  la  liberté  commu* 
ne.  Les  Germains ,  plus  voifins  flc  plus 
fiers,  lui  ofiîirent  i  l'envi  leur  (ècoùra» 
Yrttiqaes  La  Gaaleétoit  plus  d^^eâ  s'ébranler, 
*c  Civilis  &  il  n'y  eut  rien  que  C^|b  ne  mît  en  œu- 
{nec  !ês    vre  pour  s'en  procurer  l'alliance.  Les.Co- 
cauiois.    horteç  qu'il  avoit  vaincues  étoient  Gau* 
loi(es,auin-bfen  que  leurs  Cooknindans. 
Il  renvoya  (atfsrançon  les  Officiers^  qu'il 
avoit  fait  prifbnnlers  :  il  donna  aux  Ibh 
dats  le  choix  derefter  avec  lui  ou  de  s'en 
aller,  promettant  h  ceux  qui  s'attache* 
roient  à  (à  fortune  toute  (brte  d'agré* 
mens  &  de  difb'nftions  dans  le  Service , 
&  ne  laiQànt  pas  même  pardr  les  autres 
ikns  les  gratifier  de  quelque  portion  des 
dë^ouilles  des  Romains* 
Ces  lorgefles  étoient  une  a>Aorce  pour 

leur 
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l€gr  ûire  mkax  goûcer  les  dHcours  par  Aw.&.tz*. 
JefqacU  i)  le»  exhortoit  à  Te  révolter.  Il  «>•]•  ^  ^ 
leur  repréftntoit  les  mioxeitrémes  qtf ils 
foufiroient  depuis  tant  d'années ,  appel* 
lant  du  nom  de  paix  une  mffèràble  fet* 
vitode,  ,,  Les  Bataves,  difoic*!!,  quoi« 
»^,  qQ'ezemts  de  crfoats,  ont  pris  les  ar^ 
9,  mes  contre  les  Tyrans  de  TUnivers; 
M  &  dès  la'  première  occadon  qui  s'eft 
»  préCtotée  de  combattre ,  ils  ont  vtfîn- 
^  eu  &  mis  en  fuite  les  Romains.  Que 
y,  iera*ce  <i  les  Gaules  iècouenr  lejoug? 
y,  Qu'eft  ce  que  les  forces  qui  reftenc  à 
yf  r Italie?  Ceft  parle  fangdesPk'Ovin* 
n  ces  que  les  Pïoidnces  font  aflèrvies.  ** 
il  citoit  Texemple  de  la  Germanie ,  qui 
par  la  d^ite  &  la  mort  de  VsAnss'étôit    . 
rétablie  en  pollèfflon  de  la  liberté;  & 
cela  <hns  un  tems  ob  il  s*agiflbti  d'af» 
taquer  Augufte,  &  non  pas  unVicélliusk 
Il  obfervoit  ^ue  bMaleur  naturelle  des  ' 
Gaulois  écoit  enc^  aidée  par  la  difci* 
pline  à  laquelle  ils  s'étoient  formés  eit 
fervanc  dans  les  Armées  Romaines.  Et 
aprts  les  avoir  remplis  de  Pefpérance  du 
fuccès ,  il  les  aiguillonnoît  par  le  ftntfi 
ment  de  l'amour  de  la  liberté,  n  Que 
n  la  Syrie,  difoit-il,  que  l'Afie,  que 
„  l'Orient,  accoutumés  à  obéir  à  des 
,9  Rois^fupportentlafervitude.LaGau* 
yj  le  a  encore  plufieurs  citoyens  nés  (a) 

avant 

{a)  Si  Ftn  tmonte  jupi^i  à  Céfttry  U  date  efi 
ttip  éloigné^  &•  la  propo/îtion  de  Tacite  excédt 
smae  vraiftmlanct.  Car  a»  ttms  $ii  parle  Civilss  p 

T  »  il 
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éot.  &.&!•.»»  ftvmc  la  date  4e  rimpc^kioii  ^es  cri« 
i^J«<^*^99  bttC9.  JUes  «manu  mêmes  Ibot  jaloux 
^  âe  GOnfennor  la  liberté, que  la  naiu* 
^  re  leur  a  doooée«£c  des  bommes  pleins 
^  de  valeur  renoueeroiem  à  un  bien  fi 
,y  précieus?  Qà)  Proficez  de  roccaOoQ 
,,  favorable  «que  vous  «firent  les  Dieux. . 
fy  Vos  Tyrans  (ont  émb«rr«0ès  par  leurs 
I,  divi(|onsince(Unes:  voosn'avvsqciV 
y,  ne  feule  aOàire»  lia  foojc  fiicigués  par 
^^  leur»  penes^,  <c  vos  fowts  Tont  entié* 
^  res«  Tandis  qu'ils  iè  partagent  entre 
I,  Vitellitts&  VefpaiieDt  vous  pouvez 
,,  vous  délivrer  de  J'ua  &  de  l'autre.  ** 
C'eft  ainfi  que  Civilis  portant  «n  même 
Mns  fes  vues  far  les  Gaales  &  iur  la 
Gennanift ,  fistDoit  les  peuples  de  ces 
vaftcs  &  puiffitQtes  ré|;ionade  Tidée  de 
la  liberté  9  pour  fe  préparer  les  voies  à 
2i*en  rendre  le  roatcre* 
Nooreite  >  Hqrdeonius  FlafW^  Commandant 

ea 

fl  s*étêit  êtmtUfrês  tUfix  vingts  uni  dtpnk'U  €0ir' 
fméte  des  Garnies^  Mats  aux  guérrts  de  Cé/ar  f«n- 
tri  kt  GamUis  ^  pieeédéTtnt  immédiatement  les  tner* 
rescMkf  etHreiii  êm^ht^  fmi pendant  vn^^nt 
m»reta  UfU  iBmpireen  c$mhîfim^  6*  ««  lè^nmi 
fat  aux  vêhumettrs  de  la  Gauk  le  l^fir  d'en  régler 
iet  efmresn  Ce  fia  Angnfte  quî  dans  fin  feftiéme 
OtfiUt  tééifir  pkinemint  Sa  Canù  tn  Prtvh^ 
fitmamt^  6*  tmffûjettu  twarfoilement  aux  tnkuts, 
JU  dsftame  efl  esùtre  ajjèz  forte.  Car  à  eempter  du 
Jèfiiéme  Cen/mlat  et^gî^e,  e'ejfici  Uauatrevinp^ 
tdtx4mitiém  ê$inée, 

(m)  Deof  fortioribos  adeflè.    Proinde  arripe* 
xent  vactti  occngatos»  iattgd  fefTo».  Oum  alit 
VeTpaiîanum  ,  alit  Vicellium  foveanc^  pacere  la* 
tdveniis  utnunqiie.  Tac, 
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en  chef  pour  les  Romains  dans  les  deoxAiff.  iL.it«. 
Germanies;  tvok,  pcironeconmfen€eD«J-<^-«» 
donc  j*ai  exprimé  lesmotift,fivorii%les»i»Eméft 

premiers  mouveroetts  de  Civilta.  LorC-^^''^ 
qu'il  vie  UB  Camp  forcée  des  Gohorteimûjia. 
dén'ttires,  les  Romak»  chaflBs  de  rilt 
des  Sataves,  il  conçot  que  rafiaire  de* 
venoic  férieufe,  &  il  ordonna  à  Mom- 
miosLopercus,  qaicommandoitlecamp 
uppeUéf^Aéra^  oùhivemoiencdeux  Lé^ 
giona,  de  fbnir  en  campagne,  &  d'aller 
aa«de¥anc  de  TennemL  Miimmias  obéir. 
Aoz  deux  Légions  qo'il  Mctt  fbm  ft 
main ,  (b  qui  ne  ftifirieat  pu  enfembh 
phis  de  câiq  mille  hooniies^  fl  joi^ic 
les  (ècoors  que  fournirent  tes  UMens  dl 
ceux  de  Trêves,  &  m  Régiment  de  Ca* 
Valérie  B«(ave ,  qni  ga^  depois  long^ 
tems'per  les  rd>eUes,  gardoiceneoreles 
dehors  de  la  fidéUié ,  «fin  de  rendre  ft  ^ 
trshi(bnplus  funefteanx  Romains,  en 
rezécocant  dans  le combtc  même.  Avec 
ees  troupes  11  maneha  contre  Civilis» 
9d  ne  fe  fie  pas  loagtems  cbcFcber. 

*Ce  fier  Baiave  fe  préfema ,  fufànt  por» 
ter  les  drapeaux  des  Cdiortes  qa*tlavoie 
vaincues  «  comme  un  cro{Aiée  capable 
dHaiimer  lesfiens  par  le  (bovenir  de  leur 
gfloire  récente  ,  &  dSn{|»rer  Ja  terreur 
SM  ennemis.  Il  plaça ,  liiivant  la  pratique 
des  Germains ,  derrière  les  rangs  fa  mé« 
re  &  feslbaurs,  les  ftmmes  &  les  petits 
cnftns  des  Officiers  &  desfoldats,  afin 
9Kdes4it^  fitihen  eacocKigeiKl&nt  les 

T  3  coca- 
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AN.iLtfto.coiiibatan8à  ▼aincre,  ou  les  retinOent 
]>€ j.  c.  S9*  par  la  hoate ,  s'ils  Jftchoient  pied. 

Au  fi^al  donné ,  tous  enlemble,  hom- 
mes &  femmes ,  firent  retentir  les  airs ,  les 
uns  de  leurs  chants  de  guerre,  les  auû-es 
de  leurs  faurlemens.  I^s  Romains  n*y 
répondirent  que  par  un  cri  foible,&  qui 
dénotoit  la  peur.  £n  eflèt  ils  voyoienc 
teur  aîle  gauche  mile  à  découvert  par  la 
^  d<5fertion  de  la  Cavalerie  Batave ,  qui 
X  pafla  du  côté  des  ennemis  ^  &  fe  tourna 
tout  d'un  coup  contre  ceux  qui  la  regar* 
doient  un  inftaat  auparavant  comme  al- 
liée. Cependant  les  liégions  tinrent  fer- 
me ,  &  gardèrent  leurs  rangs.  Mais  les 
auxiliaires,  tant  les  Ubiens  que  ceux  de 
Trêves,  prirent  honteufemenc  lafiiite, 
&  fe  répandirent  dans  la  campagne.  Les 
Germains  s'attachèrent  à  les  pourfuivro, 
&  donnèrent  ainfi  moyen  aux  Légions 
de  fe  retirer  dans  leur  camp. 
*  Claudius  Labeo,  Commandant  delà 
Cavalerie  Batave,  eqibarmflbit  GivtUa, 
Il  y  avoit  encre  eux  une  rivah'té  ancien* 
ne:  ils  étoient  dans  le  pays  Chefs  de 
faéUons  oppofées.  Civilis  appréhenda 
donc,  s'il  le  faifbit  mourir,  (}e  fe  ren- 
dre odieux  auprès  de  lès  compatriotes  ; 
s'il  luilaiObitlavie,  d'avoirenlutun  au- 
teur étemel  de  oroubles  &  de  difcordes. 
Il  prit  un  parti  mitoyen,  &  le  traniporta 
dans  la  Frifè  au-delà  du  Rhin, 
HuttOo-  .  Il  reçut  peu  après  un  puidànt  renfort 
^  faonaBiia-paiP  Ig  jonAiou  des  huit  Cohortes  Baia^ 

▼es 
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ves  quil  avoir  follicirées ,  cominè  je  Tsi  ah.  lL.tt*. 
dit.  Elles  écûieoc  en  marche  pour  fè  i»  J-  c^p. 
rendre  en  Italie,  liiivanc  les  ordres  de  f^jTK''' 
Vltellius,  lorfque  le  courier  de  Civî-jSfe^o^ 
lis  les  atteignit.  Leor  réiblution  fut  tout  ent  depuis 
d'un  coup  prile  d'embraflèr  la  querelle  |?°*?^ 
commune  de  la  nation.  Comme  néan-  ^éêsti^' 
moins  elles  fe  tronvoient  environnées  maines» 
des  Forces  Romaines ,  elles  ne  fe  décla-  T^"?*"!. 
rérent  pas  d'abord  ;  &  pour  avoir  un^JjJJJJ* 
prétexte  de  quiter  leurs  alliés,  elles  cher- 
chèrent à  faire  naître  une  brouillerie^dc^- 
mandant  avec  hauteur  une  gratification 
-générale,  double  paie»  &  autres  avanta* 
ges  que  leur  avoir  promis  Vitellius.  Flae* 
cas  leur  accorda  une  partie  de  leurs  de* 
mandes,  croyant  les  calmer:  mais  il  ne  fit 
que  les  rendre  plus  intraitables,  &  plus 
opiniâtres  à  inuiler  fur  ce  qu'elles  fça- 
voient  bien  qu'il  leur  refuferoit.  Enfin, 
méprilànt  fes  promeliès  &  les  menaces, 
elles  toumérent'vers  la  baflè  Germanie 
pour  aller  joindre  Civilis* 

C'étoitune  defobéifiance  formelle,  & 
dont  elles  auroient  eu  lietxde  le  repentir, 
fî  Flaccus  eût  fait  ulage  des  reflources 
qu'il  avpit  en  main.  Car  à  Bonn  étoit 
campée^  une  Légion  commandée  par 
Herennins  GaBus.  Si  donc  Flaccus  eût 
pourfuivi  les  Cohortes  Bataves ,  elles  fë 
feroient  trouvées  entre  lui  &  Gallus,  & 
elles  ne  pouvoient  échapper.  Mais  il 
tint  une  conduite  pitoyable ,  &  qui  for^ 
tifia  beaucoup  les  foupçons  de  ceux  qm 

X  4       '  *  1*^- 
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Av.Hf 2o.rtccu(bieot  d'être d'iDCelligence avec  les 
Pe  J.  c,6p.  rebelles;  Ilréfoluc  d'abord  de  ferenfermer 
ckns  Ton  camp»  comme  ne  pouvant  comp<« 
fer  fur  la  fidélité  des  aoxib'aires ,  ni  for 
la  force  d0  Tes  Légions,  toutes  compo- 
fées  de  nouvelles  levées*  Enuiite  dans 
nn  moment  de  conrage  il  fe  détermina 
à  marcher  fur  les  pas  des  Bataves,  & 
U  écrivit  à  Gallus  de  fbrtir  à  lemr  rencon- 
tre. Enfin  revenant  à  là  timidité  nato- 
i^lle ,  il  dungea  nne  troifiéme  fois  dV 
Vi8,&  envoya  un  contre-ordre  à  Gatlos. 
Cependant  les  Cohortes  approchoienc 
de  Bonn  ;  &  comme  leur  intention  étoic 
•de  ne  manifefter  leur  révolte  que  lor& 
qu'elles  (èverroient  jointes  à  Civijjs^ 
elles  fe  firent  précéder  d'un  Député, 
qu'elles,  chargèrent  de  dire  de  leor  part 
'     i  Herennius  Gallus,  ,,  Qu'elles  n'avoi- 
„  eut  nul  deflèin  de  faiie  la  guerre  aux 
„  Romains  9  pour  qui  elles  avoîent  tant 
3,  de  fois  combattu*  Que  fatiguées  d'un 
fy  fervice  long  &  infinéfaieux ,  elles  a}- 
9,  loient  chercher  le  repos  dans  le  fein 
^  de  leur  patrie.  Que  fi  elles  ne  trouvoi* 
5,  enc  point  d'obftacle,  elles  paffooieoc 
,9  (ans  commettre  aucune  homlicé;  mai» 
/  91  que  fi  on  leur  oppoibltlKs  armes,  el« 

9,  les  «voient  le  fbr  en  main ,  &  s'en  fer* 
„  viroient  pour  s'ouvrir  un  paflàns.'* 
Gallus  balançoit  fur  le  pc^i  qiril  de- 
*  voit  prendre  :^fes  fbldats  l'enhardirent 
h  hazsrder  le  combat.  Trois  mille  Lé- 
gionaifesi  quelques  Cohoms  de  BeH 

ges 


fes  levées  à  Ii  hâte,  tcune  gniQdeniul»AiLB..tiA. 
titude  de  milices  &  de  ▼âlets,  «uiR  xi-^}*<^'^ 
méraires  avant  le  combat  qoe  lâches  dans 
lé  ^langer,  fbitent  impécueafèmieiit  par 
tontes  les  portes  do  camp ,  &  en velop* 
penc  les  Batafes,  qoi  étoient  inftriettrs 
en  ncmibie.  Ceaz-:d,  vieux  goerriers^ 
fe  (bmaeiK  en  épais  tetaillons,  fèrreii( 
leurs  rasigf,  font  face  de  tout  côté;  6( 
bientOt  ils  eorenc  enfoncé  rarmée  enne^ 
mie,  qui  a^étoit  étendue  en  ùûùt^  & 
fi*avoit  point  de  profondeur.  Les  Bdi» 
ges  prennent  la  ruke:  ta  Légion  rectH 
le,  &  regagneen  délbrdre  fis  recranche- 
mena.  C%ft«là  que  le  fit  le  plus  mné 
cama^*  Les  tas  de  corps  moRs  s^ccu- 
molent  dans  le  foflë ,  &  ils  ne  pérîflbienc 
pas  fet^ement  par  leftr  des  Bataves ,  malt 
ik  s'étoafibient  en  tombant  les  uns  for 
les  antres,  &  ils  ië  perç<nent  de  leurs 
propres  armes.  Les  vainqueurs  continué- 
rem  paifiblement  leur  route,  tant  qo*its 
fiveiit  fur  les  cerrA  de  TEmpire  ;  Us  pri« 
rent  foin  d*é^riter  Cologne,  &  ils  excu* 
îbient  Taffaire  de  Bonn  comme  invo* 
lontâf  re  de  leur  part ,  &  occafionnée  par 
Hnjuftice  des  Romains ,  qui  leur  avoi- 
cnt  leflifé  le  paflàge. 

ilsarriTérentainiQ]iifqu*àCiiril}s^  qui  ilftit|>t6i 
voyant  fes  forces  fi  confi.dërableïneDt  ^^j. 
fto^entéee^ti'encooçttt  point  un  orgue»!  déUtéàveC^ 
^  Barbare, &  ne  s*emla  point  d'unefbl-pafienptt  . 
le  audace,  fi  connoiiQoit  la  puifl&ture  d^^!^!!^ 
Itommns,  &  femant  qu'il  luiétoit  }ni<-     ^^ 
pcffibl»  de  §bw0&uet  encoie  avee  enx, 

^^  T  5  a 
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M.  R.  tto.it  perflfta  dans  (on  plan  dediffimuladoiK 
pej.Ci^Â  fie  prêter  le  lèrmenc  de  fidélité  à  Vel* 
pafien  par  toutes  les  troupes  quHl  avoir 
fous  fes  ordres.  11  foUicitaméqiie  à  ibran* 
ger  au  même  parti  les  deui  M^ons  qoî 
sMtoieot  enfermées  dans  le  camp  (a')  de 
VétA'a.  11  lui  fut  répondu ,  9,  Que  dea 
^  Romains  ne  prenoienc  point  confeil 
•„  d*un  traître  &  d'un  ennemi.  Qu'ils  re- 
„  connoiflfoient  Vîtellîiis  pour  leur  Em* 
«^  pereur,  &  lui  garderoiem  fidélité  jnf- 
^  qu'au  dernier  fôupir.  Qu'il  convenoia 
5,  mal  à  un  déferteur  Batave  de  faire  le- 
,)  perfoonage  d'arbitre  du  fort  des  Ror 
5,  mai}»  y  &  qu'il  devoit  plutôt  s'attendre 
„  à  fubîr  la  jufte  peine  de  ùl  perfidie  "«. 
Une  réponfe  0  fiére  enflamma  la  colère 
de  Civilis.  Il  le  mit  aulTirôc  en  marche 

S3ur  aller  attaquer  le  camp  avec  tous  les 
ataves, Ibutenusdes  (ècours  qu'avoient 
envoyés  d'au-delà  du  Rhin  les  Bruâérea 
:&  les  Ten Aères;  &  il  dépêcha  des  cour 
fiera  psff  toute  la  GenBanie,  pour  en  ii> 
viter  les  peuples  à  venir  parugec  avec  lui 
k  gloire  &  le  butin^ 

*.    Les  Commandans  des  deux  Zjégions^ 
{b)  Mummius  Lupercus  &  Numifius  Ru- 

fiis 

camp  y  Comme  a  fsn  vAhUncwrK  Métis  f  ai  fréfér^ 
mne  exPr^jffUon  mêins  Ji^eptUie  ttéqtàvû^ue.  Vcten 
ét$H  dtvenÊt  mi  n»m  dt  tteth  dft  m^ûnteiumt  Santeft 
détnslêZ>9uhédt  CUves^ctmme/en  ai  oveHi  aiUemru 
{h)  U  n'a  été  farlé  pj$is  bout  fme  4f  Mtammm 
JU^cms,  UfoMjkpfûftr  ,  m  qu  alors  Nkmjîms  étùt^ 
mkfini  f4a  fMê  Mtmmiêtsamoit  été  nêmmê  feiU^  parti 
fn'il  mm  iAfapégimiU/nt^  cêMégfit^U  Cm^ 
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fas ,  iofiroits  des  menaces  &  du  projet  de  an.  iLt»o. 
Ci'/ilis,  fe  préparèrent  à  fbutenir  un  fié-  Dej.c.^, 
^.  Us  détroiûrent  lesédifices  quiavoient 
été  oooftniita aatoor  da  caiBp,&  qui  en 
Âifoient  comme  les  âuzbourgs;  car  ces 
camps  étant  fixes  &  perpétuels  ^aînfi  que 
je  rai  remarqué  ulieiirs,  devenoient  des 
eipéces  de  villes.  Un  article  important , 
celui  des  ^vres  ^  ne  fin  p8s  traité  par  eux 
avec  toute  Tattentidn  qu'il  méritoit.  Ils 
permirent  aux  foldats  de  piller  les  envi* 
jons  ;  &  par  cette  licence .  furent  con(i>« 
mées  en  peu  de  jours  des  provifioDS,qui 
ménagées  &  mifes  en  magafins  auroient 
fo'ffi  poor  un  long  tems. 

.  Cependant  Civilis  arrive ,  occupant  le  il  vîent  a»^ 
centre^  fon  armée  avec  l'élite  de  fesf,**"^; 
Bataves:  les  troupes  venues  de  Germa- KA^rJt. 
nie  couvrant  la  rive  du  Rhin  au-deflu8& 
an-deflbus  du  camp  :  la  cavalerie  battok 
h  campagne,  les  vaiOeaux  rem<mtoien€ 
te  fleuve.  D'onepartdes  figures  de  loupa 
&  d'autres  bêtes  qui  fervoiew  d'enfei- 
ones  aux  Nations  Germaniques,  de  l'au- 
tre tes  drapeaux  des  Cohortes  qui  avoienc 
fi  longtems  fervi  dans  les  Armées  Ro- 
.maines ,  préfentoient  l'image  effrayante 
d'une  guerre  civile  &  étrangère  tout  en* 
femble.  L'étendue  du  camp ,  dreflë  pour 
deux  Légions,  &qui  contcnoit  alors  à 
peins  cinq^mille  hommes ,  en  rendoît  la 
défenfe  plus  difficile.  Mais  la  multitude 

des 

mmuUmenuCénéral ,  ftit  par  droit  i^UnnOé^ 
Mt.  Û^  «Vf  CfA9*i0i#'>  particulière»  , 
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An  1* no.^  ^1^^  ^  ^  ^^^"^^^'^"  4^ '^  ^^"^ 
Mj.c.«9iie  y  avokftic  icoonrir  de  toates  put» 

comme  dun  im  aly  le ,  aidoic  les  foldtti^ 
'4c  kl  fouligeok  poor  cenaim  miaiflé* 
Ml.  L*ac€èi  de  ce  camp  écoit  aifé^  % 
tarnA  fedemenr  de  quelques  fixtific»» 
tiottB  légères;  {wce  qu'AngnOe  ^  qui 
r  aroit  &iM ,  s^étoît  perfiadé  qœ  la  vth 
knr  dtt  fohktiliMam  iuffifoic  ponrcoo- 
tenir  les  GermÂos  dans  le  devoir  ;&  qqe 
jMoaisonneft  trouveroit  daasaoe  finuH 
tien  fi  trifte,  que  les  Bacaves  olàfient 
venir  eux-mteiea  attaquer  les  Légiona» 
Le  cas  arriva  poorcanc:  &  les  bacaTos 
d^un  côté,  les  Germains  de  raon^  aV 
nimant  par  une  émttladon  narionale ,  U« 
«érenc  au  campm  fimeciialGuic*  La  dé- 
fenfe  des  Romains  fiu  également  vigoo- 
reore  &  Içavame,  &  ils  rendirent  inorile 
l'aveugle  impémofité  de  leurs  ennemift. 
Ces  Bttiwpes  néanmoins  voulurent  em- 
ployer des  machines ,  donc  ils  n'avoienfc 
nucune  idée.  Les  déftrteurs&  lesprifim» 
siiers  Romains  furent  leurs  Ingénieurs, 
4t  leur  apprirent  4  drelftr  avec  deapoo» 
très  liées  enlêmble,  comme  nn  pont  de 
%ois  9  auquel  ils  attachèrent  des  rooee 
pour  le  faire  avancer:  enfbrte  que  dea 
Toldats  montés  deflus  combattoient  con« 
ire  les  affiégés  ^pendant  que  d^utres  mis 
deflbus  à  V'abfi  travailloient  à  iàpper  ka 
noiailles.  Mais  4'ouviige  ètoit  mal  cdn^ 
ftniit^  ^  les  groflès  pierres  lancées  par 


«lis  «s  piéoef.  Aprfesyluflaiyf  MUactvea 


kSKiSbaeoTeSf  les  àlBé|;i9ni6  défitfpénnc  jin.  f^^^ 
d^xàaSk  pw  fat  ânœ^  eûo'vcitirent  leoc j;C#ib 
liège  ta  blàaam.  I)|  fçtfteét  qè^il  n'i^ 
«fdt de^vm-dans  lecan^  que  pour 
peoile  joan,  &  beaucoup  deiM)0€tes 
iitfe  flactoiem  que  te  dUètté, 
iélité  oaJJDske  àoz  elcfapves ,  oe* . 
aifioniieroieiKqKfc]Qeinrittfi9in  n  aprte 
tmtt  iii  s'en  ranettoinit  tn  béoéfioe  da 
icfltt  fie  des  ciRronfttRC^  teprévues* 
.  GebtocoselliBévéciéinèDCiaipanam 
dm  cecce  giwre.  il  dura  nii  lanf  cod« 
fidénbk,  (kfat^&uic  qu'il  cfaii9i,ie  cen- 
tre auquel  fi  apportèrent  tout  fea  mou* 
^wmeuaooiinairea  des  RiDcaraina  &  des  re^ 
belles. 

Les  Romaimaroiecit  ùr  le  SMnplus  fiaceus  (è 
de fiMToes qu'il n^enfailo&pôorfti^  ^"^Ht^ 
ver  le  Mocos.  Mais  rincapâdié  du  Chef  ^""^nix 
Hordcooioa  Fhccus ,  ctoiide ,  vieux  ,foo-  aa  fecoun 
ieui;fie  ptasaware  ies  défincmnutuéU^^^s^ 
lesenoe  lesOfiden  qui  paachoieat  sous  tooiomM. 
pour  Ve^fieo^  &  les  ibUaaqui  écoient  niSuuss 
attadiés  de  coeur  à  Vicellins;  enfti'  les 
difeordes  éterBeUes^lesftditions  Tlolen 
CCS,  quî  éKrfem  les  fuites  néoeffltires  àt 
€S8  Quiuvailès  difpofitious  «  auteoérenc 
par  défiés  la  plus  malheureuie  &  la  plus 
faometffe  camfirophe* 

Flacéus  tytnt  appris  le  fiége  du  camp 
àtFttérSf^  donna  fes  ordres  pour  lever 
^  ttoupes  daorles  Gaules,  &  voelauc 
procurer  un  pronipcffecours  aux  «fBégée^ 
Il  &  pardr  avec  un  déracbement  de  Xé- 
flNWèna  SillKs  Voonk»  Cftmiuaodanr 
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I 

AM.r.ua,àt  la  diz^hnidéine  Léj^on,  bnve  Offi- 
J>ej.c  fp.ciGTy  piein  de  fenaecé  &  de  counge.  U 
le  fuivit  ]oî»niéiiie  à  peu  dediflanœ ,  toa- 
joun  en  bote  aux  foupçous  des  fbldats, 
qui  ratcolbientd*iiiceliij;eDce  avecCivi- 
h».  ^  Non,  Ça)  dilbien^ils^  ni  Primus 
-fj  Atitomu8,niAAicieD,n'ont  rendu  de 
\i  fi  jpinds  lèrvices  à  la  caufë  de  Vefpa- 
99  fien,On  eft  engude  conoe  les  haines 
99  décoiiviefteSfOoncr^  une  guerre  déclap 
99  fte:la  raie  &  la  fiande  fe  cachent9  & 
99  portent  ainfi  des  coops  inévitables. 
99  Civilis fi  montre,  H ^ningeen  bataille 
99  coatrenoos;&Flaceoioâonne  de  fk 
99  chambre  âc  de  f<m  lit Y^toucce  qui  peut 
9)  être  avantsgeux  i  Tennemi.  Tant  de 
99  braves  sens  font  arrêtés  par  un  fe\xl 
99  vieillard,  &  les  opérations  de  nosa»- 
M  mes  dépendent  des  accès  de  (a  goûte. 
9^  Prenons  le  parti  de  tuer  ce  ara!tre,& 
99  déUvrensnotrefortone  &  notre  valeur 
9»  dVso  obflacle  fîniftre  &  odieux.  „ 
Cependant  les  fédîtieox  appcennenc 
'    ^*il  eft  arrivé  une  lettee  de  la  part  de 
Vefpafien.  Leur  fureur  alloit  fe  porter  à 
i'extrême,fi  Placcos,pour  làuver  (à  vie^ 
ii*e&c  facrifié  Iw  lettre.  B  la  lue  en  pleine 

air 

^  Çm)  Nbn  Prî mi Ao tonil «  neque  Maoiuii ope V^ 
^suaMwn  inagis  adoleviflè.  Aoerta  o4ia  axmaque 
.j^âlain  depellif  fraudeni  &  aolum  obfcura»  co- 
que inevitabilia.  Cmleixi  (tare  contra,  ftpjete 
cciem  :  Hordoonium  è  cttbiculo  »  Ct  iemio  ju^ 
p€te  qwdquid  hoûi  coiiducat.  Tôt  aimacas  toiP 
,tiflunoruixi  viroram  manus ,  uni  os  fènîs  valetur 
dîne  régi.  Quin  potios  interfeâo  traditore  fort» 

.   «an  yknitemque  fiiaromsto^aaiias  «sToifettai^ 
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iflèmblée,  &  envoya  à  Vicéllitts  leipor*  ak.  &.!»«. 
teors  chargés  de  dûtoes.  Cette  dénum*  De  j.c.é^ 
firadoQ  d*attachemenc  pour  VkelHus  cal- 
OM  un  peu  les  ibldat8,&  Ton  arriva  tran- 
quillement à  Bonn,  où  Vocute^qui  n'é* 
toit  pas  apparemment  aflesfort  pour  aller 
en  avant,  actendoit  Ton  GénéraU 

La  vue  de  Bonn  rappella  le  fouvenlr 
de  la  déftite  d'HerenniuàGallua  par  lea 
Cohones  Batsive8,&  renouvella  la  fédi* 
tion.On  prétendoit  trouver  dan&cet  évé- 
nement lapreuvecomplettedelatrahiiba 
de  Flaccas,qui,diIbic*oat  avoit  donné 
ordre  à  Gallus  de  combattre  en  lui  faUànt 
efpérer  qu'il  viendroic  de  Mayence  à 
roniècoiHr8,&  caufé  laperte  de  labatail* 
le  en  n'exécutant  point  fa  promeiïe*  On 
hiireprocboit  encore  de  n'avoir  informé 
ni  les  ancres  armées ,  ni  l'Empertur ,  de 
ce  qui  fe  paflbiten  Germanie  >&  delai& 
fer  ainfî  croître  le  mal^aurUeu  de  Técouf"» 
Sst  danafanaiflànce  par  lea  foices  réunies* 
des  i^viaces.  voiCnes.  I^  fbible  Gêné**  '^ 
cal,  pour  fe  kver  fur  ce  dernier  article  y 
lut  enpleine  aflènd>Iéedes^copiesde8le^^ 
très  qu'il  avoit  envoyées  dans  les  Gaules^ 
dans  la  Grande-Bretagne  9  en  £^)agne , 
pour  demander  des  (ècours;  &  il  établie 
iiQ  ordrede  très^angereufeconféquenf e».  * 

en  laiflTant  paflèren  loi  que  les  lettres  qui 
^veroienc  de  dehors  feroienc  remifei» 
aatfoldats  chargés  de  porter  les  aigles  dés 
.logions ,  enforte  qu'elles  étoient  lues  aux 
troupes,  avant  que  les  Chefs  en  enflent 
coonoiflance.  Au  moyenne  cet^e^on^ef- 

ceni» 
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«M  Efto  •epnAmoc  »  Fhiccm  aywit  fioérW  moment 
•c  j.c.<f!  «Ebie!  tpptiië  lesefprits  ,fit  tui«âsB  d*lia- 
toilt*  ;  en  otdonoftmqaeronmk  «ot  fert 
no  de»f%dicteaK.  frfiitdbfii  & IVuinéè 
s^ivança  de  Bonn  'à  Cologne ,  fe  groflM^ 
fine  Tofla  route  de  renforts  envoyé»  fitt 
les  Gauloto, (te c)tii tes  menées  de  OtvHfl 
tfavoîent  pa«  eocotfe' produit  lear  eflfet. 

Lesfottpçons  tte$  foldats  Romains  n'é»- 

totenc  pas  guéris^  &  le  i>riR>nnier  ewre- 

mmok  h  ptaîe,  en  (Hftnt  qu'il  ttoitété 

le  meilaj^^e  Plaeeus  i  Cirais,  ée  le 

f>orteor^  lenrs  paroles  réciproques;  & 

que  c'étolt  ponr  éc6offèr  fon  témoîgt»- 

ge  «c  h  foix  de  ia  Téricé  qu'on  Tavofc 

cha^édediatnes.  Cesdifeours  ftîibienc 

SmprelBon  Ihr  la  tnttfeinsde ,  CePiaccos 

to'atFoic  pas  la  iiardiefle  éTy  remédier. 

Vocula  le  remplaça.  Il  monte  fnr  le  cri* 

banal  avec  une  intrépidité  admirable ,  fe 

lait  amener  le  prlfonnier,  &  malgré  fts 

«lamenrs  fl  ordonne  qu'on  le  mène  «a 

fiipÂice.  Lies  médians  étoientintimidési 

les  bons  (èntoientla  néœffité  d'un  exem- 

Tseuladê-ple;  8e  te  coupable  fut  exécuté.  Vocula 

rneoM  k  isrfot  récompeniéde  fon  connue  par  l'eftl^ 

jj«^/^me  des  ibldats,  qui  d'un  vœu  unanime 

lïLnîtt  le  demandèrent  pour  Chef;  *  Flaccus 

éeFiaoci».  loi  ffbandonna  la  conduite  de  l'entrepri- 

22^2^"    f«»  ^«  '^™'  *  alla  rejoindre  les  trou* 

^^^*   pes  reftées  dans  leurs  quarriers. 

Le  Général  obéiflbit ,  comme  Feti 
voit,  dans  cette  armée,  it  les  Ibldacs 
commandoient.  X>iver(ès  circonftances 
conaibnoienc  i  ies  rendreintrahables.  Ik 
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D^étoicm point  payés,  les  vivres  intii*Air.]L«i«b 

quoient  :  le  Rbin ,  extrémemem  bas ,  é*^  i*  ^*^^ 

toit  à  peine  navigable;  ce  qui  obligeoit 

de  difpof»  des  troupes  te!  long  de  la  rî» 

ve  d*dpace  en  efpace  pour  sarder  les 

gués  9  &  empéeherles  GerniaS»  depdr- 

ftr  le  fleuve:  &  un  méitie Inconvénient 

profttitbit  deux  effets  qui  fe  nuifbient 

Fun  à  Tantre  :  les  eaux  baflès  caulbient 

la  diiètte  en-rendant  dUBcile  le  tranfport 

des  vivres  9  &  elles  donnoient  occafloa 

de  multiplier  le  nombre  dé  ceux  qu^l  fàl- 

loit  noorrir.  La  ftchereSè  en  elle-oiénie, 

accident  rare  dans  ce  climat,  ptfflbit  pour 

un  piodige  auprès  d'une  ttîultittide  igno- 

ntote.  I^  fbidats  s^'iiiiaginoient  qne  lee 

fleuves  mêmes ,  anciennes  barrières  4e 

TEmpire  des  Romains ,  fe  refulbient  i 

leur  fêr^cer  &  (^a)  ce  qui  eût  éii  re. 

Eudé  en  teîns  de  paix  comme  un  hazard 

ottun  événement  naturel ,  paroiflbit  alors 

on  ordre  <fea  Etefttns  &  une  preuve  dé 

la  eolére  des  Dieux. 

Cependant  ib  Continuèrent  leur  ronce 
ymPVUrà^  &  lorTqu'ils  furent  anrivéa 
iNovefkmiy  aujourd'hui ^flrjrx ,  latriei- 
déme  Légion  le  joignit  k  eux,  6e  He« 
itnnitti  Gallus»  dont  fat  déjà  parlé  plus 
d'une  fois, fiit  aifi>ciè  à  Vocula  pour par- 
^%9  avec  lui  les  lôins  du  commande* 
OMt.  liaicoient  alors  fort  près  de  l'en- 
1^^  »  mais  ils  n*oférent  pas  aller  jurqu'& 

^)  <^pod  in  pacefins  feu  aataii»  tuac  fimni 
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AN.  iLno.ti]i ,  &  ils  fe  dreCTéreot  191  camp  aa  liei 
DcJ* c.<9. appelle  Gtf^i^te  par  Tacite,  &  qm  eft 
mainccnanc  le  village  de  Gelb.  Là  lesdedx 
Chefs  s*actachérenc  à  affermir  le  coura- 
ge du  foldat  >y  &  à  Tendurcir  à  la  Atigae  y 
par  tous  les  exercices  militaires ,  &  par 
les  travaux  néceflàires  pour  fortifier  un 
camp.  Et  aân  de  l'animer  encore  par 
iVunorce  du  pillage  &  du  butin,  Vocula 
vena  une  partie  de  l'armée  faire  le  dé- 
gât fur  les  terres  des  Gugerniens  Qd) ,  qui 
écoient  enorés  dans  l'alliance  de  CivîUs; 
le  relie  des  ooupes  demeura  dans  le  camp 
fous,  les  ordres  de  Gallus* 
.  Icffurvint  un  nouvel  incident.  A  Toc» 
cafion  d'un  bateau  de  bled ,  qui  fe  trou- 
va engravé,  il  s'engagea  un  combat  en- 
tre les  Gennains  qui  habicoient  la  live 
droite  du  Rhin,  &  les  foldats  de  Gai- 
luSi  Ceux-ci  ayant  eu  le  deflbus,  &per« 
du  beaucoup  de  monde,  s'en  prirent, 
fuivant  l'uGige  établi  dans  cette  armée, 
non  à  leur  lâcheté,  mais  à  la  perfidie  de 
leur  Commandant.  Les  foupçons  con- 
^  tre  Flaccus  fe  renouvellent:  on  i'aoci^ 
fe  d'être  l'auteur  de  latrahifon^  &  Galr 
lus  de  s'en  être  rendu  le  miniftre.  Poiant 
le  fkit  pour  certain,  les  féditicux  n'étoi«- 
enc  inquiets  que  des  circonftances;  & 
i  force  de  coups  &  demau  vais  traitemens, 
ils  prétendoient  forcer  Gallus  à  avouer 

quel 

(s)  les  GugimhM  étoîent  des  Sûéumhts  trMn/por^ 
fis  ê»*defà  du  Rhin ,  &  f i»  occtÊùêiera  Pej^ésti  dt- 
fmt  Gi»  J^fs'à  nie  dti  Utsvts. 
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qnel intérêt  Tâvoit  jfaitagir,quel1e  fom- an.  iLtio. 
me  il  avok  reçue,  qui  avoir  été  rentre*Dcj.c.«j» 
metteur  de  la  négociatioii.  Après  qu'il 
eut  eu  la  foibleflè  de  charger  Flaccus ,  iU 
le  mirent  dans  les  fers.  Vocala  à  fon  re- 
tour eut  ai]èz  d'autorité ,  non  lêulemenc 
pour  délivrer  fon  collègue,  mais  pour 
faire  fubir  la  peine  de  mort  à  ceux  qui 
Tâvoienc  fi  indignement  traité.  C'eft  (^a) 
une  choTetout-à-fait  étrange,  que  cette' 
alternative  continuelle  de  licence  &  de 
foumidion ,  de  révoltes  &  de  fuplices par* 
mi  les  mêmes  troupes.  lueurs  Cbeci  ne 
pouvoient  parvenir  à  les  rendre  dociles, 
&  ils  parvenoîent  à  les  punir. 

Pendant  que  les  Romains  gâtoient  ainfl ^^^^ 
leurs  propres  affaires  par  leurs  divifions,^/^. 
toujours  renaiflàntes ,  Civilis  fe  fortifioitlîéf  de 
puilfimment.  Toute  la  Germanie  volfme^"^ 
du  Rhin  s'étoit  déclarée  en  ll^  âveur^ 
&  il  employa  (es  nouveaux  alliés  à  fai- 
re des  courtes  fur  les  terres  des  Peuples 
amis  des  Romains.  Les  uns  eurent  cnar« 
ge  de  piller  &  de  ravager  le  PïysdeTré* 
ves,  les  autres  celui  des  Ubiens.  Quel* 
ques-uns  pafTérenr  même  la  Meufe,  & 
vinrent  infefler  lesMénapiens,  les  Mo* 
rins,  &  toute  cette  lifiére  fèptentrionale 
des  Gaules.  Mais  nul  Peuple  ne  fut  plus 

mal: 

(m)  Tanta  iUi  «zerdnii  direrfitas  ineiat  licea- 
ticpatiencicque.  Haud  dubiè  gregarius  miletVi- 
telljo  £diu:  rplendidiffimus  quifque  in  VefiMifia- 
Aum  piooi.  Inde  fcderain  Se  rupplldonim  Vices  ^ 
&  mhsxM  obfeqoio  f ufoi  :  ut  coBttneri  non  pottens 
^uiponiiipoteiant.  Tsc.  Hift.  XV.  17* 
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Aw.  n.  no.  maltraité  que  les  Ubicns.  Ils  écoîent  haxs 
»c ]•  Ctfy,  fingulîéremenc ,  parce  qu'ils  a^roient  ou- 
blié leur  origine  Germanique  julqtfàqut» 
ter  leur  ancien  nom  pour  prendre  un  nom 
à  la  Romaine,  Àgrippinenfes.  Fidèles 
&  malheureux  aillés  de  l'Empire ,  ils  fu- 
rent battus  &  dans  leur  propre  pays ,  & 
dans  ceioi  des  ennemis,  où  ils  avoient 
'    ofé  paflèr  :  &  leurs  défaites  réitérées 
ayant  augmenté  fa  fierté  de  Civilis,  il 
*     reprit  le^defleîn  d^ttaqucr  de  vive  force 
le  camp  qu*il  bloquoit  ;  diamant  plua 
que  le  voifinage  de  Vocula  A:  de  iês  trou* 
pes  lui  donnoît  de  Tinquiétude. 
cîvîiis         II  avoit  eu  grande  attention  à  ftnner 
tente inti^  toutes  les  avenues,  afin  que  les  affilés 
dem^ct  n'euflènt  aucune  nouvelle  du  fecoursqm 
dofcrWe  étoic  fi  près  d'eux.  Pour  l'attaque  qu'il 
««npde     médîtoit,  ildîftrîbuftlesdifitSrentesopé- 
rMr^     ration*  entre  les  Bataves  &  les  Germains 
venus  despaysau-deîà  du  Rhin.  Les  pre- 
miers forent  chargés  de  faire  agît  les  ma- 
chines: les  autres^qul  demandoicnt  le  com^ 
bat  avec  une  impétuofité  de  Barbares ,  eu* 
rent  ordre  d'aller  à  Paffiiut,&  de  trtvail* 
1er  à  combler  lefbflët&àdétruirelerem- 
part.  Ils  s'y  portèrent  avec  fiirie  ;  &  quoi- 
que repouflles ,  ils  revinrent  àla  charge«  Ils 
étoient  en  grand  nombre,  &Civilisne 
les  ménageoit  point. 
Ils  fçavoient  fi  peu  le  manager  eux«mâ* 
mes  y  qu'ayant  allumé  de  gratuis  feux  pen- 
dant lanuit  ,  Us  alioient  à  la  lueur  des  fiam- 

«les  livrer  f affiot  aux  Romûns.  Ceux-ci 

les 
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les  foypieoc  fans  itrevus:  enforce  qiieAK.ii.fiti^ 
tous  ks  coups  des  aflkiUans  éiotetic  per«  i>«  ]•  c^- 
dtis^jpeiKhmqiie  les  «fiiégés  au-cootraice 
cboiuObient  leqrs  ennemis  à  pl«iiiri&  per- 
çoient  de  leurs  traits  tous  ceux  que  raudif 
ceoudes  oroeoieoséchicansdiftinguûienc 
entre  les  aotres^Civilbreconnot  rioconr    • 
vénient,  &  fit  éteindre  les  feux  ftna  dîf^ 
continuer  rattaque*0)  fe  battît  donc  dans 
robioirhé ,  a?ec  tout  l'enatoras  &  coûté  -  - 
h  conMon  des  combats  noâncnea,  & 
âns8unttavantagep.oui  les  Germains  que 
celui  de  fatiguer  les  aflt^gé^ 

A  la  pointe  du  ^ur  les  Bataves  lele^ 
vérent  les  Geanama,  ficpouffifeatm 
avant  une  tonr  de  boi$  i  deoft  étaget^ 
qui  fut  bîemôc  fracaine  par  letf>erohes 
&  les  poutre»  4Qnc  Ica  ftomanis  la  fi«p« 
poi^  à  cpup^redoiibléa#  Sa  chute  ccm* 
H^na  les  Bacafes^  &  darisce  moment 
les  ailiégjés  firent  fur  .eus  «oe  Ibrtie  ri* 
KoareuS»  Us  employèrent  suffi  une  ma- 
chine, dont  i*effi»  eu  AngoUer.  C'était 
un  harpon  fufpenduiimlevier^qoiaTOic 
oa  de  Tes  braa  cn*dedans  de  la  aoraille. 
Ce  bsfpon  lancé  d^e^bstttfaifiabitmi  00 
plufieurs  des  enftemiat  &en(inte«par  lo 
jeu  d'uocomn^epoidaqa'onlaiflbitretom*» 
ber  Jl  les  guindoit  e»  Tair,.  &les  jetsi^ 
toit  dans  le  camp. 

Civilis  rebuté  du  mauvais  fuceès  de 
tous  les  aflSiuts  qu'il  avoit  livrés^  en  re* 
vint  à  bloquer  la  place  :  &.  comme  il  fek 
gsoit  d'ssifppmr  Vdpaûen.UiblUcitoit 

les 
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AK.  R.no.iesaiBégésparde$ineflàge8fccret8,  &paf 
Dcj.c  tf^des  promeflTes,  à  abandonner  le  parti  de 
^    Vitellius ,  fe  propofant  de  les  mener  plus 
loin ,  lorfqu'il  leuraufoit  ftît  faire  ce  pre- 
mier pas. 
On  reçoit      Tout  Ce  qac  je  viens  de  raconter  de  la 
en  ccrSa-  «meire  de  Civilis ,  s'étoit  paOë  avant  la  ba- 
nkianovi^  taille  de  Crémone,  dont  la  nouvelle  ftit 

tSriUfeite  annoncée  en  Germanie  par  des  lettres 
tfAntonius  Primas ,  accompagnées  d  une 
Ordonnance  que  Cédnaavolt  rendue  en 
fa  qualité  de  Conful.Et  le  porteurdeces 
dépêches  étoit^  comme  je  rai  dit,  unOf- 
ficier  du  nombre  des  vaincus ,  nommé  Âl- 
pfaîos  Moncaaus,  qui  par  fa  préfence  & 
par  fesdiTcoursatteftoit  la  vérité  desftits. 
Un  événement  fi  imp(»rtant,qui  déci« 
doit  la  querelle  entre  Vefpaflen&Vîtel- 
Uus,  devoit  réunir  pour  le  parti  du  vain- 
queur les  Officiers  &  les  foldats  de  IV- 
mée  de  Germanie ,  &  conféqoemment 
forcer  CîviHs  ou  de  fe  foumettfe,oa  de 
fe  démafquer ,  &  de  fe  déclarer  nettement 
ennemi  des  Romains;  L'opiniâtreté  in- 
domptable des  foldats  légionaires  empô- 
cba  cet  heureux  effet,  entretînt  la  dîvi- 
.  fion,  &  donna  moyen  ft  Civilis  de  rem- 
porter de  nouveaux  avanti^s,  plus  grands 
que  ceux  qu'il  avoit  eus  jofi)u'alors.  Ils 
prêtèrent  ferment  à  Vefpaficn ,  mais  dé 
Bmuvdlè  grâce; en  évitant  d'articulerfon 
nom ,  &  confervant  dans  le  coeur  l'atta- 
chement à  Vitellius. 
innim       Vocula ,  qui  de-méme  que  tous  les-  su* 

4eCIviIif  très 
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très  Chefs  étoît  déridé  pour  Velpafien ,  Air.  iLUê.* 
envoya  Montanus  à  Civîlis,  &  lui  or-i>«Jc.«p* 
donna  de  repréfenter  à  ce  Bètave ,  qu'il  J2*i«  OiS; 
n'écoic  plus  tems  pour  loi  dedégoifer  uneioM. 
guerre  étnngére  Tous  un  fauxj^cexte  de 
diflinflon  dvile,  &  que  fi  Ion  dedèin 
avoir  éré  de  féconder  Vefpaflen ,  il  a  voit 
rempli  (es  vues ,  &  devoir  par  confëquenc 
poler  les  armes.  Cet  Ambaflàdeur ,  Gau- 
lois de  naiûance ,  &  qm  avoir  pour  patrie 
le  pÊf9  de  Trêves ,  fier  &  hautain  de  ca« 
raAéve ,  difporé  par  là  façon  de  penfer 
ienorer  dans  le  plan  d'une  révolte,  étoie 
bien  peu  propre  pobr  lacommifflondonc 
on  ravoir  chargé.  Civilis,  avant  que  de 
ravoir  démêlé,  s'enveloppa  dans  des  ré- 
ponfes  vagues ,  qid  ne  fi^ifioient  rien.  • 
Mais  bientôt  il  femitqo'il  pouvoir  le  fier 
i  lui,  &  il  s'expUqua  fans  ambtj^ité. 
Il  commença  par  le  plaindre  des  fâti* 

Ses  qu'il  avoir  eu  à  foutenir,  des  périls 
js  nombre  auxquels  il  s'étoit  vu  eipo« 
ft  pendant  vingt-cinq  ans  de  (ërvice  dans 
les  armées  Romaiaes.  "  J'en  al  reçu ,  a- 
,)  joftra»t-il  enfiiire,  une  digne  récom- 
„  penlè,  par  la  morr  de  mon  firére,  par  ' 

a  les  chaînes  que  j'ai  porrées,  parles^ 
n  cris  fiirieux  cfe  Tarmëe  de  Germante, 
9)  qui  donandoit  mon  fuplice.  Le  Droit 
y»  naturel  m'antorilë  à  la  vengeance ,  & 
n  c'ell  le  jufte  motif  qui  m'anime.  £c 
M  vous  aolfi.  Peuple  de  Trêves ,  &  tout 
ry  ce  que  vous  êtes  de  Gaulois  fournis  au 
»  ioog)  quel  prix  attendet*vous  de  vo^ 

>>  tre 
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Air.R.<2o.„  tre  ftngii  fou  vent  verft  pour  ksRo- 
pej.c.6f.,^  maioa?  Une  milice  ingrate,  des  oibms 
^j  fans  reiftcbe,  les  rigueurs  des  vera«& 
„  des  haches,  &  la  néceffité  d'efluyec 
„  tous  les  caprices  des  Tyrans  que  l'on 
,9  vous  envoie  de  Rome  foas  le  nomde 
9>  Généraux  &  de  Gouverneurs.  Confi- 
^  dérez  mon  exemple.  }e  n'écois  qu'un 
,>  fimple  Fk^fec  de  Cohorte:  &  avec  le 
9%  lèul  appui  des  Caniné&tes  &  des  Ba* 
9,  taves,  Naidons  bien  peu  nombreofes 
9,  fi  on  les  compare  à  tout  le  rede  des 
,9  Gaulois,  )*al  humilié  nos  Mafoes,  je 
„  leur  ai  enlevé  destamps,  je  tes  tiens 
,^  aâoellement  aCBégés.  Que  riiquons- 
„  nousi  montrer  deraudace?  Ou  nous 
9,  reconvrenons  notre  liberté;  ou,  fi 
,^  nocB  lommes  vaincus,  nous  ne  pou* 
,)  vons  qujfr  retomber  dans  le  même  état 
99  où  nous  étions*'*  Ce  dilcours  fit  im- 
preiBon  fur  Montanus  :  il  revint  endéie- 
ment  gagné;  &  ûymi  rapporté  à  Voeu* 
la  une  réponfè  concertée  avec  Civilis, 
il  diiBmula  le  refte,  iè  réiërvmt  à  agir 
auprès  de  les  compatriotes ,  pour  escî* 
^  ter  parmi  eux  des  mouvemeos»  qui  ne 

tardéient  pas  à  éclatter» 
cwuit  dé-  Cependant  Civilts'  ponflbit  vivement 
Pa'lt^'de  1^  iPi^sne,  &  bien  mOnsit  du  peud'in- 
fen  tamée  telUgence  qui  étoit  entre  les  Chefi  &  les 
oom  aiiei  foldats  Romains ,  il  fe  crut  aflèsi  San 
yo^^  pour  parta^fes  troupes  en  deux  corps» 
comiMt  ott  dont  Tun  tfoit  attaquer  Vocula  ao  camp 
]^|^^  de  Gddsba^  peadam  que  Tautrc  cooti- 
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Dueioît  leBége.  Peu  s'en  fallut  que  l'en-  an  r.  m^ 
creprife  ne  lui  réuATÎt.  Vocula  n'étoiti>cj.aé/, 
poiac  fur  lès  gardes.  Surpris  paf  une  ac-  ^^"*  ^^^ 
taqne  Impréme,  il  fortic  pourtant  bort^**^***^ 
de  ièft  recranchemens.  Mais  fes  troupes 
ayant  eu  à  ^ine  le  tems  de  le  ranger, 
fwem  tout  d'un  coup^nifes  en  déroute  t 
fè$  auxiliaires  prirent  la  fîiite  :  iès  Lé« 
etons  repouilëes  dans  leur  camp, s'y  dé- 
ondoient  mal  contre  les  vainqueurs  qui 
y  étoient  entrés  iivec  elles.  Heureufe* 
ment  pour  les  Romains  arrivénnt  dans 
le  moment  des  Cohortes  de  Gafcons  Qa} 
levées  par  Galba  en  Efp^e,  &  depuis 
envoyées  fur  le  Rhin.  Elles  tombèrent 
iiir  les  Bataves  par  derrière,  &  la  terreur 
qu'elles  ponérent  p^  Tefièt  de  leur 
nombre,  parce  que  le  bruit  le  f^andic 
que  c*étoieot  toutes  les  forces  Romai* 
ses ,  qui  veooient  ou  de  Nuys,  ou  de 
Mayence,  Lea  Légions  de  Vocula  qui 
ètoîentaux  abois,  reprirent  courage,  fc 
lia  confiance  en  un  lecours  étranger  leur 
6t  retrouver  leur  propre  vigueur.  Elles 
lecbaflènt  l'ennemi  hors  du  camp  avec 
tm  grand  csmage.  L'Infanterie  Batavo 
fbt  extrêmement  maltraitée^  La  Cavale* 
rie  fe  fàova,  emmenant  les  pritbnniers 
4p les  drapeaux  conquissu  commence- 
mmt  du  combat.  Le  nombre  des  morts 

fut 

(m)  Lis  Pk/eons  9m€a/è$ns  Bakh^mtoUrt  en  i^ 
f4|p«  vers*  PéÊmpekme  fe»  C^iéiborru.  Ce  tCeft  fut 
/»  la  fin  au  fixtémefiéele  au*  ils  pajpfrent  les  Fyr^ 

Tm.F.  V 
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AN.  iL.t lo.  fiic  plus  grand  du  côté  des  Romains  :  les 
Dej.c^^.Batavcs  perdirent  Télite  de  leurs  meil- 
leures troupes.  Les  deux  Cbefi,  au  ju- 
gement de  Tacite ,  furent  en  Biuce  :  Ci- 
vilis ,  pour  n'avoir  point  envoyé  un  corps 
aflez  nombreux.  Si  les  forces  en  euOènt 
.  été  plus  cônfidérables,  il  u*auroic  pas 
pu  être  enveloppé  par  les  Cohortes  G«& 
conneS)  qui  ne  fkifbient  qu'une  poignée 
de  foldats;  &  les  Bataves  ièroient  de» 
meures  maîtres  du  c^mp ,  dont  ils  avoi- 
ent  forcé  l'entrée.  Vocula  s'étoit  hâOè 
fuiprendre,  &  vainqueur  il  ne  profita  pas 
de  fès  avantages.  S^il  eût  pourfuivi  les 
ennemis,  il  fàifoit  lever  dans  Tinflantle 
fiége  de  Fétira.  Ce  ne  fut  qu'au  bout 
de  quelques  jours  qu'il  fe  mit  en  marche 
pour  aller  à  Civilis. 

Le  rufé  Batave  avoit  profité  de  cet  in- 
tervalle pour  (biliciter  les  alliégés  à  le  ren- 
dre, en  tâchant  de  leur  peifuader  que  le 
fècours  quMls  attendoient  étoit  détroit  5 
&  que  les  Cens  avoient  remporté  une 
viétoire  complette.  Il  étaloit  à  leurs  yeux  ^ 
les  drapeaux  pris  fiir  les  Romains,  il  leur 
montrait  lés  prifbnniers.  Mais  ce  fjitcè 
qui  le  décela.  L'un  de  ces  prifbnnien* 
eut  le  courajse  d'élever  (à  voix,  pour 
faire  connotcre  aux  afilégés  la  vérité  qu'09 
leur  déguilbit.  Les  Germains  le  mafflu 
crérent  fur  la  place ,  &  accréditèrent  ainfi 
Ion  rémoîçn'age.  '  '  '  \ 

Tocula        Enfin  Vocula  arriva ,  &  par  les  ràva- 

ÎS^SSSn-  8^5  ^  '^«  incendies  des  villages  &  des 

né- 
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méairies,  il  annonça  les  approches,  &Air.iL.t2«. 
coovainqoit  pleroement  Civilis  de  men-  De],  c.  69. 
fonge.  U  vouloir,  félon  la  DrfdpUne ^;2I^~J 
Romaine  ,  cpumiencer  par  établir  Mtérs^icùât 
camp  J  où  ion  armée  dépofanc  en  (urecé  !«▼«  le  ûè- 
les  bàgsf;es,  pût  combattre  enfoice  (ànsS^ 
eibbârras.  Les  ibidats  ne  lui  permirent 
point  de  fuivre  cette  (âge  pratique.  Ils 
demandent  le  combat  à  grands  cris,  aux- 
quels, avec  leur  inlblence  accoutumée,  * 
ils  joignent  les  menaces.  Ils  ne  fe  don- 
nèrent pas  même  le  tems  de  (è  ranger  tû 
bataille.  Mal  en  ordre  &  fatigués  d'une 
longue  marche  ,  ils  vont  préfenter  le 
combat  à  Civilis,  qui  ne  recula  pas,  comp- 
tant autant  fur  les  vices  des  ennemis» 
que  fur  la  bravoure  de  lès  troupes.  L*ac* 
tien  ne  commença  pas  avantageufement 
pour  les  Romains.  Les  plus  féditieux 
écoient,  comme  il  ne  manque  jamais  d'ar- 
river, les  plus  lâches;  quelques-uns  né^ 
Mmoins  (ë  fbuvenant  de  leur  gloire  ré* 
eeifte ,  tenoient  ferme  dans  leur  pofte^ 
&  Vencourageoient  mutuellement  à  ache- 
ver dignement  leur  entreprife.  Lesafllé- 
gés ,  voyant  du  haut  de  leurs  murs  tout 
ce  qui  fe  paflbit ,  firent  rrès-à  propos  une 
(ortie,  qui  troubla  beaucoup  les  Bâta* 
ves  :  &  la  tiAôire  fut  déterminée  en  fa-; 
veur  des  Romains  par  Taccident  de  Cir 
vilis.   Il  tomba  de  cheval ,  &  dans  les 
deux  armées  le  bruft  courut  qu'il  étoic 
mort  ou  bleflë.  Il  ell  incroyable  quelle 
confiance  cette  nouvelle  infpira  aux  uns , 

V  a  quel- 
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««.lu  uo^^elle  coHftemation  elle  jetta  parmi  les 
e  j.c.  4^  atf  ares*  £lle  d^ci^^  pleinement  du  fucçès  : 
lefiége  fut  l(èvé,  &  VocuU  yainqueor 
«no-a  daQ$  le  camp  de  V itéra. 
TocnU        U  auroicpu  faire  m^K.  II  devoir  poiv- 
g'^^<;[;^«ruivre  les  vaincu*,  qu'il  lui  étoit  aifé 
toirn.Tê  d'excerminer.  11  Tamufa  à  réparçr  les 
«amp  de    l)céches  du  camp ,  comme  fe  prémuniP 
SeéX*^"  fam  contre  un  nouveaju  fiége  :  conduite 
«oaTuo!   (ifù  fufpeâe^  &  bien  c^ble  d'autorilèr 
1(8S  dilcQurs  de  ceux  qui  raccufoient  de 
«rouloir  la  continuation  de  la  guerre  « 
piiifqu*il  manquoic  fi  fouvent  Toccafioii 
4e  vaincre, 

.  Il  perdit  ^n  effet  par  Ion  înaâion  tout 
Je  firuit  de  (à  viAoire.  Bornant  fes  foins 
à  ravic^Uer  la  place ,  comme  on  y  fou^ 
froit  beaucoup  de  la  difette ,  il  envoya 
foutes  les  voitures  à  Nuys  pour  c^  ame* 
ner  des  vivres  par  terre  ;  car  les  i^ine^ 
ais  étoient  m^ttres  dy  fleuve»  Ce  pre* 
mier  convoi  arriva  beureufèment,  par» 
f  e  ^ue  Civilis  n'écoit  pas  en  état  de  le 
traverfër,  n*étant  pas  encore  bien  remis 
de  fa  chute.  Mais  le  (ècond  n!eut  pas  le 
même  fort.  Civilis  alors  rétabli  vint  Tati 
taquerentref^i^^tf&Gelduba^  lorfqu'il 
le  mettoit  ^vl  route  pour  aller  prendra 
4e  nouvelles  provifions;  &  s^il  ne  le 
4éfic  pas  entièrement ,  parce  que  la  nuit 
mit  fin  au  combat ,  au^moins  il  coupa 

le 

(ii}Conoptâ  tottes  TÎAoïiâ,  non  &lsà  fufpoc* 
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îe  retour.  Vocula  (brtit  de  la  place  pour  an.  tuntm 
lauver  fbn  conroi ,.  &  pour  l'aidera  for*  D« }•  ^Hm 
cer  les  paflàges  ;  &  aafStAc  le  Btmte  vint  ^ 
rememe  le  fiége  devam  Vi$ira.  Ain(t 
tous  les  avantages  remportés  par  Vocu^ 
la  s'en  allèrent  en  fumée ,  &  les  chofts  A 
retrouvèrent  au  même  état  ^u'auparavtticb 
Il  y  eut  plus:  elles  empirèrent  LeCom« 
mandant  Romain  atondomia  Gekloba« 
&  ie  retira  à  Nuys:  &  Civilîa  fe  rendii 
maître  du  pofte  abandonné  t  &  livra  près 
de  Nuys  un  combat  de  eavâUtie^  donc 
le  fuccèa  hit  fut  avantajgeuir* 

La  fédition  entre  les  Romalos  &  joi^  Mbovdie 
gnit  aux  difgraces  militaires^  Vocula  en  Sédition, 
partant  de  Vétéran  avoicemmenè ,  outic,^^^^^^ 
fbn  armée  propre,  deux  dérachemenaroidacs, 
des  cinquième  &  quinzième  Légions, 
foldtts  mutins  dt  inffaitables,&  toajoum 
prêts  à  fe  révolter  conim  leurs  Chefs.  11  ^ 
en  kvoit  cofpmandè  mille  pour  l*àccom^ 
pagneTi  &  ils  pardrent  es  plai  grami 
nombre  que  Tordre  aeportoit ,  déclam»i| 
ouvertement  pendant  la  marche  ,&  8*e»t 
pllq^am  de  la  rèfblution  où  Us  ètoient  dt 
ne  pas  Ibuffijr  plus  longtems  kl  mifèret 
de  la  famine,  &  les  trahifons  de  leur» 
Commnndans.  Ceuxau-comnîrequi  ref-* 
toient,  fe  plaignotent qu'on les^  afibiUif^ 
Ibit  en  emmeîianc  leurs  camaradea.  De» 
A  ècott  née  uue  doiiblf  ftdtiion  wmo« 
mot  même  du  dèpaïc,  les  lam  voulant 
fMatr  Vocttb,  les  auqm  fefiifiuic  dere* 
^'«i^  ftr  leurs  pas. 

^3  r»» 
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Aw.iLii*.  J*ai  expolë  d'avance  comment  réiiflk 
Btj.  c.o«  one  emreprilè  donc  le  début  s'annonçoit 
fi  mal.  La  fuite  devint  encore  plus  funef • 
te.  Les  troupes  fçavoieot  qu'il  étoir  ve- 
nu de  l'argent  envoyé  par  Vitellius ,  qui 
avoit  voulu  paver  aux  gçna  de  guerre  Ion 
avènement  à  r Empire,  pours'aflurerde 
kur  fidélité.  Ces  Ibldats  indociles  des 
cinquième  &  quinzième  Légions,  animé*^ 
rent  les  autres  à  demander  leur  payement 
à  Flacctts:  &  il  leur  diifaibua,  mais  au 
nom  de  Vefpafien ,  les  (bmmes  qu'il  avoic 
reçues.  L'ùfâ^  de  cette  iu]S^  Ait  de 
célébrer  des  fêtes  pleines  de<u(S>lutioas  : 
&  dans  le  vin ,  dans  la  débauche ,  les  Toh 
dats  renouvellent  leurs  andennes  plain* 
tes  contre  Flaccus  &  s'exhortent  mutuel* 
lement  à  lui  ftire  enfin  porter  la  peine 
de  fes  trahilbns.  Aucun  de  leurs  Officiers 
n*ofa  s'oppolër  à  leur  fbreur,  parce  que 
la  nuit  fiivorifbit  la  licence  &  banniflfoic 
toute  retenue.  Flaccus  tiré  de  fbn  tic, 
fut  tué  par  lesiëditieux.  Ils  auroienttrai- 
té  de-mème  Vocula ,  fi  démîfé  en^iclt* 
ve  il  n'eût  profité  âê$  ténèbres  pour  fe 
ftuver.  Les  images  de  Vitellius  ftsenc 
temiies  en  honneur  dans  le  camp  &  dans 
quelques  villes  de  la  Belgique ,  torique 
Vitellius  n'étolt  déjà  plus. . 
Siùtttda  '  Après  l'accès  de  phrénéfie  paflS  les 
B^'ttc^muUns  (ë  voyant  ftns  Chef,  comment 
'JJ5*g^*cèrent  à  lentir  ce  qu'ils  pouvoientcrain- 
^cedcs    dre;  &  ils  envoyèrent  des 
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der  des  fêcoin  d*bomines  &  d'argent,  an.  ii.it*. 
Civilis  ne  leur  donna  pas  le  tems  de  les  Dej.  c  «9 
recevoir.  Il  vint  à  eux ,  &  dans  le  défor- 
dre  où  il  les  trouva,  il  n'eut  pas  depeinp. 
â  les  mettre  en  fuite. 

L'infortune  produifit  !a  difcorde.  Trois 
."ions  fe  détachèrent  des  autres  ;  &  s'ér 
tant  Ibumilès  à  la  conduite  de  Vocùla , 
qui  ofa  alors  reparotcre,  elles  prêrérenc 
un  nouveau  ferment  à  VefpaQen.  Voeu- 
la  les  mena  fur  le  champ  du  côté  de  la 
ville  de  Mayence ,  qui  étoit  actuellement 
afliégée  par  une^umée  compofée  de  Cat- 
tes,  d'UHpiens,  &  de  Mattiaques,  tous 
Peuples  Germains..  Ce  n'étoient  que  des 
coureurs ,  plus  propres  à  piller  une  cam* 
pagne  9  qu'à  pouflër  un  uégf:.  L'appro- 
che des  trois  Légions  les  diinpa,&  Và< 
cula  ne  les  trpuva^plus.  devant. la  place. 

Mais  il.  couroic.un*  bien  autre  damer 
de  la  part  des  Gaulois ,  qui  fpllicités  de- 
puis lon^ems  à  la  révolté  par  les  intri- 
gues de  Civilis ,  éclatti^rent  après  la  mort 
de  Flaccus.  Comme  cet  événement,  qui 
aggrava  le  malheur  &  la  honte  des  Lé* 
gions  Germaniques  y  tombe  fous  le  régne 
de  Vefpaiien ,  jie  fuis  obligé  de  trancher 
ici  mon  récit,  pour  en  réprendre  te  fil , 
après  que  j'aurai  expofé  ce  qui  le  pafla  à 
Rome  &  dans  le  refte  de  l'Empire ,  pen« 
daQt  les  prenûers  mois  qui  fuivirent  la 
mort  de  Vitellius. 

Fff§  du  Tome  F. 
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Mucien,i7i.FeJpajfèMfe/aife  perfaa- 
der  d'accepter  F  Empire.  Smfidble  peur 
k  Divisurtiûst  ^277.  D  efiproclami  par 
bs  Légions  d'Egypte;,  de  Judée  & 
de  Syrie ^&recûnnmdam  tout  fOrsestt^ 
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Mucien^&finplandegtsirre^  284. 
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roBére  d'jintûnitts  FHmus^  aS^.ife- 
Uefe  &  langueur  des  pf entiers  snouve- 
fnens  fue fi  donfu  VkeHitn ^  292.  En* 
fin  il  mettes  Légions  Germaniques  e» 

^  campagne,  ^9S*Cécinas^arrangepQstr 
trahir  Fîtellins ,  496,  - 

|,  IL  Les  Chefs  du  parti  de  V^pafien  en 
lâyrie  tienneiU  vmfeil  fur  le  plan  de- 
guerre  auUlsdoiwvt/idivre^  302.  Dif' 
court  dfdntomus  Primus^  fuiprepofe 
d'entrer  fisr  le  cbamp  tn  ludie^  -.Of. 
Son  avis  eftfuim^  y>y.  UesàMe  lui^ 
même  le  cenfiil  qu^il  avait  donné.  Ses 
pnmiersesfloks^  308^  Cécinamènque 
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vinces  de  rOcddent ^  2S9»  Jtrréguiari^ 
té  de  h  eondmte  de  Primus  depuis  la 
journée  de  Oémtme  f  i^gJ^Its^avance 
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pttr 


T    A    B    L    E. 

pHok  par  ks  folâats  tk  FhdBm  ^  392* 
Le  Temple  de  JtÊpiterefl  bruU^  395* 
Dmnitien/clu^pe  aux  ennemis^  398. 
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^^^  9  43 1  Pratiques  de  Civiiispour  ga* 
gner  les  Gaulois^  434*  Nouvelle  vic^ 
taire  remportée,  par  Civi/isfur  les  Ro^ 
mains  y  437»  Huit  Cohortes  Bataves^ 
vieilles  bandes  quifervoient  depuis  long- 
Xems  dans  les  armées  Romaines ,  vien^ 
nent  joindre  Civilis^^^g.  H  fait  prêter 
ferment  de  fidélité  à  Vefpafienpaf  tou- 
tes 
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tes  fis  troupes  »  44  !•  //  vietsi  afflésir  k 
^âffjp  de  Vétéra,  443.  Fiaccnsjtma 
tn  mari  he  pQwr  venir  au  fecours  des  af 
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Vosulaperd  le  fruit  de  fis  viôoires.  Le 
Camp  de  Véiéxz  affiégé  de-nouveau^ 
460.  Nouvelles  fi'ditms.  Flaccus  eft 
tué  par  fis  fildats  ^  ^^\.  Suites  du 
meurtre  de  FJaccus  jufqiCà  la  révolte 
des.  Gaulois  i  46  &• 
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yeffiafien,  Prmce  digne  de  mire  tfl'me. 
Cruautés  ^pillages  exercés  dans  Ro" 
«e  par  les  vainqueurs,  Derriiret  étire 
alla  de  la  guerre  civile  étouffées .  Les 
titres  de  la  puUpincefouxjer aine  fota  dé- 
férés à  V^lpa^n  par  k  Sénat  ^ parle 
Peuple,  Lettre  de  Mucieit  an  Sénat j 
blâmée.  Helvidius  fe  fait  remarquer  par 
wetqaes  avis  Jînguliers  :  fon  cara&ére. 
lia  uneprife  très-vive  avec  Eprius  Map- 
filifs,  accufateuT  de  Tbrejéa,  Mufo- 
ToBK  VL  A  mut 
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T.  VlWlUS.  DcJ.C.6f, 

Nf  i  N.,  Jiprè^  aoe  longue  vefpafim^ 
fuite  de  Princes  ou  nïéch«is^5«^ 
ou  imbécilksy  nous  trou- ^«£^a^; 
vons  un  Empereur  dioie  de 
nom  eftime ,  &  quiie  foo- 
vient  qu'il  eft  en  place  pour  fiûre  le  boo- 
heur  des  peuples:  un  Empeieur  rçtcbaot 
la  guenre  &  aimant  la  paix;  appliqué  aux 
foins  dttgouvemement;laborieuz,Ibbre, 
zélateur  de  la  fimplicité  ;  refpeébut  les 
loix  &  les  mettant  en  vigueur;  trop  avide 
d*a^ent  peut-être,  mais  en  ufànc  avec  une 
fage  œconomie  ;  pcMté  à  la  clémence  »  & 
ne  connoifEint  point  ces  défiances  ombr»- 
geulès  qui  amènent  rinjuftioe  &  la  cruau- 
té. Nous  verrons  briller  les  traits  de  ces 
afférentes  vertus  dans  le  gouveraemeoc 
de  VeTpafien^mabfeulemenc  quand  il  pren- 
dra lui-même  les  rênes  de  rÊmpire.  Il  é«    ' 
tottUen  éloigné  de  Rome  lodque  Ion  ar- 
mée s^empara  de  cette  capitale  ;  &  Mu* 
cien  qui  exerçoit  en  Ion  ablence  une  auto* 
lité  ablblue^  ne  (b  gouvemoit  pas  par  des 
maximes  aoâi  humaines  &  auffi équitables 
^  fon  Prince.  D'ailleurs  une  poiflànce 
éud>lie  par  1^  guerre  civilene  poiivoit  man- 
quer de  fe  reuèntir,  dans  fès  commence* 
mens,  des  voies  violentes  qui  lui  avoient 
donné  roripne. 
La  (a)  mort  de  Vitellius  avoit  plutôt  crasatâ  se 

•  fini  pillaget 
>)  Intexfeao  Vitellio,  bdlam  inagis  dcfici|t|Ca(iC^ 
^afaicoepent,  Tâf%  A  » 
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AN.  11.120.  fîni  la  guerre I  que  ramopé  la  pais.  La 
Dej  C.69-  vainqueurs  en  armes  couroient  par  coûte 
DM îef  *^°"*  la  ville ,  pourfuîvani  les  vaincus  avec  une 
\ainc|ueun.  haine  implacable. rJË^  quelque  lieu  qu'ils 
Tac  Hift.  les  rencontraflènc ,  ils  les  m^flacroîenr  imr 
^'  *■        plcayablenaent.  Ainfi  \t%  rues  étoîenc  plei- 
nes de  carnage,  les  places  publiques  &  les 
temples  regorgeoienc  de  fang.  Bientôt  la 
licence  s'accrut.  On  fe  mit  à  vîfirer  Tin- 
térieur  des  maifbnspourchercher  ceux  qui 
.  6*y  cachoient:  &  malheur  à  quiconque  fe 
trou  voie  être  grand  de  taille  &  dans  la  for- 
ce de  rage  :  il  paflbic  pour  foldac  des  Lé- 
gions Germaniques,  &  éroit  fur  le  champ 
mis  à  mort.  Jufques-làc'étoît  cruauté  :  IV 
vidité  du  pillage  s'yjoignit.  On  pénétroit 
^     dans  les  réduits  les  plus  (ombres  &  les  plus 
iecrets,  Ibus  prétexte  que  des  partifkns 
de  Vitellius  s'y  tenoient  cachés.  On  en- 
fonçoit  les  portes  des  maifons  ;  &  fî  Ton 
trouvoic  de  la  réfiftance ,  le  (bldat  s'en 
fàifoit  railbn  avec  Tépée*  La  plus  vile  po- 
pulace  prenoit  part  au  butin  :  les  eiclaves 
trahi(1biei2t  leurs  matcres  riches,  les  amis 
déceloiént  leurs  amis.  Par-tout  on  n'en  « 
tendoi  t  que  cris  de  guerre  d'une  part ,  plain* 
tes  &  lamentations  de  l'autre;  &  Romefè 
trouvoic  dans  la  fltuatiot)  d'une  ville  pri- 
ie  d'aOàut:  enforce  que  la  violence  des  loi- 
dats  d'Ocbon  &  de  ceux  de  Vitellius, au- 
trefois déteflée ,  étoit  devenue  un  objet 
de  regrets.  Les  Qa)  Chefs  de  l'armée  vie* 

to- 

Ç^*)  puces  I  ptrtiiun  accendçiido  avili  t^el/o  t* 
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torteafè  n'autorifbient  point  ceshorribles  an.il  iit«# 
defordres:  mais  au-lieu  quilsavoient  eu^J-c-^^ 
toute  ia  vivacité  &  tout  le  feunéceflàires 
pour  animer  la  guerre  civile,  ils  éroient 
incapables  d'arrêter  la  licence  de  la  viéloi* 
re.  Car  dans  le  trouble  &  dans  la  difcor». 
de  les  plus  mécbans  jouent  le  premier  r6« 
le  :  la  nranquillicé  &  la  paix  ne  peuvent  é* 
rre  établies  que  par  la  fagefllè  &  la  venti 
des  Commandans.  Domitien  écoitlbni 
de  (on  afyle  lorsqu'il  n'y  eut  plus  de  dan- 
ger, &  avoir  été  proclamé  Céfàr.  Mais^ 
un  jeune  Prince  de  dix-huit  ans  n'étoic     ^ 
guéres  en  état  de  fe  faire  refpeâer ,  ni  me* 
me  de  s'appliquer  aux  aflfbîres.  Les  (a} 
voluptés  &  la  débauche  fàiibieDt  tonte  Ton* 
occupation  :  c'étoit-lè,  félon  lui,  le  pri- 
vilé|!;e  do  fils  de  TEmpereur.  Lefoldat  ne 
fut  donc  point  reprimé  paraotoritéi^mair 
s'arrêta  par  iàtiété,  par  honte, lorfque fa 
fougue  fut  pafI2e,  &  eut  fait  place  à  des 
fentimens  plus  doux» 

J'ai  rapporté  d'avaneecomment  les  dcr  pf'«'f[«^ 
nîéres  étincelles  de  ia  guetrecivile  fuœnt  ^^^^^^J;^^^. 
étouffées  par  la  foumiflion  de  L.  Vitel-dviicé- 
lius  &  des  Cohortes  qu^l  dotmnaitdoit ,  toufféej, 
par  la  iport  du  Chef  &  l'emprilbn^ement 
des  foldats.  Les  viUes  de  Ouapanie  s'é* 
toient  partagées ,  comme  je  Fai  dit ,  entre 

.        Vi- 

^9  tetnperaadx  Yiâoriae  iiiipaiei.Q^îppe  in  turbas 
&di|corcUa$pcffiiiiocaiqueplil(imj(vû:pax&quîc»  ^ 

bonis  aitibns  indigent.  Tae. 
(«}  Scuprls  6c  sululcciiif  fiUum  Pxîacipis  agebat*- 
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MtiLtM*  VicelUm  &  Vefptfieo*  Pour  rendre  lecal* 
Pe)X.tff»me  an  Ws,  on  y  envoya LuciliusBarfliis 
à  la  t£tj»  d'un  (kcachemeiK  de  cavalerie. 
A  la  vue  des  croupes  la  aïoquUHtéfiitié* 
tablie  dans  le  moment  Capoue  ports  la 
peine  de  Ton  aitachemenc  pour  Vicellius. 
On  y  flttt  la  ttoiGéflie  Lésion  en  quartier 
énÂwCy  (k  lesL^aifona  les  plus  iUnftFes 
finrem  accablées  de  toaces  fortes  xle  dif- 

gCBCCS» 

-  Pendant  qne  Capoue  étett  traitée  avec 
cette  rîgœar,  Temcine,quiponrlaque« 
*    lalte  de  VcTpsfieo  avoic  fiïufiètc  nnfi^» 
&toatts  les  hoRcnn  auxquelles  eft  expo* 
fSe  une  ville  prife  dfafEint ,  ne  iwut  «en- 
ne  récoœpcnfe»  Tant  («ji^dioTacke^on 
leporte  plus  naturellement  à  payer  L^iotee 
que  le  l>i6isQît;;  paooe  qne  la:reconttoîw- 
ce  GDufeC:,  att'Hen  que  la  vengea»»  de- 
vient  un  gaim  Ce  firt  pourtant  une  eoir 
fetadon  pour  lea  nallieuseux  habicapstte 
Terracine,  de  voirrefclsve^avQtttEa* 
hr  léurviile,  peodoavecl'tatteatt  d^ordont 
revoit  gratifié  VitelUos,  h  qu*il  poctoft 
au  doi^> 
reitftre^dft    A  Home  le  Sénat  fit  un  deetet  pour 
japuuiknce déférera  Vefpirfien  tCRia  les  titrea  &oous 
fo^défé.^  les  honneiB  delà  fonvenine puilTance; 
ses  à  vcfpt-ik  ce  décret,  fixe  coofinné  par  les  liiffiages 
Jgjparï«^du  Peuple  aflèmblé.  J'ai  parlé  (*)  ailleurs 

(m)  Tante  pfodhxizseft'ifijttrfx  ^  aalkm  beneficio 
ticem  ez(bl veie  :  quia.  gratU  oneti  eu ,  uirîo  in  qnar- 
Ak  habetnr»-  Tor; 

(*)  F97*9  T.  L  f.  stf ,  wM^mftifp^  déms  ttnt  «»• 
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do  fragment tjui  noos  mile  de  la  loi  p€r*  akil  tié.' 
tée  en  cette  occaSofo.  La  ville alQts.chaft>BaJ«.Q»ii0» 
gea  de  face:.  La  joie  aïoitliiccédé  aux  al<* 
bnws,  &  tous  les  dcoyess  ft  ItvcoJeoB 
aox  pbts  hoireufes  e(pénmeesi,  qa'ib  fou» 
dmeat^.  iMaa  Tacite,.  liirGeqMlesjnioo* 
Temena  de  guene»  civiieaiccBiUBsncés  en 
Efpagne  &  en  Gaale,  ayaoc  enfuite  pafit 
par  la  Gennanie  &  parrillvriey&s^étaot 
en6a  comoniDiqués  à  la  Sytie  &  à  couc 
FOrieor ,  avoient  fait  te  tour  du  Moede^ 
Ai  fenUoieQt  l'avoir  ei^pié.  Un  modf 
pkia  follde  de  bien  e^rer,  écoic  te  ca* 
raâére  comm  de  Ve^pafien.  La  oovSm^ 
ce  fiit  aagmentée  par  une  lettre  de  ce 
Prince,  écrite  dans  la.iùppofitiofl  que  la 
guêtre  duroit  encore ,  &  où  il  pienoit 
néanmoins  le  ton  d*£aipeiear ,  maiaûns 
baureor,  ans  fafte,  portenc  de  lui-même 
a^e  tme  digtiité  modefle  ^  fie  pronecianc 
tas  fjoaveraement  douK  9  fage ,  &  cooe» 
(bme  av  loix.  On  te  noimna  Conlnl 
avec  Tite  ion  fils  atné  pow  l'année  foif 
vaste,  dt  la  Prétmv  relevée  de  la  puiiV 
fiiDce  Coofidaire  futdeftinéeà  Domitien.. 

Mucien  a vok  aoffl  écrit  au  Sénat ,  mirn    lectie  ait 
fa  tettre  ne  fiit  tf^t  appfosvée.  On  htâ*  ^^^Yi. 
Mil  la  démarcheenXmême ,  comme  ^^t  '  ^ 

-  trop 

u^  6*  mémifm  entrepris  de  prouver  fm  iu  lêi  J^ 
fêiè  meneitmée  èam  m  l^rfit  ^  ^t9»  uit  Sénttm/em' 
Jàitê*  Ma»  je  fiÊh  ferfiutêé  mmnmumt  fie  t*éitU 
mt  Aêi  fnpftment  itie  ^  porté*  dtm$  taJkmkUt  ^ 
Bhfdt,    Je  me^Jid»' €orH^  dam  fBasm  de  fidt» 

A4 


tien  in-gitaito. 
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« 

Air.  iLtio.trop  hardie  pour  un  particutîerrqui  dc« 
Pc  j«c.tfp.voic  içavoir  qoe  le  Prince  feiil  écrivoit 
au  Sénat.  On  criciquok  dans  le  détail 
divers  articles  de  la  lettve.  On  trouva 
qu'il  avoir  mauvaifè  grâce  à  infulter  Vi- 
tetlius  après  fk  défaite.  Mai»  furtout  on 
étoit  choqué  de  ce  qn*il  déclaiolt  qu'il 
avoit  eu  TEmpire  en  fk  main ,  &  quec'é- 
tok  lui  qui  Pavoitdonnéà  VeQ>aflen(tf). 
Au-refte  les  remarques  critiques  fe  fài* 
foient  lècrettement  :  tout  haut  on  le  flat- 
toit ,  &  on  lai  prodiguoit  lea  louanges- 
On  lui  décerna  les  omemens  du  triom* 
phe ,  fous  le  prétexte  de  cette  légère  expé* 
dkion  par  laqudle  iiav<Mt  reprimé ,  com- 
me je  l'ai  dit ,  tes  courlès  des  Daces  Çby  & 
des  Sarmâtes  en  MceOe.  Antonius  Ftimus 
fut  décoré  des  omemens  Confiilairts  ,& 
ArriusVarus  de  ceux  de  la  Préture* 

Après  que  Ton  le  fut  acquité  de  ce 
que  Ton  croyoit  dû  à  la  Mai(on  Impérial 
le,  &  aux  principaux  Chefs  du  parti  vic- 
torieux, on  peofà  à  la  Religion,  &  Ton 
ordonna  le  rétabliflèment  du  Capitcde. 

Toutes  ces  difpofitions  fur  un  fi  jjntod 
nombre  d'objets  furent  comprima  dans 
l'avis  du  prender  opinant^  qui  paûà  tout 

d'une 

(a)  Ceterùm  îAvidia  in  occulio  ,  adolatio  in 
apeito,  enuit. 

0)Ui  les  Smwstis  fmt  n$mmésJêtUs  ^  TéÊcHe» 
^nm,  iéé  lUn  M*  4<«  il nmmmmé  fmâ  les Déittu  Jt 
finffplH  un  endroit  pitr  SéMrt  s  ^  en  petflm/ml 
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â*une  voix,  fàos  autre  diflSirence,  fi  ce  an  r  taA> 
a'efl;  que  la  plupart  y  donnoienc  leur  con-Oe  ]•&(#< 

fimeoienr  en  un  feul  mot;  au  lieu  que 
<  eeoz  qui  tenojenc  uo  rang  éminenc,  ou 
qui  aToient  de  Tulàge  dans  le  métier  de 
bi  flatterie,  s^étendoieot  en  difcours  étu- 
aies.  Helvidius  Prifous,  alors  Préteur  dé- .  ndyidlut ^ 
figDé ,  iè  diftingua  en  Tens  contraire ,  mè-  ^mim 
lant  une  liberté  républicaine  à  Thomma-  par  ^ud. 
^  qu'il  rendoit  au  Prince.  (<i)  AulG  cek^  ay« 
jour  fiit-il  pour  lui  la  piemiére  époque    '"^^ 
d*une  grande  gloire  &  de  grandes  inimt* 
tié&  C^toit  un  homme  finguller,  que  Ta- 
cite a  pris  plaifir  à  peindre  en  beau  :  mais 
fur  le  tableau  nracé  par  cet  Hiftorien,  il 
faut  jetter  quelques  ombres  pour  le  ren-/ 
dre  entièrement  fidèle  &  reflonblant» 

, Helvidius  étoit  né  i  Terracine,  d'un  **  «*»"' 
père  qui  avoir  acquis  de  r^bonneur  dans'^'^ 
*le Serrée,  &  le  grade  de  premicrCapi-»   .^«- j[^.- 
taine  dans  une  Légion.    Cet  Officier  f^uùliiff^^ 
iKMnmoit  Cluvius:  ainfi  il  eftnéceflaireii^/^^.m. 
•que  le  nom  d'Helvidius  (bit  venu  par  a  4;« 
doption  à  fon  fils.  Je  ne  trouve  rien  de 
plus  probable  fwr  ce  point, -que  la  con« 
jeéhire  dejufla  Lipfe,  qui  ruppo(èqu*Hei« 
vidius  Prifcos^,  Commandant  de  Légion 
ibus  Nùmidiùs  Qûadratus  Proconûil  de 
Syrie,  étoit  oncle  maternel  de  celui* ci ^ 
&  l'adopta,  (^by  Né  avec  un  génie  éle- 

vé, 

(m)  Ifqne  pfxdpiliis  îlli  dl'ès'migtiz'^  oKatùtr- 
inlcittai.  Se  magnat  gloriae  fuit. 

(h)  Helvidius  PriA:us«...  ingenlum  illufttie «K#*  - 
rJl^iviyTî^ijavemsadiiiodiim^aedlt:  non,  ittpie- 
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vé,  le  }cme  Heh^dius  fe  pqfeftjouito 
.par  TéCMe  de  or  qui  éooit  appelle  dies 
tes  Romsâns  btMtusMenciet^  c'cft-^-éne, 
^ne  Monde  épurée  fie  rabUtoe:  âi  tai 
me  qall  fe  propofbîc  dans  eetxe  étude, 
éioic  non  de  cawfrir,  comme  fidifineofi 
ptoTieoff ,  (fme  répotaric»  édaante  ^ 
fi^Qè  en  loifo  d^inaâlon,  nnUsdefiv- 
tiA^r  Ion  ceunge  conoe  li»^  dangcf^dana 
radmimftnKion  dt»  sAlves  pabBqfaes, 
1/Ecole  Sioiqiie  lui  plurpoQr  teste  «si* 
fen ,  &  il  prit  avideinenc  des  leçons  qui 
hii  apptciioienr  à  ne  regasder  comme  btai 
que  ce  qui  eft  homiêie ,  comme  mal  que 
ee  qui  èSi,  honteux,  &  à  vanner  parmi  les 
chofes  indifféreme»  la  paiflSuice,  la  for- 
tune ,  rilloftradoa ,  &  couc  ce  qui  eft  hors 
de  nous.  U  ft  maria  une  première  fbis  à 
Me  peribnne  dont  vom  ignorons  le  nom 
&  la  ficmiile,  mais  qui  le  rendit  péfed*un 
flis ,  duquel  nous^  aurons  occafion  de  par- 
hir  dans  la  fuite.  Devenu  libre,  foie  par 
k  mort  de  &  femme ,  (bit  par  un  divor- 

ce^ 

itoMi  Ut  nomiietnagniâco  (me  oritim  veteiet, 
lèa  ouè  firnûoc  ad? cnùs  fcncuTa»  Rempublkaot 
capeficrct.  Doâoies  iàpienric  fecutus  eft  oui  CqIa 
hoTO.  qiix  honefta»  mala  tantùm  qux  turpia;  po* 
tenctam»  Bobilitatemy  cttecaqne  exaa  anûiiiini. 
SirauB  bonis  neque  maiis  lebasannameitnt.  QgcK 
loxius  adhuc,  à  Psto  Thafea  gênez  dileâns^  è 
moiibos  ibcerl  nihil'  «que  ae  Ul>ettatem  haiât. 
Cms,  Senator»  marîtiis,  gêner,  arnicas,  cim* 
.Ait  vite  officiis  aauabiilis  ,  opum  conteniptDr,. 
ttdâ  peiyîcaz ,  irofiftans  adversom  mens.  Erant 
jBUàbu»  sippatentlor  famx  videretar:  'qixanda  etiaifi 
îfipîeiitious  cuylda  g^mc  noîlAma  fiuûiiUi  Xat 


1 

.Ves^asikk,  Lit.  XV.     » 

ce ,  Tlsafiit  le  cfad6t  pour  fbn  getKire,Am  it.tta^ 
lorîqu'il  n'avojt  encore  pofTédè  d'aut>eDcj.c«^ 
cba^  que  la  Qoeftofe.    Pkib  (fiflime 
&  m  vénération  pour  m  beao-péte  (I 
vertueux  9  Helvidiu»  putià  furtôoc  daas 
le  coonseroe  hitiine  qu'il  emrecint  auee 
loi  te  goûc  d^Qoe  généreoft  îibeité«    I> 
niforme  dana  tooce  la  condulie  de  fa?i«^ . 
d  lemptie  égafemeix  les  devoirs  de  cl^ 
toyen,  de  Séneteor,  de  nari,  de  gcn» 
idte,  ^ami  :  plein  de  mépris  pour  les  rt» 
dMflit)  d'une  ftmecé  itiébranlableduia- 
le  bien,*  iùpérieur  aux  craintes  comoie 
mm  eipécances.    O»  lui  reppodiok  â*a{- 
mer  l'éctac  d*uoe  fpBOtdù  renommée:  & 
Tacite  y  qui  eonvîettc  de  ce  dé&ur,  IVs» 
culê ,  en  obfërvant  qiie  l'aeioiir  de  la  gloi* 
IB  eft  te  dcrnief  ftibte  donr  le  dépouille 
«dae  le  SÈfst.  Ajoâtons  quil  nefçcitpaa 
aMier  la  modéradou  avec  taj;énérofké^ 
qu'il  ne  (encit  pas  aSez  la  différence  en- 
tre le  tems  où  il  vivoir  tt  celui  de  l'en» 
denoe  RépuUiqae ,  6c  que  par  divers, 
traits  d'une  lîbertié  inconOdérée  il  irrka< 
eontre  M  uo  Prîiwc  qui  eAimoit  &  wit 
sâ>it  la  vertu. 

Ainf],.  par  exemple  V  dins  la  délibérai 
tion  dofR  14  s'adr,  i<m  avis  fut  que  la: 
République  rebïttr  le  Capicole,  &qm- 
l'on  priât  Vefpaden  d'aider  l'entrepriied 
Cétoit-là  liibordofiner  l'Empereur  à  lai 
République,  êc  le  traiter  prefque  coffii^ 
nie  un  particulier.  ]jts  plus  ftges  ne  it* 
tavâiefift  poUH.ccc  avis>.&rôttbUérenti 

A  6  ^ia 


la    Hnr»  des  Empereue^  Rqh* 
AV.  iLtio-Mais  il  fe  trouva  des  gens  qiû  s'en  ibi»- 

Il  opina  dans  les  mêmes  principes  fur 
un  autre  genre  d'afiàire»  Ceux  quia  voient 
la  garde  du  Tréfor  public  s'écant  plaints 
qu'il  étoic  épuifé ,  &  demandant  querca 
I        «viÂc  EUS  voies  de  modérer  lesdépenlès» 
le  Conful  déflgné  premier  opinant ,  dit 
qu'il  penfoit  qu'un  ibin  auili  important  & 
CMiifi  délicat  devoit  être  rélèrvé  à  r£mpe- 
leur.   Helvidius*  vonloit  que  le.  Sénat  y 
pourvût.    Cette  difcuffion  fut-  tenninét 
par  Toppoûtion  d'un  Tribun  du  peuple^ 
VulcstiusTermUinus^  qui  déclara  qu'il 
ne  foufiriroit  point  que  l'on^  prit  aucune 
délibération  fiir  un  objet  de  cette  oonfé^ 
quence^  en  l'ab/ènce  du  Prinœ» 
11  %  ane      Helvidius  avoitjeii  peuauparavantdans 
ptife  trètf.  ]|^  Qi^e  aOfcmblée  du  Sénat  une  prife 
Jpri,^^j5^.très-vîve  avec  Eprius  Msrcelluçv    Dès 
ceiitts.ac  long-tems  ils  le  haîflbienr.  Eprius  avoit 
^ffj^^^été  l'acculateur  de-Thraféa^  dont  la  cou'p 
^''^    damnation  à  moK  entraîna ,  comme  je 
rai  rapporté,  l'exil  d^Helvidius.  Ce  k* 
[  vsdnd'ammcmté  s'étoit  aigri  au  retous 

I  d^Helvidius  à  Ropae  après  la  mort  de 

j  Néron.  Il  prétendit  alors  accirf^  Eprius 

>  à  fon  ■  tour  ;  &  cette-vengeance ,  aulQ  jufte 

i  qu'éclatante ,  avoit  opéré  une  dtvifion 

dans  le  Sénat.  Car  fi  Eprius  périflbit  « 
c'étoit  un  préjugé  contre  un  grand  nom* 
bre  d'autres  coupables ,  qui  a  voient  corn* 
mp  lui  exercé  l'odieux  métier  de  déla^ 
teurs»  C^tte.  querelle  fîcgranjd.bruij::  & 

COJQi 
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wmtne  les  deux  Mverfkires  avoient  du  xh.  R>tM^ 
fta  &  du  talent,  il  y  eue  des  difcoursDoj.ctfj^ 
de  part  fr  cfaotre-pronoiscés  dans  le  Sé^ 
mt,  fitenfuite  donnés  au  public.  Cepen-  ' 
dant  Galba  ne  s'expliquant  point ,  plib* 
fieurs  des  Sénateurs  priant  Hehddius  de 
s'adoucir, il  abandonna  ion  prqet,&fttt 
loué  des  uns  comme  modéré,  blIUné  des 
autres  comme  manquant  de  conftance. 

On  conçoitbienqu-enceffitntxiepour- 
Ibivre  ion  ennemie,  Helvidius  ne  s*étoit 
pas  réconcilié  aTec  loi.    La  haine  réci-- 
proqne  écoit  m  toute  occaHondifpoféeà 
reparoître,  &  elle  le  manifefta  an  fujet^ 
de  la  députation  que  le  Sénat  vouloiten» 
Toycr  à  Veipaiien.  Uelvidius  demandoit: 
que  les  DépBtéafiiSèntcfaoiiisparlesMa- 
]^ftrats,  après  un  ferment  préalable  de 
ftîre  tomber  leurcboix  fur  des  fujets  di-- 

fiea  de  x^préfênter  la  Compagnie.  Selon 
prius,  qai  fuîvoit  Tayis  du  Conful  dé? 
flgné,  ils  dévoient  être  tirés  au  fort,  & 
Tintéréc  peribntiel  le  reoçioit  vif  pour  ce 
fentiment;  parce  que  s-aitendant  bien  à' 
n*être  paa  nommé  par  la  voie  des  fufira- 
ges  9  il  ne  vouloit  pas  paroitre  avoir  été 
rebuté.  Lav.diifiutea;é€bauf&,  &  après 
quelques  altercations  ilsrenjvinrent-à  hai* 
xanfluer  en  forme  Tun  contre  l'autre*. 
,,  Pourquoi,  difoit  Helvîdius  à  fon  ad— 
„  verûtte  » .  pourquoi  craigne2«vous  le 
yy  jugement  du  Sénat ?>  Vous  êtes  riches 
^  vous  avê2  le  falencde  la  parole.  Ce 
,/  fbnt-là  de  ginndsavancag^,  .file  fou? 
'        À  7  Vô^ 


.  » 
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^M.^iA*  *,  venîc  de  wi  crimear  ne  voû»  rwrioit 
>rj.ci2»:  !!  cirnUa*  tumWaau  Lr  foai.«ftaisai. 
H  ete,  âtœdiftsnie  poîûfc  le  nérae; 
0X0»  les  iiiflbKadcfereitiiifiitdoSéBti: 
metniit  an  careofiet  la  eonAriot  te  ia 
réputadon  de  diafioa*.  («  >  U  eft  «nie 
i  ta  RépaWiqwc^hooofable  pooc  Vet 
pafim^  q^OQ  tut  prdèDte  d'itefd  ce 
quclrSéoacsdeiiKmbrea  pioa^nec- 

„  toeinc,  doDt tes  dJéboMt P^gpg  1^ 

4  âffefib  pré^cittieot  ayaucasufeaimc 

V,  ies  mriltea  de  PEmperair.  Vdpafim 

,   a  été  ami  (te  Ttaaféa  &  de  Somma: 

'  &  sMl  n'eft  pa»  à  pfopoade  pair  les 

,,  acciifeteurs  de  ee«x  qfi.  wp»tteayc 

,,  nooi^aiwnoîiisnedôîtKïiipasafiMtar 

^  deksmoncrcr  duos  les  ocaeâfioas  d'é- 

^  clat*  Le  jaçoment  do  Sénats  td  que 

'ft  je  le  propote^ï  fiaracoamettOBvertit 

^  fetnentquîfecaconnaîaîeàrEmpepeiir 

,  lesfafBtsdigBasdeibneflieieifliceux 

^  dont  a  doit  fe  défies»  Pbw  (*)  un 

,,  Prtoceqiri^eii«bienjçoairenîer,ihi»cft 

,,  point  de  fecoars  plus  odle  que  de  boni 

,  amî8.  EprioB  ddt  et»  caBtaBtd?a»oîr 

l.  porté  Néron  à  fiwe  périr  tant  d'inno* 

l^  cens.   Qtfil  jouiflè  de  l'inapunîté^  <fc 

V.  des  cécompenfts  4e  fes  ctioicsi;  mais 


(A)  MuUam-  iQ9Jus  boni  impeiu   inftinipftn» 


Vespasum»  Lrv.  XV.  ^    25 

,^  ces  gens  qjoe  ha.''  Dej,c.i», 

EpriuS'  réponioît  :  ^  Qu^U  n^étodt 
,^  point  f ameur  de  Tavis  que  Ton  atta* 
^  qaoh  avec  tanc  de  vivacité.  Qu^il  aV 
,,  voit  fait  qae  fiiivre  le  Coalaldéfigné  j, 
yy  qui  lairméoîe  iècoD&rmoiiàunecoun 
^  cume  ancieaDemeiit  établie  pour  es» 
^  clore  la  brigue  ^  qu^imrbdûi&tir  fou- 
9^  veoc  dana  ces  ibrtas  de  choix  la  flai* 
^  terie  pour  le»  uns ,  la  haioe  centre  lea 
^  autœa^  Qnfil  ne  voyoît  aucune  nûroa 
jy  de  a'écarcer  des  ufag^  reçus,  ni  de 
99  convertir  en  aSront  pour  les  pnrtica* 
^  ]iefsrhomieurqueronrendoitàr£n»- 
,,  pereur.  Que  les  diflinftions  étoient 
fy  iaotilesylorfqu'ils'agiilbitd^uu dévoie 
y^  commua  à  tous,  &  pour  leqtiel  tous 
,,  fuiBfoient  également.  Que  ractention 
,>  vraiment  néceOàire  étoit  bien  plutôt 
ff  d'é^viter  de  bleflèr  par  la  fierté  &  pac 
y,  raffOfpmce  Telprit  d*un  Prince,  qui 
,,  dans  un  nouvel  avènement  ob&rvoic 
yy  loat ,  &  aîK  pouvoir  manquer  d*être  fuf- 
,»  cepcible  de  quelque  inquiétude.  Pour 
\a)  moi  y  ajoûtoit  ^prius,  je  mefoifiuiens. 
Je  la  condUien  des  Ums  dans  kjquels  je 
vis^  de  la  firme  de  gouvernement  établie 
fof  nos  lier es^  y  admire  Pantiquiri^  je 
me  eonprmeàVétat préfent.  ^edéfirede 

boni:. 

(il)  Se  tncmiiiiflè  feisporam  quibat  iMtus  fit|^ 

ânain  cîvîtatls  foimam  patres  aWque  infticuerbit;. 
iceciora  nuiari ,  pisfentia  lèquî  :  bonoi  impeiSfw 
«vattoto  cs£ctttc ,^9tialdcuœ9(ie t^teme. Tm% 


itS    Hist.  des  Ei^ERBUfts  Rb*; 

gif.  letio.  bons  Princes ,  ;>  les  futparté  ids  fuW 
^^C^9' fins.  La  condamnasion  ae^Tbrafia  nedotS 
pas  plus  Are  imputée  au  difctmrsquejefis 
abrSy  qu^au  jugement  au  Sénats  Neire- 
miniftire  itmt  un  voik  derrière  lequel  la 
jtruamti  de  Nérdn  Je  jouoit  du  public:  & 
B^  faveur  auprès  d^kn  tel  Prince  n'a  pas 
été  moins  orageufe  pour  moi ,  que  F  exil 
peut  avoir  Ai  trifte  pour  ê^ autres.  Enua- 
mat^  je  laife  à  Hehidius  la  gloire  d* éga- 
ler par  fa  cor^ance  &  par  fin  courage» 
ks  Catens  &  les  Srutus^  Quant  à  m&i^ 
je  fais  partie  de  ce  Sénat  qui  a  fiuffert  la- 
fkrvitude  (a).  Je  ctmfeHle  même  à  HeM^ 
dius  dejfe point  sWever  au'dejiis  de  r  Em* 
pereur,  &  de  ne  pas  prétendre  réfirmer 
par  fis  leçons  un  Prince  é^é  de  joixante- 
ans^  comblé  d^bonneurs ,  &pére  de  deux 
jils  qui  font  dans  là  force  de  Page.  Si  les- 
mécoans  Empereurs  veulent  une  domina* 
tion  fans  aucunes  bomes\  les  meilleurs^ 
mêmes  foubaitent  que  la  liberté  fi  contiens 
ne  dans  une  jujîe  mefure. 

Quoiqu^Eprius  f&t  un  malhonnête  boffl^ 
me,  les  avis  qu'-il  donnoit*  fbn  advai(fcire 
étoient  (enfés,  fcxîeSîOïden  rigide  eût 
très-bien  fait  d*en  profiter.  Le  (ënrimecc 
qui  remettoit  au  fort  le  choix  des  Dépu- 
tés ^  remporta.  Legros  des  Sénateurs  in« 

cli* 

jià\  Saadere^ciam  Priico,  ne  fapta  Pnncipçm 
fb'anderety  neu  Verpafîanum  fenem  triamphalem, 
1a?eaum  liberoram  patrcm»  przceptts  co2rceret.' 
?^omodo  pcfljmîs  Imperatoiibas  iîne  fine  domi- 
iitttronem,  ira  <)uamvis  egfcgiis  modttffl'libtna^ 
cii  pliceie.    T4Êt% 
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cKnoient  à  conlèrrer  l'aaden  ulàge  ;  &Air.ii^uo, 
les  pluftiilvlfafescraignoienc  l'envie  9  s'ils^^J*  ^•^'•: 
écoient  préférés  par  voie  d'éleâion. 

Une  autre  querelle,  à  laquelle  ne  pou-  Mufooiu» 
voient  manquer  de  prendre  part  Helvi-  a«»qnc  ^. 
diua  &  Ëprius,  commença  à  s'élever  dans  ** 
le  Sénat.  Mutbnlus  Rufas ,  qui  doit  £tre 
luffiiàmment  connu  par  ce  qui  en  a  été 
rapporté  ailleurs,  demanda  qu'il  lui  fÛc 
pôinis  de  pourfuivreP.  Celer,  ami  pér- 
iode de  Barea  Soranu^,  &  coupable  de 
faux  témoignage  contre  celui  dont  il  avolt 
été  le  Maître  en  Philofopbie.  On  fentic 
que  c'étoit-là  renouveUer  le  procès  des 
accttiàteurs ,  &  néanmoins  il  n'étoit  pas 
poilible  de  protéger  un  accufé  dont  la 
perlbnne  étoic  viie,  &  le  crime  égale* 
snenc  manifèfte  &  odieux.  Ainfl  le  pre* 
snier  four  libre  fut  defliné  à  TindruâdoQ 
de  Tasidre.  On  regarda  dans  le  public 
cet  événement  comme  devant  avoir  de 

Sndes  (uitea»  On  s'occnpoit  moins  de 
ifbnios  &  de  Celer,  que  d'Helvidius 
&  d'Eprius ,  &  de  pluOeursautres fameux 
combattues,  qui  al  loient  amener  des  fcé- 
nes  intéreflkntes.  0 

Pendant  (dp  qu'une  fermentation  uni-  Muden  a»? 
verfeile  aritoit  toute  la  ville  ,  difcordejj^^^^j^ 
parmi  les  Sénateurs,  reflemimentdans  lewrataxbi- 

Cœurn:e  detoiit; 

(m)  T«U  reinm  fiam  ,  ouam  di/cordia  intec 
iBCret»  ira  apud  viâos»  nuila  in  viâoiibusauâo» 
iîas,.iioo  le^,  non  Piinceps  in  civitate.  Mur 
daaus  tubçm  ingiefliit  qmAsl  ûmvà  in  m  tiar 
xic«    Téif4. 
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An  iLtio  catnt  des  vaifico»,  nulte  nsfibutce  ni  dans 

wj.c«j.'le8  TainqœuBs^  qol  tfécoieBC  pas  capables 

de  fe  ftto  ref^eÂer ,  ni  dons  tes  loix, 

que  Ton  ne  connoifloit  pius  ,  ni  dsns  le 

Prince ,  qui  étoic  abfenc,  Moden  anriva , 

&  fur  le  dnrap  il  tin  tottcà  lai  fiu]«.  JuP 

quet-là  Antomns  Priinus  &  Anius  Varna 

avoienc  brilltf.  Ce  dernier  s*éeoiteaiparé 

de  la  charge  de  Préfet  du  Pinétotre.  Pri- 

mns  fans  aucun  titre  nonreav  jooiflbitde 

toute  la  puiflTance ,  &  il  s- en&rroît  pour 

piller  le  Patate  Impérial ,  comoie  iV  avoic 

pillé  GréinOTei     L'arrif«ée  de  Mucien 

écltpft  totalement  &  Varus  &  Prioios. 

(^qu*il  gardât  avttc  eux  les  dchois  de 

h  poliœflê,  il  ne  pwvoit  cacher  là  ja« 

fcrafie  &  fil  haine,    (a)  On  enr  bientôt 

déffi^é  fo  véritables  iendmenS)  flttaafia 

H  ville  ft  tourna  de  fon  c6té.    On  ne 

s^adreflbk  plosf  qu*à  Mncien  t  il  éiôtt  le 

f&uV  k  qui  l^  f  te  ta  cour  :  fit  hii*«iéme 

il  aTOtt  foin  (Tafl^éber  touteequi  pouwit 

fhpper  ks  yeui  du  public;  frand  faOe, 

efcorte  de  fjens  armés,  g»des  devant  ft 

porte  >  miikitnde  &  variété  de  mailbni 

#&  de  jardins  où  il  le  tran(|Kmoitfiicceffl- 

vement.  II  s^iflbit  &  vivoiten  Empereur» 

MSê^    ïl  ne  lui  en  manquoic  que  le  nom.    Il 

décidoit  les  plUftimporemtesafihirealaus 

at- 

(m)  CîvCtaf  cltD«Mlî»cifllfi<l9  %Sx  Yortciiè  fe 
tfanftulecatqM.  Ille  «iiui  ambirt  »  coliî  imo  4^ 
tatt  ipiè  âipanii  armatk^,  fhHxiM  h«n»4ifiit  pei- 
imitaiis^  ac^NMttuy  inccfl»»  «qpibUsy  wa  fda< 
dpis  compleâi  «  nomea  lemittexe.  TWw 


* 

I 
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aneodre  tes  ordres  de  VefpaOen^  quiAa.iuiiû. 
véntablemem  le  tnritoic  prefqué  d'égal  «^^J-^^^ 
jufqa'à  TappeUer  ion  ûéte^  &  le  rendre 
dépoûcaîre  de  fon  iceau»  afin  qu'il  or»' 
doonâc  en  Ion  nom  tout  ce  qu'il  jagerok  ' 
convenable.  Mucien  abuià  de  ce  pouvoir 
pour  exécnrer  des  violencea^  appoféeu 
fàns-doute  aux  inclinadoos  &  au  maii* 
mes  du  Prince  qu'il  repréièntoir. 

C'eft  aiofi  qu'il  ordonna  le  meurtre  de  Meumede 
Calpuraius  Galerianas,  fib  de  C.  Pifoo ,^^21 
que  l'on  avoir  voulu  meccre  liir  le  trône^~^^ 
en.  la  place  de  Néron.  Tout  le  crime  de   ^^^ 
ce  jeime-homaie  écoic  un  nom  illuflie, 
le»  grâces  brillantes  de  l'&ge ,  &  les  vatna 
difeMn  de  la  mukinide,  qui  avoit  les 
yemi  for  luL  Comoie  l'auioricé  do  non* 
vseaa  gou«emtmen&  n'éiok  pas  encoce 
pkinemem  affiunuc,  &  qu'il  r^okdaoa 
la  ville  un  levain  de  tro«ibIe  &  d'^t»» 
tsoir,  il  jfetsouv#ic  des  eTpaksi  oteiérMfW 
qpi  duM  leurs  propos-  inoonfidârés  ioi»- 
bloiest  inviter  GsteriamiB  à  agnrer  à  1* 
foiwreraine  puUBuice^    Il  n%it  fallut  paa 
davantage  pour  décenuioer  Nbidenàs'ea 
défiire.    Il  lui  donoa  des  gardea  »  qgA 
remmenèrent  hors  de  la  ville^ojtlàmort 
auroic  fiiit  trop  d'éclat:  il  ordonna  qu'en 
loi  ouvrit  les  veines,  lorfqo'il  en  ftroit 
à  quarante  milles  de  dtftance.   J'ai  parlé . 
d^avance  de  b  mort  du  fila  de  Vitellioe 
encore  eafimt,  qui  foint  de  psès  orilcdt  ^ 
Galeriamis. 

Ain&fiidc  à  Rome  cette  amiée  d!af- 

fiei- 
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Aiv.ii.sio.&eu(ès  ailamicés.  Lie  Confulac  de  Ver> 

De).  c.tfp.pafienavecTicelbnfHs  annonça  à  TU- 

Divers  un  plos  heureux  avenir;  &  la  ville 

en  goûca  les  préuricespar  le  calme  qui  y 

fus  récabii. 

Am.R.111.       VESFAfflANUa  A.UÔU  ST  US  4It 
DcJ.C.70,       TïTUa    CiESAR. 

AiTembJëe  ^  preûiîer  Janvier,  le  Sénat  convo» 
dusénat  le  qué  par  Julius  Frontinus ,  Ptiéteor  de  la 
nrcmier     yille,  qui  en  rabfence  des  Confids  étoic 

DomTtién   ^  '^  ^^^^  ^^  ^^  Mflgiftrature,  déœmades 
Fréteur  de  éloges  &  des  aAions  de  gtaces  aox  Ge- 
la vuie.     néraux,  aux  Armées,  &  aux  Rois  alliés^ 
i^^ttifl.  qui  avoiént  aidé  la  viAoirede  Veipafien. 
*^*  **•       On  priva  de  la  Préture  Tertius  Julianus, 
dont  j*ai  rapporté  Tavanture  &  laconduâ* 
t6  ambiguë»    On  lui  imputoit  d*avoir  a- 
bandonné  fa  Légion  »  lor(qu'eUe  paflbit 
dans  le  parti  de  Vefpaflen.    La  Préaire 
vacance  fut  conférée  à  Plotius  Gripbus, 
créature  de  Nfaciem    Peu  de  jours  après 
on  fçut  que  Julianus  €*étoit  rendu  auprès- 
de  l'Empereur  y  &  on  le  rétablit  dans  fa 
diarge ,  (ans  deftituer  Griphus^,  qui  par 
cet  arnngemem  fb  trouva  Préteur  fuma* 
méraire*- 

Dans  la  même'  adetoblée  du  premier 
.Janvier  9  Hormus  affi-anchi  de  Ve(j[)aflen 
fut  élevé  à  Tétat  de  Chevalier  Romain  ; 
&  Frontinus  abdiqua  la  Préture  pour  fai- 
re place  à  Domitien.  Le  nom  de  ce  jeu- 
■e  Pjrince  fttt  doac  mis  à  la  tète  des  Let* 

trcs 


très  qui  s'écrivolent  au  nom  da  Sénat,  &  an.  kmu 
des  Ordonnances  que  Ton  publîoic  dans  De  j..Q7o« 
Rome.  Mais  le  réel  du  pouvoir  reftôic  à 
Macien  :  fi  ce  n'eft  qu'animé  par  Ton  ca* 
raâére  inquiet  &  ambitieux ,  &  par  les 
difcours  des  Couniiàns,  Domicien  ha- 
zardoit  (buvent  des  aâes  d^autorité. 

Mucien  le  ménageoit  fans  le  craindre;  MadenaA 
mais  il  craîgnoit  beaucoup  Primus  &  Va-  ^^* g?*' 
JUS,  qui  étoient  Ibutenus  par  la  gloire  de  rend'le  cal- 
leurs  exploits  récens,  par  l'afi^ion  des  ne  ^  la 
foldats  y  &  même  par  celle  du  peuple ,  ^^^* 
charmé  de  la  modération  qu'ils  avoienc 
fait  parotcre  en  ne  tirant  Tépée  contre 
peribnne  depuis  la  viAoire.  Mucien  au* 
roh  bien  voulu  profiter  d'un  bruit  qui  at- 
taquoit  la  réputation  de  Primus  du  côté 
de  la  fidélité.  On  difoit  que  ce  Général 
avoit  fait  des  proportions  à  Craflus  Sert* 
bonianus  frère  de  Pifon  adopté  par  Gal*^ 
ba,  &  qu'il  lui  avoit  montré  l'Empire  eh 
perfpeftive  en  lui  offrant  fou  fecours  & 
celui  de  lès  amis;  mais  que  CraiTus,  peu 
difpofé  à  le  laiOèr  gagner  môme  par  des 
efpérances  fondées,  avoit  refufé  de  fè 
prêter  à  une  intrigue  d'un  fuccès  très»  in- 
cenain.  Il  n'éclata  donc  rien  dans  le  public 
de  cette  négociation ,  (oit  vraie ,  foit  fauP 
fe,  &  Mucien  fe  rabatdt  i  tendre  un  piège 
à  la  vanité  de  Primus. 

U  le  combla  d'éloges  dans  le  Sénat,  &  il 
lai  fie  de  magnifiques  promeflès  dans  le 
pwdculîer,  lui  préfentant  pour  point  de 
vue  le  Gouvernement  de  l'Efpagne  cité- 

rieu- 
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AT».  Ji.ui.TÎeare,que  Chivîus,  mandé ,  commejerri 
t)ej.c.7o.  dît,  parYnellîus,régiflbît  par  desLiea- 
tenans  dq)ui8  pldreors  mois,&  oùîl  ne 
devoit  pas  retoomer.  £n  m&mt  xetos  H 
donna  des  charges  de  Tribuns ,  de  Pré- 
fets ,  ù  pludeuis  amis  de  Primus.    LorP> 
Su*il  vît  que  cet  efprh  léger  fc  laiflbic 
accer  par  des  erpérances  trompenles ,  il 
travailla  i  Taffolblir ,  en  éloignant  la  iep- 
tiéme  Légion  ,   qui  étoit  toute  de  feu 
pour  lui ,  &  la  renvoyant  dans  fës  quar- 
tiers d^faiver.  La  troiuéme,  qui  avoir  un 
grand  attachement  pour  Varus ,  fut  pa- 
reillement renvoyée  en  Syrie.  La  guerre 
de  Civilis  fiit  une  raifon  de  &ire  partir 
pour  la  Germanie  la  flxiéme  &  la  huitiè- 
me Légion.  Ceft  ainfî  que  la  ville, dé- 
chargée de  cette  multitude  de  foldats  qui 
y  entretenoit  le  trouble,  recouvra  là  for- 
me &  fa  tranquillité  ordinaires; les  Loiz 
&  les  Magiflrats  reprirent  leur  autorité. 
Diicoun  de     Le  jour  que  Domitien  entra  dans  le  Sé« 
Domidea   j,at ,.  il  fit  Une  courte  harangue  fur  Tab- 
honnêûn    ^^^^e  de  fou  père  &  de  fon  frère ,  parlant 
de  Galba    convenablement  de  lui-même  &  de  là  jea- 
zéubiis.     njB(re.  Son  difcours  étoit  relevé  par  les 
grâces  extérieures:  &  comme  on  ne  le 
connoiffoit  pas  encore ,  la  rougeur  qui 
lui  montoit  aifëment  au  vifage,  paflbit 
pour  une  marque  de  modeftie. 

Il  propofa  de  rérablir  les  honneurs  de 
Galba:  &  Cunius  Moncanus,  dont  j*ai 
rapporté  Texil  fous  Néron ,  demanda  que 
Ton  joignit  Fîfbn  i  fbn  pére.adoptif.  Le 

Se- 


» 

Sénat  orànna  par  iinDeciet,  ^e  J'on  an.  k.uu 
honorfti  lamémûtre  àt  raii&deratttr€;0ej.  c.7% 
mais  l^orciole  jqui  legmàok  Pllbo^  Q*€iit 
point  d'eiiKruiicBi* 

On  éri^a  en&iteai»e  oommiflion  corn*    commir» 
pofte  de  Sénmem  *és  an  fcrc, qoeroB^'!"  ^« 
cbai^gea  de  phi&euvs  fomsimportans ,  fça*  q^tie  ^ 
voir  de  ftiieteftieiier  aux  proipdécaires  ce  Jet»  impos» 
qm  leur  avoit  été  injoftement  enlevé  par  ^'^ 
la  violence  des  guerres  civiles  ;  de  réta- 
bSir  les  monamens  des  anciennes  Icûx , 
frravées  aotvefbis  fiff  des  taUes  de  broû** 
ze^  qoi  avoienc  péri  dans  J'incendie  du 
Capitole;  de  déchargeor  les  &ftes  d'un 
grand  nombre  de  fSoes  ^  qne  l'adulation 
des  tenas  i:^écéden«  y  avoit  introduites; 
enfin  de  chercher  les  moyens  cfas  dimi- 
nuer les  dépenfes  de  TEltat.  L'établiflè- 
ment  de  oetce  commiffion  refpice  la  ià- 

Ïeflë  &  les  meiHeuces  intentions  pour  te 
Ken  public»  Mais  comme  nous  avons 
perdu  ta  plus  f^snde  patrie  de  œqueTà* 
cite  .avoit  écrit  for  le  Yégnede  Vefpaûen, 
nous  ne  pouvons  pas  dins  qneisfurent  les 
fruits  du  nmvail  des  Commiffîires ,  fi  ce 
n*eft  par  rapport  à  un  ièul  àes  quame  ob« 
jets  qui  leur  étoient  propofës.  Snétbne 
nous  apprend  que  Veipaiien  rétablit  trois 
mille  anciens  Monumens,  Laix,  Séna* 
tulconfoltes,  Traiiéé  avec  les  &oi$  & 
les  Peuples,  &autres  AAesd'utie  paieil- 
)e  importance.  Il  tes  fit  graver  fin*  despla* 
ques  de  bronze ,  qui  furent  attadiées  ans 
murs  du  Oiiritele  après  iàicfoonftniâioi^ 

Pour 
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AK.n  «tt.Pour  ce  qui  regarde  la  modération  des 

Dej.Cro.dépenfes  publiques,  il  efl:  à  croire  que 

'Mucieu  fit  reddayenir  les  Commiffiiires 

que  cec  article  avoir  été  précédémmenc 

'    propofë,  &  réfervé  à  TEmpcreur.  Et  en 

général  il  parott  par  l'expreffion  de  Sué' 

tooe ,  que  l!aucorité  du  Prince  intervint 

dans  rexécution  de  ce  qui  avoic  été  o^ 

donné  d'une  façon  un  peu  républicme 

par  le  Sénat. 

€>>ndam.    L'afiàire  entre  Mulbnius  Rufos  &  P. 

p*c23  ^^  ^'^'  ^^  terminée  dans  la  même  féance 
'     "'    donc  je  rapporte  aâueilement  la  délibé* 
ration*  Le  faux  Philofbphe  fubic  la  con- 
damnation qu'il  méritoit,  ayant  fiiitpreu* 
ve  d'une  lâcheté  égale  à  la  noirceur  de 
fon  ame.  Car  dans  le  danger  il  ne  mon* 
.   tra  ni  courage,  ni  préfènce  d'efprit;  h 
peine  put-il  ouvrir  la  bouche.  Autant  que 
Mufonius  acquit  de  gloire  en  pourfuîvant 
la  vengeance  d'un  homme  aulli  refpeâé 
que  Soranus ,  autant  Demetrius  le  Cyni- 
que ,  qui  parla  pour  l'accufé , .  s'attira-  t-îl 
de  blâme  par  ion  ïèle  déplacé  pour  la 
défenfe  d'une  fi  mauvaifècaulè.  On  jugea 
que  la  vanité,  &  l'intérêt  mal- entendu 
de  l'honneur  de  la  Philofbphie,  a  voient 
bien  plus  de  pouvoir  fur  fbn  efprit ,  que 
l'amour  de  la  Vérité  &  de  la  Juflice. 
£ffoftf  du    La  condamnation  de  Celer  donna  lieu 
.  s^natpour  mj  Sénat  de  penfer  que  le  tems  étoit  ve- 
2^fjj.      nu  de  fatis&ire  fa  jufle  indignation  con- 
tenu,       tre  les  accufateurs  ;  &  Junius  Mauricus  de- 
manda communication  des  régîtres  du 

Ta- 
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Palais  Impérial,  afin  que  Ton  pût  coo-Aw.iLflst. 
tiotcre  les  délareursfecrecs,  Doroicien  ré*i>tj.c.7o. 
pondit  qu*il  fàlloic  conralter  rËmpereur 
fur  une  telle  propofîcion.  Alors  le  Sénat 
imagina  un  autre  expédient  pour  parve* 
Dir,  s'il  étoît  poffible ,  aumémebur^  Ce 
fut  d'obliger  tous  les  membres  de  la  Com- 
pagnie à  prêter  dans  le  moment  mf  me 
un  lërment  (blemncl  y  par  lequel  chacun 
prendroit  les  Dieux  à  témoin,  quMî  nV 
voit  rien  fait  qui  pûc  caufer  la  Tuine  de 
perfonne  ,  &  ne  s'étoit  jamais  propofô 
d'acquérir  des  récompenlès  &  des  digni* 
tés  apx  dépens  de  la  fortune  &  de  la  vie 
de  les  concitoyens.  Ceuxquilelentoient 
coupables  «le  trouvèrent  bien  embarraflës; 
&  lorfque  leur  tour  de  jurer  arrivoit ,  ils 
ufoient  de  difFérens  détours  ;  &  pourac- 
commoder  leur  confcience  avec  leur  in* 
^rêt,  ils  cbangeoient  quelques  termea 
dans  la  fommle  du  ferment. 

Le  Sénat  ne  fut  point  la  dupe  de  ce$ 
parjures  déguifés.  Tacite  nomme  trois 
clélateurs ,  lùr  lefquels  on  tomba  avec 
tant  de  vivacité  ,  que  cette  fage  Corn* 
pagnie  parut  mAme  oublier  la  décence 
qui  lui  convenoit«  Les  Sénateurs  mon- 
troient  le  poing  au  plus  odieux  des  trois  ^ 
&  ils  ne  cédèrent  de  le  menacer  jufquSfc 
ce  qu'il  Ait  forti  de  l'afTemblée. 

On  attaqua  enfuite  Paétius  AfricanuSt 

^  qui  l'on  attribuoit  la  mort  des  frérea 

-Sâibonius,  dont  j'ai  parlé  fiir  la  fin  du 

tégnede  Néron.  Celui  ci n'ofant  avouer, 

T$m.FL  B  & 
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AHic  i«i-&  n®  pouvant  pas  nier,  eut  recours  à 
jDc  j.  c.  7«.  la  récrimination  :  &  comme  il  étcric  fur- 
tout  fatigué  par  les  interrogations  pref 
fautes  de  Vibius   Crifpus ,  il  retourna 
contre  lui  le  reproche;  &  mêlant  fà  cau- 
lë  avec  celle  d'un  Sénateur  puiflànt  y  il 
-évita  la  punition  de  fes  aimes. 
Kegulasfî-     Mais  nul  ne  donna  lieu  à  une  fcéne 
vementa^  phis  animée  qu'Aquilius  Reclus ,   fi 
*^"^       fameux  dans  les  Lettres  de  Pline,  où  il 
eft  qualifié  (a)  le  plus  méchant  &  le  plus 
effronté  des  mortels.  Jeune  encore,  il 
s'étoit  fi^nalé  par  la  ruine  deJa  maifon 
•des  Craffus,  aînfi  que  je  Tai  rapporté 
ailleurs ,  &  par  celle  d'Orphitus,  fur  la- 
quelle nous  n*avons  pas  d'autres  lumiè- 
res. Il  s'étoît  porté  à  ce  cruel  minîfté- 
re ,  non  comme  il  étoit  arrivé  à  quel- 
ques-uns ,  pour  éviter  un  péril  qui  le 
;  menaçât,  mais  pat  pure  méchanceté,  & 
pour  améliorer  fa  fortune.  Sulpicia ,  vcn- 
-ve  deCrafliis,  &mére  de  quatre  enfim;:, 
étoit  difpoféeà  demander  vengeance,  ii 
on  vouloit  l'écouter.  Dans  une  pofition 
fi  critique,  Vipflanus  Meflàla,  fi-érede 
Ref;ulus ,  jeune-homme  qui  n'avoit  pas 
encore  Tâge  requis  pour  entrer  au  Sénat, 
,fe  6t  beaucoup  d'honneur.  Ne  pouvant 
.  difconvenir  des  faits,  il  employoît  les 
piiéres ,  il  unîflbîi  fes  intérêts  à  ceux  de 
.  Taccufé  ;  &  par  un  dilcours  où  brillaient 

tout 

(s)  Omniiun  bipedam  neqniffimiis*  Pli$u  £/• 
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cour  enfemble  refpric  &  le  fentiment»  Jl  Am.K.9*t. 
ébranla  une  partie  dd  Sénac  De],  a  70. 

Camus  Montanus  renverfâ  par  une  in* 
TeéUve  infiniment  véhémence  roucce  quie 
les  douces  &  tendres  infinuations  de  Mei^ 
fàla  avoiem  pu  opérer.  Ilalla  ja(qu'àim*- 
poteri  Regulus  d'ayoir,  après  la  mofC 
de  Galba ,  donné  de  l*ar^nt  au  meura-ier 
dePifon,  qu'il  baïflbit  parce  qu'il  l'ayoic 
fait  exiler ,  &  de  s*être  porté  à  cet  excès 
incroyable  de  déchirer  a?ec  les  dents  la 
tête  de  ce  jeune  &  infortuné  Céiàr. ,,  Aa« 
',,  moins  cette  lâché  cruauté,  ajbûcoi(«  , 
„  il ,  ne  t*a  pas  été  ordonnée  par  Nd* 
3,  ron ,  &  ne  t*éroic  pas  néceflàire  pour 
,,  iauver  ta  fortune  ou  ta  vie.  Pardon* 
„  nons  i  la  bonne  heure  à  ceux  qui  ont 
^  mieux  aimé  faire  périr  tes  autres ,  que 
,9  de  le  mettre  eux-mêmes  en  danger.  •« 
9,  Mais  pour  toi ,  les  circonftances  où 
,,  tu  te  crouvois  te  promettoient  fureté  » 
9,  an  père  exilé  ,  fes  biens  partagés  en* 
,,  tre  des  créanciers ,  un  âge  encore  trop 
9j  peu  avancé  pour  aipirer  aux  charges, 
ty  rien  autour  de  toi  qui  pût  irriter  la  co* 
19  pidité' de  Néron,  rien  qui  pût  lui  don* 
99  ner  de  la  crainte.  (^ )  Tu  n'as  eu  d*au«- 
9>  tre  motif  que  la  foif  du  fàng  &  TavU 
9^  dite  des  récompenfès ,  pour  (ignaler 
99  par  le  meurtre  d'un  auiE  illuftre  per« 
9,  fonnage  que  CraflTus  les  prémices  d'un 
9,  talent  qui  ne  s'étoit  encore  fait  connoî- 

„  tre 

(«}  Libidine  faagaxnls ,  8c  hhrco  ptaunioniin  t 

B  a  if* 
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Av.ii.isi.9i  036  par  la  défenre  d*aucun  citoyeo. 

i>ej,c.7<»-,,  Eocouragé  par  les  dépouilles  dont  tV 
^  voît-enrichi  le  malheur  public,  déco- 
„  ré.  des  omemens  Confalaireâ,  amer* 
9,  oé  parun  falaiie  de  iepc  miilioQs de 
^  feftercçs ,  brillant  d*un  Curerdoce  fi 
^  indignement  acquis,  tu  n*as  plus  mk 
5»  de  bornes  à  ces  fbreurs:  tu  enveiop- 
jty  pois  dans  une  ruine  commune  des  en- 
,,,  Êms  innocens  »  dth  vieiUards  rcîfpeâa- 
.f,  hles,  des  Dames  du  premier  rang  :  eu 
f,  accuàbis  Néron  de  dmidité  &  deien- 
9,  teur ,  &  eu  lui  reprochois  de  fe  don- 
-»,  ner  une  fatigue  inutile  à  lui-même  & 
),  aux  délateurs^en  attaquant  chaque  mai- 
9,  Ton  Tune  après  Taucre^  au- lieu  dedé- 
.u  truire  par  un  feul  ordre  de  fa  main  le 
-99  S Aiac  entier.  Retenea,  MefEeurs^par- 
.9,  mi  Jfom ,  conftrvea  avec  foin  un  hom- 
9i  me  de  (i  bon  confeil  &fi  eipédirif, 
,fy  afin  que  tousksÂges  ayent  leurexem- 
•^,  pie  lit  mécbapceté,  &  que  de  même 
t,,  que  nos  vieillards  imicoient  Eprius  & 
^y  Vibius  Criipus,  notre  jeuneflè  pren- 

,,  ne 

ifiiotttin  adhac  ingenium ,  Se  nullis  defenfioiii- 
bus  e^tpertum  >  cxde  nobill  imbuiftî:  «juum  ex 
.  '  fançre  ReTpubliaeraptticonralaribasfpolitSy  fep- 
ioàglcs  iefteniaragliunit,  St£icerdotio  hilgeoi»  > 
înnoxios  pueroty  Ulaiires  fenesy  coii(picuas  fe- 

'  xninas  eâdem  ruîni  proAerneres  ;  auum  fe^itidn 
Meronisincufàtef  y  qaod  periîogaïas  domosfeqse 
&  ddatores  Migutt:  poflè  unlyeifum  Senatam 

.  unâ  voce  fubvertt.  Retinete  •  P.  C.  8c  lefervite 
hominem  ratn  expeditl  conulîl ,  tu  oronîs  zcts 
inftmâa  ût,  6c  quomodo  fenes  nofori  Mâicd- 
lum^  CuiiNiin|Juveiie»ILefulumiimcMtiu.  7«. 
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,^  ne  Regutus  pour  modèle.  Le  vice,An.ii.t2Y« 
,^  même  malheureux,  trouve  des  imita- De J.c.7«- 
,,  teuiu;  qoeftra-ce,  «Il  eft  en  honneur- 
j\  &  en  crédit  ?^  Et  celui  qui  nous  fair 
,)  trembler  noyant  encore  géré  que  lar 
^  Quefturt!,  crfèrçms^iious  le  regarder  en* 
,•>  face  lorfqu'il  aura  paflë  par  la  Prêta* 
^,  re  &  lé  Goniblat  ?  Penfons-fious  que 
5^  Néron  Toit  le  dernier  dès  Tyrans  ?  • 
,>  Ceux  qui  furvécurent  Tibère  &  Ca- 
^  lîgula,  avoient  eu  la  même  idée,  &, 
,)  cependant  il  s'en  eft  élevé  ^un  plus- 
^  odieux  &  plus  cruel  encore.  Noasn'a<p> 
9,  vonsrienàîsraindfedeV^âlpftfi&n:  fbn- 
^  â^e,  ia  modération  de  ibn  caraâére,' 
^  nous-font  de  furs  gatimsde  non«  bon«- 
,1  beun  Mais^  tes  bonsPrincesIaiflentdeSi 
),  exemp1e8ibavempettluivis.(i9)Noo8' 
9,  fbmmes  affoibKs ,  Mefliéufd  :  nous  ne  * 
9)  fommes  plus  ce  Sénat  qoi  après  la- 
,)  mort  deNéronf  demandoitque  les  dé^ 
i,  latenrâ  fuflèm  panis  du  denier  fupli*  * 
y,  oe.  Le  premfer  jour  qui  fuit  la  mort' 
^yd^wa  mauvair  Prince  »  eft  le  plus  beau' 
^  de'  tous  les  jours.  **  Ce  difcours  é(l  une 
vraie  prédtftion  des  maux  que  Regulus 
devoit  fkire  Tous  Doiliirïen;  Se  Tacite, 
qui  en  av<3(it  été  témoin  ^  prophétifoit  à 
^upfûn 
Monmnus  fiit  écouté  avec  un  tel  ap-  Heividrat 

ptau*attaque  d^ 

(ji)hlangpimw,  F.  C.  nec  jamUle  Senatut  fu^ 
mus,  qui  occiro  Nezonei  delatoies  &  miiiiftrot 
more  majorum  punUndos  flagîtabat.  Opcimus 
cftppft  jnalam  Pôncipem  dics  pcUniM»  TéUg 


o- 
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AU.  iLiii.  plaudiflement ,  qu'Helvidîus  efpéra  réuffir 
Dej.c.7o.à  ruiner  Eprius.  II  prie  donc  la  parole, 
"~^'**"  ^  &  commençant  par  louer  beaucoup  Glu- 
^**''*        ^us  Rufus ,  qui  non  moinsdiftingiié  qu'E- 
prlus  par  ie$  ficbefles  &  parfon  fîloquen* 
ce,  n'ayoic  cherché  à  nuire  àperlonne 
fous  Néron ,  il  tournoU  up  (i  bel  e&em- 
pie  contre  Taccuftteur  de  ThraFéa.  Le 
feu  de  (bi)  indignatioo  fe  communiqua  à 
tous  les  Sénateurs  s  enibrtequ^Ëprius  fei- 
gnit de  vouloir  (è  re^rer.  „  Nous  nous  en 
„  allons, dit-il  àHelvidius,&  nous  vous 
'  5,  laiflbns  votre  Sénat  :  réj^et  ici  en  la 
,♦  préfenèe  du  fils  de  rjEmpereur.  *•  Vi- 
l;^ii8  Crifpu»  le  fuivoit:  tous  deqx  fbrc 
irrités ,  mais  avec  de  la  différence  dans 
l!a{r  du  vifage.  Eprius  lançoit  des  regards 
menaçant,  Crifpi^  cachoit  fon  reflèmi* 
ment  fous  un  ris  forcée  Leurs  amis  accou« 
furent,  &  tes  empêchèrent  de  fortir.  La 
querelle  (è  ranima:  d*un  côcé  le  nombre. 
&  la  juftice ,  de  Tautre  le  crédit  &  la  ri* 
cheflè.  Tout  le  jour  (fc  paflà  en  difpuces 
très-vives  fans  rien  conclure» 
Macîen      ^^^  TafTemblée  du  Sénat  qui  fîiivit^ 
pioche  leiDomitien  ouvrit  laféancepar  un  difcoun 
*^^  &i  ^^  ^^  exhorta  les  Sénateurs  en  pea  de 
met*à  cott-Oiors  à  Oublier  les  ancienne^  haines,  &  à 
yen.         excufer  la  fâcheulè  nécefTicédesternspré- 
qidens.  Muçiem  Sjétetidit  davantage ,  ât  il 
piaida  ouvertement  &  longtems  la  caufe 
des  accufateurs.  li  déOgna  même  Helvî- 
dius  lâns  le  nommer,  donnant  d'un  ton  de 
douceur  quelques  avis  d^ifës  en  prières 
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&  ceux  qui  après  avoir  tenté,  puis  aban*  an.  iLt»r. 
donné  une  aâion,  y  revenoieçc  encore,ï>«J*c.7«* 
&  vouloient  la  faire  revivre.  Le  Sénat  vo« 
yani  que  la  liberté  dont  il  avoit  commen* 
ce  à  faire  olàgp,  ne  réufCiroupas,  y  re* 
oonça.  '  ; 

Mucien  voulut  néamnoinsdonner  quel^ii  s'efforce 
que  apparence  de  fktisfîiâion  aux  Séna-  d'appaifct^ 
leurs,  &  il  renvoya  en  exil  deux  miftra-,ft^^**^** "' 
blés,  qui  y  avoient  été  condamnés  foua 
Néron ,  &  en  étoient  (brtis  depuis  fa  mort; 
Oâavius  Sagitta,  coupable  du  meurtre 
d'une  femme  qu'il  avoic  aimée  ;  &  Anti* 
ftius  Sofianus ,  auteur  de  vers  difTaroatoi* 
its ,  &  enfuite  délateur  d'Anteius  &  d'Of* 
torius  Scapula..Mai8  le  Sénat  ne  prit  poinc 
le  change.  Soôanus  &  Sagitta  étoient  dea 
hommes  à  qui  perlbnne  ne  prenoit  intd« 
rëc,  &  leur  retour  à  Rome  eût  été  fans 
conféqoence:  au^lieuque  Ton  craignoitla 
puiflànce  ,  les  richeflès  ,  &  le  caraébéro 
mal&irant  des  accufateurs,  que  Mucien 
prenoit  fous  fà  proteéUon. 

Vefpafien ,  plus  équitable  &  plus  doux,  />;#.  sf. 
ne  Jugea  pourtant  pas  à  propos  de  punir^'*^ 
le»  délateurs,  mais  11  envoya  quelque  tema 
après  d'Alexandrie  à  Rome  une  Ordon* 
nance,  par  laquelle  il  abolifloit  Taétion 
de  léfe^majefté ,  caflbit  toutes  les  procé* 
dures  faites  Ibos  Néron  fur  cet  odieux 
prétexte,  &  conféquemment  rétsbiiflbit 
la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  été  mis 
â  mort,  &  délivroit  les  vivans  de  toutes 
les  peines  prononcées  contre  eux« 

B*  Mu- 
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AH.  iL.tti.     Mucîen  adoucit  un  peu  rindîgnatkm 
]>ej.  c.  7o«  publique ,  en  laiflànt  le  Sénat  u(ër  de  tba 
7de.  Hift.  nmiQrit^  pour  Yienger,  fuivanc  Tancien  ulà- 
*  ^^'     ge*  un  de  fes  membres,  qui  fe  plaif^noit 
d*avoir  été  Infulté  &  outragé  parles  Sien- 
nois.  Les  coupables  furent  cités  &  punis  ;^ 
&  le  Sénat  rendit  un.  Décret  pour  répri- 
mander le  peuple  de  Sienne ,  &  l'avertir 
de  fe  comporter  dans  la  fuite  avec  plus  de 
modeftie. 

Les  alliés  de  l'Empire  furent  aufli  con* 
folés  par  le  ji^menc  prononcé  contre 
Antonius  FlammaProconful  de  Crète  & 
de  Cyrénes,  qui  accufé  &  convaincu  de 
concuflions  fut  condamné  à  réparer  les 
lorts  qu'il  avoit  faits  aux  peuples  de  fon 
Gouvernement,  &  déplus  envoyé  en  e&i 
à  caufe  de  là  cruauté. 
Moure-      Dans  ce  même  tems  il  y  eut  parmi  les 
ment  de  Cér  troupes  un  mou vemeut  confidérable ,  qui 
f![ïï»£f.r  dégénéra  prefque  en  féditîon.  LesPréto- 
pet.         riens  calRs  par  Vitellius ,  qui  avoient  re- 
pris les  armes  pour  Vefpaûen,  demaor 
doient  à  rentrer  dans  leur  corps.  Ce  fer- 
vice  honorable  &  avantageiyc  avoit  aufli 
é&  promis  à  un  grand  nombre  de  Légio* 
naires.  Enfin  les  Prétoriens  de  Virellius 
prétendoient  conferver  leur  état ,  &  il  fiil* 
loit  fè  réfbudre  à  répandre  beaucoup  de 
fang  fi  l'on  emreprenoit  de  les  en  priver. 
Cependant  la  multitude  des  coatendans 
excédoit  le  nombrq  prefcrit  pour  les  Co- 
hortes Fïétoriennes. 
Muciea  déterminé  à  &ire  un  cboix^ 

vînt. 
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lAnt  au  camp;  &  d'abord  ilraogeaenbOD  an.  lutti. 
erdre  les  vainqueurs  dkiribués  par  Corn*  ^*  J-  ^-7* 
pagnies  avec  leurs  armes  &  leurs  etilèi* 
gpts.  ^nfuîte  furent  amenas  les  Préto* 
rieiis  de  Vitellius  prefquenuds»  les  un» 
tirés  des  priions  où  on  les  avoitjettésftprètf 
qu'ils  s'éioienr  reudua  avec  le  frère  de  ceo 
Empereur,  les  autres  ramafllBs  des  diffé-  ^ 

sens  quartiers  de  la  ville  &des  bourgades 
voifines.  On  doit  {ë  ibuvenir  que  ViteK 
Utts  ayant  aSTé  les  anciens  IVétoriens»  ^        ) 
trop  attachés  à  Otbon ,  les  avoit  rempla* 
ces  par  des  (bldats  pris  dans  les  Légions 
qui  avoiènt  combattu  pour  fa  caufe ,  c'eft*» 
à-Klire ,  pour  la  plus  grande  partie  dans  les  ^ 
iJégîons  Germaniques,  quelques-uns  dans  ' 
celles  de  la  Grande-Bretagne ,  ou  dana  ^ 
d^antres  armées  afibâionnées  au  parti.  En  ' 
conféqnence  Muden  ordonna  qu'on  les  * 
partageât  félon  la  différence  des  corpe  ' 
d'où  ils  avoient  été  tirés.  Cet  ordre  exci* 
ta  un  tumulte  afireux.  Ils  avoient  été  tout ' 
d'un  coup  effrayés  lor/qu'tlss'étoientvus 
vis-à-ms  de  noupes  brillantes  &  bien  ar* 
mées ,  étint  eux-mêmes  fans  armes ,  & 
dans  un  éqnipage  déplorable^  enfermés  * 
de  toutes  pans.  Maisaumomençquepioua 
exécuter  l'ordre  de  Mucien  on  .<:oi!men<?  ^  . 

ça  à  les  fépaner  les  uns  des  autres ,  &  à  les 
diftribuer  en  divers  pelotons^  leurcrainte  ' 
redoubla ,  &  ceux  de  Germanie  funous 
s'imaginèrent  qu'on  tes  deiUnoità  la  mort.  - 
I^fappés  de  cette  idée  fonefte,  ils  fe  jet* 
ioîeat  au  cou  de  leurs  camarades ,  ils  lea  « 

B  5,  U^' 
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».R.iiT.tenoîent  étroîtement  embrafllSs,  Us  lent 
De  j;  c-r^f  demandoient  le  bailer  comme  les  voyant 
pour  la  dernière  fois ,  ils  tes  prioient  de  ne 
pas  fouffiirqoe  ceux  qui -^toienc  dans^one 
fnéme  caufeéprouvaf^t  «n  fort  difiërent» 
Tantôt  ils  s*adfeflbient  à  Muden ,  tantôt 
ils  imploroîent  rEmt)ereur  abtênc  :  ils  ap* 
pelloient  le  Ciel  &  tous  les  EKeux  à  leur 
fecours.  Mucien  allarmé  de  ces  gémiflë- 
mens  lamentables,  auxquels  lestroupeada 
parti  vainqueur  coinmençoîent  à  suinté- 
reiTer  par  des  cris  d*indignacion ,  prkfi>!n 
de  raffurer  les  efprits  troublés ,  en  leur 
proteftant  qu'il  les  regardoîttous  comme 
unis  par  un  même  ferment,  comme  fbl- 
dats  du  même  Empereur.  Âinfi  fe  pafla 
cette  journée. 
Moden  ce-     Peu  de  jours  après  Domitien  les  ra(^ 
de  ï  leim  fembla  pour  leur  faire  des  proportions  :& 
m^p»    c'eft  peut-être  alors  qu'il  leur  diflribua 
fdtcfleîi    la  larçefle  dont  parle  Dion,  de  vingt- 
reçiend  ce  cinq  deniers  (#)  par  tête.  11$  avoient  eu 
ï^târ**  '®  *^^^  ^®  revenir  de  leur  frayeur,  &  ils 
^,  VU.  Técoutérent  avec  fermeté.  Ils  refufent  les 
terres  qu'on  leur  of&oit ,  &  demandent  à 
continuer  de  fervir  dans  les  Gardes  Pré- 
toriennes^ C'étoient  {f)  des  prières ,  maît 
i|ue  l'on  ne  pouvoit  rejetter.  On  leur  ac- 
corda donc  leur  demande.  Dans  la  (uito 
on  en  congédia  plufieurs,  àquiTouper- 
fuada  que  leur  âge  &  le  nombre  de  leurs 

an- 
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années  de  ftrvîce  exîgeoîetit  da  pepo».  ^,,  jutti. 
On  en  caflà  d'autret  pour  caufe  de  cori-  Dej.ay^; 
travention  à  la  difcipline.  AinH  le  Goa« 
vememenc  en  vînt  au  point  qu*il  s*éroit 
proporé ,  en  (j)  attaquant  par  parcelles 
une  multitude  dont  le  concert  étoic  for« 
midàbie* 

Il  fut  délibéré  dans  le  Sénat ,  que  la  Difcn  fafes 
République  emprunteroît  foîxante  mil*  moins^im- 
lions  de  fefterces  ,  (fept  miflions  cinq  P^"*^ 
cens  mille  livres).  Ce  Décret  n'eut  point 
d'exécution,  foit  que  le  befbin  ne  fbc 
pas  réel ,  &  eût  été  prétexté  par  quelque 
Tue  de  politique  cachée,  (eût  que  Ton 
eût  trouvé  d'autres  reflburces. 

Domitien  abrogea  y  par  une  Lof  por* 
tëe  devant  le  peuple,  les  Confulats  que 
Vitellius  aroit  donnés  :  veftige  remart 
quable  des  formes  anciennes*. 

On  rendit  de  grands  honnennàla  mé» 
moire  de  Flavius  Sabinus,  dont  j'ai  rap«^ 
porté  la  mort  cruelle  &  ignominieulè ,  Se 
on  lui  célébra  de  magnifiques  funeraillesi 
exemple  fingulier  de  la  variété  des  cho- 
ies humaines. 

Vers  ce  même  tems  L.  Pifon,  ^ro-^^^^J^ 
conful  d* Afrique,  devint  la  vîélîme  deîconîui  d'A- 
ombrages  de  Mucîen.  II  eft  pourtant  dif-w^ue,  qui 
ficîle  d'alTurer  qdePifonfttabfolument^*^"^^ 
innocent;    Mais  il  n'étoît  point  turbu-  à  mucu^ 
lent  par  caraAére ,  &  il  fè  trouva  danr  tw.  hijt* 

(a)  DiflufB...  carptim  f  acfingnU:  qnotiitilCino 
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Alt.  X.UI.  ne  poGtion  plus  malheureufe  que  crit 
2»ej.c.7o.iniaene.  UÂtrique  ^.  dont  il  avoîc  le 
Gouvernemenc ,  écoit  de  lon^e  main  ^ 
comme  je  Tai  remarqué  ailleurs ,  mal 
diTpoféeâ  l*é^d  de  VefpaGen.  De-plus^ 
au  commencememc  de  Tannée  dont  je 
rapporte  les  évéuemens,  les  convois  qui 
avoient  coutume  de  venir  de  cette  Pro* 
vince  à  Rome ,  manquèrent  par  les  vents 
contraires:  &  le  peuple,  qui  (a)  de  tous 
les  objets  publics  n*e(l  fenfible  qu^à  celui 
des  vivres,  en  murmuroit  déjà,  &  8*i- 
maginoic  que  le  Proconrul  retenoit  les 
vaiubaux  &  les  empêchoit  de  partir.  Cea 
bruits  étoient  augmentés  par  les  ennemia 
lecrets  du  Gouvernement  aé^uel;  &  les 
vainqueurs  eux-^mêmes,  ppflëdés  d*une 
infaûable.  cupidité^  Ikififlbient  avec  joie 
refpérance  d'une  nouvelle  guerre,  qui 
leur  annoncent  de  nouvelles  occaQons  de 
$!ènrichic  Qans  une  telle  circonftance,^ 
4*anciens  amis  de  Vitellius^  qui  étoient 
venus  chercher  un  afyle  en  Afrique^  fit 
lent  quelques  tentatives  auprès  de  Pifon< 
Ils  lui  repréfentérent  la  iidéUté  chanceK 
lante  des  Gaules,  la  xévolie  déclarée  de 
la  Germanie,  lès  propres  dangers,  tout, 
à  craiudre  pour  lui  dans  la  paix  ,  &  plus 
de  fureté  dans  la  guerre.  II  n'eft  pas  dicfi 
Pifon  ppéta  Poreilie  à  ces  difcours  :  mais 
Mttcien  réfolut  de  le  provenir  >  .&  Tur  de. 
'4i  foibles  prélbmpâons  il  fit  partir  un 

Cea* 

{«;  ^id  iM  «I  J^piiWla  iiMKtfgfuBM.  * 


Centurion  chargé  de  Toidre  de  le  tner.  Av,iut*n . 

Cet  ordre.ne  futpas  tenn  fi  fecrec^^J.A?**- 
qu'un  Colonel  de  Cavalerie  attaché  â  H- 
fon  n'en  eût  quelques  lumières.  CetOffir 
derpafle  la.  mer,  arrive  avant  le  Centut 
non ,  &  inflxuit  Pi(ba  de  tout.  1 1  le  preflè  - 
de*  ië  révolter  9  en  Itil  citant  Texemple 
deCaIpumins  Galerianus  fon  coufin&r. 
fyn  gendre ,  qui  venoit  d'être  mis  à  mort. 
^  Uneieule  voiede  falutvous  eftouver-  - 
^y  te ,  lui  dit-îL:  c'edde  tout  ofèr.  Vous 
j^  avez  feulement  à  délibérer  fi  vous  pren- 
„  drez  ici  furie  champ  Içs  armes,  ou  s'il 
y^  vaut  mieux  qqe  vous  paiSéz  en  Gaule  » .  ^ 

^  &  que  vous  alliez  vous  ofirir  pour  Chef 
yy  aux  armées  fur  le  Rhin ,  qui  tiennent 
jy  encore  par  le  cœurà  Vitellius";  Pifon  ^ 
ne  le  laiflà  point  ébranler  par  ces  repré? 
ièntations,  &.il  fe .détermina  à  attendre  : 
Févénement. . 

Cependant,  Id .  Centudûn  envoyé  par  - 
Mocien  entre  dans  le  port  de  Carthûge;. 
&  dès.  qu'il  fut  débarqué; il  élève  la  . 
voix,  comme  chargé  d'apporter  à  Pifod 
la  nouvelle  de  ion  élévation  à  l'Empire  ;  * 
îl  élit  des  vœux  pput  fa  profpérité ,  & 
il  invite  à  fe  joindre  à  lui  tous  ceux  qu'il 
rencontre,  &.qu*une  proclamation  fi  é* 
ttange  &  fi  imprévue  rempliifoit  d'éton«  - 
nement   La  populace  s'attroupe  ^  (4^  &  * 
habituée  à  la  flauerie ,  indifférente-pour  le 

vrai  . 

f  ^V-Oandio  damoribiirqtte  cimâa  mifcebaot  1 
îaOUJcsiidA  wii  a  9t  adutaodi  ïïMau .  Tâe*~      ^ 
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4ir.  R.  i2i.  vrai  ou  pour  le  fânx ,  elle  court  à  la  place, 
»cj.c.  70.^5  appelle  Pîfon  avec  de  grands  cris  d'u- 
ne joie  tumultueofe.  Le  Proconfbl  aveni 
d'avance ,  &  d'ailleurs  hofxraie  qui  fça* 
voie  fe  poQëder,  ne  fortic  point,  ne  le 
livra  point  à  la  fiiveiir  d'une  multitude  în* 
confidérée  :  mais  il  fit  entrer  le  Centurion» 
&  l'ayant  interrogé ,  lorfqu'il  eut  fçu  de 
lui  la  vérité,  il  le  fit  exécuter  publique^ 
ment,  moins  dans  l'efpérance  de  fàuver 
fa  vie ,  que  pour  faris&ire  (a  juflre  colère 
contre  un  meurtrier  de  profeflîon,  qui 
avoit  déjà  tué  Clodius  Macer  en  Afrique 
fous  Galba.  Il  rendit  enfuite  une  Ordon- 
nance ,  par  laquelle  il  improuvoit  fôvére* 
ment  la.  licence  que  s'étoient  donnée  les 
habitans  de  Carthage.  Du  relie  il  fè  rinc 
enfermé  dans  fon  râlais,  ne  remplifTant 
pas  même  tes  fonctions  ordinaires  de  fa 
,  charge ,  parce  qu'il  vouloit  éviter  toute 
occafion  de  trouble  &  de  mouvement  par* 
mi  le  peuple. 
T.m.L.    J'ai  obfervé  ailleurs  que  depuis  Calî- 
fn/,p.  2x,  gula  la  Légion  que  les  Romains  tenoîent 
en  Afrique ,  n'obéiflbit  plus  au  Procotiful , 
mais  à  un  Lieutenant  de  rEmpereur.Celtii 
qui  occupoit  alors  ce  polie  fè  nommoit 
Valerius  Fedus ,  homme  ambitieux ,  indi* 
gent  à  caûlè  des  folles  dépenfèsdefajeu- 
neOe,  &  fulceptible  d'^inqulétudes  dans  les 
circoqllances  où  (e  trou  voient  les  affaires , 
parce  qu'il  étoit  allié  de  Viteltius.  Si  par 
ces  motift  il  le  porta  à  des  penféesderé» 
Tolte^dontS  s'ouvrit  à  PilbaaOttCaii-coii» 

ttai* 
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traire  il  ré(ifta  aux  tentatives  pajrlefquelIesAif.iirîr. 
Piftn  le  fonda ,  c'eft  ce  qui  eft  demeuré  tn-  De  JVC.7W 
certain;  parce qoe nul  n'avbic  été  admia 
k  leurs  conférences  fècrettes^  Se  qu'après 
la  mort  de  Kfori  Feftus  eift  tonte  liberté 
de  charger  celui  qu^l  «voit  tué. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  n*eut  pas  plutôt 
appris  IVoQOtion  de  la  populace  de  Car-^ 
tbage ,  &  le  fuplice  du  Centurion ,  qu'il 
envoya  des  cavaliers  pour  tuer  leProcon» 
fui.  Ils  vinrent  en  diligence,  &  de  grand 
matin  avant  que  le  jour  fût  bien  décidé 
ils  entrent  avec  violence  dans  le  Palais 
de  Pilon,  Tépée  me  à  la  main.  La  plu- 
pan  ne  le  connoîfToient  pas,  ayant  été 
choifis  à  deflèin  entre  les  naturels  du  pays 
&  les  Maures ,  parce  que  Feftus  le  fioit 
mieux  pour  une  pareille  exécution  à  des 
étrangers  qu*à  des  Romains.  Arrivés 
près  de  la  chambre,  ils  rencontrèrent,  ua 
eiclave,  qu'As  (bmmérent  de  leur  fàîre 
connoître  Pilon ,  &  le  lieu  où  il  étoît. 
L'efclave  eut  aflèz  de  (a)  générofité  pour 
répondre  qu'il  étoit  Pifon ,  &  fur  le  champ 
il  fut  égorgé.  Mais  en  facrifiant  fa  vie , 
il  ne  fkuva  pas  celle  de  fon  Maître.  Car 
à  la  tète  des  meurtriers  marchoit  un  Chef 
quTl  n'étôit  pas  poffib  Je  de  tromper ,  Be- 
bius  l^Qa,  l'un  des  Intendans  de  l'A* 
{rique,qui  âifoit  dès  lors  relTai  de  l'hôte 
rible  métier  qu'il  exerça  cruellement  fout 
I)omitien  «  en  le  rendant  Tinlbrumenp 

d« 
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Ajr.iLiai.delt  perte  des  plus  bonoète^^gens. 
t)ftJ.C..7Qb*  Lorrque  Feftas,  qui  écoic  refté  à  A-- 
druméce^  fuc informé dereacécution  de 
as  ordres  j  iKcourutàiaLégioDy&ilfici 
mettre  aux  fecsle  Kiéfec  du  camp  Cetro* 
hius  Pilânusy  qu'il  accufa  de  complicité 
^  avec  Pifbn ,  pour  avoir  un  prétexte  de  ûl* 

tisfaire  contre  lui  &  baine  perfbnnelle. 
11  diftribua  auiB  à  plufieur»  Centurions. 
&  foldats  âes  .peines  &  des  récompenles». 
&QS  aucun  égard  aux  mérites ,  mais  daas^ 
le  deflëin  de- faire  du  bruit  y  &pour  don- 
ner lieu  de  croire  qu'il  avoitétouffë  par 
/        0^  vigilance  une  guerre  naiflante. 
LtpaUr^-     Il  appaîfa  enfuite  les  difcordes  qui  s'é- 
^([l^'^.tolcnt allumées entreceuxd'Oëa  (a)  &' 
TsiiMSitû-  dé  Leptis^.  &  dans  lefquelles  les  plus- 
«t.  foîbles, c'eft-à-dire  ceux  d'Oëa , acvoient- 

intérefS  les.Garamantes.  Uo  détachement 


de  troupes  réglées  eut  bientôt  xbaflë 
Barbares,  qui  ne  fçavbientque  piller,  &^ 
rétablira. paix  enire.les  iùjeu  de  VEm^ 
pire. 
VêffMiiieoâ  ,  Pendant  que  tout  ceci  Tepadoit  en  A-^ 
Aic«aa.    frîque  &  à  Rome,  Vefpafien  étoic  à  A* 
"**•         lexandrie»,  où  l'avoîc  amené ,  comme  je 
Ttc  w.  l'aî  dit,  le  de/Ieîn  d!aflÈimer  l'Italie,  qui 
*T*  ^'*    ije  fubfiftoît  que  par  les  -bkds  éirangefs. 
Il  n'eut  pas  befoin  de  recourir .1  ce  mo- 
yen, qui  ^voit  en  foi  quelque  chôfè  d'o- 
dieux* 

(tf)  Lci  trois  villes  Oia  ,  Leftis  Çy  t^skrmm  , 
étvee  leurs  territêires ,  cvmpêfoient  k  petit  péns  i^peiié 
fôpolisy  c'eJf'À-élire,  le  pays  des  ttob  nllcir  l^ 
voit  élt  TVipêU  w  s  tiré /fH  nm. 
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éieva.  En  arrivant  en  Egypte,  il  apprit  an.  &.stt» 
la  viâoire  remportée  par  Àmonios  Pri*Dcj.c»7«* 
mus  à  Crémone  V  &  peu  de  tems  après  il 
reçat  la  nouvelle  de  la  raort  de  Vitellius 
par  pladeurs  voies  différencesXar,  quoi* 
qœ  Pon  fîàt  en  hiver,  il  partit  de  Rome 
non  feulement  des  couriers ,  maïs  un  grand 
nombre  de  peribnnes  de  tout  ordre  &  . 
de  tout  état  y  qui^rirquérent  une  navi|^«^ 
cion  périlleufe,  pour  s'acquérir  le  mérir 
te  d*énre  despremiers  iuannoncer  au  noo* 
veau  Prince  qu'il  n'avoit  plus  de  rival  ^ 
&  que  la  Capitale  de  ^rEmpife  recon*» 
noiÔbit  fcs  loix.  Son  premier  (biniiit  de 
ravitailler  Rome  foumife  à  fon  pouvoir. 
Far  fes  ordres  fë  mirent  fur  le  champ  ea 
mer  les  meilleurs  vaHIèaux  qu'il  y  eu t  dans  > 
le  porc  d'Alexandrie,  chargés  de  bleds* 
Le  lècours  vint  à  tems.  Rome  n'avqit  plu» 
de  vivres  que  pour  dix  jours  >  lorfqu'ar*  .  , 
rivèrent  les  provifions  envoyées  par  Vcf-*- 

paHen. 

Ce  Prince  reçut  auSi  i  Alexandrie  de»:: 
AmbalBdenrs  de  Vologéfc^qulvenoient- 
Itti  ofiVir  quarante  mille  hommes  de  ca« 
Valérie  de  la  part  du  Roi  des  Parthes. . 
C'étoît  une  belle  &  glorieufe  fieuation , . 
que  de  fe  voir  prévetw  par  des  offies  11 
magnifiques ,  &  de  n'en  pas  avoir  befoin. . 
Vefpafîen  témoigna  la  reconnoiffince  à 
Vologéie ,  lui  notifia  la  paix  rétablie  dans  > 
r£mpire  Romain ,  &  l'exhorta  t  cnyo? 
)«r  une  Ambaflade  au  Sénat* 

Au,nïiHça  de  tant  de  profpérités ,  '^3^^; 
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A1V  iL.i2i.con(hiicede  Ton  jeune  fils  le  chagnnoi'r. 
De  j  C.70.  Dotnitien  abufoir  de  la  fortune  avec  urc 

Djmitîen.  vmc  dans  la  luice    il  fe  iivroïc  à  la  dé- 
Smet,  z>t- bauchè  la  plus  outrée:  les  adultères  ne 

'Éunrp.  *°*  coutoîenr  rien  >  &  il  enleva  à  EUus 
'  Lamia  Doroitia  fa  femme ,  fille  de^Cor- 
bulon,  qu*il  garda  d'abord  (ur  le  pied  de 
malnreife,  &  qa'il  époufà  dans  la  foi  te. 
Ambitieux,  autant  que  déréglé  dans  fes 
mœui'S,  il  (è  feroit  attribué  toute  raato- 
rite  fi  Ton  n'y  eût  rais  ordre.  En  an  fèul 
jour  il  dfflribna  plus  de  vingt  emplois  de 
la  Ville  &  des  Provinces:  enforte  que 
Vtfpaften  lui  écrivit  ^  „  Je  vous  recner* 
I,  cie  de  ce  que  vous  ne  m*avez  point 
„  encore  envoyé  de  fiicceflèur,  &dece 
„  que  vous  voulez  bien  me  laiflèr  jouir 
^  de  l'Empire.  ** 
BoncœiK    TitG  fit  preuve  à  cefbjec  d'un  escel* 

deTice.  hin&  naturel.  Il  avaitaGcompagnéVefpa* 
ImIiu  ^^"  ^  Alexandrie,  &  en  prenant  congé 
de  1  oî  pour  aller  ^  fui vant  fe»  ordres ,  acbe- 
ver  la  guerre  contre  les  Juifi,  il  le  pria  de 
ne  point  ajouter  une  entière  foi  aux  rap- 
ports par  lefquels  on  raigriflbit  contre  fon 
fils ,  &;  de  réferver  une  oreille  pour  un  fi 
cher  accuië.  Il  lui  repréfenia  „  que  {à) 

ni 

fi»)  Non  leglones»  non  clafles»  perinde  firmaiin» 
pecii  munimenta  y  qiiàm  numenim  lîheroiuai; 
Nam  anûcos  tempoce,  fortunl,  cupidinibus  ali« 
quando  aucerioribus ,  iraminui  ^transferrî ,  defiiM- 
10.  Suum  cuiqtM  l^nguinem  indifcretum»  ledmaxi- 
ne  f  cîiicipibtts  :  quoruniL  profperU  &  alu  fnian- 
tux  a  adrecfa   ad  jiin^ilïïmôs  pemaeaat.  Ne  fra- 
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^  ni  les  armées  ni  les  flottes  n'étoient  an.  R.t£u 

„  d'auflî  Éennes  appuis  pour  les  Princes, Pc J-  ^*7«* 

,,  que  le  nombre  db  leurs  enftns.Que  lésa- 

yj  oiistrbangeoiein  (burent  félon  )escems 

^  &  lescirconlbiûce^quelapainony  oci 

„  les  préventions^  les  refroidillbiont ,.  le»; 

,,  décicbotent ,  les  faitoienc  pader  dans }» 

y,  parti  contraire.  Au-lieuquelefangfor- 

y,  motc  des  liailras  faidtflblubles  ,.farroat 

^  parmi  les  Princes  ^  donc  les  profpérîtés 

9»  lecominuniquentmémeauxétraQ^rs^ 

,,  mais  dooic  les  difgraces  font  fbrroutpar'^ 

„  tagéés  parxeoz  qui  leetr  apparuennene 

,,  de  {4us  près*  Il  ajouta  qsi*i|  étoic  dtfr 

^  fidle  que  les  frères  vécaOènt  en  bonne     - 

yy  ioteUigeDce ,  fl  leur  péie  ne  leur  don- 

^  noie  le  ton  &  Tez^ple'*.  '  Velpafien 

eUarmé  du  bon  cmir  de  Tiœ.^  mak  fça* 

cfaam  i  quoi  s'ira. tecitr  ai^ec.  Domiden^ 

fe  contenta  de  répondre  À  Ion  fils  atné  ^ 

qu'il  rexbortoit.  à  cominner  fte  fe.  biei^    •  ; 

oonddire»  &  à  foutepir  la  glaire  des  Ap*. 

mesRomainea;  que  pour  lui*  iliècbar- 

geoic  du  foin  de  maintenir  la  paix  dansfE* 

tat  &  dans  là  fiiniUe. 

Velpafieniëjoumaqndqitesmoisà'Ale»  Vefpalle« 
zaadrîe^  attendant  les  ventBTégJéa  qwîSLÎîi^ 
fbufflent  au  commencement  de  la  belle  aetAienib- 
làifbn.  11  avoir  encore  un  aurre  motif  de  dnns 
ne  fe  point  hâter*  Une  comptoit  pas  que   ^ 
le  fiégedejéruiàlem  dût  Longtems  retenir 

Tîce 

Crïboc  4|afâtai  loa&fiiiam  conootdiairif  iû  pataK  . 
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iÊ»  ii.«it.Tite  fon  fils;  &  Ion  plao  écoic^  dpràs  la. 

De  j. c.  7o-{Hr{(e  de  cette  ville,  de  remmener  à  Ro* 

ûiê.  6*    me  avec  lui.  Pendant  ce  féjour,  il  ne  fè. 

s^.  vy^.Qx.  pas  beaucoup  aimér  des  Alexandrins* 

^'  Ils  ellimoient  la  mafrnificence ,  &  Vef* 

pafien  avoit  un  goûc  déctdé'pour  lafim* 

pHcité.  Ils  s*écoteni  flaccéa  dé  recevoir 

de  lui  quelque  gratification ,  parce  qu'ils^ 

Tavoieùt  lespremi^era  reconnu  pour  £m« 

pereur  ;  &  au-contraire ,  comme  il  aimoît. 

Targeni ,  il  les  fttiguokpair  des  impoli* 

rions,  ou  nouvelles,  ou^  levées  avec  une- 

nouvelie  rigueur.  Les  Alexandrins  s'ea 

vengèrent,  &  cherchèrent  aie  piquer  pas. 

des  brocapds  :  mais  le  Ciel ,  ii  nous  en 

croyons  leS' Ecrivains  duPaganiisneilll* 

lufiïà  par'des'mirades*  • 

iréteadus      Deux  hommes  dur  peuplé,  l'un  pref^" 

niiades     qae  aveuglè,  Tautre  aâbinli  d'une  main^ 

g^***-    dont  il  ne  pouvoir  fe  fcrvîr,  s'adrcff^ 

-   TM.tr.  i^nt  à  lùi^  comme  avertis  par  lé  Dieu- 

H^.  IX.    Sétepis,  qui  en^  autres  attributs  donc- 

T^ùh.      ^^  décoroit  ta  Superftition  Egyptienne 

pai!olt  pour  le  Dieu  de  la  Médecine , 

que  l'Empereur  les  guérirott,  l'un  en  ap^ 

'  pliquant  A  llilivè  ibr  les  yeux  malades , 

l'autre  en  lui  preOànc  la  mata  avec  Soor 

pied.  Vefpafien,  très*  éloigné  du  &(ke 

&  de  la  for&nterte,  fe  moqua  d'eux  d'à* 

"   bord ,  &  rejetta  bien  loin  une  pareille 

propofition.  Enfliite  éfacanlé  par  leursln* 

(tances,  encouragé  par  la  flatterie ,  il  les 

fit  vifiter  par  les  Médecins.  Le  rapport 

des  Médecins  lui  donna  de  l'elpéranoev 

IIa> 
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Ils  dirent  que  dans  celui  qui  fe  pltignoic  Air.E.iM. 
de  ne  point  voir,  les  orj^nes  de  la  vifl-i>ej«c..7% 
on  n'écoienc  point  détruits  ;  &  que  la  main 
de  Tautre  avoit  foulFert  une  elpéce  de 
luxation ,  qu^une  preffion  forte  poovoic 
corrigerr  A  ces  obftrvarions  rournies 
par  leur  Art  ils  joignirent  le  langage  de 
Cour  ,c*e(t  à*dire ,  Tadulation.  ■,«  Telle 
^,  eft  peut-être,  c^foient-ils,  la  volonté 
,,  des  Dieux,  que  le  Prince  foit  reconnu 
^,  manifeftementleMiniftre  de  leurs  bien* 
3,  &its  envers  Iliumanîté.  Après  tout , 
„  la  guérifon  manquée  fera  la  honte  de 
^,  ces  miférables;  exécutée  elle  tonme- 
^  ra  à  la  gloire  de  TEmpereur.  *•  Vef» 
pafien  lèlaiOà  enivrer  par  ces  diJG:ours,& 
ne  croyant  rien  impoUlble  à  fa  fortune, 
d*on  air  de  confiance  il  ordonna  qu^on 
lui  amenât  lesmalades  en  préftnce  d'E* 
ne  grande  multitude  de  peuple,  que  Tac-  % 
tente  de  l'événement  tenoit  en  fufpens: 
il  fit  les  opérations  qui  lui  étoient  prefcri* 
tes,  àc  le  fuccès  rc^pondit  :  fur  le  champ 
le  jour  fut  rendu  à  I*aveugle,  &rufige 
de  la  main  à  Teftropié.  Tacite ,  pour 
conârmer  la  vérité  de  (on  récit,  ajoûoe 
que  do  tems  qu*il  écrivoit,  c^eft*à*dire, 
Ibos  Trajan,  ceux  qui  avoient  été  té- 
moins du  fait  perfiftoient  i  Tattefter,  quoi* 
qu*aucun*intérêt  ne  pût  les  porter  au  men- 
ionee. 

fl  eft  peut-étre  difficile  de  îè  refiiftr 
à  ce  témoignage ,  (butenu  de  celai  de 
Suétone  &  de  i)ion.  Mais  nous  devons 

ob- 
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tm  R  C2I.  obferver  foîgneurement  que  les  maux 
i)ej,C.  70!  guéris  par  VefpaCen  n'étoient  point  m- 
curablea  de  leur  ijtarqfe»  &  qqe  parcoo- 
féquent  il  eft  permis  de  penfer  que  leaax 
Cure>^excédoic  poiiH  lapâiQànce^lii  Dé* 
moiv  Ottm  peut  douter  qaejl^etablîflè- 
ment  du^Cbriftianifaie ,  gcn  détruifoit 
fon  eQpkev^llarniftt  Rangement  ce 
Prince  de  téqébmtç  Il^choit  àoac  d'ob- 
fturcir  par  dejs  fàitaKqui  euflènc  quelque 
chofe  de  furpreptfnt  I^lat  des.  vrais  mi- 
racles  opété^'par  Jéfu^Chriftt  par  les 
Apôtres,  jSe  par  leurs  Dl&ipies.  ici  Taf* 
feâaciqiar^'etaployer  ki  falWe  eft  vifible- 
-men^^éppiée  dVprès  la  goéiiSçfi  miracu- 
leufe  de  l*aveugle  né.  ^ 

Les  deux  merveilles  que f  ai  racontées, 
ne  font  pas  les  feules  qui  ayenc  iltuilré 
le  féjQur  de  VefpaOen  i  Alexandrie.  On 
en  ajoute  une  troifiéme ,  mais  qui  n*eil 
pas  de  la  même  importance,  ni  égale* 
•ment  amorifëe.  On  die  que  pendant  que 
Vefpaiien  étoit  dans  le  Temple  de  Sera* 

fâs,  pour  confulter  l'Oracle  du  Dieu, en 
e  retournant  il  apperçut  un  desi>remiers 
de  rEgypte,  nommé  Bafllide,^  que  la 
,  maladie  reteooit  aéhiellement  à  plus  de 
vin(rt*cinq  lieues  de  diflance.  Comme  le 
.  nom  de  Bafilide  vient  d'un  mot  Grec  qui 
•  fignifie  Roi^oTï  jugea  que  le  Dieu  par  cet- 
te apparition  miraculeufe  donnoit  fa  ré* 
ponle ,  &  aflîiroit  l'Empire  à  Vefpafien.  Il 
eft  aifé  de  fèntir  combien  tout  cela  dEt 
frivole.  Je  ne  trouve  dans  ce  récit  qu'une 

mer* 


g 
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merveille  abfurde  &  fans  preuve,  com-Aif.R.uft. 

me  fans  otilité.  dcj.  0.70, 

D*  Alexandrie  Vefpanen  envoya  Tes  ordre  de 
ordres  à  Roqie  pour  le  rérabliflèment  du  vefpaGeii 
Gapîtote,  &  il  charjtpa  de  l'intendance  £7^ 'capU 
de  l'ouvrage  L.  Veftinus,  fimple  Che*  toic  céré-" 
valier  Romain ,  mais  d'une confidéracion  moniede 
qui  Tégaloit  aux  plus  iltaftres  Sénateurs.  î,*  P^"*^** 
Veftinus  commença  par  aflembler  les  Tw.'yr: 
Arufpices,  qui  après  avoir  confuicé  les  H(/?.  si* 
entrailles  des  vidtimes,  déclarèrent  qu*il 
&lloic  jerrer  dans  des  marais  les  décom* 
bres  de  l'ancien  Temple,.  &  rebâtir  le 
nouveau  fur  le  même  terrain,  ènconfer* 
vanc  les  mêmes  alignemens ,  la  même 
diftribution  ,  &  le  même  plan  ,  parce 
que  les  Dieux  n'y  vouioien t aucun  cbao* 
gement.  Tacire  raconte  en  détail  les  ce* 
rémonies  qui  furent  oblèrvées  lorique^ 
Ton  pola  la  première  pierre,  &  les  Lee* 
teurs  curieux  de  l'Antiquité  ne  feront  pat 
fâchés  de  trouver  ici  cette  defcription. 

Le  vingt  &  un  Juin,  le  jour  étant  clair 
&  ferein,  on  environna  d'une  enceinte 
de  rubans  &  de  couronnes  tout  Telpace 
deltiné  au  Temple.  La  marche  s'ouvrit 
par  une  troupe  de  fbldacs ,  que  Ton  avoir 
choiOs  avec  l'attention  fuperilitieulè  de 
n'admettre  que  ceux  dont  les  noms 
étoient  d'une  beureuiè  Hgnification  ;  ils 
portoient  à  la  m^in  des  branches  d'arbres 
réputés  heureux.  Venoient  enfuite  les 
Vedales ,  accompagnées  de  deux  chœurs 
de  jeune&.enfan8  de  l'un  &  de  l'autre  fexç, 

qui 
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.»».  B-  tiî.qnî  avoiem  tous  pére-à  mère  encore  vi» 
®ej.a7o.van8.  giies  arrofëreoc  le  cerrafai  d*ane 
afpeHion  d*eau  pore ,  paifée  dans  des 
fuiflèattz,  dons  des  fources,  dans  des  ri-- 
vtéres.  Gomme  Vefpafien  &Tite,  al<lrr 
Confuls,  étoientabfètis,  auffi-bieo  qoe 
Domitîen  Préteur  de  k  ville,  qui,  fui- 
vanc  que  nous  le  dirons  bientôt,  écoit 
parti  avec  Mucien  pour  la  guerre  de  Ci- 
vili$,HelvidiU8Prifcoslè  trouvant  à  la 
tête  du  Collège  des  Préteurs ,  prédda  en 
cette  qualité  à  la  cérémonie.  Afllfté  do 
Pontife  Plautus  Ëlianus  il  ofint  un  làcri- 
iice  folemnel ,  &  répandit  fur  le  gazon 
les  entrailles  des  viétimes,.  adreflànt  une 
prière  à  Jupiter,  à  Junon^  à  Minerve, 
&  à  tous  les  Dieux  proteé^eurs  del'Em* 
pire,  pour  leur  demander  qu'ils  accordaf* 
lent  un  heureux  fuccès  à  Tentreprifi 
commencée,  &  que  par  leur  puiOance 
divîiie  ils  èlevaflènt  &  fiflènt  parvenir  à 
fà  jufte  hauteur  Tédifice  dont  la  piété 
des  hommes  jettoit  les  foffdemens.  A* 
près  avoir  prononcé  cette  prière  il  tou- 
cha  de  la  main  les  rubans  attachés  à  IVx* 
trémité  des  cordes  dont  on  avoir  lié  une 
groflfe  pierre.  Alors  les  autres  Magiftra(Sj' 
les  Prêtres,  &  un  mnd  nombre  de  Sé- 
nateurs, de  Chevaliers,  degensdupeu« 
pie ,  prirent  les  cordes,  &  pleins  de  joie 
&  d'ardeur,  s'effbrçant  à  Tenvi,  ils  tirè- 
rent la  pierre  ju(qu'au  lieu  où  les  ouvriers 
dévoient  la  recevoir  pour  la  placer.  Cha- 
cun 8*empreflà  de  Jetter  dans  les  fonda- 

tions 
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tions  des  pièces  d'or  &  d'argent ,  &  de  la  ak.  h.uu 
mine  de  difiërens  mécauK,  telle  qu'on  laDe].c.7«« 
tire  de  la  terre  avant  qu'elle  ait  éprouvé 
Taâion  du  feu.  Les  Arulpices  recom- 
mandèrent de  ne  point  profimer  l'édifice , 
en  y  employant  des  matériaux  qui  euflënc 
eu  auparavant  une  autre  deftination.  On    • 
donna  phis  de  hauteus  aubâdment.  C'eft 
le  lèul  changement  que  l'on  cfut  a'écre  pas 
interdit  par  la  Religion ,  &  le  ièul  mérite 
qui  a  voit  manqué  à  la  magnificence  de  l'an- 
cien Temple. 

Ce  que  nous  avons  de  Tacite ,  'ne  nous 
fournit  plus  d'autres  événemens  fur  le  ré- 
gne de  Velpafien ,  que  la  fin  de  la  guerre  de 
Civilis,  &  le  commencement  de  celle  des 
Juifs.  Je  vais  reprendre  le  premier  de  ces 
deux  grands  faits  à  l'endroit  où  je  l'ai  laiÛé  • 

S.  IL 

Les  Gaulois  fi  préparent  à  fe  révôUer ,  ^ 

à  fi  joindre  à  Civilis.  Confiil  tenu  à 

Cologne  entre  les  Cbeft  des  rebelles.  Ils 

tâchent  de  tromper  &  defurprendre  Fo  -    . 

Cfi/tf.  Os  cor  ron^nt  la  fidélité  des  Lé' 

gions.  Difiours  de  Focula  à  fisfildats 

mfidéles.  Cmpcus^CbefdesCauloisre* 

belles  y  fait  tuer  Focula.  Les  Légions  que 

Vocula  avoit  con^mandéeSy  prêtent  jer- 

ment  aux  Gaulois.  Cologne  i^les  TroU'^ 

pes  Romaines  fur  le  bout  Rbin  en  font 

autant.  Les  Légions  aj/tégées  dans  F/té^ 

Ta  fi  rendent^  Qf  frètent  le  mimefir* 

ment.  Elles  font  aétruites.  NiCivWst 

Tom.Fl.  ,  C  ni 
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ni  aucun  Batave^nefe  lie  par  et  ferment 
H  fait  bommage  d$  fa  viâoire  à  VeUéda , 
prétendue  Prepbéteffe.  Les  Légnmcap* 
tivesfe  tranfpartent  à  Ti^es  par  «rare 
deleurs  vainquturt.  Les  bMtamde  C^ 
hgnefe  tirent  ffmi  grand  dafsgerpar 
un  adroit  tempérament.  Qvifisucfuieri 
encore  denouveff&ofirces  QfJe^jnouMaux 
ulllis.  DffaitedeSabinusparlesS/^ia' 
fiois.  Mueienfmçe  à  qmterRamep^ur 
$^ approcher  du  lÙin^  &  âfe  à  Jtrrius 
Varfês  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire. 

•  //  derme  des  defagrémens  à  ^ntonhtî 
Primùs  ^  qui  va  prouver  f^efpafien  ^  & 
demeure  auprès  de  lui  fans  crédit.  Ar- 
deur de  Demitien pour  le  départ  :  lenteur 
de  Mucien.  Sept  Légions  envoyées  fur 
h  Rhin.  Les  Roupies  delà  Gauleaffewe* 
hlés  àRieîmsfedécidentpourlepartfde 
la  foumijfion.  Ceux  de  iréves perdent 
dans  la  réi)olte.  Cérialis  vient  prendre 
le  commandement  des  Troupes  Remai" 
nés  :  fon  cataSére.  ViBtoirequ^ilremper* 
te  fur  ceuxdeTréves.  llsfefbumettent: 
Cirialis  pré ferve  leur  ville  du  pittage. 
Les  Légions  qui  avoient prêté  ferment 
uux  Oaitlois^fere'oi^nentà  l'arméede 
Cirialis»  Soumijfffûn  deceuxdeLangres. 

^Difcours  de  Cérialis  à  ceux  de  Trêves 
&  de  Langres^  poitr  les  affermir  dans 
leurs  bonnes  di/pofitions.  Civilis  vient 
attaquer  les  Romains^  &  furprend 
leur  can^.  Cérialis  reprend  fur  eux 

fin cattsp^Çf  remporte  la  vi&oire.  Qdo^- 

gne 


gne  retourne  à  f  alliance  des  Ramains. 
Quelquei  fiiccès  relèvent  les  efpérances 
de  Cmtàs.  Muàen  fur  la  mmvelle  des 
avantages  rempart  A  par  C/rialh^  oblh 
ge  Domititn  à  nepeintpajffir  Lyon,  Pro* 
jets  Jéd'ttieux  de  Domitien.  Sa  feinte 
wedeftie.  Grande  vtSoireremportife par 
Cériaffjjurles  Bataves  auprès  de  Vété^  . 
ra.  CMRs  ruine  la  di^ue  de  Drujus.  En* 
treprifibardie^  mats  infru&têettfe  ^  de 
avilis.  Néglireneede  Cirialis.  Peu  s'en 
faut  qtfil  nejiit  enlevé  par  les  ennemis» 
Dernitte  tentative  de  Civilis.  Danger 
que  courent  les  Romains  dans  File  des 
Bataves.  Sonmiffion  de  Civilis ,  &Snda 
ta  guerre.DatedelaprifedeJérufakm. 

T   A  nourelle  de  la  mort  de  VîtelHaSAif.iL.f«. 
•*-^  portée  en  Germanie  y  augmenta  IaD«I.c.7o. 
ftreur  de  la  guerre,  &  les  forces  des  rebel*|^'^'^'^' 
les.  Civilis  renonçant  à  la  diflimulation 
dont  îî  avoir  uft  jufqu*aIor§,  fe  déclara  ou* 
vertement  ennemi  du  Nom  Romain.  Les 
Légions  affeftionnées  i  la  mémoire  do 
Yitellius  étoient  dans  la  difix>(ition  de  la* 
bir  plutôt  une  fèrvitude  étrangère,  que 
d*obéir  à  Velpafien.  Les  Gaulois,  dëstetGaaiou 
longtems  ébranlés  par  les  manœuvres  de^pf^pa* 
Civilis ,  éclatèrent  enfin ,  lorlque  de  fri-  ^^^J^  ^ 
voles  erpérances  vinrent  fordûer  leur  pan-  à  fejomcii* 
chant  à  la  révolte.  à  civîUsi 

Le  bruit  s'étoit  répandu  en  Gaule  que 
les  Sarmates  &  les  Daces  faifoient  des 
cotirres  eu  Ptonouie  &  en  Mœfie ,  &  qu'ils 
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AN  iLf it.afflégeoîent  dans  cc$  deux  Provinces  Jet 
Pc  j.c.70.  quartiers  d'hiver  des  Légions.  1m  bruit 
n*écoit  pas  (ans  fondement;  &  même  Fon- 
7J  ra^'teius  Agripï»  ,  ^A*^  M"cien  pour 
2r*         commanderdans  la  Mœfie ,  pént  dans  un 
combat  contre  les  Bftfbares.  Mais  ce 
ce  fut  pour  eux  qu^un  avantage  paflàger. 
Bientôt  les  Romains  reprenant  la  fupério- 
rité    les  recha^rent  au*delà  du  Danube. 
Cepcndwt  les  premiers  fucoès  de  ces  Na- 
tions ennemies  de  Rome  avolent  fait  leur 
împrcÎEon  fur  refprit  des  Gaulois  ^  chez 
qui  Ton  débitoit  en  même  tems  de  lèmbla- 
bles nouvelles  touchant  la  Granda-Breta- 

Eie  ;  &  ils  en  concluoîcnt  que  par^-tout  les 
omains  étoient  auffi  maltraités  &  auffi 
humiliés  que  dans  la  Germanie.  Mais  rien 
ne  les  perfuada  tant  <lela  ruine  prochaine 
de  rCmpîre  Romain ,  que  Tincendie  du 
Capitole.  Ils  fe  forgeoîenc  de  flatteufes 
chimères  fur  cet  événement.  Ils  difoient 
que  leurs  ancêtres  avoient  pris  la  ville  de 
Rome  ;  mais  que  la  demeure  du^rand  Ju- 
piter s*étant  maintenue  alors  famé  &  en- 
tière ,  l'Empire  avoit  fubfifté  :  au-lieu  que 
maintenant  la  colère  célcfte  s'étoit  manî- 
feftée ,  en  livrant  aux  flammes  le  dépôt  & 
le  gage  des  deftinées  de  l'Empire.  Leurs 
Druides  nourriflbîent  en  eux  ces  folles  vî- 
fions ,  en  leur  promettant  la  conquête  de 
l'Univers.  Enfin  les  Gaulois  s'autorifoient 
d'un  prétendu  confentemenc  d'Otbon, 
qui,  dîfoîent-ils,  n'avoît  obtenu  Pappoî 
des  premiers  de  la  Gaule  contre  Vitellins» 

que 
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que  {basb  condiâon  ezpreflëqti*il  leur  fe-  an.  1  tu. 
roit  permis  de  ne  pas  manquecroccaiionS^J*  <^*  7*^ 
de  Ce  remetcre  enlibené,  fi  les  maax  dés 
goerres  civiles  venant  à  le  perpétuer  abat*    . 
soient  les  forces  de  l'Empire  Romain. 

Animés  par  des  motifs  û  Iblides  les  Gau- 
lois prirent  leurs  demiéresmeliires  de  re^ 
MUon  aofiirôc  aprte  te  mon  d'Hordeo» 
nius  Flaccns.  Alors  les  négociations  (0 
pouOërent  avec  vivacité  entre  Civilis  & 
Julios  ClaiBcus  né  dans  le  paysde  Trêves , 
&  Colonel  d*un  Régiment  de  cavalerie  de 
ià  nation  au  fervice  des  Romains.  Claili* 
eus  écoit  dilliogué  entre  tons  Tes  compa- 
triotes par  ion  crédit  &  par  fii  naifiànCe , 
qu'il  tiroit  des  anciens  Rois  delacontréer 
11  comptoit  une  longue  (bite  d'ancêtres 
qui  s'étoieot  tendus  illuftres  dans  la  paix  8i 
dâDs  la  guerre  ;  mais  il  fe  faifbit  fiirtout 
lionnenr  d'être  par  fon  origine  plutôt  en; 
acmi  its  Romains  queleur  allié.  A  Clafll* 
eus  iè  joigpirentjuiius  Tutor  &  J  ulius  Sa*^ 
biiuK,  l'un  de  Iréves»  l'aun^eLangrois. 
Totor  avoit  été  chargé  par  Viteilius  de 
fprder  la  rive  du  Rhin.  Sabinus ,  efpric 
vain  &  léger,  fe  difoit  iflu  de  Jute  Céfar» 
k  qoi  il  prétendoit  que  la  bifayeule  avoit 
plû  dans  le  tems  que  ce  Conquérant  &i« 
Ibit  la  gueigre  dans  les  Gaules  ;  &  il  fe  glori- 
fioit  beaucoup  d'être  delcen  du  par  un  adulf 
cére  de  celui  qui  avoit  fubjugué  &  patrie» 

Ces  trois  Chefs  oravaUlérent  chacun  de 
leur  côté  à  fonder  par  des  entretiens  fe- 
crets  tous  ceux  qu'ilscrurentxrapables  d'en^ 

G  3  trel^ 
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Àn.fi  fs'*  ^^^  dtns  leufs  vnesy  &  de  leur  êDfc  otihs 

»e  j.c.r»*  pour  l'nécaiion*  Loriqtfiis  fe  viienc  un 

confeii  ce-  nombre  coofidérable  de  pasdftae ,  ils  les 

Boàcoio*  aflembl^rem  à  Cologne,  &  tioreoc  coq- 

C/^K  ?   (ëil  a?ec  eux  dans  une  anifoo  particniiére; 

toS   car  les  Magiftiats  &  le  f(RK  dsB  taibioins 

kk  de  cette  vmt  écoîent amSîonnés  iax  &o- 

main».  Il  y  eoc  pour nnc  qoelçues  Ubiens 

&  qoelquesToDgrleoi  qui  entréreat  dans  te 

eonipiradon ,  malt  ceux  de  Trêves  &  de 

IJuigires  en  fidCoient  laprincipale  force. 

La  délibéiadon  ne  nit  pas  longue.  Tous 
ceux  qui  compofbient  l'aflèmbléè, pleins 
de  ftu  &  d'ardeur,  s'écrient  à  l'envi:  ,^Qoe 
^  jamais  Toceaflon  nefutfibelled'afinin« 
'  ), .  chir  la  Gaule  du  joug  d'une  domination 

^étrangère.  Que  la  rage  de  la  dilcorde 
)/  poflTédoit  le  Peuple  RoiaiiB.  Qullsvo* 
,,  yoientlesLégionss'en(re^étnitre,ri«> 
j,  t»Ke  ravagée,  la  ville  de  Rome  prife 
9,  tout  récemment  par  les  propres  dto- 
,,  yens»  Qoe  toutes  les  armées  avoieot 
,,  chacune  fur  les  bras  une  gnerse  qui  la 
y,  occupoic  Qu'il  ftlloit  commencer  par 
„  fermer  les  paflàges  des  Alpes;  &  que 
,,  quand  les  Gaulois  aurolent  bien  étiî>li 
„  leur  liberté,  ils  verroiem  dans  quellei 
„  bornes  Ils  voudmientrenfomerleurno* 
,,  ble audace. "Il n'y eutdoncrtdifficolté 
ni  parcage  (ur  la  rëfolociondel^  révolter. 
On  fe  détermina  moins  aiftmemfarle 
pani  que  l'on  devoir  prendre  par  rapport 
aux  reftes  des  Légiobs  Romaines  fur  le 
Rhin.  PlufieutB  vonloiesc  que  l'on  fit 

maint 
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nmin-bttflfefardeffcronpes  fiiditkolef »in*  m.k,hu 
fidèles,  fooillées  do  (àng  de  leurs  Chefs* i>eJ«C7^ 
Ceux  qui  avoient  plosdecifconfpeéHon, 
repré&nrèrent  qn'ii  étoic  à  craindre  que 
Ton  n'augmentât  leor  courage  en  les  por- 
tant an  déftfpoir.  Ce  motif  prévalat*  U 
fut  arrêté  que  Ton  fe  cootenteroit  de  tuer 
lesCommandans,  &que  pour  les  (bldaci 
il  falloit  s'attacber  à  les  f^gner.  Que  le 
ibuvenir  de  leurs  crimes  fc  l'efpérance  de 
rimponité  lesrendroit  trattables,  &  qu*ii 
ftroit  aifé  de  s*en  fiilne  desellf é». 

Tel  fut  le  réibitat  do  premier  Confeil  i!« tâchent 
tenu  par  les  Chefs  dés  rebelles.  Ils  enVo*  àe  txomiMc 
yérent  des  gens  afBdés  dttns  les  dtfféren-  ^J^J^'^ 
tes  parties  ^  la  Gaule  poor  7  foulever  vocait. 
les  peuples ,  pendant  qu'eux^nâmes  ils 
conrinuoient  de  garder  les  dehors  de  To- 
béiilance^  afin  cte  mieox  tromper  Voeu* 
la,  &  dé  cboifur  leur  momènr  poor  le  for. 
prendre. 

Ce  Commandant  fbt  podhant  fvenl 
de  la  con^iration*  Mafs  il  ëtoic  hors  d*é« 
lat  de  fe  feire  craindre ,  parce  qull  nV  ' 
▼oit  que  des  Légions  réduites  à  un  petit 
nomtaré  de  combattant^,  &  fur  la  fidélité 
defqoelles  il  ne  pouvoit  pas  compter.  Se 
trouvant  donc  enne  des  foldatsdom  il  fe 
défioit  &  des  ennemis  cachas ,  il  crut  de* 
voir  nier  de  difllimulation,  '&  fe  défen» 
dre  par  les  mêmes  voies  dont  on  &  fer* 
voir  pour  fattaquer* 

Etant  venu  à  Cologne ,  il  y  vît  arriver 
peu  après  Claodlus  L^ii^eo,  qui  relégué, 

C  4  coflSh 
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in.  n.  lu.  comme  je  IVd  dit,' dès  les  commence- 
De  j.  C.79.  mens^les  croubles^dans  les  pays  des  Fri* 
ions  par  Civilis,  avoit  oorrompo  fesnr- 
des  «  &  ptein  de  reflèntimentièfairoic  tort, 
fi  on  lai  doQDOic  un  pedc  corps  de  trou- 
pes» de  rameoer  à  ràHiaoceKomune  la 
plus  grande  partie  de  la  nation  des  Bau* 
ves.  Il  promettoit  plus  qu'il  ne  pouvoic 
tenir.  Quoique  Vocula  lui  eût  accordé 
le  détachement  qu'il  demandoic,  il  ne 
Téuffit  qu'à  le  faire  fuivre  d'un  petit  non> 
bre  de  Nenriens  &  de  (47)  Bétafiens;  Se 
Ibs  exploits  fb  réduifirent  à  des  courfès 
fiirtives  fur  les  Caninéfates. 
Vocida  ne  Otfda  pas  à  éprouver  les  tri* 
.  ftes  effets  de  la  trahifbn  qui  (e  prépaioic 
depuis  G  lon^ems.  Il  fè  laiflà  perfuader 
par  les  Chefs  des  Gaulois  de  marcher  à 
Civilis,  qui  affiégeoit  toujours  Vitéra. 
Lorfqu'il  en  fut  peu  éloigné  y  Qafficus 
&  Tutor  fe  détachèrent  Ibus  prétexte  d'al« 
1er  reconnaître  Tennemi ,  &  ils  conclu- 
lent  leur  Traité  avec  les  Germains.  En 
conféquenee  ils  le  fëparéren  t  des  Légions^ 
&  fe  firent  un  camp  à  part. 

Vocula  leur  reprocha  vivement  leur 
perfidie,  &  prenant  le  ton  de  hauteur  il 
les  a  verdObit  de  ne  pas  croire  que  la  Puif^ 
fance  Romaine,  malgré  les  divifions  des 
guerres  civiles  9  pût  êore  impunément  mé* 

prî. 

(tf )  LesSétMfiens  Ifdihtitnx  mte  péutit  dm  féfjtfmt 
n9ta  é^ilitu  MêuriFhmi  le  Brabant.  Le  vtiUgt  Îm 
Meets  ^n»H  hmdt  H4UUm  Brééam  JmkU  rettntr  m. 
«^Ajsr  étt  n$m  de  tts  ftttfkt^ 
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prifée.par  le»  peuples  de  Trêves  &  de  an.  a.  tir. 
Langres.  „  U  nous  relie,  difbic-il,  dest>€j-c.7<^ 
^  provioces. fidèles,  des  armées  viAo* 
^  rieufès,  la  fortune  derEmpire,  &  It 
'„  prdteâioQ  des  Dieux  veof^urs   des 
9)  Traités  violés.  Notre  indulgence  vous^ 
y^  3  g^tés  C^}«JaieCéfar&  Auguftecon^ 
jj  noiflbienc  mieux  le  caraftére  des  Gach 
yy  lois.  La moUeflè  de  Galba,  &  la  di- 
^  mioutioo  des  tributs  ^  tous  ont  infpiré 
y,  la  bardieûe  de  vous  révolter.  Lor(que 
^,  vous  lère^  battus  &  dépouillés  vous  re«   * 
95  deviendrez  nos  amis.**  Les  rebelles' 
jsvoient  pris^  leurparti;  &  Vocula  voyant 
que  iès  plaintes  &  les  menaces  étoient 
méprifées,  rebroufià  chemin,  &  fe  reti- 
ra i  Nuys.  Les  Gaulois  vinrent  fècam^ 
per  dans  une  plaine  à  deux  milles  des  Rô^ 
mains. 

Là  fe  trama  une  négociation  infâme  &  lUctmoa^ 
inouïe;  &  ptt»  promeflès ,  par  argent  dif-  ^^^' 
tribué  entre  les  Centurions  &'Iesfi>ldat$,i^^^i^ . 
une  Armée  Romaine  fe  laidà  perfuader 
de  prêter  ferment  à  une  Puiflànce  étradr« 
gére ,  &  de  Iceller  un  engagement  (i  hon« 
teux  par  la  mort  ou  la  captivité  de  fes 
Commaiidans.  Dans  une  circpnftance  û  '' 
périlleuiè  plufieurs  confeilloient  à  Vocif- 
la  de  fe  fauves  par  la  fuite.  Mais  il  étoft  • 

d'tt. 

(À)  McHos^voTuliOf  difoque^Augafto  notot  '• 
•oram  animos.  Ôaloam  »  Se  înfiaâa  tiibuta  9  hofK- 
resfpirtms  kidaiflè.  Nunc  hoftes,  quia  molle  fet- 
~*~^  Bm  :  qniiffl  ipolfati  «ndque  fiieiuir ,  amicos  fb»- 

Cf. 
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AH.iLixi.  d'usé  totirépidicé  à  toute  épfew^e,  coai* 

pe  j.  c»7o*  me  je  VA  Temarqaé;  &  préwrani  le  parti 

de  la  hftrdieflk ,  il  dTtmhh  ifci  Ibldats,  & 

teur  paria  en  ces  termes: 

Difcoun  de    „  Jatfiais  en  vcns  harenguatK  je  n*iii 

f ^^  fi*w  A^  nî  phB  inquiet  fur  ce^uî  wus  re- 

^u^      9j  garde,  trf  p!«is  trangoîHe  fur  moa  pri>- 

y^  prefbit;  car  la  confpiracion  contre  m« 

^y  vie  ed  unenouveUequejfîapprenaav^c 

,,  joie.  Art  miKea  de  tant  de  maux,  kt 

„  more  n^  rien  pdttr  moi  qoe  de  leoiifo* 

,,  lant.  AiH!ontfa!re  votre  (Hmacioti  me 

„  pénétre  de  compaffion  &  de  ix»te , 

9,  lorfi]ueje  voia  que  fon  ne  ft  prépaie 

„  pointa  employer eomre  vona  la  for* 

9,  ce  &  les  annes ,  (c^eft  le  droit  de  la 

^  gaerre}  maïs  qoe  ClalBens  iè  flatte  d'ac* 

,,  taquer  par  vos  bras  le  Peuple  Romaint 

»,  &  qu'il  vous  enrôle  au  fèrvice  des 

9,  Gaulois. 

,,  Silafbrtune&lecettrflgetionsabm-* 

,9  donnent  aujourd'hui ,  atons-nous  aitfll 
„  perdu  la  mémoire  de  tant  dVxemplea 
V,  de  vertu  que  nous  fournit  rAntiquiréf 
\y  Avons*nous  oublié  combien  de  fois  les 
„  Légions  Romaines  ont  mieux  aimé  pé* 
„  rir,  que  de  lâcher  pied  devant  l'ennemie 
„  Souvent  même  nos  Alliés  ont  fouflett 
•  „  laruineentiéredeleurs villes, &ièl<)ac 
„  précipités  dans  les  flammes  avec  leurs 
^  femmes  &  leurs  en An9,  fims  antre  Yé* 
9,  compenfê  que  la  gloire  de  la  fidélité. 
„  AâueUemeat  les  £égioas  eafaniécs  i 
j9  P^A/ra  fupportem  la  difette  &  toosss 

„  les 
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„  les  mifires  d'un  fiëge,  &  ne  ftIaîaèntAH.ii.tti, 

,,  ébranleroj  parproinêflès  ni  par  àieoa-  Dej,c.7o« 

„  ces.  Ecnous,  rien  ne  nous  manque: 

„  bonunes,  armeç,  boosrettanchemem, 

,,  munkionsdeguerre&deboucbe^noas 

>,  avons  tout  en  abdndance»  Nout  nous 

„  fbmmes^  même  trouvé  aflèz  dVgent^ 

9,  pour  vocis  faire  coojrriiceiiiment  une  lar- 

„  geflè,  quilbicque  voua  vous  en  croyieas 

9,  redevables  à  Velp^Gen  ou  à  Vicellius, 

1,  ao^moins  vous  vient  d^un  Empefeur 

„  Romain*  Vainqueurs  en  tant  de  guer* 

»,  res ,  Q  vous  craignez  de  combattre  en 

I,  bataille  rangée  contre  un  ennemi  que 

,^  vous  avez  mis  en  fuite  à  Gelduba,  à 

„  F/féra ,  c'eft uneindigniié.  Msâs  dans 

„  ce  cas  même  vous  avez  des  murs,  des 

,,  remparts,  derrière  lefqnels  vous  poa- 

),  vez  tmlnerles^Btkes  en  longueur  »jul^ 

„  qu'à  ce  que  vous  receviez  du  ftcours  des 

91  provinces  voifines. 

„  Je  Veux  que  je  voui  iye  donné  Hem 
,9  d'être  mëcontens  de  moiy&  demere- 
9,  buter  pour  Chef.  Mais  n'avez* vous  pas 
9,  des  Ueutenans*Généraui ,  des  Tri- 
9,  buns ,  eh  on  mot  un  Centurion ,  un  Sol- 
„  dat,à  qui  Vous  défériez  lé  commande- 
9,  ment?  au-lieude  vouloir  qu'à  la  honte 
,9  éternelledunomquev6usportez,ilfoic 
99  publié  dans  tout  liUnivers  que  vous  ao- 
,9  rez  prêté  votre  miniftôce  à  Civilis  &  à 
99  ClaHicus  pour  faire  la  guerre  àTItalie. 
n.Quoi?  fi  les  Gernuins  &  les  Gaulois 
9»  vous  mènent  au  pied  de» murs  deRor 

C  6  mci 
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A!f.^.ui.9f  me,  livrere«-vou8  raflàac  à  votre  pa*- 
9kJ.c.7o.^  twP,  12iàie  feole  d*iiQ  tel  forfait  me 
^  remplit  d^horreur*  Vous  monterez 
^  donc Ug^dedevant  1» tentede  Tutor  1 
\^  UnBatavedomieralefigQkldacombati 
^  Vous  ferez.  emplojKés  comme  recrues 
99  pour  compléter  des  corps  de  troupes  de 
,9  Germains!  A  (4i),quoi  aboutiront  enfin 
M  tant  d'indignités  mêlées  de  crime? 
M  Lorfque  des  Légions  Romaines  leron( 
9t  rangée^  en  baaûUeconoe  vous  «  quel  fe» 
M  ra  le  psni  que  vous  prendsea  ?.  Alors» 
99  ajoutant  trahifon  for  n:abUbQ  9  &  délèr* 
n  teurs  de  vos  nouveaux  amis»  ou. bien 
99  flotant  entre  les  deux  fermens  contraires 
»9  par  lefquels  vous  vous  trouverez  liés» 
99  vous  devteudiez  l'exécration  des  Oieux 
99  &desbommes/' 

.  99  Grand(^)J«picer9enl'honneQtrda- 
99  qqel  9  pendant  une  durée  de  plus  de  huit 
99  uécles,  nous  avons  iblemnifë  tant  de 
,9  triomphes  ;  Quirinus,  père  &  fonda- 
,9.  teurde  la  ville  de  Rome,  je  vousinvot^ 
99  que  ence  moment.  S'il  ne  vous  a  pas  été 

9,..agré.- 

(m)  Qat9  deindc  (celerii.esitus  ?  Qiium  Roanne 
legiooes  côtitrà  direxerint,  transfugae  è  transfngîi^ 
Se  proditoiet  è  proditoribus ,  intec  recens  Se  TiQRtf 
facramontiim  invjfi.  deii  «ciahictt  f- 
^^)  Te  )upitc£  O.  M.  <|neni ,.  per  oâlngcntos 
'  Tiginti  annos,  tôt  tilumpbis  coluimus;  teQamne 
Romans- parens  uibis ,  piecor  venetorque  ^  Dt  fi  t<v 
.bis  npn  fuit  cordi^,  me  duce  hsc  caftra  tncorrap^ 
Ac  intemeiata  fervari  ;  atcertè  pollui  foBdati(|ueà 
Tutore  &  ClaiEco  non  finatU.  Milltiboi  Roman is^ 
«ut  innocentiam  decîs,  autinatiiraoi  Se  -^c  aooà 
foeaicoiouuvu.^^K». 
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„  agréable  qse  je  conftrvaflè  ce  camp  ^ji.iu  t^^ 

,,  exempc  de  tache  &  d'opprobra,  au- De j.c.  79^ 

9,  moins  oe  fooffiez  pas  qu'il  fbit  Iboillé 

,9  par  un  Totor  &  tm  Clafficas. Préfervèz- 

„  ksibldatsRemainsducrimeyOn^fimi 

9»  ieur  en  fkfre  porter  la  peine, inlpirez? 

)>  leur  onprompt  repentir.  " 

Un  dilconrs  GvâiémentiwodQifitpea  citflKhif, 
d'efièc    Quelques  moQvemenapal&ters  ^^^4^ 
de  ciainte  &  de  bonté  en  furent  l'unique  Sk? "fS. 
frait;&  Vocula,  ayant  perdu  tonte  eipé-tnavôca^ 
tance,  vouloit  fe  tuer  lui-même.  Sesaf-ia» 
franchisée  (es  enclaves  l'en  empêchèrent  r 
en  quoi  ils  ne  lui  rendirent  d'antre  lèrvîce, 
que  de  le  réfèrver  à  la  vengeance  de  Chili* 
eus  9  qui  l'envoya  mai&crer  par  un  défer- 
teur  Romain,  nomméEmiliusLonginus.  ^ 
Pour  ce  quiefl  des  deuxautresLieutenans-- 
Généraux,  Uerennîus  &  Numilius^on 
ie  contencade  lesmetore dans  les  chaînes. 

Après  ces  préliminaires,  Clafflcas  pré^  LetUfl^ 
cédé  deLiâ:ei»s,&  vêtu  en  Général Rô-^'V^ 
main,  entra  dans  le  camp.  Malgré  toute ,y^if'^, 
fon  audace ,  ce  qu'il  fkifbit  lui  paroiflbit à  mandées, . 
lui-même  fi  étrange,  qu'H  ne  put  trouver  P'^**^*  ^w- 
des  paroles  pour  haranguer  les  troupes ,  &  gwSÎiÎ^^ 
il  rédcafimplement  la  formule  do  (èrmenc 
Les  foldacs  des  Légions  jurèrent  qu'ils 
combatiroient  fidèlement  pour  l'Ëmpice 
dés  GaulojjsrClafficus  éleva  auxpremie» 
9&des  de  la  milice  le  meurtrier  de  Vocu« 
la.  Les  autres  y  da  ferviee  delquels  il  s'é* 
toit  aidé  pourameiier  lès  chofes  «au  point 
^i^  elles,  étoient,  furent  .récompenii^s  .i 

Ç  7  pro. 
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Air  Cui.P^P<'^'^^^^^^  part  qo^îte  aTOteot  prîleà 
oej*  C.70.*  un  fi  iodigne&fî  Iftchemîmftérc* 
Cologne       Ce  grand  ruccès  des  rebelles  eut  paar 
te  les  TEoii^  eux  les  fuites  les  plus  brillâmes ,  &  les  reor 
pes  Romai-  ^^^  Q^itiies  de  toute  la'pcairioce ,  &  de  roQ- 
hwtRWD  teslestroopésqtteiesRoiiiatnsytenoîenr. 
en  font  au-  Tutor  s'étant  préfemé  devant  Cologne 
*^*         avec  des  forces  coofidérables,  contraignit 
les  habitans  de  prêter*  le  même  ièrcnenc 
qoelesLégionsducanipdeNuys.  M  Texi-* 
gea  &  le  reçut  pareillement  de  tout  ce  qulll 
y  avoit  de  ftddacs  du  côté  de  Mayence  & 
fur  le  haut  Rhin.  Les  Officiers  qui  le  re* 
fùfirent,  fiirentoa  tuésooehafTës. 
Les  Lé-       Reftoit  le  campde  Vétêra ,  où  les  Lé- 
gions  allié-  friottsaffiéKéesavoient  Apporté  juCiues-là 
P!^J^   les  plus  af&enTes  extrémités  de  la  difcttê. 
tendent  »  bi  Après  avcrir  mangé  leurs  bêtes  de  Ibmmé  , 
prêtent  le  leuTschevaux  de  goerre ,  &  même  les  anl« 
ment'      *ûaaxdomlanaaireahorrear,&â  l\i(i^e 
defqoelski  ftulenéceflité  peut  réduire ,  ils 
s'étoient  rns  obligés  de  reconnr  aux  her- 
bes qui  pomtoitfnc  ènore  lespienres ,  aux 
feuillages  nsilTans  »  au  jeone  bols:  enâi 
tomes  fortes  d^alimens,  ufités  &  inafl- 
tés^  leur  manqooient.  Dans  cet  état  ;  Clat 
ficus  leur  dépêcha  les  pb»  corrompus  & 
les  plus  lâchés  de  ceux  qui  s*^oient  fbci- 
mis,  pour  leuro^r  le  panlon  s*lls  s*ao- 
commodoient  aux  drconftances ,  &  leur 
déclarer  qu'autrement  ilsoedevoiem  s*at* 
tendre  qu*à  périr  miftrablemèn t  par  Je  ftr 
ouparlafâim.  Ces  dignes  Déptités  allé- 
gaéreot  pour  dernier  omiF  leur  pcopve 

exem« 
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<|M  œiM  tnoe  le  devoir  &  ]0s  maux  extié- œ  j .  c.  7«i» 
laeg  qu'ibfqoflteient,  eDtrela{^tcrire&)a 

honte.  Qoi  commence  à  délJbéiDer  en  pf 
reileMycft  bientôt  rendu»  ilsftdémxiii^ 
nérent  à'  desbooorar  par  ooé.  condufton 
bo&Mofe  le  comq^  &  le  mérite  de  haut 
bdte  ddènfè,  &  ils  envoyèrent  une  dépo» 
tadonA  Ginlis  poor  lui  demander  la^e. 
On^refufà  de  les  écourer  j«ifqn*A  ce  qo'ib 
eoUfent  joréfidélfté  à  r^mpiiedes  Gantois. 
Apfts  qu'ih  ie  ûxentHés  par  cet  tndi^ 
ferment,  Civilis  leur  ptoinit h viefave^ 
&ïa  libeité  de  (orût  co  armes  de  leor 
camjp;  maitils'eUréftr^pptvIiiiApofir 
ka  fiens  tout  ie  bmin^  &  il  y  fir  for  le 
champ  nmr  des  troupes  qid  ai^oient  or< 
dre  de  retenir  Taiigpnt^  les  valeis,  dt  les 
bagages» 

Cette  capiCQlatioofi  homèoft  fattrt*' tïitttbm 
coremal  obfmée.  Les  Germà}Dsqn*ofa<ltouitst« 

leorsfvoit  doonéa  poor  efeene,  les  atta* . 

qoérentieinq  milleadè/^/i^4f.  Quoique 

liirpris,  les  Romains ft  mirent  en  défefi» 

îèé  Lesplus braves fefirem  tuer  Inr  lapiez 

œ:  pluuênrsifécantdilperfôsparlafmte^ 

ffaientpourfbivisdtmaÂcsés.  Les  autres 

s'en  retonmftenc  au  camp,  &  portérant 

leani^lalmesà  CiviUs ,  qoîUteia  les  GeD» 

mains% 

(s}€MeÊb9Ïdncàéeê9  iiide''^eftts,  UuMàt^ 
COI  ac  flagitium  diâiahciNuit,.  • .  MlCêiiaiiiiii^ 

pfprijnyif  docummcum  fiaeie  >  dotiisc  egri^ain 
laadem  fitie  raxpi  maculaxeaty  sniâts  ad  ginkai 
leaaôiftnsaocaiMt.  Têb^ 
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èm.  lu  toi.  nuist ,  &  leur  reprocha  leur  peifidie.  ST 
De  j«  C.7P.  ptrioic  fineéremeoc,  on  s*il  ne  cherchoh 
qu'à  jprder  les  dehors  ^  c^ce  que  Tacite 
se  décide  pomc  Miis  lik  oondiiite  qw 
dm  ceBatave  à  V^mé  des  maJbeiireia  re& 
CM  det  Lé^OBs  Kofludoes,  rend  ft  foi 
phuqiiefafpeâe.  CaraprèsavokpiHéle 
oamp ,  il  y.  mit-tar  fêa  ;r .  &  rons  ceux  qui 
s^coientlaavésducombkt ,  périientdûia 
les  âammes^ 

CiTilia,  qui,  faisant  on  ofiitereça  par* 
Biles  Nations  Baiinres » avoit  fiût  vœu, 
aucommeacemeiR de  la- guerre,  delail^ 
ftr  crottie  les  cheveux,  crut  fon  vœa  ac« 
oompli,  lofiqu'il  eut  déttuitles  L^ons 
ûefTA/raj  &il  ralkfa  chevelure.  On  lui 
impute  dVtvolr  fait  faire  à  fou  filsencore 
Mbas-i^  l'effii  inhumain  de  (es  premié-r 
res  armes ,  de  les  flèches ,  de  fès  tzucs ,  (us 
deaprilbnniers  Romains,  qui  lui  fcrvoienc 
de  bue  Ce  ièroit  une  horrible  cruauté. 
Ki  cmU%     Il  eft  remarquable  que  Civil»  fut  ac« 
itt^'^nc  tendf  âne  pointsîen|?BBrIui.m4me,&* 
ft  lie  paioB  n*enga}|[er  aucun  Bacave  envers  les  Gau* 
&nneat.    lois ,  par  la  preftation  dulèrmenc  que^ron 
exl^ic  des  Romains.  Il  fe  réfervoit  fes 
droits  &  ièsprécieniîons:.&  s'illui&Iloil 
un  jour  entrer  en  conoeftacion  avec  les 
€auIoispour  TËmptre,  ilcompuoit  bien 
^ue  les  forces  des  Germains ,  &  l'éclat  de 
fa  réputation  perfonnelle,  luifbr<nemai- 
ftment  emporter  la  préférence. 
Il  fait  H  fit  hommage  de  fa  viftoire  à  lapréten* 

*'*°*«^  dùeProphéteaèVell6da,quil^vaitprér 
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dite.  J*ai  parlé  aîlleursdecettefilIeérîgéeAif,iL««ft 
en  Dée(IèpflrlafQperftidODdesGennam»9i>«  J-  c.70; 
&  dont  lé  nom  déjà  célèbre  acquii  an  nou*f  *:  "  1%' , 
veau  crédit  par  une  prédîftîonqoerévé-iéSprX 
neoaencaTOicfi  plekiement  vérifiée.  Civi-  tendue  Pi»- 
lis  lui  envoya  donc  les  prémices  des  dé- i***^*^^* 
pouilles  des  Romains,  &  un  prifonnier 
d*importance,  Mummius  Lupercus^Gon»*  ' 

mandant  de  l'une  des  Légions  détruites  à 
Fitira.  Mais  ceux  qui  étoient  chaînés  de  * 
le  conduire,  le  tuèrent  en  chemin.  Le 
vainqueuraccordala  vie  à  un  petitnombre 
de  Centurions  &  de  Tribuns  nés  dans  la 
Gaule  9  &  qui  devenoient  ainfî  un  gage 
de  Talliance  entre  les  deux  nations.  Ilren* 
verfà&brula  les  quartiers  d'hiver  des  Co- 
hortes 9  des  Troupes  de  cavalerie  \  des  Lé* 
gions^  excepté  ceux  qui  étoient  fitués  à 
Mayence&à  Vindoniflà  {a). 

La  treizième  Légion ,  qui  étoit  reftée  Lci  ^é^ 
ï,  Noys  depuis  qu'eHe  avoit  trahi  VoculaS^^^'J^'P' 
pour  fe  ibumectre  aux  Gaulois,  reçutor SSt»r- 
dre  de  (e  tranfporter  à  Trêves,  âs-onluitenc irié- 
fixa  le  jour  du  départ.  Pendant  Telpace  de^«»  ^  ^'* 
tems  qui  s'écoula  iufqu'à  ce  jour ,  les  fol-^?i^,2 
dats  furent  agités  de  diverfes  penfées.  Les   rUf .  ir. 
lâches  craignoient  la  mort,  fe  rappellant^'}^* ^^* 
l'exemple  des  Légions  de  Véùra^  quiar 
voient  été  taillées  en  pièces  par  leur  efcor* 
te.  Ceux  qui  avoient  plusdelèntiment, 
étoient  frappés  de  la  honte  de  leur  état. 

„  guel- 
fe) JVtntU/ch^imuU  StdJli^4m$99finmd€tdMf^ 
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A»  1.  isx.  n  Qf^^  marche ,  fe  difoiém^jla  les  on 
kcj.c«70.y^  auzanoreS)  que  celle  qoeaoasavoniù 
^  fake?  Qat  qcnis  conduira j*  Qui  feia  i 
^y  notre  cèce?  Nous  ne  (pnunes  plus  qu'aa 
^  troupeau  d'efclaveSf  dont  la  vie  &  la 
^  more  dépendent  de  la  volonté  de  Mat* 
j^  très  orgueilleu**.  D'autrea,  fanss'em* 
barrafler  de  l'ia&mie,  Ibngeoient  à  em* 
porter  furement  leur  ai^gent ,  &  tout  ce 
quHls  poflèdoienc  de  pluspréctenx*  Q«el« 
qoes-uns  préparotent  leurs  armes',  com* 
aie  8*il  le  (ùt  agi  d'aller  au  combat» 

Ça)  Pendant  qu'ils  (ètourmentoient  de 
cc^  foins  &  de  ces  inquiétudes ,  arriva  le 
moment  du  déparc  »  plus  trifieencore  qu'- 
ils ne  8*7  étdenc  attendus.  Car  au^dedans 
des  retranchemens  le  Ipeâade  de  leur 
ignominie  fiappoic  moins  les  yeux  :Ia  plai- 
-  ne  &  le  grand  jour  la  mirent  en  évidosce. 
Les  images  des  Céfàrs  arrachée»;  les  dra- 
peaux ratés  &  né^igés  >  dont  la  difibraûcé 
paroîflbit  encore  davamup  parle  contrai- 
fie  avec  les  brillantes  eafei|^  des  Gair« 

lois; 

(m)  Hcc  neditntibus,  adveait  ptofidlcendl  ho- 
sa,  ezfpeâaiioiie  criftiot*  Quippeintti  v«)luiii ,  de* 


ibimitas  haiid  peiinde  aoabiûs:  detexxt  îfnomî- 
niam  campas  oedies.  Kevalfàe  Impeiatorum  ima- 
gines »  inhoBota  figna ,  fnlgenribiis  hiac  înde  Gal> 
lonmi  veiillia,  filent  agmeot  &  veliu  lonneezlè- 
^uls.  Ddx  Claudtus  Sanâas  effbflb  oculo»  dimsoiet 
ingenio  debilior.  Duplicarax  flagitiuin»poftqaam 
defèrtis  Boonenfibut  caftcis,  auen  fe  lerio  mî(^ 
coerat.  Et  Tulfatâ  captarum  l^onum  fama  »  cunc- 
ti  qui  paulo  ancè  fConianmn  nomen  horrebant, 
ffocttrrenceseaagristeftifque,  Sr  undîque  effUfîi 
iniolito  fpeâaailo  mmiùm  fniebantiu,  Têc. 
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lois  ;  une  longue  file  marchant  en  fiîenèe  »  ak.  ^nu 
&  repréfentîant  comme  un  lugubre  alpeft  Dejx.?», 
de  funérailles.  Le  Chef  qu'on  leur  avoît 
donné  pour  les  conduire ,  avoir  un  œil  cre« 
Yé ,  la  phylionomic  féroce  ;  &  le  caraâé* 
re  y  répondoit. 

Arrivés  à  Bonn ,  ils  fbrent  joints  par  une 
autre  Légion  ^  qui  en  doublant  leurnom- 
hre  augmenta  la  honte  dans  la  même  pro- 
portion. Et  comme  le  bruit  de  cet  événe« 
ment  s*étolt  répandu  dans  le  pays,  ceux 
qui  peu  auparavant  trembloient  au  nom 
des  Romains ,  accouroient  des  campagnes 
Toiiines  pour  voir  pafler  les  Légions  cap- 
tives ,  &  jouiflbient  avidement  d*un  Ipec- 
tacle  inelpéré.  On  peut  juger  combien 
leurs  infultesétoientamérespourceuxquî 
en  étoient  Tobjet,  Un  grand  corps  de  Ca- 
valerie^ Picentîne  ne  put  les  fupporter ,  & 
méprifant  les  menaces  &  le«  promeflès  de 
celui  qui  conduifoit  la  marche, ils s>n  al* 
lérent  à  Mayence.  Sur  le  chemin  ils  ren» 
contrèrent  le  meurtrier  de  Vocula ,  &  le 
percèrent  de  traits;  donnant  ainfi  lewe- 
mier  gage  du  retour  i  leur  devoir.  Les  Lé- 
gions continuèrent  leur  route ,  &  vinrent 
camper  devant  Trêves. 

Çivilis  &  ClalDcus ,  enflés  de  leurs  îSÈ'  let  hal». 
ces,  délibérèrent  s'ilslî vreroîen t  au  pillage  «**•  ^/^ 
la vîlledc Cologne.  Legoûtdela  cruamél^^d'an*'' 
&  Tavidité  du  butin  les  y  portoient ,  lapo-  gnnd  di». 
Utique  les retcnoît.  Us  ftntoient  que  Cd)^v?^^ 

(m)  Kovnm  impedom  f&cboaaiibai  sdlla  «Is*  '^ 
mtBtûBfama.  72ic« 
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Aw.  itiix. fondant  un  nouvel  Empire,  rien  ne  le» 
Btej.C7o.étoit  plus  utile  que  la  réputatiota  de  clé- 
mence.  D'ailleurs  pn  motif  de  reconnoil^ 
£mce  agit  Gxs  le  cœur  de  Qvilis ,  dont  le  fîls 
s'étant  trouvé  i  Cologne  dans  les  com* 
mencemens  des  troubles,  n'avoir  éprouvé 
de  la  part  des  habltans  que  lestraicemens 
les  plus  favorables. 

Mais  les  nations  fêparées  par  le  Rhîn  , 
haïQbient  cette  ville,  doat  la  puîlRnce& 
les  acctoîflemens  rapides  leur  étoient  fiil^ 
pefts;  &îls  vouloîent  ou  en  faire  une  Je« 
meure  commune  pour  tous  les  Germains  , 
ou  la  détruire,  afin  que  les  Ubiens  difper* 
fés  nepuflènt  plue  leur  caulèr  d'înquîéto» 
de.  Lès  Tenftéres  notifièrent  donc  lepr* 
înten  tions  à  ceux  de  Cologne  par  dès  Am* 
baf&deurs,  dont  le  plus  fier  &  le  plus  auda- 
cieux parla  en  ces  termes  :  „  Noustendons: 
3^  grâces  aux  Dieux  de  notre  commune. 
3,  patrie ,  &  furtout  à  Mars  le  plusgrancf 
^  des  Dieux ,  de  ce  que  vous  êtes  rennrés 
^  dans  le  corps  de  la  Nation  Germani* 
3,  que,  &  nous  vous  félicitons  d'avoir  en- 
„  fin  recouvré  une  liberté  qui  vous  ^le  à 
y^  nous.  Carjulqu'àcejourles  Romains 
),  nous  interdlifbient  TuOige  des  fleuves , 
fPdestecres,  &prerque  du  Ciel  même:  ils 
„  rompoient tout  commerce  entre  nous, 
„  ou,  ce  qui  eft  plus  infupportable  encore 
„  à  des  bommes  nés  pour  les  armes ,  nous 
„  n'obtenionsfapermillion  de  conférer  & 
„  de  traiter  enfemble ,  que  delârmés  & 
^  prefque  nuds ,  &  oblervés  par  des  fur- 

veil* 
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;^,  veillans,  à  IVi^dité  defqoels  il  ftUoiCA«.x  tzî. 

9,  payer  tribuc  Mais  afin  ^uenorre  ami*  Dej.&To, 

,,  tié  &  notre  alliance  fbienc  écernelles,    ^ 

,,  voici  les  conditions  qoe  nous  ibmmea 

^j  chargés  de  vous  propofer*  Abattet  les 

,,  murs  de  votre  Colonie ,  qui  font  le  fou-» 

„  tien  &  l'appui  de  la  (èrvitude.  Les  ani« 

„  maux  mêmes  les  plus  courageux ,  fi  on 

,,  les  tient  fous  uneclôture ,  ow>lient  leur 

„  fierté.Mafliu!rextoucceqin]yadeRo^ 

j^  msins  dans  votre  pays.  La  liberté  né 

^  peut  compatir  avec  des  Maîtres  accou- 

^  tumés  h  vous  orraottil^*  PÉrtage2  en-f 

9,  tre  vouslesbiensdecenxquiaurontété 

^j  tués, afin  que perlbnoe ne puiOëlëpa* 

y,  rer  là  caufë  de  la  caulè  commune.  Qu'it 

^,  nous  foit  permis  aux  uns  &  auxButret 

,,  d'habiter  &  de  fréquenter  indiffan Ae- 

„  ment  les  deux  rives  du  fleuve,  comme 

„  au  tems  de  nos  ancêtres.  Par  le  droit  de 

,,  la  nature  la  joniOànce  du  Soleil  &  de  la 

,,  Lumière appartientàtousles hommes 9 

,,  &  toutes  les  terres  font  aux  gens  de 

,,  cœur.  Reprenes  les  mœurs  &  les  coutu- 

,,  mes  devospéres,&CO'^^<'°^^^  ^^^ 
,  j  plaifirs  qui  ^oUiflènt  les  courages ,  fie . 

^  qui  (èrvent  plus  aux  Romains  que  leura 

^  armes  pour  étendre  leurs  conqu6tes.Re^ 

,,  devenus  vrais  Germains,  ftns mélange 

„  d'un  fàng  étranger ,  ians  aucun  refte  de 

3,  (èrvitude  I  ou  vous  vous  maintiendrez 

,,  dans 

{s)  Abraptis  ïoluptatibus  ^  auibut  E.omani  plut 
adrcttiis  fabjaftoi»  qukoL  uoui  falcnt*  Tm^ 


^       HlIT.  9KS  Em? EREUM  Roif. 

àM.  luwi.  ,9  dimi  r^alîBé  aveclegaatres  peuplei»  oo 
tyê].c.7e,^  mêiDe  vous  leur  commanderez  • 

Ceux  de  Cologne  prirencducemspoor 
délibérer;  &  comme  d'une  parc  laamate 
de  Tavenir  les  empéchoit  d*accepcer  les 
conditions  proporées ,  &  qufi  de  l'autre  la 
nécellité  pcéfente  ne  leur  permectoit  pas  de 
les  rejette ,  ilsfirent  une  réponlè  adroite  , 
quiaccordoit  quelque  choie  auxTenffcé* 
ces,  làns  trop  les  conuoétcreaveciesRo* 
mains.  Us  s*exi4iquérent  doncen  ces  ter- 
mes:,, Dès  qu'ils'eftoffmànous  une  oc- 
.,  caQon  de  nous  remettre  en  liberté)  nous 


,,  Tavons  ikifîeavec plus  d*em{>rellemenc 
^  réunir  à  vous  &  aux  autres  Germains 
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que  de  prudence,  dans  ledéGrdenous 

réunir  à  vous  &  aux  autres  Germains 

^  nos  frères.  Pour  ce  qui  efl: des  murs  de 

notre  ville,  ilcA  plus  raifonnidilede  les 

fortifier  que  de  les  détruire,  pendant 

^  que  les  Armé^  Romaines  s'aflemblenc 

^  pour  venir  nous  atta^ier.Sinousavions 

parmi  nous  quelques  étranges  venus 

^,  d'Italie,  oudesi^ovinces,Iagiierre les 

^^  a  emportés ,  ou  chacun  s'ell  retiré  dans, 

^  Ion  pays.  Quant  à  ceux  qui  ope  été  an* 

trefois  ici  éublis  en  cç^ie,  &  qui  le 

^  font  alliés  avec  nous  par  des  suuriages  » 

^,  eux  &  leurs  enfans  onc  ce^te  ville  pour 

^,  patrie;  &  nous  ne  vous  croyons  pas 

,,  aOèz  injufles  pour  nous  contraindre  à 

^,  maflàcier  nos  pênes»  nos  frères,  nos 

^  enfans*  Nous  avons  lèconé  le  joug  des 

^  tribus  &  des  ûnpôts.  Nous  oomèn- 

^  tons  que  les  paOsges  du  fleuve  IbkntU- 

»>  brcS| 
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,^  bres,poanni  qu'on  ne  le  ptflè  que  de  a».  %.uts 

,,  jo«'&liR»affiies.C*efl:iineprécaQttoni>ej.c.7«^ 

,,  néceflslreyjii^B'àceqaelenoDvelétat 

^y  des  chofii  -ait  pris  une  confiftaiice^ 

„  NoQs  noas  en  rapportons  à  Tarbitriae 

,,  deCiviUs&deVeHéda,&leTrairé&. 

,y  radre(Ië&  conclu  fous  leur  autorité." 

Cette  réponlêcaliDa  les  Tenâéres:  oa 
envoya  des  Députés  à  Civilis  &  à  Velléda, 
qai  approuvèrent  le  plan  propofé  par  las 
babitans  de  Cologne. 

Civilis  appuyé  de  ces  nouveaux  alliée  aTiUsia» 
entreprît  de  gagner  à  Ton  parti  les  peui^^i"^  «»- 
du  voîijnage ,  ou  de  réduire  par  la  ftwce^S^^S^ 
ceux  qui  voudroienr  fiûr^  ré(Hlance»Ilfoxcetaede 
s'empara  du  paysdes  Suniciens  (^f) ,  &en-»î?J««« 
rôla  leur  Jeuneflè,  qu'il  diftribua  en  Co-*^*^ 
hortes.  Commet!  (e  préparoit  h  aller  plus 
loin,  Clauditts  Labeo,  foi vi  de  troupes 
levées  tumultuairement  parmi  les  Ner«^ 
viens, les Tongres& les  BétaOéns,  vint  à 
ÙL  rencontre,  &  l'arrêta  Çk)  au  pont  de  la 
Meufè.  Par  l'avantage  de  ce  poile ,  il  (bu- 
tint  fièrement  Incombât  ^jufqu'à  ce  que  les 
Germains  a5rant  paflë  le  fleuve  à  la  nage , 
vinrent  le  prendre  en  queue.  En  mémo 
tems  Civilis ,  foit  par  un  trait  d'audace  fvh 
bite,  fbit  qu'il  eât  auparavant  concerté 
cette  démarche  p  s'avança  vers  les  Ton- 

fm^  ChviirpUeiksStmiHiiuatn  kt  Kêtm  6*  M 

f^}  Des  Sfévmu  pntpen/é  fm  te  pênt  de  la  Mm 
Jk  peuveis  être  le  temmeneeweent  6*  Fcrigint  de  U  vitk 
4eMs/Mtii, 


7^     Um.  dis  EMn&EURS  &om. 

j^^n^i^j .  grès  ,&  leur  dit  en  étevtnt  la  voix  :„  Noos 
^i'  c.  70. ,,  n'avonis  point  pris  les  armes ,  poury:- 
^  quérir  aux  Bataves  &  à  ceux  de  Trêves 
^  Tempire  (iir  les  nations*  Une  telle  ar- 
5)  rogance  eft  bien  éloignée  de  notre  pen« 
^  fée.  Recevez  notre  alliance  :  je  fuis  prêt 
^  à  paflèr  de  votre  côté ,  foit  que  vous  me 
n  vouliez  prendre  pour  Chef  ou  pour  fol  • 
^  dat.  "  Ce  diicours  adroit  fit  impreilion 
fur  la  multitude ,  &  déjà  les  foldats  à  qui  il 
étoit  adreflfé ,  remettoîent  leurs  épées  dans 
le  fourreau,  torique  Campanus&  Juvenm- 
lis ,  qui  tenoient  le  premier  rang  entre  tes 
Tongres,  vinrent  ofirir  à  Civilis  les  fer- 
vices  de  toute  la  nation.  Labeo  fe  (àuva 
avant  que  d'ëa*e  enveloppé.  Les  BétaOens 
&  les  Nerviens  fuivirent  l'exemple  des 
Tongre8:&Civilis,g^ofIi  des  troupes  de 
ces  ax>is  peup]e$,fe  vit  au  comble  de  la  gloi* 
re  &  de  la  puiflànce  :  tout  plioit  devant  lui , 
de  gré  ou  de  force. 
Défaite  de  JuliusSabinusavecfesLangroisneréut 
sabintts  pai  fîc  pas  également.  Après  avoir  détruit  les 
i«séqaa.  monumens de Talliance a vec.les Romains , 
foit  tables  de  bronze  ou  colonnes ,  fur  lef* 
quelles  en  étoient  gravées  les  conditions  ^ 
il  avoic-  pris  publiquement  le  nom  de  Ce* 
ftr  :&  comme  fi  ce  nom ,  qu'il  ulurpoit  à 
titte  ignominieux  ,  lui  eût  tranfinis  les 
grandes  qualités  dû  Conquérant  qui  Tavoîc 
porté,  plein  de  confianceil  mena  connre 
les  Séquanois,  alliés  fidèles  des  Romains  y 
une  grande  multitude  de  (es  compatriotes  « 
mal  armés  9  mal  difciplinés.  Les  Séqua* 

nois 
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tioîs  ne  refufiirent  pas  le  combat ,  &  refté-  An  tîn.  - 
renc  vainqueurs*  Sabinos  montra  autant  de  Derc.?!* 
tinoitdité  dans  la  difgrace^  qu'il  avoic  fait 
parottre  de  préfbmptiofl  dans  fon  état  âo* 
Tiflinr*  H  s'enfuit  dans  une  maifon  de  cam- 
pagne, à  laqœlleilmitlefeu,  afin  deper- 
Ibader  qu'il  y  avoit  péri  ;  *&  il  alla  sVmfon- 
cer  dans  des  grottes  fbuterraines ,  où  i  I  pa& 
iàneuf années  avec  lafameufeEpponine 
ïàfèmme.  Nous  parlerons  de  leurs  avai^ 
tureslinguliéres  &  de  leur  trifte  cataftro- 
phe ,  lor  fque  le  tems  en  lera  venu* 

Ijes  nouvelles  des  grands  lUccès  de  Ci-  Muciéa  - 
vilis ,  qpe  la  Renommée  enfloit  encore,  ^'^^^  ^ 
donnérentde  vives  inquiénidesàMucien^^'"  J;;*'' 
Il  avoit  fait  choix  de  deux  illuftres  Guer-s'appiochat 
Tiers ,  Annius  Gallus,  &  Peiilius  Ceridis ,  ^  ^»n»  * 
pour  commander  Tun  dans  la  haute ,  Tau-  vkm  jL""* 
tre  dans  la  h&Ck  Germanie  ^ .  &  il  ne  UiflToit  charge  de 
pas  decraindre  qu'ils  ne  fuflent  pas  en  état^'j^^.^*^ 
defbucenirle  poids  d'une  guerre  fi  impor-*^** 
tante.  Ilpenfoitdoncàfecranfponer  lui* 
mtaie  iiir  les  lieux ,  &  à  mener  avec  lui 
Domitien,  qu'il  feaoyoit  obligé  de  gar- 
der  à  vue.  Mais  s'il  qdtoit  Rome ,  il  fàlioit 
«durer  ta  tranquillité  de  cette  capitale,  & 
il  fe  défioit  beaucoup  d'Arrios  Varus  tk 

d'Antônius  Primos- Il  commença  par  Ôcer 
à  Varos  le  commandement  des  Gardea 
Prétoriennes  ,  &  pour  le  coofoler  il  lui 
donna  la  Surintendance  des  Vivres; 
charge  honorable ,  mais  defarmée.  Conw 
me  il  appréhendoit  que  Domir ien ,  qui  ai- 
moit  Varus^  ne  fe  tint  offenfédece  chao< 
Tome  FI.  D  ge- 
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Aw.  R.iti.gc(iienc,  il  fit  Préfet  du  Prétoire  ArretiDCs 
Pc  j,  c.  7o»CIémens,  qui  écoir  allié  à  la  Maifon  IsMé- 
ïiale ,  &  très-agréablean  jeune  Prioce«Xde 
péredeClémensaycrit  été  revêtu  du  ma' 
me  emploi  foofiCaligida;  flcMucimallé- 
•guoic  que  les  Ibldats  obéiroienc  voloor iers 
nu  fils  de  celui  qu^ilsavoieut  autrefois  vu  i 
-leur  t6te.  Clémens,  quoique  Séuateur  » 
fut  donc  établi  Préfet  des  Cohortes  Préto- 
riennes. IleftIepretmerdefoaOrdrequi 
-ait  pofl&dé  oette  charge ,  jurquea-ià  afiec* 
tée  aux  Chevaliers. 
iidôniiv       Antohius  PHmus  n'avoit  point  de  titre 
^^  ^^;    dO(K  il  fiilldt  le  d^xrailler.  Mais  aimé  des 
rAmonlus  Toldats ,  plein  d'un  orgueil  qui  ne  pouvoit 
Yiiiiiai»qat(bpporterdeségaui,  bien  loinderecon- 
^fcûSn  nottredesfupérieurs,  il  étoit capable d'ex- 
&  (temeôie  citer  du  trouble  dans  liome ,  dès  qu'il  n*au« 
auprès  de  roit  plusen  tête  une  autorité  qui  lui  iinpo* 
iïiSt"      **^-  Macieft  ne fouflWt  pu mêmeque Do- 
*Vwf/fli7î.ifiîn€Jnlè  mtt  au  nombre  de  ceux  quîTac- 
9^*  $9.     '  compr.gneroient  dans  Ion  eipédicioo  de 
Germanie.  Primas  indigné  te  retiriaiq>rè5 
de  Vefp^fien ,  de  qui  il  ne  fiit  pas  reçu 
aufli  bien  qu*il  Tei^roit  :  cependant  il 
trouva  le  Prinoe  très-  dîfpofé  à  recomiotrre 
les  grands  (èrvices,  fi  le  refte  de  ùl  con- 
duite n^y  eût  pas  mis  obftade*  Mus  Ion  1 
«rrogance  •  (es  ptotstes  fèditieufes ,  les 
crimes  de  la  vie  pa(I2e ,  routeela  étoit  re- 
mis (ans  cefle  fous  les  yeuï  de  r£ibpe- 
reur ,  &  par  les  lettres  de  Mucien  ,  &  par 
les  di((X>urs  de  pludeurs  autres.  P^imus  lui- 
même  prenoic  loin  d*autori(èr  par  fes  pro- 

ce- 
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cédés  les  reproches  qa'on  loi  faifbit.  II  fè  ait.  &.ttn 
vamoic  (ans  mefure ,  il  fè  mettoit au*def-  De],  c*  7^ 
fus  de  tous  ;  il  fembloic  qu'il  cherchât  à  fe 
fatre  des  ennemis,  prodiguant  indifi^em- 
ment  les  noms  de  lâches  &  de  gens  fans 
coeur, &  iniultant  Cécina  fur  la  captivité 
dont  il  Tavoii délivré  Ceft  atnfl  qu'il  par- 
vint à  refroidir  rafTeétion  de  Vefpafien  à 
fon  égard ,  fans  néanmoins  encourir  une 
difgrace  manifèfle.  L*Hifloire  ne  nous 
tip^end  point  ce  qu'il  devint  depuis  ce 
tems-là. 

Domitien  (a)  &  Mucien  fâifbient  les  Ardeur  de 
préparatifs  de  leur  départ  d*une  façon  tou-  ^"{eJl» 
te  difiîérenre.    Lé  jeune  Prince  ouvrant  p^;  Icn-* 
fon  cœur  à  l'elpérance  &  à  la  cupidités  teur  de 
étoit  tout  de  feu ,  &  brutoit  dïmpatience^  *5ïJ^Hi/f 
Mucien  au  contraire  afieâoit  des  len-i^^7,«; 
teurs,fainflbit tous  les  prétextes  de  diffé* 
rer  :  craignanf^que  Domitien ,  lorfqu*iI  fb 
venroit  une  fois  au  milieu  d'une  armée, 
ne  fuiv!t  la  bouil  lante  audace  de  l'âge ,  n'é^ 
coûtât  les  mauvais  conf2ils ,  &  ne  formât 
peut*être  en  coi\(ëquence  des  projets  ca- 
pables de  nuire  fbk  â  la  tranquillité  &  à 
la  paix  de  l'Etat,  foit  au  bien  du  ferviee. 
dan»  la  Guerre. Cependant  il  fatfbit  filer 
de  toutes  pans  des  troupes  vers  le  Rhin* 

Qua- 

(s)  Sltmd  Doinitîanas  Modsinafqoe  acdnga» 
bantot  difpad  animo  :  Ulc  fpe  ac  joventi  piope» 
ras  .  hic  moras  neâens  ,  quas  flagrantem  letineiet^ 
Dcferociâaetatisy  &  pravts  impulfoiibus ,  fi  exei« 
citnni  'mfdSûiH  »  pad  belloque  malè  coniolccofb 
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Air.  iL.t2i.Qu2icre  Légions  fiirenc  envoyées  d^Iealie, 
j>e  i.  C.70.  deux  furent  mandées  d*£(pagne  y  une  de  la 
loM «^   Grande-  Bretagne  :c*étoitla  quatomôme , 
foyées  fûc  dont  j^ai  eu  fouvenc  occaOon  de  parler, 
le  ahin;         Les  affaires  des  rebelles  avoient  cota* 
^*<^u  *"^"*^*  *  décliner  ,auflîtôt  après  la  défei- 
ètuie       te  de  Sabinus.  Cet  événement  arrêta  tout 
aflembiés  à(i*un  coup  les  progrès  de  la  révolte,  &  fie 
dëdîSnt^  faire  deférieufes  réflexions  à  tous  les  Peu- 
pouiiepaz.ples  Gûulois  qui  ne  s'étoient  pas  encore 
ci  de  u     .ouvertement  déclarés.  LesRhémoisdon* 
lôomiflioa.  jjj^jjj  Texemple  aux  auores  ^convoquèrent 
d&ps  leur  ville  une  aOêmblée  de  toute  la 
Gaule ,  pour  délibérer  entre  la  paix ,  & 
une  libertéqu'il  &Iloit acheter  parlaguer- 
re.  Il  eft  aifé  de  penfer  que  la  nouvelle 
0es  forces  nombreulès  que  les  Romains 
mettoient  en  marche ,  inclina  vers  la  paix 
.    les  efprits  déjà  ébranlés.  Dans  Taflèmblée 
'  générale  des  Députés  de  la  Gaule, qui  le 
tint  à  Rheims ,  il  n'y  eut  que  ceux  de  Trê- 
ves qui  opinaient  pour  la  guerre. 

Tullius  Valentinus  leur  Orateur  s'épui- 
fa  en  invcdtives  contre  les  Romains,  &  il 
.  accumula  fur  eux  avec  une  éloquence  â- 
natique  tous  les  reproches  qiie  TonacoU' 
tume  de  faire  aux  mnds  Empires.  Au- 
contraire  Julius  Aulpex,  Tun  des  premien 
du  Peuple  RKémois ,  exhorta  les  Dépu- 
tés à  confidérer  la*puiflânce  Romaine  & 
les  avantages  de  la  paix.  Il  fit  obfèrverC^) 

que 

(0)  Sami  bellum  etiam  ab  igiuiTist  toauî 
pujul^iiepeiiculo  geii,  Tsc» 
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^e  les  Iftches  (bbt  (bavent  les  plus  em*  aw.  lutit: 
preflës  à  entreprendre  la  gœrre,  mais  De  j^c. 79V 
qu^elle  lèfkir  auzrifqaes  &  périls  de  ceux 
qui  ont  le  plos  de  bravoare.  Enfin  il  leur 
xïepréfènta  les  Légions  déjà  prefque  fut 
leurs  têtes ,  &  ces  diiS5rens  motifs  réuni- 
rent cous  les  avis.  Les  gens  fages  furent 
retenus  par  là  fidélité  &  par  le  devoir,  &     - 
la  jeunefle  par  la  crainte.  Elle  le  conten<^ 
ta  de  louer  le  courage  de  Valentinnsy 
mats  elle  fuivit  le  confeil  d'Aurpez. 

La  jalouHe  de  peuple  à  peuple  influaf 
auffidansla  détermination  de  Taflèmblée. 
On  commençoit  à  le  demander  mutuelle^ 
mène,  à  qui  appartiendroit  le'commande* 
menrdurant  la  guerre,  où  Ton  placeroit 
le  (iége  de  l'Empire,  fuppofé  quelesdio- 
fes  réudiflent  au  gré  de  leurs  vœux.  Lt 
(^d)  viéboire  étoit  encore  bien  éloignée,: 
&  la  difcorde  s'allumoit  d^i.  Chacun  al« 
léguoit  fes  titres  rTun  s^payoitfurd'aif- 
dens  Traités,  Taotre  vantoit  la  puiflance 
ou  la  nobleflè  de  Ion  Peuple  &  de  là.ViH 
le.  Les  inconvéniens  qu*ils  prévoyoient 
dans  Tavenir ,  les  fixèrent  au  prêtent.  On 
écrivit  donc  au  nom  de  Tailèmblée  à  ceux 
de  TVéves , pour  leur  confeiller  de  mettre 
bas  les  armes.  On  leur  repréiêntoit  que  les 
circonftances  étoientfiivorables  pour  ob* 
t€nir  leur  pardon, &  que  tous  les  peuples 
de  la  Gaule  (è  réndroient  leurs  intercef- 
fturs  auprès  des  Romains*  Valentinus  par 

fes 

(#)  NoadoBi  Tiftorit .  j«m  âiicac4^  cac  Ttf^« 
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ilM.ii.tti.  ièf  diicoars  audacteiOL  ferma  lea  oreilles 
2>c J«  C.  7^'  de  (es  compatrioces  à  de  fî  falucaîres  re- 
montrances :  grand  harangueur ,  g;oerrier 
négligeni,&  nullement  occupé  du  foin  de 
ftire  des  préparatift  qui  répondiflèDC  à 
Timporcance  de  l'entreprifè. 
^^enx  de       Les  autres  Chefs  ne  penlbient  pas  da- 
Tiéves  per-  vanti^e  à  l'incérêc  commun  de  la  ligue. 
fiftenc  daas  Civilis,  avide  de  fiitis&ire  fon  anîmofi- 
jai^voitc.  ^  particulière  contre  Claudiua  Labeo, 
pourfiiivoitun  fbgidf  dans  les  recoins  de 
la  Belgique.  QaiDais  endormi  dans  une 
molle  oiOTeré,  comptoit  n*aToir  qo*à 
jouir  des  douceurs  de  la  vîftoire.  Tutor» 
qm  s'écoit  chargé  de  garder  la  rive  dirhauc 
Rhin  &  les  gorges  des  Alpes,  pour  arrê« 
ter  les  troupes  qui  venoientde  l'Italie,  fè 
hiflà  prévenir  :  &  la  vmgc  &  unième  Lé* 
^ton,  quelques  Cohortes  auxiliaires,  & 
un  Régiment  de  cavalerie  commandé  par 
Juluis  Brifandois ,  neveu  &  ardent  en* 
oemi  de  Civilis,  trouvant  les  paCfigesoo» 
verts,  pénétrèrent  dans  le  pays  occupé 
par  les  rebelles. 

Tutor  remporta  d*abcMd  un  léger  avan* 
tage,  mais  bientôt  il  flit  battu  fit  mis  en 
fiiite  auprès  de  Bingeti.  Ceux  de  Trêves 
conftemés  par  on  leul  échec,  perdirent 
courage.  Leurs  troupes  (è  difperfiireiic  : 
quelques-uns  des  Chefs  delà  natioa  fera» 
tirèrent  dans  des  villes  demeurées  fidèles 
aux  Romains,  afin  d*avotr  le  métited*ê- 
tre  des  premiers  rentrés  dans  leur  devoir. 
Valeadnus  écoit  ab&nt  toffque  coot  eed 
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iê  psilbic  A  ces  nouvelles  il  accourt  fu-  an.  11.82W 
rieux ,  &  fecondé  de  Tutor  il  faitrepren-  ^^h  c«7«t 
dre  les  ormes  à  fes  compatriotes:  &  pour 
fsaer  par  le  crime  leur  engageaient  à  la 
révokef  &  leur  ôrér  ipute  efpérance  dé 
pardon,  il  maflàcre  deux  illuflres  prifon* 
Dîers  Romaifis ,  HprenDius  &  NurniHus  l 
Commandans  de  ces  mftllieureufes  Lé« 
gioDS  qui  avoieitt  JTubi  le  JQug  des  Cau-« 
les  à  Nuys  &  à  Bonn. 

Telle  étoît  ia  (kuatioo  des  chores ,  lorl-  çetlali# 
que  Petilras  Cemlis .  ajriva  à  Mayence.  J^ç^e*""" 
Sa  venue  augmenta  infioimepi  lesefpéran-  ,nand^^"*' 
ces  des  RonaaÎDs.  (/O  C'écoic  un  Général  ment  des 
eotrëprenant^ plein  deconfiance;;  la  fierté  î[^^n^^ 
de  fi»  difcours  infpirbit  Paudacie.au  foldat,  fon'aîu:- 
Plufe  capable  de  mépriier  lesennemiis ,  que  téie. 
de  ft  précautionnef  contre  eus  t  il  ne  par- 
loir que  de  combàto»,  &  ilcherchoitroc- 
CsQoa  de  décider  promptemen t  la  querel* 
le.  it  corotnençà  par  renvoyer  toutes  Iqa 
tfDopes  k^âespanni  lea  dimrens  peuples 
de  ta  Gaule,  leur  recOaimaodant  d*an* 
Doncei'  par-tout  dans  leura  vilks  9  ^i  Quo 
^  ies  Liégions  fuffiToient  pour  foutenir  la 
^,  gloire  de  r£mpire.Qa!â  les  Alliés  pou- 
,,  voient  (è  renfermer  dans  les  Ibins  qui 
^  fe  rapportent  à  la  paix,  &  libres  d'in« 
„  quiétudoregardercomm^terâiinéeune 
,^  guerre  donc  les  Romains  prenoien^  fur 

„  eux 

(/i)  IpCe  Dognxavidas,  Secontemnendisquàm 
carendiiKoltîbus  melioiy  feiociâ  verboruiu  mili^ 
-tem  îDcendebst:  oM  primiun  congiedi  Ucuiflct^ 
Bttilam  pcxUo  saoxam  faâoius.  Tas^ 
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* 

AN.ii.tii.9i  eux  la  conduire*'.  Cette  (ji)  hauteor 
Dej.c.7«.difpo(à  les  Gaulois  à  mieux  obéir;,  car 
ayant  recouvré  leur  Jeunefli,  ils  fiippor* 
térent  plus  atTétnem  les,  tributs ,  fie  le  mé- 
pris que  l'on  tzVbÀH  d*etts  leiredBoitplus 
(btq^es. 
viâoiie    .    Cerialis  ne  tarda  pas  à  vérifier  par  des 
p^Mf^'  effets  Tes  magnifiques promcfles.  Valcnti- 
ben  de     nus ,  averti  par  Civllis  &  Clsfficns  de  ne 
Tiéfct.  .   point  rifquer  témérairement  une  aâion^ 
&  d'attendre  qu*ils  euflëatraflemblé  leurs 
.  troupes ,  &  fikiènt  veaos  le  joindre ,  s^ 
toit  renfermé  avec  les  meilleurs  foldats 
dans  un  château  nommé  Rigodulum  Ci) , 
près  de  la  Mofelle;  lieu  fort  par  ià  fitoa* 
tion ,  &  qu'il  prit  foin  de  munir  encore 
par  de  bons  ouvrages.  Cerialis  marcha  à 
lui  ;  &  ne  doutant  point  que  la  valeur  & 
rexpérience  ne  fuflËnt  de  meilleures  r^« 
fources  pour  les  fiens,  que  l^vantageda 
lieu  pour  les  ennemis  «  il  fit  donner  Taf- 
ftut  à  la  place,  &  l'emporta.  La  fîdto  à- 
travers  /es  précipices  &  les  rochers  fit  pé- 
rir un  grand  nombre  des  vaincus^  Valenr 
f inus  &  les  premiers  Officiers  Suent  pris 
par  la  Cavalerie  Romaine,  qui  battoicU 
campagne, 
lu  fe  foa-     ^^^  événement  fut  déctfif ,  fie  dérermt- 
mencnc.  '  na  ceiix  de  Trêves  à  fe  Ibomtttre.  Ceria? 

^      .       Us 

f  «)  Auzit  es  xes  Gallomm  oblè^ttin  ;  aam  le- 
«epcl  jttTencQte  fkcilîiki  tributa  toleraveie»  pfo- 
aioret  ad  officia ,  qudd  (p€did>antiir.  Tm. 
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Ii$  entra  le  lendemain  dans  leur  ville,  An.K.tiu 
qu'il  eue  bien  de  la  peine  à  préièrver  du  i>«  1-  c.  yi 
pillage.  Le  foldat ,  irrité  contre  la  patrie  de  ?^^ 
Claificu8&  deTutpr,vouIoit  la  mettre  à  femyine 
feu  &  à  (àng.  Ce  n'étoit  pas  Tavidité  de  du  puiâfitc 
s^enrichir  qui  Tanimoit.!!  confèntoitque 
le  butin  tournât  au  profit  do  Fifc ,  pour* 
vo  qu'il  latisfîtfa  vengeance  (ùr  une  ville 
remplie  des  dépouilles  des  Légions,  fit 
teinte  du  langde  leurs  Chefi.Cerialis  au« 
foit  eu  aflez  de  pente  à  enorer  dansces  (en* 
timens.  Mais  Trêves  étoit  une  Colonie 
liomaine«  dont  la  ruine  Taoroit  rendtî' 
odieui  ;  &  il  craignit  de  le  couvrir  d'in- 
famie ,  s'il  paroiflbit  former  (es  troupes  à  ^ 
la  licence  &  à  la  cruauté.  11  s'efforça  donc 
de  calmer  leur  colère ,  &  elles  obéirent  » 
ayan  t  appris  à  devenir  plus  dociles  &  plus  - 
craicables ,  depuis  que  la  guerre  civile  étoi» 
finie. 

Les  Légions  qui  avoiênt  prêté  lerment  ttiXf. 
aux  Gaulois,  n'étoient  plus  à  Trêves  de- ff^ons  qui   , 
puis  un  alTez  long  tems.  Dès  qu;elles  vir^l'ï^^i^t'^ 
rent  renatae  les  elpérances  des  Romains am  Gaulois  - 
dans  la  Germanie,  elles  revinrent  à  elles- ^«  ^jou^ 
mêmes,  &  de  leur  propre  inouveinent£'|°^^^^l 
elles  jurèrent  fidélité  A  Veipafien.  Aprèj  riaiis. 
cette  démarche  elles  ne  pouvoient  plus  ^'««  ^^'A  ^ 
refter  au  milieu  des  rebelles,  &  craignant  f^*  ^^'^  ' 
Itntout  les  fureurs  de  Valcntinos, elles fc   ' 
retirèrent  fur  les  terres  des  M  édiomaiH-. 
ques^qui  font  ce  que  nous  appelions  au* 
jourd'hui  le  Pays  AfejfftnLotiqae  Cerla« 
lus  jot  malore  de  Trêve ,.  ils  les  uftnda 
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AN.  B..txi.  pour  les  joindre  à  Ion  année, 
wj«c.  70.  Rien  ne  fut  plus  trille  que  le  moment 
de  leur  arrivée.  Lorfqu'elles  parurent  de- 
vant les  Légions vîftorieufes^C^}  péné- 
trés de  honte  &  de  confufion ,  ces  mal- 
heureux foldats  demeurèrent  cdnfteroés, 
immobiles,  les  yeux  baifKs  en  terre,  la 
rougeur  fur  le  front.  Point  de  iàlucation 
réciproque.  Si  on  eonreprenoit  de  les  cou* 
fbler ,  de  les  encourager,  ils  ne  fldfbienc 
aucune  réponfe ,  ne  longeant  qu*à  s'aller 
cacher  dans  leurs  tentes ,  &  fuyam:  la  lu- 
mîére.  Ce  n'étoît  point  la  crainte  du  châ- 
timent qui  les  touchoit  :  le  remords  de  leur 
^  crime  poflTédoit  toute  leur  ame  ^  &  les 

plongeoir  dans  une  efpéce  de  Itupidité. 
A  la  vue  de  cette  douleur  profonde ,  leurs 
camarades  demeuroîent  eux-nijmes  inter- 
dits, &n'ofent  ouvrir  la  bouche  en  laveur 
des  coupables ,  ils  ne  demandoient  grâce 
que  par  leur  filence,  &  par  leurs  larmes. 
Cerialisufa  de  douceur,  &c*enétoîtbîcn 
le  cas.  Il  rejetta  tout  ce  qui  étoit  arri- 
vé fur  une  fatalité  malheureufe ,  qui  avoit 
aveuglé  &  les  Chefs  &  les  foldats ,  qui 
les  avoit  livrés  au  démon  de  la  difcor* 
de ,  &  enfuîte  à  la  fraude  des  ennemi^ 

„  Corop- 

(s)  Stabant  con(cî6ntiâ  fliçîdi  mœftc»  fins  îa 
teiramoculH.  NuUainter  coètmtesexeicttiit  lalu* 
tacio:  neaue  folantibus  hoitantibafre  xerponià  da- 
banty  abaiti  per  tentarîa,  6c  lucem  ipfam  ▼ican« 
tes  Nec  permde  periculum  aut  metus ,  quàm  ]»»• 
^01  ac  deoecus  obftupefèceiat  :  atn>nitî9  criam  tic* 
toiibas,  qui  rocem  prece(que  adhibere  nom  wû^ 
Jacryniis  ac  fileado  veniam  polcebant»  7k«  ' 
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3,  Comptez,  diC'îl )  voa$  qoi  rentrez  an-  ^^^^  j^^  ^^^ 

^,  jourd'bnt  dans  votre  devoir,  compter Dej%c»7o» 

„  ce  jour  pour  le  preiaier  de  votre  fervi- 

,,  ce:  l'iimpereur  &  moi  nous  oublions 

„  tout  le  paTK".  Il  les  reçut  e^fbite  dans 

le  même  camp  avec  (es  Légions  ;&  il  fit 

courir  dans  toutes  teâ  Compactes  une  dé' 

jènfè  à  tout  Ibidac  de  reprocher  jamais  à  < 

fbn  camarade  ou  la  fédition ,  ou  la  honte 

efïïiyée  de  la  part  des  ennemis» 

Ceux  dé  Trêves  étoieht  vaincus:  les^norf^o» 
Langrois s'éfoîcnt  fournis,  commt  nous£^„^ /^ 
l'apprenons  d($  Frontin, qui  raporte  ^ue  ce  Frontht. 
dernier  peuple  avoit  appréhendé  de  voir^"^*^^^-  !• 
fes'teites  ravagées  par  les  Armées  Romaî- 
fies ,  &  que  n'ayant  éprouvé  rien  de  pareil^ 
il  fut  tellement  touché  de  cette  clémence 
înefpérée ,  qu'il  préféra  la  foumîffion  i 
la  pierre  ,    quoiqu'il  eût  aAuellement 
foîxante  &  dix  mille  hommes  en  armes; 
&  retourna  avec  joie  (bus  Tobiéiflànce  des 
Romains. 

Cerialis,  pour  afiermir  dans  ces  peuples  Dîftfoutsde 
qu'il  venoit  de  ramener,  les  fentimens^*"'»^^*  ^ 
de  docilité  &d'obéîflance  qui  renaifïbî- y^g^.^ 
ent  dans  leurs  cœurs,  futvit  le  même  plan  de  Langref, 
de  douceur  que  Ton  avôit  tenu  jufquc*-  ÇO"'  }^  af- 
»;  &  fans  fonger  à  punir  des  coupables [ei^'boi!?' 
repentans ,  il  entreprit  de  leur  faire  fen-  nés  difpoû. 
tir  que  leur  intérêt  étoit  de  demeurer  fou*  «»«"*' 
mis  au  Peuple  Romain.  Il  aflëmbla  donc 
ceux  de  Trêves  &  de  Langres ,  &  il  leur  .  . 
fit  un  difcours ,  dans  lequel  il  commença 
parleur  repréfencer  toutes  lesguencs.qoe 
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ê»i  K  \%u  1^  Romains  avoient  faites  dana  les  Oao* 
De jvC  70*  les  &  furie  Rhin ,  comme  aatanc  d*efifecs^ 
non  delà  coindicé  &  de  Tambicion,  mais 
do  déGr  qu'ils  avoient  de  délivrer  les  Gaur 
lois  de  leurs  difcordes  inteftioes ,  &  de 
les  protéger  contre  TinvaCon  des  Ger- 
mains. Pour  appuyer  cette  propoficion, 
'  qui  étoit  plus  convenable  au  hue  qu*il  (b, 

propofbit,  que  fondée  en  vérité,  il  leur 
cita  les  Cimbres  &  les  Teutons  »  .il  leut 
dta  Ariovifte,^prèsquoill  ajoûtat^Pen* 
^  fèztvous  ocre  plus  cbersà  Civiiis,  aux. 
^  Bataves,  &  aux  Nations  qui  habitent 
^  aurdeli  du  Rhi&9  qxSt  vos  p^-es  &  vos 
,,  ayeuxnerontété.àleursançétres?.Les. 
,,  motifs  conftans&  invariables  qui  amé? 
^  nen t  les  Genmdns  daos  les  Gaules ,  (ont 
^  la  paiSonde  dominer ,  Tavidité  de  s^enit 
j,  richir,.&ledéfird*échaDger  leuçsmsr 
^y  rais  &  leurs  déferts  contre  ce  pays  abon« 
,1  dant  &  fertile^  fi(  de  fè  rendre  mattrei 
^  de  vos  terres  &:  de  vos  perfonnes  (a\ 
9,  Ils  prétextent  la  liberté,  ils  employant 
,,  des  couleurs  Ipédeules.  Mais  ne  vous 
,,  ylalfleïpas  tromper.  Jamais  perfonne 
,,  n'a  projette  d'aflèrvir  une  nation,  qu*il 
„  n'usât  de  ce  m&me  langage. . 

„  La  Gaule  a  toujours  étéaoubléepar 

„  des  guerres  domefliques  &  étrangères, 

„  jufqu'à  ce  que  vous  fiiCez.piutie  de  no  ? 

y  )9  tre 

'  (4)  Libères  fie  rpecioû  jiômliia  prctexuntiu: 

nec  quifquani  alienum  fenritmniy  8c  dominatiot» 
nem  fîbl  coociipinc,  ut^KUi  esdcm  tfia  yocaboU . 


n 


'^  m  Empire.  Et  nous,  quoique  tant  de  a»,  kju, 
„  toi^attaquésparlesannesdevos  pères  ,i>itj,c.7.(fcs. 
„  nous  n'avons  utè  da  droit  de  la  Viftoi* 
99  re>.4«e  pour  vous impofer  ce  gui  eft 
3,  abfolumcnt  néccflàîre  au  maintien  dé 
^  la  paix.  Ca)  Car  il  n'eft  poiSble  ni  d'en- 
jy  tretenirla  tranquillité  des  nations  fana  , 

,,  de9armées>  ni  d'avoir  des  années  fana 
f 9  les  foudoyer,  ni  de  fuffîre  à  payer  It 
^  iblde^s  Uireflbufoe  des  tributs.  Dir 
99  refte  tout  vous  eft  commun  avec  nous;; 
^  Vous>m£mes  vous  commandes  Ibu" 
„  vent  nos  Légions ,  vous  gouvernez  cea 
^  Provinces , .  &  les  auores  de  noite  Em* 
,,  pire.  Noua  ne  nous  fommes  réfervé* 
y^  aucun  privilège,  nous  vous  avons  jûlb* 
59.ciés  à  tous  nos  droits.  Et  fi  l'Etat  ft  * 
^  trouve  .avoir  à  (à  tête  union  Empe^ 
9y  reur.,  vous  JQuîQci.  comme  nous  dés  - 
jy  douceurs  d'uniàge  Gouvernement  ;  au* 
99  lieu  que  les  cruautés  des  mauvais  Prin^  • 
^  ces  tombent  principalement  fhr  ceux  ^ 
,y  qui  les  approchent  de  plus  près.  De* 
,9  même  (byqut  c'eft  une  nèceffité  dé 
foufirïr  les  ftècilitès,  les  pluies  excefî 
.iives,  &les autres  calamités  qui  fbnc 
des  fuîtes  des  loîx  de  la  Nature ,  fuppor* 

jy  tez/ 

{a)  Naim  ne^e  qu'à  geotitihi  fine  armîs;  ne? 
qae  arma.fiiiefiipeiiaiis;  iieque  ftipendlafine  trl« 
Dutis  haberi  quetmt.  Tac. 

(^)QaoiDodo  ftexilitatein,.autniiâîosimbfes«  , 
oc  cetera  nature  mala;  îtà  lotum,  vcl  avaritiam  / 
d«minantiuiai  lolerate.  Vitia  eniot ,  donec  ho^ii- 
ntft:  &d  neqoe  hsc  continua  »  &  meUonua  uUu»  > 
VcntttpçafaAms.  7]i«. 
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Air.t-nt.  „  tez  avec  la  même  patience  le  luxeoo 
Bcj.C.70-  '  ravidîté  de  ceux  qaîfont  revêtus  de  la 
^  puîflancc.  H  y  aura  de^  vices  tatit  qu'il 
jf,  y  aura  des  hommes:  maïs  fachaînen^en 
„  eft  pas  corttînue,  &  les  bons  interval- 
,,  les  fervent  de  compenfàrion  pour  les 
j,  tems  fàrheux.  Vous  imapnereï-vous 
^,  que  fous  la  domination  deTutor&de 
^,  Cîaflîcus  vous  dûfSez-vous  promettre 
j,  unGouverriemcment  pIusmdHréjOu 
;,  faudra -c  il  de  moindres  tributs  pour  le* 
,,  ver  des  armées  qui  vous  défendent  con* 
,*,  tre  les  Germains  &  les  Bretons?  ^Çar 
^  telle  feroit  pouT*  vous  la  foire  infiiîHîblc 
^,  de  la  ruine  de  TEmpire  Romain,  S  ce 
„  malheur ,  dont  je  prié  les  Dieux  d*élor* 
,,  gner  Fè  préfage ,  arri  voit  une  fois ,  •voa» 
„  verriez  toutes  les  nations  de  fUnivers 
„  s*armer  les  unes  contré  les  autres.  Cet 
j,  (tf)immcnfe  édifice  eft  l*ouvraged'u* 
„  ne  bonne  conduite  &  d'une  fortune  de 
„  huîtcensans,  &il  ne  peut  être ilétruk 
,,  fans  la  perte  de  ceux  qui  travailleroienc 
„  aie  détruire.  Mais  nuln*en  fouffiiroît 
)j  plus  que  vous,  qui  poOëdez  beaucoup 
;;  d'or  &  de  richelles ,  principales  amor« 


(ic)  O^i)|nftntocam  antiOfum  difciplini  forro- 
nique  compages  haec  coaluit  :  qux  '  convelli  une 
cxîtiû  côQvelleatium  non  poteft.  Sed  vobis  maxi- 
mum difcdmeiiy  pcnes  quoi»  aurum^opes,  pne- 
tipux  benorum  caufjr.  l^roinde  pacem ,  &  urbem» 
quam  vi^i  vtiftorefi]ue  eodem  jute  obtiaernus  ^ 
«mate»  colite.  Moneanc  vos  nttiufque fottunx  do- 
cumenta,  ne  contifmadam  cum  pemidei  qiiani 
Qt^uiitmcom  lècucicattflKtlicU»  TîK» 
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3j  ces  des  guerres  entre  les  hommes.  ••  4,^;  ^^^^ 
„  Aimez  donc  la  paix  ,aimet  une  vil*  Dej.  c.7«J 
,,  le  cA  les  vaincus  jouiffenc  des  mêmes 
„  prérogatives  que  les  vainqueurs.  Que 
„  les  leçons  de  rune  &  de  l*auf  re  fortune 
„  vous  apprennent  à  ne  pas  préfërer  une 
,,  defobéifl&nce  qui  vous  feroitpernicieu- 
,,  fe,  à  une  foumifflon  accompagnée  d'u- 
„  ne  pleine  fureté,  ** 

Les  peuples  à  qui  s'adrcflbit  ce  dît 
cours ,  en  furent  extrêmement  latîsfiit^ 
Ks  s'atrendoient  h  desrîgueurs  ;  &  la  dou- 
ceur dont  ofoit  Cerîalis  à  leur  égard  les* 
furprit  agréablement ,  releva  leur  coura- 
ge ,  &  les  cahna,  Aînfi  toute  la  Uaulè  far 
entièrement  détachée  du  parti  des  rebet'^ 
fcs ,  &  le  Général  Romain  n'eut  plus  à 
combattre  que  CIvilis  &  fes  Bataves  fou- 
tenus  de  quelques  Nations  Germaniques 
Itnt  au-delà  qn*en-deçà  du  Rhin. 

Ils  perfiftoient  dans  leur  audace.  Ce-  civil» 
tîalîs  reçut  des  .Lettres  de  Civîlis  &  de  ▼»«««  ««»- 
Cllfficus,  qui  hii  mandoient,  ,,  Qu'ils 2,^;'-^- 
^  fçavoient  que  Velpafien  étoit  mort,furprcnd 
»>  quoique  Ton  s'efforçât  d'en  étouffer  kl«tt'o«»^ 
,,  nouvelle*  Qu'il  ne  reftoît  plus  aucu- 
^  nés  forces  à  la  ville  &  à  l'Italie,  épui« 
,,  fées  par  les  maux  de  la  guerre  civile» 
^  QacMucien&Dorairienn'étoientque 
,,  de  vains  noms,  qu'il  fuffifoit  de  mépri- 
,,  fer.  <^ue  fi  Cerialis  vouloit  prendre 
^  l'Empire  des  Gaules  >  pour  eux  ils  (e 
^  ^enfermeroientdanslesboTnesdes  tcr^ 
^  rkoucs  de  teuis  peuples.  Que  s'il  ai» 
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An^  Huiy  ^^^  mieux  le  combat»  ils  ne  s^yrefo^ 
P«J|C.  70.99  feroient  pas. '^Cerialis  ne  fie  aucune  jcé^ 
ponreàCifilis&  iClaI&cu8,&  il  envoy» 
àDomicien  le  porteur  de  leurs  lettres. 

Civilis  comprenant  qa'il  fkllôit  com- 
battre ,  ramafla  toutes  fes  forces,  &  de* 
toutes  parts  les  troupes  dés  peuples  qiii  te 
leconnoiflbient  pour  Chef  ie  rendirent  au»  * 
près  dé  lui.  Cerialis,dont  le  vice  étoirit' 
négligence,  n*empêcba  point  la  réunion' 
de  tous  ces  pelotons,  qu*il  lui  eût  été  aile 
dé  battre  féparépaenr.^  Seulement,  corn* 
sne  il  voyoit  que  Tannée  des  ennemis 
groffîObit  beaucoup,  il  ajouta  des  fortifi*< 
cations  à  Ton  camp,  qui  juiques-là  n*éa 
avoit  aucune. 

Civilis  tint  conlèilde  guerre ,  &  lés  avii 
fè  trouvèrent  partagés.  Le  fien  étoit  que 
-   Ton  attendit  les  fecousw  qui  dévoient  venir 
dii  pays  au-delà  du  Rhin ,  &  dont  la  ter- 
reur écrafèroic  l'Armée  Romaine.  Tutor 
au-contraireprécëndoit,  ,,Que  les  délaîs- 
„  étoient  favorables  aux  Romains,  è  quT 
^y  il  arrivoit  dé  puiflins  renfi^s.  Que  là 
„  quatorzième  Légion  avoirdéjàpaUglsf 
,,  mer;  que  Ton  en  a  voit  mandé  deur 
,,.  d'Efpagne;  que  celles  dUtàlie  appro- 
,^  choient;  .toutes   vieilles  troupes,  8t 
„  très-expérîmentcés  dans  la  guerre.  '* 
Fot4r  Ça)  ce  çui  efi-àez  Germains  JurleJ^ 
gifels  vous  compjez ,  sjoûta^t-il ,  c'eft  une 

{s)^  Nam  Gennanos  ,  qui  ab  ipfîs  fpeieotnf  y  nom 
f  nben ,  non  régi ,  fed  cunéèa  ex  libioine  ageie.  Fô- 

«uuan^iie  «c  doua,  qi^bosioUs  «vmiafaiitttr» 
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nation  ifiâifci^inable  ^  qui  ne  prend  r$fdreKn.K.tiiè> 
que  defim  caprice ,  &  quUhflimpoffibh  Je^  J*  ^7^^ 
gouverner.  Vargent  feula  dupouvoir fur 
eux ,  &  les  Romains  en  ont  plus  que  nousi 
Et  certes  il  tf^  point  fbommeau  monde  ^ 
fipaffionné  qu'il  foit pour  la  guerre ,  qui 
n'aimemeuKTecevoir  le  même  /àlairepour 
demeurer  en  repos  ^quepour  courir  au  dan^ 
ger.  Marchons  droit  à  Pennemh  Oeriali^ 
tfaprefque  autour  de  lui  que  les  réfies  in* 
fartunésd^FArmée  Germanique  ^engagii* 
par  un  ferment folemieiau/ervice  des  Qau* 
ks.  Vavantage  mime  qtf  ils  ont  remporté 
depuis  peu  fur  cette  poignée  de.foUats  mal 
an  ordre  que  commanaoit  FakntinuSi  efi 
un  aliment  pour  leur  témérité  &  pour  celle 
de  leur  Chef.  Bsrifqueront  (a)  encore  une 
aÔion-9  où  ils  n^ auront  plus  affaire  à  un jeu^ 
ne  &  malhabile  ennemi  ^  plus  protre  à  ha- 
ranguer dans  une  affimmée^  fdh.manier 
le  fer-  &  lep  aetmes^  mais  Us  je  trouveront 
vis^à-pisde  CiviUs  &  de  Claffkut,  dota 
ï^a/pedfeuIngspeUera  dans  leurs  efùritslm 
Grainte ,  la  fuite ,  les  mifires  de  la  famine  ^ 
une  bonteufe  captivité^  &  la  dépendance 
fdi  ils  ont  été  de  leur  vohnlifuprimepour  la 

vie.<  I 

ma^oia  apad  Homaftot.  Et  nemlnem  adeo  Sa  anni 
pnMnpnidr^  ut  non  kkm  prctium^oiecis,  quim 
petîciill  malit.  X$c, 

(a }  Aufuros  ruiftis ,  venturo^que  in  manus ,  non  • 
impcfttiadolteicentaliy  verba  fle^concionet»  qaàm. 
ieiinm  &  anna  meditantis»  (àd  Civilis  &  CJsîfficU 
ooot  ubi  adTpeieànt,  xedituram  in  animos  forml- 
a!nem»  fugam»  fâmcmqœ ,  ac  totias  capcis  prec^«. 
liaiantaifti  2&if* 


Aw.  TLhtu  vh  &pâir  la  moru  Cef  tvîs  ^sfévahit, 
9c  j.  c^o.  parce  que  Qaflicus  Tembr^Û* ,  &  on  le  mk 
fur  tethampbndev<oirde  rexéciiDeff.  Les 
fiioives  &  leurs  aUiés  vinrent  en  bon  or- 
dre attaquer  le  camp  deâ  Romaitia* 

Cerîalk  9e  les  aaeiklokpas  ^jl  n*a^?oic 
ptsmèmepaiTé  la  nuit  dans  fondimp.  On 
irint  hriamiQOoer,  pendant  qu'il  écoic  en-> 
eore  ds^sik  chambre  à  Trêves  &  dsms  ibn 
Ht)  que  les  ennemis  avoient  furpris  le 
camp, âeqne  les  Romainsétoieoc  vaincus. 
Il  ne  voulut  pts  croire  cette  nouvelle  5  il 
accufa  de  timidité  ceux  qui  la  lui  appor- 
toient.  Maisbiémôttife  convainquit  par 
fts yeux  delà véritéduBtit.ËBarrivantau 
osnsp  il  trouva  les  lignes  forcées ,  la  cava* 
lerie  nife  en  déroute ,  &  le  pont  fut  la 
Mofelle ,  qui  joignoit  la  ville  à  la  rive  gau- 
die  du  &ave  ^  occupé  par  les  ^rnieoûs* 
Cerialis  intrépide  dans  un  ii  }(rafiddaiiger« 
friiiffiuic  les  fujrardspar  le  bsas^ne  ièmé» 
MtfsanCfxriac  &  ft  jettant  auphis  fortisle  la 
fldêlé»)  panœfccelieiipeureféméttté  sa(^« 
blaies  plosiuravts  autour  de  lui,  &  eom* 
nen'ça  parreprendre  le  pont ,  fur  lequel  il 
plaça  un  bon  corps  de  garde, 
Ceriallf  le-  Ënfuite  étant  revenu  au  camp,  il  voit 
prend  fuz  difpcTfées  &  Munpoes  les  LiéRions  qui 
SSip^Sc  «▼oîentfiibiIejbu8desGauloîsàNuy5& 
zeini>oite  la  it  Bonn^leurs  drapeaux  âotrans  &  m^l  ac« 
viftoiie.  compî^ués ,  leurs  aigles  en  dang^  d'être 
prifes.  Enflammé  d^ndighation ,  il  leur 
reproche  amèrement  toute  leur  honte  paf» 
fée.  I,  Ce  n'efl  pomc  Flaccus,  jdit-il,  ni 

„  Vo- 
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^  VacQla^qttevousabandoanez.  Vou$AN.a.«u« 

yy  ne  pouvez  m'impucer  aucune  cr^diifon.  De  j .  C..7N 

yy  Si  j*ai  belbin  d'apologie  par  quelque 

,  I  eadroic,  ce  n*cû  que  pour  a vcôreu  trop 

^  bonne  opinion  de  vous,&  vous  avoir 

^,  cru  couchés  d'un  fincére  repentir ,  &  re> 

^  devenosfoIdacsRomaUis.J*auraiIefort 

yy  des  Numiûtis  &  des  Herennius ,  afin 

„  quecousvosCommandanspériflencou 

91  par  vos  fuains,  ou  par  celles  des  enne» 

„  nris.  AUezdireà  Vefpa(ien«ou,fivoua 

„  aimez  mieux  ne  pas  &ire  tant  decbe- 

yy  min, à  Civilis&  àClaflicns,  que  voua 

,>  avet  abandonné  votre  Chef  fur  le 

y^  champ  de  bataille.  D'autres  Légions 

,,  viendroDC^quine  laifTeroacni  siamorc 

^9  fins  veneeance^  n)»voae  crime  fana 

^  punition  • 

Cesr^ochesécoienc  aufli  vrais^qu'ila 
étoientpiquaQspourceux  à  quiilss^dref* 
fixent;  &  leurs  Officiers  l«s  répécoiemà 
rcDvi.  Us  s'arrécenc,  &  fe  réforment  par 
Cehorcea  &  par  Compagaies;  car  ils  ae 
pOQToienc  s*écendre  fur  on  iirand  froot^ 
Tn  que  Teonemi  les  coupoit  en  (è  mêlant 
au  milieu  d  Vux ,  &  que  d'aiUeurs  ils  é  toienc 
embarraflës  par  les  bagafges  &  par  lesten« 
tes  du  camp,  daoa  Tenceince  duquel  ils 
combftttoienr.  Enfin  la  vingt  &  uniéma  . 
liégion  9  ayant  trouvé  un  phtt  grand  e(pa« 
ce  où  eUe  té  réunît  toute  entiéie,  fit  ter* 
me,  Ibotiot  l'effint  des  ennemis»  &  en« 
liiite  gagna  du  terrain  fur  eux-  Ce  çom* 
aencemcnt  d' avaatMe  dédda  dtt  foc- 

cèi 
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Afr.iLi2i,cèsderaâion«  EnvainTator,  CiviSsy 
D»  J.  c.  70.  &  Claflicus ,  tentèrent  de  ranimée  les  cou- 
ra^  de  leurs  combattana  par  les  exhor* 
tanons  les  plus  poifllintes.  Vainqueurs  un* 
moment  auparavant, les  Bataves  &  leur» 
Alités  tournèrent  le  dos  &  prirent  la  fQite.r 
La  caufe  de  leur  défaite  fût  leur^  avidité 
pour  le  pillage.  Att-lieu  depouflèrlesRo-' 
mains ,  qu'ils  avoient  furpris  &  mis  en  dé- 
lordre,  ils  ne  fondèrent  qu'à  (è  difputer 
les  uns  aux  autres  leurs  dépouilles,  &  ils- 
leur  donnèrent  ainfi  le  rems  de  fè  recon- 
nottre  &  de  fè  rallier.  Cerialis  avoitprel^ 
que  ruiné  les  affaires  par  ton  défiiut  àe  vi* 
gilance^  il  les  rétablit  par  fon  innrépidkéy 
&  profitant  de  la  fonune  il  pourfiiivit  les 
ennemis ,  força  leur  campy&  le  démiific.- 
coiogne  Les  habitans  de  Cologne  n'étoient  en» 
l^muot  ^**  ^^®  malgré  eux,  comme  on  Pa  vu, 
des  RcK  àms  la  linie  contre  les  Romains.  Dèt 
qu'ils  fè  vuent  en  liberté' de  fuivre  leur 
inclination,  ils  réfolurem  dé  rq>rendre 
leurs  premiers  engagemens  ;  &  pour  don* 
ner  une  preuve  éclatante  delà  flncéritéde 
leur  retour,  ils  mftfïïicrérent  tout  ce  qu'il: 
y  a  voit  de  Germains  répandus  dans  leur 
ville.  De  plus  ils  envoyèrent  offtirà  Ce* 
liai  is  de  lui  remettre  entre  les  mains  la  fem- 
.  me  &  lafœurdeCivilis,&  tafiHedeQaf- 
ficus ,  qui  avoient  été  laiflëes  chez  eux 
comme  des  gages  d'alliance  &  d'amitié. 
En  même  tems  its  imploroient  fen  fècoort 
contre  un  ennemi  inité ,  dont  ils  crai* 
pioient  la  vengeance,  fin  efiec  Clvilis 
'  avoic 
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Avoît  tourné  de  ce  côté ,  comptant  trou-  ah.  il  m; 
ver  à  Tolbiac  (4),  dans  le  territoire  deDej.C7a» 
•Coic^ne^ude  Cohorte  de  CauquesÀ  de 
Priions ,  trte-ardente  pour  fon  fèrvice. 
Mais  il  apprit  en  chemin  que  cette  Cohor- 
te ayoic  péri  par  la  rufe  des  habitans  de  Co- 
loff^ie ,  qui  ayant  diftribué  des  viandes  & 
duvin  en  abondance  à  ces  Germains  y  les 
enivrèrent ,  &  mirent  enfuite  le  feu  à  la 
ville,  dontilsferméreutle8porte8,enlbr« 
te  qu*il  n*en  échappa  aucun.  Sur  cet  avis 
Civilis  changea  de  route  &  de  deflein  » 
d'autant  plus  qu'il  fçut  que  le  Général  Ro* 
main  accouroit  en  diligence  pour  fàuver 
des  Alliés  qui  avoient  befbin  de  fon  le* 
cours.  ^ 

Une  autre  inquiérade  furvint  à  Civilis. 
La  quatorzième  Légion  étoit  arrivée  de  la 
Grande-Bretagne,  Scilcraignoit  que  fou- 
temie  de  la  flotte  qui  l'avoit  amenée ,  elle  ' 

ne  tombât  fur  les  Bataves  du  côté  où  leur  ' 

lie  fè  termine  à  l'Océan.  Il  fut  bientôt  dé- 
livré de  cette  craipte.  Fabius  Prifcus, 
Commandant  de  la  Légion  5  la  conduific 
fur  les  terres  des  Nerviens  &  des  Tonms, 
qoi  rentrèrent  (bus  l'obéiflance  des  Ko- 
xnains.  La  flotte  fuc  attaquée  elle-même  Qadqaei 
&  battue  par  les  Caniné&tes,  qui  en  pri- Succès  leié* 
rent  ou  coulèrent  à  fond  un  grand  nombre  I^^Ss  *^ 
debâthuens»  £t  tout  de  fuite  d'autres  fuc-SeCivUist 

ces 

(s)  UmiivermiimiUfiJti fameux  dsnsnÊtrtHtf^ 
ttire  par  la  vi&oire  que  Chvisy  remperta  fur  les  AtU* 
,mauf$  en  hsMuant  k  i>^  ae  Chtiide.  Le  tiim  «t* 
derneeft  2u2p»ckj  Awii  kl)mb4i$jHUtr$^  , 


r 
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A»,  n.  m  ces  relevèrent  les  erpérances  de  Civiifs. 
.•ej.Q7«.Les  mêmes  C«nînéfate»  mirent  en  fiiite 
une  grande  multitude  de  Nerviens,  qui  par 
«ële  pour  les  Romains  s^étoient  attroupés, 
'&  avoîent  voulu  prendre  partàlagaerre. 
Claflicus  défie  un  détachemenr  de  cavale- 
rie, que  Cerialis  avoir  envoyé  à-Nuys.  Ce 
(^)  n*étoîent  pas-là  despertesconudéra- 
bles  pour  les  Romains,  mais  venant  coup 
fur  coup  ellesfaîfoient  tortàTéclat  de  la 
Tîftoîre  qu'ils  venoîent  de  remporter. 
Mudcn        î^s  nouvelles  des  profpérltés  mîHtaî- 
furianoa-  Tes  de  Cerialis  arrivèrent  à  I])omitien  & 
veiie  des    j  Mucien  ,   avant  qu'ils  cuflent  palîë 
ttm^nL  ^^  Alpes:  &  ils  en  virent  la  preuve  en  la 
rar  ceria^  perfonne  de  Valencinus,  Tun  des  Chefs 
lit,  oblige  des  ennemis,  qui  leurfutpréfènté  chargé 
ST  déchaînes.  Ce  fier  Gaulois n'étoit  point 
paiieiLyoïi.humllié  parfît  difgrace,  &  il  ponoit  fur 
Tac.  Hifiifofi  vîfage  Texpreffion  de  l'audace  qu'il 
**'     avoîtdansTame.  Onl'écouta,  feulement 
■par  curîofité  de  connoître  Ion  caraélére, 
&  on  le  condamna  à  mort.  Dans  le  mo- 
ment même  delîm  fuplîce,-quelqu*un lui 
ayantreproché  parînfbltela  prifede Trê- 
ves fa  patrie,  il  répondît  que  c'étoîc  une 
confblacion  qui  lui  rendoit  la  mort  plus 
douce. 

Mucien  profita  de  Toccafion  des  hen^ 
reufes  nouvelles  que  Ton  avoit  reçues  de 
Germanie ,  pour  déclarer  comme  une  pen* 

fée 

(m)  Qw  modica,  M  cttbn  damna  ^ 
Tlâocix  aupef  part»  laccfatait^  Tm^ 
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Çte  qm.lui  écok  fuggérée  par  les  circon-  an.  K.tAK 
ftances,  ce  qu^jl  rouloic  depuis  loDgtpm$DeJ.C.7«^ 
dans  fbn  ^ipric  li  dk.*  «^  Que  le^  forces 
^,  des  emiemis  écanc  par  la  proteAion  des 

^  Dieuxcout-à-ftiçsbaau6SvU  necon- 
y,  venoic  pas  à  Domitien  de  venir  lorfque 
9,  la  guerre  écôic  preique  terminée ,  in- 
y,  tercepter  la  gloire  d'autrui.  Que  fi  la 
,,  tranquillité  de  r£a}pire  ouïe  &]uc  des 
,',  Gaules  eût  été  en  danger,  ce  Prince 
9,  auroit  dû  làn^^doute  paroitre  à  la  têt^ 
^y  désarmée^;  mais  que  contre  desenne* 
„  mis  telsque  les  Canine  fates  &  les  Bâta* 
^  ves  y  desChefsd*un  moindre  rangfuf* 
^  fifbient.  Qu*il  pouvoit ,  le  fixant  à 
y^  Lyon  ^  montrer  de  près  aux  Gaulois 
y^  &  aux  Gsrmains  toute  la  grandeur  de  la 
^  fonune  Impériale ,  ne  fe  coomiectanc 
,,  point  pour  de  petites  a  vancures,&  prêt 
^,  à  prendre  part  aux  dangers  quiferoienc 
^y  de  quelque  importance.  " 

Pomicien  ^d)  pénétroit  aifément  Tap  Projets  fi. 
tifice  de  ce  langage  ;  mais  il  falloir,  pour^"'^!?^^* 
parottre  obéir  de  bonne  ^ce,  feindre  ^°^^''*"' 
d^en  être  la  dupe.  Il  vint  donc  à  Lyon  , 
confervanc  néanmoins  fi  pleinement  ra&> 
tache  à  fes  projets^  que  de-  là  il  fit  fonder 
Cerialispardesémiflairesfecrets,  quide« 
mandèrent  à  ce  Général  s^il  feroit  dirpofé 
à  remettre  au  Prince  le  commandement 
de  (on  armée.  Quelle  étoit  en  cela  la  vue 

de 

f^)  IneeliigdMntiir  actet:  fèd  p»f  obiê^iiu  in 
tOftK  d^pcetoidexeiiitu*  7#r« 
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Aif.  ii.iti.de  Domirien ,  s'il  prétendoUfidicla  pwr- 
9c  j.c.7<».re  à  fon  père,  ou  fe  fortifier  cancre  ion 
frère ,  c*eft  ce  qui  eft  demeuré  incertain; 
parce  que  Cerialis  traita  ces  propofitions 
de  fantaific  d'enfant ,  &  n'y  ût  aucune 
réponfe. 
Sa  feinte     Domltîen  voyant  que  Ta  jeunedë  étoît 
Aiodeftie.  fnépriféeparlesperfonnesdun  ftgemAr, 
prit  le  pani  de  diffitnuler.il  renonçâmes 
me  à  l'exercice  des  droits  qui  appaice- 
noient  à  fiwiraM»  &d<mt  ilavoic&c  ufa^ 
^ejufques-là«  Comme  s*il  eût  été  amateur 
de  la  modeftie  &dela  fimplictté ,  il  s*en« 
fonça  dans  la  retraite:  ilaifeftalegoûtdes 
Lettres ,  &furtout  de  la  Poëfie,  pour  la- 
Suet.  De"  quelle  il  n'a?oit  jamais  eu  d'acn*ai t ,  &  qu'il 
•*'•  *•      méprifa  dès  qu'il  necrut  plus  avoir  befoin 
de  jouer  la  comédie.  Il  fie  des  vers ,  qui  lui 
attirèrent  (es  fades  adulations,  non  feule* 
ment  desPoëtes  de  fon  tems,  maisdu  gra* 
QuinttUX.^^  &  judicieux  Quîntilien.  Sous  ces  de^ 
^  hors  Domitien  vouloit  cacher  Tambidon 

qui  le  dé voroit ,  &  éviter  de  donner  de  la 
jaloufie  à  fon  éére ,  dont  le  caraâère  ai- 
mable, ouvert,  plein  de  douceur ,  paflbic 
•chei  lui  pour  une  pure^hypocriQe,  parce 
^u'il  fe  ftntoit  lui-même  infinimencéloi* 
gné  de  ces  vertus* 
9^^        La  guerre  n'étoit  pas  finie  par  la  viâxiire 
Kmpiméc  de  Trêves.  Civilîs  avoit  trouvé  des  ref- 
«uceiiaiisr(burces  au-delà  du  Rhin  pour  réparer  (es 
""^^^"*"'pertes:  &  avec  une  armée  nombreufe  il 
ISvé^rl.  ^étoit  venu  fe  camper  à  Féiira^  pofte  avan* 
Tac.  Hift.  ca^eux  par  lui-même,  &  qui  rappellant  aux 
r.  14.        ^  Baca- 
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Bataves  les  gmads  fbccès  qti'îls  y  ayoieDt  ^w.  r  t» 
remportés,  pouvoic  par  ce.  foo venir Ds'j.c.70* 
échaofierJems  courages.  CérialisTy  fui- 
Tk,  accru  d'an  puiflàntrenfbn  par  l'arri* 
vée  de  trois  Légions ,  &  de  plufienrs  corps 
de  troupes  auxiliaires ,  cavaloie  &  infan* 
terie,  qtd  ttandés  déjà  depuis  longtems 
«voient  redoublé  d'aéH  vite  &  de  diligence 
depuis  la  nouvelle  de  la  viâoire. 

Ni  Tdn  ni  l'autre  des  deux  Chefs  n*ai* 
xnoit  à  temporilèr;  &  ils  en  feroienttouc 
d'un  coup  venus  aux  mains ,  fi  la  nature  da 
terrein  qui  les  fôparoit  n'y  eût  misobffai* 
de.  C'étoit  une  plaine  humide  &  fiingeule 
par  eHe«même ,  &  de  plus  inondée  des  eaux 
du  Rhin,  que  forçoit  de  s*y  répandre  une 
digue  conftruite  par  Civiiis ,  qui  gênoitle 
cours  du  fleuve ,  &  le  rejettoit  de  ce  côté. 
Un  pareil  champ  de  bataille  écoit  bien 
contraire  au  ibldat  Romain ,  pefammenc 
armé  ,&  eu  danger  de  perdre  pied  à  cha- 
que iniîant,  &  d^étre  obligé  de  fe  mettre 
à  la  nage  :  au»Heu  que  les  Germains ,  ai:« 
contâmes  dès  l'enfimce  à  traverfèr  hardi* 
ment  les  fleuves  9  troovoient  encore  dans 
la  légèreté  de  leur  armure  &  dans  la  gran* 
deur  delcur  taille  un  lècours  pour  s'élever 
aa*deflus  des  flots. 

Les  Bataves,  qui  fèntoient  leur  avaa* 
tag^fharceloient  Sins-ceflè  les  Romains; 
&  enfin  il  sVngagea  un  combat ,  plutôt  par 
Tandacedes  particuliers ,  que  par  le  com- 
manditent des  Chefs.  Les  plus  impatiens 
de  rAimée  Romaine  s'avancèrent  contra 

2Vs9.  VL  £  M 
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A^.  K.S1I.  fes ennemis  f^qui  les  défioient  :  &  bientôt 
De  J.  c.  70.  lis  fe  trouvèrent  dans  une  crifte  pofirion , 
tombant  dans  des  creux  fi  profonds ,  qu'ils 
avoient ,  hommes  &  chevaux  ,  de  Teau 
par-deflus  la  tête.  Les  Germains ,  qui  con« 
noifloient  les  gués ,  fe  pprtoienc  aifémenc 
du  côté  qu^ils  vouloient  ;  &  le  plus  (bu- 
vent  ,  au4ieu  d'attaquer  les  ennemis  de 
firont,  il  les  prenoient  en  flanc  ou  en  queue. 
Les  Romains  habitués  à  combattre  de 
pied  ferme,  ne  fe  reconnoiflbient  plus  au 
milieu  des  courans ,  par  lefquds  ils  éroienc 
emponés  &  dîfperfés  çà  &  là ,  comme  il 
*  arrive  dans  un  combat  naval  :  &  (bit  qu'ils 
perdiflent  tenre ,  ou  qu'ils  trou vadènc  un 
appui  folide  fur  lequel  ils  cherchaflènt  à 
s'établir,  confondus  pêle-mêle  les  bklTés 
avec  ceux  qui  ne  l'étoienr  pas ,  les  bons 
nageurs  avec  ceux  qui  ne  fçavoient  point 
nager ,  ils  s'epibarrafTbient  mutuellement; 
&  loin  de  fe  prêter  (ècours,  ils  nuifoient  à 
'  leur  commune  défenfe.  Le  carnage  ne  fut 

pounant  pas  auifi  grand  que  le  trouble  &  le 
defordre,  parce  que  les  Bataves  n'oférent 
pourfuivre  les  Romains  au^clà  de  Ten* 
*  droit  inondé ,  &  fe  retirèrent  dans  leur 
camp^ 
L'événement  de  ce  combat  Ça^  enga» 

gea 

(a)  Ejus  praclu  eventtis^  utmmqye  dacem  y  dl» 
verGs  animi  motlbus^^  ad  matiirandum  fuininz  xei 
difcrimeneicxic.  Civilisinftaie  fortiinx;  CetialU 
abolerc  ignominîam.  Gcrmani  profperis  féroces; 
Komanos  pudor  exciuverat.Koz  apud  Barbaros  can- 
94  aat  damoie  ;  noftôs  pex  itiun  ^  aûQif  a^  TéK» 
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gea  les  deux  Chefs  par  des  motifs  0pp0re8AN.iL.12x; 
à  fe  hâter  d'en  venir  àunè  aéMon  générale.  De  j.  c.  ;#, 
Ci vîlîs  vouloir  pouffer  fà  bonne  fortune, 
Cérialîs  fepropofoît  d*effàcerfon  ignomi- 
nie. Les  Baraves  étoienc  enhardis  par  le 
fuccèSj  les  Romains  aiguillonnés  par  la 
honte.  Les  uns  pafl*érent  la  nuit  dans  let 
cris  de  joie  &  les  chants  de  triomphe,  les 
autres  dans  les  fentimens  d'indignation  & 
le  défit  de  la  vengeance. 

Le  lendemain  les  deux  armées  fe  rangè- 
rent en  bataille.^  Cérialîs  mit  en  première 
ligne  fes  Cohortes  auxiliaires,  accompa« 
gnées  de  la  cavalerie  fur  les  ailes:  les  Lé- 
gions formèrent  la  lèconde  ligne,  &  il  le 
rélerva  un  corps  de  troupes  d*élite ,  pour  « 

les  befoîns  imprévus.  Civilis  ne  s'éten- 
dit point  en  front ,  mais  diftribua  fes  trou- 
pes en  bataillons  pointus,  les  Bataves  & 
lesCugemiens  à  droite,  les  fecours  de  la 
Grande  Germanie  à  gauche,  appuyés  au 
fleuve. 

Les  Généraux  parcourant  les  ran^ 
avant  que  le  combat  commençât ,  animoi- 
ent  les  foldats  par  tous  les  motifs  que  four* 
niflbîentlescirconftances.  La  vue  de  Vi'* 
tira  étoit  un  puiiTant  encouragement  pour 
les  refies  des  Lésons  Germaniques;  & 
Cérialis  leur  faifoit  fentirquel  intérêt  ils 
avoient  à  reconquérir  un  camp  qui  leur 
appartenoit ,  une  rive  en  pofTeflion  de  la- 
quelle ils  s'étoient  vus  fi  longtems.  Civilis 
retournoit  en  fav^  des  liens  ce  même 
motif  en  fens  contraire.  „  Ce  champ  de 

£  2     '  ,y  ba« 


Aif.«^«"„  bataille,  leurdîfoU.îl^eftdéjàtémom 

i»j.c.7o*^^  de  votre  wleur»  Vous  êcespoftés  fur 

^  les  monumens  de  votre  gloire,  &voi]s 

^  foulez  aui  pieds  les  ceodre8&  les  oflè* 

^  méQS  des  Légions  que  vous  avez  ex- 

^  renninées.  Vos  ennenùs  fooc  dans  un 

^,  cas  bien  difTéieot.  De  quelque  côté 

j^j  quHis  portent  leurs  regards ,  tout  leur 

^  rappelle  les  idées  les  plus  iiniftres,  ig- 

^  nomînie,  défaftre,  captivité.  Ne  vous 

^y  effrayez  point  du  fuccès  peu  avanta* 

^,  geux  delà  bataille  de  Trêves.  C*eftla 

9)  viâoiredesGermainsquileuranuL  lia 

9,  refont  trop  hâtés  de  vouloir  en  jouir, 

^,  en  pillant  ceux  qu'ils  avoient  défaits  , 

•  «9  &  elle  leur  a  échappé.  Mais  depuis , 

*  .,,  combien  de  profpérités  ont  compenfë 

^^  cet  accident!  Toutes  lesmefures  que 

9,  pouvoit  prendre  Thabileté  d'un  Chef, 

^  ont 'été  priies.  Vous  combattez  dans 

^  des  plaines  marécageufes  dont  vous 

^,  connoiilèzlefol,  &qui  forment  un  pé« 

.  ^  rilleuK  embarras   pour  les  ennemis. 

^,  Vous  avez  devant  les  yeux  le  Rhin  & 

^,  les  Dieux  de^  la  Germanie*  Allei  au 

4j  combat  fous  leurs  aufpices,  vous  rap- 

^  pellantiefouvenirde  vosfëcnmes»  de 

^  vosméreSfdevosenfàns.Cejourcom* 

^  bleralagloiredevosancécres,  ou  vous 

^  teouvrira  d'ignominie  dans  toute  lapof- 

^.térité.- 

Les  Barbares  ayant  applaudi  k  ce  dii^ 
^BMrs  pardes  mouvemens  expreffifs  à  eue 
Cumiére,  par  des  daolês,  par  un  horrible 
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cliqoeris  de  leim  année ,  le  combat  corn-  ait.  iLtH; 
inença,  non  pas  de  près.  On  Te  Jançad'a-  DeJ«C7«« 
bord  des  pierres,  des  balles  de  fer  ou  de 
plomb, deitraitsdetOQteefpéce.  Enfin, 
les  eiibra  qoc  fkifoicm  les  BÀtares  pour  au 
tirer  les  Romainsdans  lemarais,réiiiDrenir 
on  en  vint  àfe  battre  au  milieu  des  ea^jx,  ^ 
&  la  première  ligne  des  Romains  fut  cul-  * 
butée.  11  &1  lot  qne  les  Légionsreie  vaûènc^ 
les  Cohortes  aniiliairea  ^  qui  ne  pou  voient^ 
plus  penir.  Elles  firent  ferme ,  &  arrêté^' 
rent  Tennemî  :  mais  ce  qni  décida  tk  Ift"^ 
viâoire,  fut  un  mouvement  que  fit  à  pro» 
posCérialis^  fur  on  avis  qui  loi  fur  donné* 
paruntramfii^  BacaTe.  CetTansfute  loi 
indiqua  un  paffii)^  folide  &  mal  gardé  fur 
ft  gauche  âTextrémité  du  marais,  &  il  s'o&^ 
fiit,  fion  loi  donnoit  quelque  cavalerie,    '  < 
d^aller  prendre  les  ennemis  en  queue.  Cè- 
riaKs  détacha  deux  Ré^ens  de  cavale- 
rie, quiconduitsparle  Batavetooméreoc 
la  droite  de  l'armée  ennemie ,  &  Tattaqué^ 
rent  par  derrière.  Le  cri  oui  s'éleva  en  cet 
endroit  s'étsnt  porté  aux  Légions,  les  en- 
couragea à  preilèr  en  front  avec  une  nou- 
velle ardeur.  Les  Germains  ne  purent  ré* 
fifler  à  cette  double  attaque:  enfoncés  fie 
rompus  ils  s'enfuirent  veiv  le  Rhiu.  La 
guerre  auroit  été  terminée  parce  combat; ,. 
f]  la  flotte  que  les  Romains  tenoient  fur  le 
Rhin  eût  fait  dili^nce  pour  couper  les  fiii^ 
yiffds.  Lacavalerie  même  neles  pourlbt- 
▼it pas  loin,  parce  qu*U  forvintunegroflè 
pluie,  &que1a nuit appvochoit.  Ainflles- 

Es  Gec* 
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An.  lutii.  Germains  vaincus  fë  retirèrent  à  leur af- 
J>e  J.  C'7o-  le ,  &  leur  armée  fut  plutôt  difllpée  que  dé- 
truite. 
cîTîiis  rai-^    ht  fruit  de  cette  viéboire  ne  hîi&  pas 
ne  la  digued*être  confidérable  pour  les  Romains.  Ci- 
éeDsaim^  vilis  abandonna  tout  le  pays  qu'il  tenoît 
.  hq(8  de  Tlledes  Bataves ,  &  il  fe  renferma 
dans  cette  Ile  là  patrie,  mais  après  avoir 

Îris  la  précaution  de  renverlèr  la  digue  que 
)rurus  avoir  autrefois  cooftruite  à  Ten* 
droit  où  te  Rhin  commence  à  fe  di  vifèr  en 
'  deux  bras.  Ces  bras  font  inégaux.  La  pen* 
te  des  eaux  fë  porte  vers  le  Va  nal  ;&  le  bras 
droit,  quiconftr?e  le  nom  de  Rhin,  de- 
meure le  phis  foible*  Dru  fus ,  aux  vues  du» 
quel  il  convenoit  d'avoir  beaucoup  d'eau 
dans  ce  bras  droit,  qu'il  joignoi  t  à  l'ilKl  par 
X  un  canal  qui  lubfiÂe  encore  aujourd'hui, 
avoit  dirigé  fa  digue  de  façon  qu'elle  rejet* 
toit  les  eaux  vers  la  droitç.  Civilis  ayant 
un  intérêt  contraire,  laruina,  &cira  deux 
-  avantages  de  cette  opération.  £n  groflii^ 
fant  le  Vahal ,  il  fortifioit  la  barrière  qui 
le  féparoit  des  Romains  ;  &  le  bras  qui  bor^ 
noit  fon  Ile  au  Septentrion ,  fe  trouvant  ré- 
duit prefque  àlèc ,  lui  ouvroit  une  commu- 
nicatfon  libre  avec  la<3ermame.  Ilypaf^ 
iâ ,  aufH-bien  que  Tu  tor,  Claffieus ,  &  cent 
treize  Sénateurs  de  Trêves.  L'argent  qu'ijs 
diflTibuérentparmiles.Germ8ins,la  corn* 
mifération.  Je  goût  que  ces  fiéres  nations 
avoient  pour  les  hasards  de  la  guerre ,  tous 
ces  motifs  concoururent  à  procurer  de 
puiûànslècoivaâ  Civilis» 

Pea- 
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Pendant  qtfflétoît  occapéà  les  raflèm-  ak.  iLiif. 
bler,  Cérîalis profita  defon  abftnce  pour  DcJ.  c.yc- 
s*établîr  dans  l'Ile  des  Bataves.  Il  s'y  cm-  ul^.^'.'fP"^* 
para  de  quatre  polies  importans,  Arena-  mais  in- 
cum  (a') ,  (aujourd'hui  Jferf^  Batavodu-  fruftueufc, 
rum ,  (fryckse  Durfiedé)  Grinnés,  (^Kef  ^*  ^^^^ 
teren)Çjiytàsi^  donc  on  ne  içait  pas  exac- 
tement la  Gtuatîon  :  &  pour  s'aflurer  la  po& 
feilton  de  ces  lieux ,  qui  étoient  lès  cleâ 
du  pay»,  i!  y  plaça  des  corps  de  troupes 
confidérables. 

Cîvilîs,  avecjes  forces  qu'il  avoît  ti- 
rées de  Germanie,  fe  crût  en  état  d'acta^ 
quer  en  un  lèul  jour  ces  quatre  poiles  à  Ht 
fois.  Une  (epromettoit  pas  de  réuffir par- 
tout également  Mais  en  ofànt  beaucoup , 
ilefpéroit  qu'àu-^moins  quelqu'une  de  tc^ 
tentatives  ne  (èroit  pas  infruAueufë  :  & 
comme  il  connoiflbic  Cérialis  pour  un 
,  Général  hardi  &  peu  précautionné ,  il  ne 
croyoit  pas  impolTible  de  le  furprendre ,  & 
de  fe  rendre  matcre  de  là  perfbnne ,  pen*» 
dant  que  fur  les  diiférens  avis  qu'il  rece- 
vroit,  il  courroit  de  l'uri  à  l'autre  des  en* 
droits  attaqués»  Ci vtlis  ne  força  aucun  des 
quatre  polies  qu'il  aflàillit:  il  courut  même 
rirque ,  en  voulant  retenir  les  fuyards ,  d'ê- 
tre fait  prifonnier.  Mais  il  ne  laifla  pas- 
decuer  du  monde  aux  Romains,  &  il  leur 
échappa  en  paflànt  le  Rbini  la  nage. 

La 

(«)  La  détirmhtathu  dt  ces  lieux  ^  ftrt  huertaine 
parmi  les  Géographe»,  m'sété/pumieparMr.  i  An- 
ville  9  fM/(  c$njfulte  voUntiers/ur  as  méttféreSi  Çy 
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▲«.K  uf.     Ia  Flotte  Romaine,  fioiquèmaadée 
3e  J.  c.  70.  par  CérUIis ,  manqua  encore  an  belbis  ^ 
&  ne  vint  point  achever  la  viâoiie*  La 
plus  grande  partie  de  Téquipaigeavoitété 
envoyée  de  côté  &  d^autre  poordififé- 
rens  miniftéres,  &  ceux  qui  reftoientfiir 
les  bâtimens  aînfi  dégarnis,  craignirenc 
Këf  lireocc  ^e  s'expofer.  La  principale  àuq^sii  éroic 
dec^ciaUs.à  Cérialis,  qui  ne  fçavoit  point  prendra 
(a)  de  loin  feg  mefures  ;  q«i  attendoic 
que  le  befoin  preHât  pour  donner  des  or* 
Irea,  dont  Inexécution  de venoit difficile, 
parce  qu'elle  n-écoic  poioc  préparée.  Les 
'  fuccès  nourriflbient  en  lui  cette  négl^en- 

ce  :  &  comme  la  fortune  le  lecoodoit lors 
même  qu'elle  n'étoit  point  aidée  dacoor 
feil  &  de  la  prévoyance,  il  (e  livr<MC  i 
ion  panchant  de  fécurité ,  &  ne  prenok 
aucun  foin  de  tenir  fès  troupes  alertes  • 
&  de  leur  faire  obfèrver  une  bonne  diP 
cipline.  Par  une  fuite  de  cette  confiinee 
téméraire,  il  s^en  fallut  peu  qu'il  ne  tom- 
bât entre  les  mains  des  ennemis  quelque 
tems  après  ce  que  je  viens  de  raconter  ; 
& sMl  échappa  la  captivité,  ileQoyatoa* 
te  la  honte  de  la  furprife. 
Yea  l'en       Exmi  allé  vificer  les  camps  de  Nuys  & 
làutquMiiiede  Bonn,  que  Ton  rétabUflbie  pour  la 
foiceiiiaré   Légions  qui  devoient  y  paflèr  l'hiv»,  U 
Mo^  *'   revenoit  par  la  rivière  avec  une  elboite» 

mais 

(m)  Satiè  Ccrialis  Bamm  tenpocîsid  cifcqiiea* 
da  imperia  dabac:  (ttoînu  contins  »  MeTCntadA- 
fus.  Adeist  foirana»  etéaa  ubi  aitet  drfnilJènt, 
Hiac  ipû  esucitaiqiae  miMC  cuca  dîTap  lins.  2^ 
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ondf  q«l  1» gtf doltaucme  fome  de  dif-  an.  h-mv 
dpline.  Cette  oi^^iHireiiGe  fint  remarquée  i>«}*f^7% 
piir  'les  -GersDftûis.  &  leorât  concevoir       v 
i^fifpérance  d'^eotever  «n  Général  fi  peu 
anenciC  iU^hoUiram  uoe  nuit  noire,  ^ . 
defcendant  Je  fleuve  ils  vinrent  fubite- 
ment  acraqitfr  ies  tUHBsnns ,  qui  .ne  s'afr< 
tendoientàrien  iooIds,  &  le^feadirenc 
Bm  tnaU  Les  ennemis  s'emparèrent  àm 
jdofienss  bâtîBieos  »  &  en  particolier  da  ; 
Vaiflèau  Amiral ,  où  ils  croyoieqt  trou* 
ver  CériaHs.  Mais  ee  voluptueux  Gêné-  - 
ntl ,  qui  an  fort  de  ia  guerre  étoit  occupé  r 
defes  plaifirs,  &  entretenoit  noe  intri-^ 
^MP  aitioureufe  avec  une  femme  Ubiea-  ^ 
ne  de  nation,  nommée  Claudia  Sacrata, , 
aroic«onché  à  terre.llsallérentrycber«- 
efaer ,  <&  il  eut  bien  delapemeàfe  fauver  *  -* 

à  demi  iiud«  Les  SHdats  qui  ^toiant  de  ? 
farde ,  &  qui  s'écoienc  taiflës'furprendre  ^  * 

eYCuférent  leur  honte  aux  dépens  de  leur  * 
<}énéral ,  &  dirent  qu'il  leur  avoit  été  • 
t»^domié  de  garderie  filence  pour  ne  potnc  : 
troubler  te  eepos  de  Cérialis;;  &  que  Iqs  ^ 
tris  ovdinaifeB,  par  lefquejs  ils^fe  tenoieuc  c  ' 
lévéîllés  r  &'^veftiflbient  mtituellemenii^ . 
kur  étant  imeodits,  oeiilehçe  forcé  les  « 
avoit  conduits  au  fommeil.  Les  Qermains  • 
vainquetirs  rfen  retournèrent  liir  les  vait  -  . 
féaux  qtt*il8  avoienc  pris«  &  ils  firent  don  > 
4  Velléda  du  Vaiflèau  Amiral ,  qu*iUlui  i 
envoyérdnt.par  la  Lippe* 
<  Cet  avantage  paflà^r  n'émpéchoit  pas  Démi^rd 
«te:  le  >0Da^dtt  >afiices  u'iaUâ,t  fou  mal  tenntiTeda  : 
.  Es  poor^*'*^ 


iù6    HtsT.  xns  Emfereoa» 

Aw.  it.f 11.  pour  les  Germains.  Civilis  tenta ,  pouff 
Dcj.C7<>'  dernière  reflburce,  un  combat  naval  con-» 
tre  les  Romains  à  Temboucbure  de  la 
Meuiè,  &  n^ayant  pas  réufli^  'ii  fè  dé- 
couragea entièrement ,  abaifilonna  une 
entreprife  malbeuret^,  &  le  retira  au^ 
delà  du  Rhin.  Cérialis  ravaeea  Pile  des 
Bataves,  &  yexerça/toutes  fortes  dliof* 
tilîré» ,  épargtmnt  néanmoins  ^  fuivanc 
une  ru(è  fouvent  pratiquée  par  les;Géné? 
taux ,  les  terres  de  Gî vilis. 
Danger  qae     Cependant  la  faKbn  s*avançoit;  &  let 
SSmains^  pluies  abondantes  qui  furvinrent  ayane 
dimTniê    K^offi  Je  fleuve  »  il  le  déborda  dans  i  I]e, 
éC9fiaca?es.&  la  convertit  en  un  grand  étang.  Les 
Romains  ^  qui  n*avoient  pas  prévu  cet 
Inconvénient ,  le  trouvèrent  fort  embar- 
ralTès.  Leur  flotte  étoit  loin; ils n^*)avoknc 
^  point  de  vivres  ;  &  im%  un  pays  plat  & 

uni,  qui  n*a aucunes  inégalités,  aucune 
colline  ^  ils  étoient  privés  de  toute  reP* 
fource  pour  mettre  letv  camp  à  Tabri  et 
nnondûtîon.  Ils  pouvoient  périr,  files 
Germains  les  euilèntattaqués  en  cet  états 
comme  ils  en  euient  la  peafte.  Civilisfe 
4lt  dans  Ift  lûîre  un  mérite  auprès  des'^o- 
^  mains  d^avoif  fçu  en  déconroer  lès  coo^ 
patriotes; 
ioumiffion      Peut-être  dîfoîr-a  vrai-,  car  ilfbngeoic 
de  Civilis,.  alors  à  faire  fa  paix.  Cérialis  PyJavicok 
wmt^  ^*   par  de  fecrets  melftges ,  loi  promettant  le 
pardon  à  lui  &  ù  u-  nation.  En  même 
tems,  auill  habile  politique  que  brave 
gueirier^'Gèfialis  travaîltoic  à.détacbflr 

du- 
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du  parti  des  rebelles  les  Germains  aa-de-xii.ii.ni. 

là  du  Rhin.  II  ùUbit  repréfèncerà  Vel-Dej.c.7<>i 

léda,  „  Qu'au-liea  d'une  guerre  toujours 

^  malbeureuftàfapacrie,  illuîétoitai- 

,)  le  de  s'acquérir  ^'amitié  du  Peuple  Ro> 

^  main.  Que  dans  la  fituation  où  étoienc 

99  les  chofes ,  Cifilis  errant  &  fugitif  ne         s 

,,'  poùnoit  erre  qu'à  charge  à  ceux  qui 

',y  lui  donneroient  afyle.  Que  les  Ger^ 

^  mains  avoiénc  aflèz  irrité  les  Romains 

,,  en  pailàn  t  le  Rhin  tant  de  fois ,  &  qu'ils 

^  dévoient  craindre  de  lafler  leur  patien* 

„  ce".  Cesdifcours,  mêlés  de  promeflès  * 

&  de  menaces ,  firent  leur  effet  fur  l'efpric 

de  Velléda;  &  les  Germains,  fufcepci* 

blés,  de  toutes  les  impreilions  que  cette 

prétendue  Prophéteflë  vouloit  leur  don* 

nert  commencèrent  à  s'ébranler.  * 

Les  Bataves  fe  voyant  en  danger  d'être 
i^aodonnés  de  leurs  alliés,  eptrérent  auf^ 
fi  dans  des  fentimens  de  paix. ,,  Pourquoi  ^ 
,^  le  diibient-ils  les  uns  aux  autres, por* 
^  ter  nos  maux  à  l'extrême  ?  Une  feule 
9^  nation  peut-elle  brilèr  le  joug  impofé 
,9  au  genre- humain  ?  Nous  en  fouffions 
,^  moins  qu'aucun  autre  peuple.  Nos  voi- 
,f  fins  payent  des  tributs  oitéreux  ,  & 
„  on  n'exige  de  ix)us  que  lefervicemili^ 
„  taire  ,  &  l'exercice  de  notre  valeur* 
,,  C'elt'là  l'état  le  plus  voifiti  delà  liber* 
^•té.  £t  s'il  nous  fiiut  des  Maîtres,  en-- 
9,  core  vaut- il  mieux  obéir  aux  Empe< 
^  •  reuSrs  Romains ,  qu'à  des  Fetnmes  Gter*. 
,9  maînegi'*  .  .: 

E  6  Ainfi: 


»i 


loS  Hiîf.  i>B6  EM»RKir&i  Rom. 


; 


A«  a  .*»     AinO  pcnfoîl  la  flwWtndc.  Lt»  Cfaeft 

»J-  a  70.  tUoient  plus  ioin ,  &  ibs'fen  fmMÎent  i^ 
CmKs,  ttom  b  ràg«  pernk^eare^  difbi^ 
«ncÛs,  avoît,  pour rintértt de  fiiwa« 
«fetnce  dctoieftiqiie  &  de  fa  riirtté  perfoof^ 
wlte^  ejpofétotttefctwdon.  ,^  Pourquoi 

*^  rt  nous  oplniâcrer  à  fonccnir  «me  guerre 

é  „  néceflTaîre  à  an  fcul,  &fuacfte  pouï 

^  toufiîCV«ieftfiitdenoos,fiiioi»iicrcnpi 

y^  trons  en  irows'tnêmes,  &  oeprcKifou 

w,  notre  icpcntiï  enKvrthilecobpaWc.  ** 

CSvilteînftruit&efirayédodtiipr»  ré- 

•  ^  Jblutdekjpréveirir.IlCrf)6toklaàdelBter 
contre  la  fortune;  &refpéMnQeëelavie, 
dit  Tacite  ,  amollît  fôuveot  même  té» 
Mndes  âmes*  Il  de*aianda  done-aneenm* 
vue  à  CérialU ,  mais  avec  des  pi^eanti on 
finguliéres  pour  Ik  ftrecé.  On  rompicnn 
pont  fur  «ne  rivière,  dont  le  (i)  nom,  al- 
téré dans  Tmte,  parott  devoir  être  cehil 
d^une  des  bilinches  du  Rhin.  Les  deus^ 
Chefk  s'avancèrent  aux  exn-émités  du 
pont  rompu  qui  (èregardoient,  &  Civilis 
fit  un  difcoursv,  dont  nous  n'avons  qœ  le 
commenfcement  dans  Tacite ,  parce  que 
cet  excellent  Hiftorien  nous  manque  touc 
d^un  coup.Nous  y  voyons  queCivilisem^ 
ploya  la  faunè&miférable  excufèd'ftvoic 

Ïris  les  armes  pour  la  querelle  de^  Ven>a* 
en ,  &  il  finit  iàns*doute  par  impkmr  \^ 

(s)  Supes-taedium  nulonun  •  etbun  «Tpe  ?itc  ^ 
fttzplerufif^^tfé'magiiosaitimasiafijngit,  7W. 
'  (*>  NMsfiéh 


•I 
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UéBUiM' ds yHkKfÊSUt .  Lte  f^mifficMi^e av.  lunu  ' 
GifAh Alt  t«fve  fw  ie  Oéttènri  Romiiii  ii>e J.  a  7«» 

leMtos iiiivtoeK  TeMAq^  dereM^ 
lenoft^tfeett  te  pnmtor  nmg.  La  {Mik 
•Ait  ïMtAit  ^âm  WB  ecfnwhfs^  &  noos 
fi'y  Twoitt  de  kwgiew  mmIm  «ooim    . 

L'MfnéeoùftpafAtdvtopqiiftJeirtois  Datedeia, 
4c  «cornet,  «ft iraii  ^elk  ëe la prife de P[*^« <î« 
JérttftlCttlparTIws  Cfe  lin*  donc  ici  »e^"*^^ 
llM  de  rendît 'Coftipte  de  CKgrmd  év^nd- 
«et}t;NMs  toiMie  11  tbktRi  iiK>  roeM  pre!^ 
^edétadiédecôûtierdle,  &<}oed'aH^ 
leors  )e  m*imagine  que  le  LeAeor  eft  fo»- 
{Mtfeiic  de  connottre  ledéiail^du  Gooipeiw 
mmait  et  Vefi>û(iet^ ,  dont  tK7«g  n't voM 
^  fUre  jufi)u*ici  qaVitie  irt&-Mgéi^e  iMi^ 
lion ,  ^  vai^ êtpofër  defiii(!e  Kyuc  ce  que 
I^iûoire  tiOQs  apprendIbrYse  denriér  ar« 
dcle,  &  je  remecs  aprfea  la 'fin  duTTégnedi» 
VerpdfieQ  à  traiter  lagaermdeajoift. 


S.  ni. 

A  V  I  & 

Jufiju^ici  pat  eu  Tache  pour  ^pfWfe, 
^  moyennant  fonfecoursj^aipu  dijtrïbuer 
les  faits  fuivant  ks  années  :  en/brteque  fi 
je  me  fuis  écarté  auelçuefoîs  de  fordre 
chronologique  y  t'a  été  de  deffein formé  ^& 

Ë  7  îarca. 


PÏO^  if  V  I-  Srf 

I 

pautcè  quê  là  ttaifin  des  cbûfet  mêpàfé^ 

Jhit  préfirMe  à  rohfervatim  exa&e  des 

ums.  Enperdémi  Tacite  ^jefuis  Migé  de 

changer  ae  métbode.  D^ms  tendroii  où 

ilmusquite^  nous  n*avonsp/uSy  à  propre^ 

ment  parler^  d^Hifloriens  d&  F  Empire^ 

mais  defimties  Ecrivains  des  vies  des  Em^ 

pereurs  :  Ç^  ces  Ecrivains ,  pius  ou  mains 

attentifs  à  peindre  rejprit(^  lesmceursdu 

Prince  dont  ils  trof  oient  le  tabkau^  ont 

tous  été  également  négligensàfixer  les  dâ" 

tes  des  faits  quUb  ont  racontés.  Ce  fera 

donc  pour  moi  une  néceffiti  de  me  ctmfir* 

mer  aux  monument  qui  nous  reftent  y&de 

laifferfans  date  le  gros  des  faits  que  fam- 

ployerai  dans  mon  Ouvragé»  Cependant^ 

pourjetter ,  autant  qu^il  me  ferapoffiblê  , 

de  la  clarté  dans  mon  récit ,  je  placerai  à 

la  tite  de  chaque  régne  ^  en  nf  aidant^  de 

Mr\  de  Tillemont ,  comme  une  efqutjffè  & 

un  canevas  h  ou  y  fi  F  on  veut ,  des  FafieSy 

contenant  la  notice  des  Années  y  &  les  noms 

des  Confuls ,  avec  T  indication  des  faits  dont 

oni-connoît  la  date  avec  quelque  certitude: 

après  quoi  viendra  FHifloire  du  régnt^  auffi 

étendue  &  aujp  détaillée  que f aurai  pu  la 

recueillir  dans  les  minces  Auteurs  aux» 

qftelsje  me  trouve  maintenant  réduU^ 


(#)fas. 


« 

f«)  FASTE5  SU  REGN£  u 
V-ESPASIEN.         ; 

f 

Titus  Cmsak. 

V^fpafien  part  d*Âlexandrîe  for  on-AH.Huif. 
T«0èaa  marohaud ,  pendant  que  te  fiége  i>«I«  c.  7«>»- 
de  Jérulklem  daroit  encore;  II.  vient  ii 
Rhodes ,  où  ayant  trouvé  des  j;alére$  à 
troisrangs  derames ,  il  cominoeto&voya-  - 
ge  en  côtoyant  l' Afîe  mineure ,  &  vifi-  - 
tant  les  villes  qui  fe  trou  voient  fur  fa  roa-^ 
te^  reçu  par^ioutavec  une  joie  vive  &  fin- 
cére.  D'Ionieil  paflè  en  Grèce,  vient i* 
Gofcyre,  oùs*éta&t  einbarqué.pour  Brin^ 
des^  il  arrive  heureufeiaent  en  cette  vik 
le,  &de«>lâ  parterre  à  Rome*  Un'yétoît 
pas  encore  le  vingt  &  un  Juin ,  jour  au^ 
quel  Helvidios  Pxifcus  ppla  1»  première. 
pierre  duCapitole, 

La  ville  de  Jérufalem  eft  prife  le  fept 
Septembre ,  &  Tîte  y  entre  (e  lendemain^ 

Vefpaiien  prend  la  qualité  de  Cenfeur  ^ 
qu'il  gardajufqu'àiaœort* 

VeSPASI ANUS  AÛGUSTUS IIK  Del Vîï 

M.   COCCEIUS  NeRVA.  i^cj.v..7<# 

On  croît  que  Nerva ,  Collègue  de  Vcf- 

par 

(h)  CiàBafln  Jfmmderûittu  haucêup  ds  citationu 
l^vrme  point  tr^  fhargtr  les  marges  ,faime  meux 
tiiKV9j€t  àMCifi  Tllkmonu . 


y 


piGtti  4urs  l^Oodfalit,  :eftle  flbâmeQÉl 
dans  la  fuite  fat  fimperelir  après  Domi* 
tien* 

Vefptfien  aflbcie  Tite  fon  fils  à  la  paif* 
ÛQce  du  1Vlbaitt,&  toooipbB  mqc  tai 
des  Juifs  &  de  JécaÉriflOi* 

Il  fait  fermer  le  Temple  de  Janns.  Cet* 
te-tltetre.eft  comptée^  poar  te  éuiéme 
p«r  Ovoiè.  VefJMfieQ  ^Aaôt  «a  Teinte 
ftagaifiqiie  â  la 


ncj.c.?»^    Tjtus  CjiSAa  iL 

Amiooha«,Roi  deComaattgéne^  eft 
Riid^  fûlpeâ  à  Vefpttfien  ^  comme  «b-^ 
ct«tenam  des  ^îiiteilii^nots  «t«c  les  Par« 
Ihes  dans  le  deflein  de  iè  ré^rollerh  Ce- 
fennius  F4tus ,  Gouvornsur  de  Syrie, aè- 
taque  ce  Prface  ft  le  dé|xmUle  de  &s  £* 
Hts.  iiiGommagétie  eft  pédnhe  ea  Pro- 
vince Romaine,  qùoiqu^Aatiochus  e&t 
deux  fils,  Ëpiphaoe  A  CftHinique^  gui 
atiifi^breo  que  loi ,  «près  dtfter&s  avanto* 
tes  ,-(è  petipérent-à Rome,  &  y  viîcucent 
honorablement,  mais  4aii^  une  oondinoa 
privée. 

Cette  époque  efl  le  dernier  terme  de  la 
puilfance  des  Séleiicides ,  s'il  êft  vrai , 
comme  on  le  coiijeâore^vec  beaucoup 
4e.  probabilité ,  que  les  Rois  de  Comma* 
gène,  defcendoient  des  anciens  Rois  de 
Syrie.  P^oytz  H*ft*  JUnv. X  Xlcp.zsg, 

Volofiefe,  Roi  des  Farthes)  hiqniétC 
P(u:  lesAUios^  Naaoa.SëyUuque^  .qm 

cou- 
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couroît  toute  UM£ék &  l'Arménie, <!«• 
mande^  en  vertu  de  ralUttBce  estic  les 
deux  Etnpke$y  do  iècouis  i  Vefpafico, 
&  Tun  defes  filspofir  Gumnaiidam  des 
troopes  qu'il  loi  enroyenuDomideii  foi- 

}icite  vivçinent  cet  emploi.  Vtfp^Rm  rc- 
ufe  le  fecoiirs  demandé  par  Voiogélb^ 
déclarant  qn'il  ne  veut  poiac  fe  mtier  des 
affiûres  d*Mir«s. 

DOMITIANUS  CiBSAIt  IL  AWl..  IH»' 

V ALBRl  VS  Me'sSALLOlUS.  '^J*  *^*  ^'^ 

Domîtien  avoit  d^)  été  Gonfol  noe 
fois,  miiis  ibbrogé.  Le  Confuiat  qn'il 
eicrça  cette  année ,  eft  le  6ml  ordkiaiie 
qoe  fon  père  ait  toqIo  lui  lionner ,  en- 
core ne  le  loi  accordap^il  (|ii'à  la  prière  dp 
Tite. 

"  Vefpaflen  ^  en  conféqueiioe  de  quel- 
ques troubles  arrivés  dâis  U  Grèce,  la 
prive  de  la  libeité  que  Néron  lui  avoit 
rendoe,  diftilt  qae  les  Giecs  aVoîenlttei^ 
appris  à  ^tre  libres  ;  &  il  les  aaujetiit  dt- 
nouveau  aox  tributs ,  &  au  gowernemens 
d'un  Magiftrat  Romain  '  '^ 

Il  traite  de-méme  Rhodes  ^  Samos ,  dt 
les  Iles  voîitoes  ;  dont  il  iîiic  ut»  Provia- 
€6  >  foos  le  nom  de  Proviwce  des  lltt  ou 
des  Cycla4ei  p  qui  avoit  Biiodcs  pour 
Métrteole. 

X4^C:ilk:ie  (#)  ni  je  oo  momoeofe  ^qui 

•pa- 

tndoeua  CUictsm*  CeiSi  Ufntft  éipfrtavHiepUi^ 


fï4    Fastes  ïxjî  Re<3nc  n^ 

paroît  avoir  fait  partie  des  Etats  cTAnfro- 
chus  deCotnmagéne ,  eft  auffi  réduite  en 
Province.  Cepcnd^t  Vefpafietten  accor- 
da un  petit  canton,  avec  le  ticrede  Roi, 
♦à  Alexandre  fils  deTîgrane  &  gendre d'- 
Antiochus»  Tîgranc ,  père  de  cet  A  lexan- 
dre,  eft  celui  que  nous  avons  vu  quelque 
peu  de  tiems  Roi  d'Arménie  fous  Néron. 
On  peut  croire  que  c*eft  en  ce  -même 
tems  que  Vefpafien  mit  des  troupes  dans 
la  Cappadooe ,  &  qu'il  donna  i  cette  Pro* 
vince  un  Confulaire  pour  la  gouverner  ^ 
au-lfeu  d'un  fimpîe  Chevalier  Romain. 
Nous  verrons  dans  la  fuite ,  que  Tite  y 
dès  Tan  de  Jéfus-Chnft  71,  avoit  en- 
voyé la  douzième  Lésion  dans  la  Mélité* 
•ne ,  petit  pays ,  ou  voiiin  ou  même  failant 
patde  de  la  Cappadoce. 

Aif.K.nf.    Vespasiakûs  AcTcnsTOT  V* 

De  J.  C.  74.      Tl  T  us  CiS8 AR  H  L 

Ve^fien,  qui  avoir  aflbcié  Tite  fon 
fils  à  la  Cenfiire ,  célèbre  avec  lui  lacé- 
rémoniede  la  clôture  du  Luftre  ,ouDé« 
n^brement  des  Citoyens.  Ce  déaom* 
bremeiit  e(l  le  dernier  qui  ait  été  fait  ^  fe^ 
Ion  le  témoignage  de  Cenforin. 

Je  ne  fçais  ii  \\>a  doit  ajouter  une  entiè- 
re foi  à  ce  que  Pline  afiure  de  la  multitude 

d*exem- 

/eitrs  Sfm/mtf  cêtroSent  à  PfHflêin^  6*  di^ntortlû 
t^mn  qut  s*e/i  glijpe  dans  Us  EtUtuns  de  Sttéttne^. 
i^AunlhuP^iQorfydtU  ÇbwdfUid^Stiftkt^l^in:^ 
dam^CUicisua* 
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d'exemples  de  longoes  vies  qtie  fournit  ce 
même  dénombrement.  Dans  lafèuleRé- 

Î;îon  de  Tlcalie  qui  eil  renfermée  entre  . 
'Apennin  &  le  Pô ,  il  compte  quatre- 
vingt-un  hommes  ou  femmes  au^defTus 
de  cent  ans,  dont  cinquante  quatre  avoi* 
ent  cent  ans  accomplis ,  quatorze  al* 
loientiufqu'à  cent  dix ,  deux  à  cent  vingt- 
cinq,  (Quatre  à  cent  trente ,  quatre  à  cent 
trente- cinq  ou  cent  trente-Iêpt,  trois  à  cent 
quarante:  J'avoue  que  je  (èrois  tenté  de 
li)upçonner  que  la  plupart  de  ces  peribii- 
nés ,  par  une  inclination  qu'infpire  ailèz 
naturellement  le  grand  âge  ^  &  par  goût 
p<^ur  le  merveilleux ,  ft  donnoîent  plus 
d'années  qu'elles  n'enavoient  réellement* 

VkSPASIANUS  AtoUSTUS  VI.  Alf.B.*tiib 

TjxaS  CiESÀR  IV»  W J-  C.  71» 

Dédîcacedu  Templede  laPaîx. 
Vefpaficn  y  plaça  les  vafes  d'or  du  Tem- 
ple de  Jéruralem,&  de  plus  un  nombre* 
prodigieux  de  chef-d'œuvre9  des  plttf 
grands  Maîtres  en  Peinture  &  enSculp^ 
ture:  enforte  que  ce  feul  Temple réunif- 
ibit  toutes  l^s  merveilles  qui  auparavant 
difperfées  par  tous  les  pays,  attiroientep 
divers  lieux  la  curiofîté  des  voyageurs.  « 

Le  colofle  que  Néron  s'^toitiatt  élever  ^ 
dans  le  veftibu  le  du  Palais  d'or ,  eft  conft- 
cré  par  Vefpafien  au  Soleil. 

Vefpftfien  fait  mefurcr  le  circuit  &ré» 
tendue  de  la  ville  de  Q,ome,  Pline  nous* 

'  ai 


ti6  FAstKs  j}v  Règne  de 

ftkitfîf  cet  mçfiocs.  Mû  il  TE  diljnte  eiH 
m  les  SçEvans  fur  les  noiabrefi  que  por« 
tcnt  les  éditions  de  cet  Aateor.  Qoelcfoes* 
uns  penfeDS  qu'il  s'y  eft  gliiK  des  Eûtes  , 
d'aotKS  en  ibatienDent  rextâicndc.  |c 
n^entre  poîm  duu  ces  dilcoiBoiis. 


AW.K.117.     Vespasianos  ArousTUS  VIL 
x>ej.c.7««     Titus  Cjesar  V: 

L*I!c  de  Chypre  eft  affligée  d'un  trem- 
blement de  terre ,  qui  ren verfe  trois  vUlcs, 

AN  H  lil.      VESF^iSlANUS  AUGUSTUS  VIIL 

Dej.c.77'    Titus  Casae  VI. 

Pefte  fi  violente,  qae  Ton  comptoit  dsos 
'  Rome  jnfqn'à  dix  mille  morts  par  jour. 

■ 

AM.E.SX9.     L»  Ceionius  Commodus. 

Dei.C.7t.      D.  NOVIUS  PRISCUS. 

•  Il  paroîtâ(fei  probable  que  le  premier 
des  deux  Confuls  ici  nommés  fut  birayeoi 
de  L.  Vécus  collègue  de  Marc- Aurélc. 

Agricola  eft  envoyé  dans  la  Grande- 
Bretagnie,  où  il  commande' pendant  lèpc 
ans. 


an.e  tso. 


Ves?asiami79  Aooustus  IZ» 


DSJ.C7S.    Titus  Cjesar  VIL 

Jttlius  Sabmus  &  Eppdnme  ibnt  dé- 
couverts danslenrr^tnMe ,  amenés  à  Ro- 
me, 
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*ni€ ,  &  mis  à  more 

AlienosCéctea  y  qui  après  avoir  beau- 
coup contribué  à  mettre  Vitelliui  fur  le 
trône,  ravotteoTaîte trahi,  comme  je Tai 
rapporté;  &  Marcellas,  qoi  parole  être 
rinfigoe  &  odieux  délateur  EpriusMar- 
cellus^  dominai  fiiit  mention  plus  d'une 
fois ,  tous  deux  comblés  de  bieofatts  par 
Vefpafien ,  conipirent  contre  loL  Tite  fait 
poignarder  Cécina.  Marcellûs,condam* 
né  par  le  Sénat,  &  coupe  la  gorge  a^c 
uo  rafoir. 

Ve^afîen  meurt  le  24  Juui. 

HISTOIRE 

DU  REGNE  DE  VESPASIEN. 

Bonheur  fingulier  de  Vefpafien  dans  la  mû* 
niére  dont  il  eft  parvenu  à  PEmptrem 
Tous  les  Ordres  de  r Etat  prévenus  des 
fentimens  les  plus  favd^abies  pour  luLU 
eft  reçu  dans  F  Italie  ^  à  Rome  avec 
une  joie  univerfeUe,  Domitien  neparott 
devant  luiqu^en  tremblant  ,6?  ffen  re^ 
foit  qu^  un  accueil /hère.  Vejpafiens^apm 
clique  à  réformer  PEtat.  Sa  conduite 
ferme  à  regard  des  Gens  de  guerre»  Il 
rend  au  Sén  it&  à  POrdre  des  Cbeva* 
liersieur ancien  luftre.  Son  attention  à 
maintenir  Pégalité 'entre  tous  les  Cita* 
yens.  Il  fait  vuidcr  une  muitftude4epf0* 

cèSj 
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ces  jdont  les  Tribunaux  itoietst  fur  char» 
gis.  U  réforme  le  luxe  des  tables  par  fan 
exemple.  Réglemem pour  arrêter  les  dé* 
[ordres  contre  les  moeurs.  G9Û$  de  Fèf- 
pafienpQurlafimpHcité.  Sa  douceur  ^fa 
modération.  Expulfiondes  Piilofipbes. 
Exil  &  mort  d'HehidiusPrifius.  f^ef" 
pafien  répare  les  ruines  de  Rome ,  g? 
fembeilit  par  de  nouveaux  ouvrages.  Il 
*  protège  les  Lettres  &  les  /irts,  Fe%afien 

efl  taxé d^ avarice.  Onnepeutdijconve* 
fiir  quil  n*ait  aiméTargent.  Confidéra^ 
tions  qui  diminuent  cette  tacbe.  Conduis 
U  privée  de  f^ejpa/ien.  Mort  de  Mw* 
cienifes  ouvrages.  Àvantures  &  mort 
deSabinus&  d'Epponine.  Conjuration 
de  Cicina  (^  de  marcellus.  Mort  de 
VeJpaRen* 

Bonheui   TT  Ntre  les  Princes  qui  (ont  parvetius  aa 
«nguHec    *— '  fouveraînpouvoîrparlaforcedesar- 

fien  dam^U  ™^^  î  ^  ^^"*  ?  ^^^^  appelles  par  le  droit  de 
manière     la  naîflànce  y  il  n'en  eft  aucun  dont  l'avé- 
à)ntii  eft  nement  ait  été-plus  heureux  &  plushono- 
P^pjJJ^^^  rable  en  toutes  fiiçons ,  que  celui  de  Vef- 
.  '  pafien.  U  fut  porté  fur  le  trône ,  &  procla- 
mé Empereur*  fans  qu'il  lui  en  coûtât  ni 
întrîguenî  effort,  &  fans  y  avoir  prefque 
d'autre  part  que  de  confentir  aux  vœux  em- 
preffifs  de  ceux  qui  vouloîent  fon  éleva- 
*    •    tion.  Il  eut  des  ennemis  à  vaincre ,  mais 
îl  les  vainquît  fans  être  obligé  de  tirer  lui- 
même  Tépée.  Des  Chefs  &  des  armées  qui 
le  connoifloienc  à  peine ,  combattirent 

.  pour 
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pour  fâ  querel  le  avec  un  zèle  admirable  Se 
avec  te  fiiccès  le  plus  brillant*  Tons  les 
obftacles  écanc  aplanis  ,  il  vint  tranqoil- 
leœeot  prendre  poflèiDon  de  l'Italie  &  de 
Rome ,  où  il  étoicatceodu  &  défir^  de  tous 
les  Ordres  de  r£tat ,  comme  le  reftaura-- 
teur  &  le  (àuveuf  de  l'Empire. 

LeSécat,  occupé  du  bien  général,  &V^l^^ 
fçachant  combien  la  République  avoir^^mlve- 
f  oufibrt  des  fréquentes  &  violentes lècouf-nas  des 
fes  que  lui  a  voient  donné  coup  fur  coup  les^^n^n^*"* 
dernières  révolutions,  regaixloitavec  vé-f^^^^u^ 
nération  un  Prince  Age ,  qui  (a)  n'ufèroit  pour  lui. 

de  fa  prééminence  fublime  que  pour  l'^'y^lf  ^7/^' 
yuntage  de  ceux  qui  dévoient  lui  obéir.  Le ^^^  *  ^  • 
peuple  fatigué  cruelkment  par  les  maux 
des.  guerres  civiles ,  le  prometcoit  de  la 
bonté  de  Vefpafjen  lerécabliflèmentfoli- 
de  de  la  paix  &  de  l'abondance.  Les  gens 
de  guerre  connoiflbient  mieux  que  les  au- 
tres Ton  mérite  dans  les  armes.  Ils  le  corn- 
paroient  avec  les  lâches  &  malhabiles  Em- 
pereurs dont  il  leur  avoit  fallu  recevoir  les 
ordres,  &  ils  oomptoient  recouvrer  par 
lui  leur  ancienne  gloire. 

Ce  ne  fut  donc  point  la  flatterie ,  ni  mê  •  11  eft  lefu 
me  le  feul  devoir,  mais  les  fèntimens  du  dans  n»- 
cœur,  quiattirérentà  Brindes,  lorfqu'on^ea^^^ 
Içut  qu'il  étoit  près  d'y  arriver,  un  con«  une  joie 
cours  infini  de  perfonnes  de  toute  condi-»*"*^f'^^^*« 
tion^detout&xe^ & detoutâge.  Mi\pien    '^'^* 

&les 

xm  Af^f^bm  r$fm^im  wr$f»bv»  Jof* 
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&lei  preoMars  Ai  Sénat  t*écoieiic  Mndoi 
dtosGstte  vilte  :&  Vefpafienict  cotÊna/L 
dans  labomieopiniOB  qtt'iUawMemde  luû 
par  la  fiicilicé  de  fbn  tbocd ,  par  la  doooeur 
de  fes  ntaniérea,  oemontram  point  le  fiifr 
te  d'an  Empereur  ^  mm  plocôt  la  modem- 
tien  d'un  particoUer^  on  du  moins  d*im 
Prince  qui  fe  fouvcnoit  quHI  s'étoit  pas 
né  pour  rEmpiie ,  &  que  ceux  donc  il  tu- 
cevoic  les  lefpcâs  aTolent  été  lonftems 
lès égaux* 
^  Toute  ia  rome  depuis  Brindci  jusqu'à 
Rdme  fut  bordée  d'une  foule  incvoyaUe 
de  peuple ,  qui  lui  prodiguoit  les  plus  dou* 
ces  &  leaplus  i^rieufès  acekmations  :  & 
la  Capitale,  lorfqu'i^s'en  approcha,  de* 
vint  pielque  délêite  par  rempreflemenc 
extrême  qu*avoient  cous  les  habitans  pour 
venir  au-devanc  de  edui  qu'ils  appelloient 
kUânfititÉur&k/auveurdela  R/ftélè'^ 
^8,  U  feul  Empereur  dègne  de  Romt.  II 
eut  une  peine  infinie  à  nra verfer  les  flots  de 
cecteimmenlemQltitudepoursttiverà  Çoa 
Fsiait  ;'  &pendant  qu'il  y  oi&oit  des ficri* 
-  fices  d'adlions de onices, touoe  la  TÎUeétoit 
en  réiouifliinces  &  en  feflins*  Chacun  à 
TenTi  mèloit  aux  libations  qu'il  faiibic 
aux  Dieux  des  vqbuk  pour  la  prolpérité 
duE^nce.  OnpriotcleCieldeconferver 
longtems  Ve(pa(ien  pour  le  bonheur  pu- 
blic ,  &  de  perpétuer  à  jamais  dans  là  &• 
mille  la  jouiflance  de  l'Empire. 
JeîS^k*"  Pomitien  fUk  le  fcul  qui  prit  peu  de  port 
écfwiiiî  à  cette  joie  umv>erièlIe>affN:é  d'inquiétu- 
des 
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des  trop  bien  fondées  fiir  &  conduite  paf-  qu'en 
fée,  {croulant encore  aâuellemenc  dans ^'embiant , 
fon  efprit  des  projets  contraires  à  Ion  de-  tri  "*'**" 
▼oîr.  Il  a  voit  quité  la  Gaule ,  pour  fe  trou*  aSiâ'  2?. 
Ter  à  l'arrivée  de  fon  père  en  Italie.  Vef-  ^éie. 
paiien  le  vit  à  Béné vent ,  &  lui  fit  un  ac«    ^^* 
cueil  févére ,  pendant  qu'il  dilbibnoit  à 
tous  les  marques  de  fa  .bienveillance  &  de 
ion  amitié* 

Ce  f^ge  Prince,  en  prenant  les  rênes  de  verpaHea 
l'Empire ,  remplit  parfaitement  les  hautes  |'appiique 
efpérances  que  l'on  avoit  conçues  de  lui.  ].^**'"^ 
Laborieux  &  appliqué,  perfuadé  que  la  Suet!reA. 
vie  4*un  Empereur  eft  une  vie  de  travail ,  ^i-  ^^^ 
il  fè  livra  tout  entier  aux  (bins  du  gouver-  PUn^Ef^ 
nement,  tous  les  jours  éveillé  de  grand  ma*  ^^«  i  • 
tin ,  &  conjmençant  ajournée  par  donner 
plufieurs  heures  au  règlement  des  afiaires 
qui  (è  préfentolent»  Au  moyen  de  cette 
application  aflidue  il  parvintà  rétablir  tou-  **'^  ^fi*- 
tes  les  parties  de  l'Eut,  qu'il  trouvoit*'* 
ébranlées  &  altérées  par  les  conyulfiaais 
des  guerres  civiles.  •  ^ 

Nous  avons  vui  quels  excèss'étoitpor-  ss  coadaîce 
tée  la  licence  des  Gens  de  guerre.  On  ne  ^«'"^  ^  i'^- 
rentre  pas  tout  d'un  coup  dans  l'ordre,  &  ^^^ 
refprit  féditieux  fermente  longtems  avant  gueuc 
quedefcdilliper.  Les  uns  étoient  fiers  de 
leurvidtoire.  Les  vaincus  confèrvoient  le 
reflèntiment  de  leu^  défaite*  Vefpafien  ^ 
qui  avoit  toujours  été  ferme  à  l'égard  des 
foldats,  n'eut  garde  de  fe  démentir  lors- 
qu'il fe  vit  Empereur.  Parmi  les  vaincus 
il  cadàlesplus  intraitables  »  &.réduiilf  Ips 

Tom.  FI.  F  au- 
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tutres  à  robftrvation  enâe  de  ladiftipK- 
ne.  Pour  ce  qui  efl  dés  uroupes  qui  l*a- 
voienc  élevé  à  la  (buveraine  paiî&nce, 
bien  loin  de  les  flatter  par  une  molle  corn* 
.  plaifance ,  il  leur  fit  même  attendre  long- 
tems  les  récompeniès  qu^ils  pouvoientfe 
promettre  légitimement. 
Il  rend  M      i\  rendit  au  Sénat  &  à  l'Ordre  des  Che- 
roKire  des  ^^^^^^  ^^^  antique  fplendeur.  Ces  deux 
Chevaliers  Ordres  étoient,  &  diminués pouT  le  nom- 
ÎS?*"*^^"  bre  par  la  cruauté  des  Princes ,  &  avilb 
£wM».       par  les  indignes  fujets  que  la  nédigen- 
<:e  des  tems  précédens  y  avoit  laâë  en- 
trer. Vefpafien  ,  en  (à  qualité  de  Cen- 
fêur ,  fit  la  revue  &  dreflà  un  nouveau  Ta- 
bleau  du  Sénat  &  des  Chevaliers.  Il  cbafla 
'  ignominieufement  ceux  qui  étoient  fouil- 
lés de  quelque  opprobre ,&  il  les  rempla* 
ça  par  les  plus  honnêtes  *gens  de  l'Italie 
,iÉr.  r^*  &  des  Provinces.  A  peine  avoit*il  nrouvé 
deux  cens  Familles  Sénatoriales, &  il  en 
aupnenta  le  nombre  jufqu'à  mille.  Il  créa 
aum  de  nouveaux  Patriciens ,  parmi  lef- 
quels  lesquatre  qui  nous  (ont  connusyfbnt 
TTn.PM.l'.fff^^  honneur  àfon  choix :lecélébreA« 
jmi^OfL  ' gricola, lepére  de  Trajan ,  Airius  Anto- 
ninus  ayeul  maternel  de  l'Empereur  An- 
tonin ,  &  Annius  Verus  ayeul  paternel  de 
Marc-Auréle. 
soa  acten-     Au-refte  en  relevant  la  dignité  des  Sé- 
•ionàmain-nateurs ,  Vefpafien  ne  prétendit  point 
iWenoT'  nourrir  en  eux  une  fierté  t yrannîque , qui 
tous  les  d-  préjudicifit  à  la  liberté  commune.  Ilvoa- 
^^      loft.que  chacun  joute  de  Tes  droits;  &  à 
•**•  l'oc- 


•■*-*■»-■-•-.  ^ 
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l*occafion  d'une  querelle  entre  un  Séna* 
teur  &  un  Chevalier,  qui  fût  ponée  d^ 
vanc  lut  ,il  prononça  en  ces  termes: ,,  Il 
99  M  n'eft  point  permis  d'attaquer  un  * 
,,  Sénateur  pardes  propos  injurieux;  mais 
,9  le  Droit  naturel  &  les  Lois  autoriiènc 
,,  à  lui  rendre  injure  pour  injure". 

Il  rémédia  à  la  multitude  des  procès,*  ilf«i't?itt* 
qui  s'étoic  prodigieufement  accrue  pen-^^'."^ 
dant  les  troubles.  Le  cours  de  la  Juftice^^p^^, 
ayant  été  interrompu,  les  anciens  procès  dont  les rd-* 
fubfiftoient  fans  être  Wés,  &  il  en  étoîi^J»  - 
né  un  nombre  infini  de  nouveaux  à  Toc*  chû^«  ^ 
cafion  des  violences  que  ne  manque  pas 
d'entratner  après  ibi  la  guerre  civile.  U* 
érigea  une  commiiEon  pour  faire  rendre 
il  chacun  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  in- 
juftement  pendant  la  guerre,  &  pour  ju* 
ga  fans  délai  les  affaires  pendantes  de» 
▼ant  les  Cencumvirs.  Cette  Chambre  fie 
(i  bien  Ton  devoir,  qu'en  très-peu  de  tems 
ibt  vuidée  une  foule  de  procès  qui  fèm« 
bloic  devoir  durer  plus  que  la  vie  des 
plaideurs ,  &  les  Tribunaux  fè  trouvèrent 
au  courant.  Pendant  tout  fon  régne  Vef- 
pafîen  tint  la  main  &  Texaâ»  adminiftra* 
tien  de  la  Juftice  ^  &  fouvent  il  la  ren- 
doit  lui*méme. 

Le  luxe  des  tables  étoit  on  mal  invé  xi  téfotmê 
téré,  &  plusfortqnetoutfslesloix.  Vet^^t\uMtâc$ 
paflen  le  prolcrivit  par  fon  exemple,  &  jbnal^ 

fous  pie. 

(a)  l^oa  oportece  malédld  SeaacwibaiyieQUh  ^'  f7* 
MtctciTikfarqiisdlè.  Stut.  ^m.4S^ 

Fft 
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(bus  un  Empereur  ami  delafimplieitélef 

particuliers  roogirenc  de  donner  dans  de 

folles  déftafes.  Cette  réforme  fut  de  du* 

rée ,  &  elle  fubfiftoit  encore  fous  Trajan 

au  tems  que  Tacite  éerivoic. 

B^églemiit    Pour  ce  qui  eft  des  défbrdres  qui  bief- 

ttrle^    fep t  L'honnêteté  des  mœurs ,  il  neifkutpas 

fofdAscon*  s'attendre  fajis-dome  à  trouver  dans  un 

tic  les        Prince  Payen  des  idées  iiir  cet  article  anffi 

mouo,      apurées  que  les  maûmes  du  Orifliaiiiime. 

Vefpafien  lui-même  n'étoit  pas  ch^^ 

Suet.pyp.  comme  je  Tai  déjà  remarqué.  Mais  il  té* 

''*  moigna  néanmoins  du  zèle  contre  les 

grands  excès.  Il  renouvella  le  Sénattticon- 

•  fuite  rendu  fous  Claude,  quicondam- 

noit  à  la  ièrvitude  les  femmes  libres  qui 

fe  proftîtueroient  à  des  efclaves.  Cooune 

rienn'eft  plus  capable  de  jetter  la  Jenncf- 

fe  dans  la  débauche ,  que  la  facilité  qu*eK 

le  trouve  à  emprunter ,  il  remit  en  vi- 

^    gueuT  les  anciens  réglemens  contre  les 

Ufuriers  qui  prêtoient  aux  fils  de  famille  t 

&  il  les  priva  du  droit  d'exiger  jan^s  leur 

payement,  après  même  que  le  débiteur 

feroit  devenu  maître  de  fa  pcrfbnne  &  de 

fes  biens  par  la  mort  de  Ion  père. 

S4tff  Vejh.  '^^^^  ^  V^^  marquoit  de  la  molleile 
I.  '  ^'  lui  déplatfbit  fi  fort ,  que  fe  voyant  abor- 
dé par  un  jcune*homme  bien  parfomé ,  qui 
nommé  récemment  à  un  emploi  militaire 
venoit  lui  en  faireibn  remerciment,  il  fit 
un  gede  d'indignation,  auquel  il  ajoûca 
Cette  févére  réprimande:  „  J'aimerois 
yy  mieux  que  vous  fentii&çz  l'air':  &  il 

ré- 


Vespasien,  Liv.  XV.    125 

révoqua  les  pro  vidons  de  la  charge  qu'il 
lui  avoic  donnée. 

Sa  douceur,  ià  modération ,  fbn  gott    Goftt  dé 
pour  ]a  (implicicé,  (è  foutinrent  unifor- ^<^^P^fi«? 
memencdepuis  le  commencement  de  Ton^-^^   5* 
régne  juiqu^à  fa  mon.  Il  ne  diilimula  jamaisdouceJr , 
la  médîoCTJtéde  fon  origine,  &  il  fem-^?  modéra- 
bloît  même  afièâer  de  la  mettre  en  évi»^^;  ^^^ 
dence  par  fon  attachement  pour  certains ix,'i5.i)i»I 
meubles  de  &mille,  &  poar  une  petite  mai- 
Ion  de  campagne,  qu*il  confèrvoit  foi* 
gnearemenc,  comme  je  Tai  déjà  dit,  dans 
rétat  où  fon  ayeule  l'avoir  laiflëe.  Il  fô 
trouva  des  flatteurs  qui  voulurent  lui  fa- 
briquer une  généalogie ,  qu'ils fàifbient  re- 
monter  jufqu'auz  fondateurs  de  Riéti  fa 
patrie ,  &  jufqo'à  un  compagnon  d'Her»      ^ 
cale,  dont  onmontroic  un  monument  fur 
le  grand*chemin  qui  traverfoit  le  pays  deâ 
Sabins»  Vefpafien  fè  moqua  d'eux ,  &  ce 
fot  toute  la  récompeirfè  qu'ils  eurent  de 
leur  adulation. 

Il  étoit  fi  éloigné  de  rechercher  le  faite 
ft  l'éclat  extérieur,  que  le  jour  qu'il  tri- 
ompha des  Juifs,  fatigué  &  ennuyé  de  la 
longueur  de  la  cérémonie,  il  ne  put  s'eit 
taire ,  &  dit  avec  unefrancbilè  tout-à-fkic 
aimable:  „  C^)  Je  fuis  puni  comme  je  le 
„  mérite.  Il  me  fied  bien ,  à  T&ge  où  je 
„  fuis,  d'avoir  voulu  me  décorer  par  le 

triom- 

{s)  Merît6  fe  ^t6ti ,  qpii  trinmphom»  qaafi  ai^ 
TOîtum  majorlbus  fuis,  aut  fpeiatum  anKjiiamiî^ 
bi^taot  inepte  fenes  concupUtètr  Sttttk 

F  j       • 
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39  triomphe, commeficet'honneiirétoit 
,,  dû  à  mes  tncécres ,  ou  que  f  euflë  jamw 
„  étéàportéederefpérer.- 

Quelques-uns  jugeront  peut-être  qu'il 
potu  trop  loin  le  dédain  de  ces  vains  de« 
hors ,  lor(qu'ayant  reçu  une  lettre  de  Vo- 
logéfè  avec  cette  intcription  fàiluealè^ 
Arsace  Roi  dss  Rois  a  Flavius  Ves- 
PA81BN,  il  fuivît  en  répondant  la  même 
étiquette ,  &^ftns  prendre  aucune  qualité 
lui  donna  celle  de  Roi  des  Rois,  Selon  les 
idées  reçues  parmi  nous,  Vefpafienparot- 
trotc  en  ce  point  mal  foutenir  vis-à-vis  de 
l'étranger  la  Majefté  Impériale.  Mus  (on 
e^rit,  tourné  déterminément  au  Iblide^ 
traitoitde  peticede  tout  ce  qui  étoit  de  pur 
cérémonial. 

11  vivoit  familièrement  avec  les  Séna- 
teurs ,  les  in  vïtant  à  fa  cable ,  &  allant  man- 
ger chez  eux.  En  Çay  un  mot  il  n'étoic 
Empereur  que  par  Ton  attention  vigilante 
au  Bien  public.  Du-refte  il  le  conduifoit 
en  (impie  citoyen. 

Il  témoignoic  au  Sénat  en  corps  unecon« 
fidération  &  une  déférence ,  dont  le  (bu« 
T^nir  étoit  perdu  depuis  Augufte.  il  (b 
rendoit  aflidu  aux  aflèmblées  de  la  Com- 
pagnie, il  la  conlbitoit  fur  toutes  lesaf&i* 
res;  &lorlque  quelque  indirpofidon,  ou 
la  fatigue  Tempéchoic  de  s'expliquer  lui* 

mô- 
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même ,  ce  n'étolcpoint  le  miniftére  d'un 
Quefteur  qu*i]  employoic  pour  y  fupléer  ^ 
tes  fils  lui  fèrvoient  d'interprètes. 

Rien  ne  me  parotc  plus  eftiaoable  dans 
tout  le  gouVememenc  de  Velpafien ,  que 
l'union  parfaite  qui  régna  toujours  entre 
lui  &  Tite  Ton  fils.  Il  ne  tint  pourtant  p^&iet^lk.  u 
aux  efprits  amateurs  de  la  diicorde,  qu'il 
ne  s'élevât  quel  que  nuage,  quelque  com« 
mencement  d'altération.  Lorfque  Tite  eue 
|vis  Jérufalem ,  les  foldats  tranfponés  de 
joie  le  proclamèrent  Imperator  ou  Gimf^. 
rai  vainqueur  \  &  quand  il  voulut  partir» 
ils  employèrent  non  feulement  les  prié« 
res,  mais  \t%  menaces,  pour  l'engager  i 
teffaor  au  milieu  d'eux,  ou  à  les  emmener 
aveclui.  Delà  quelques-uns  foupçonné*'  ^ 
rent  une  manœuvre  lecrettede  la  part  de 
Tite ,  &  un  projet  de  fè  faire  en  Orient  un 
établiflèment  indépendant  de  fon  père.  Il 
vint  en  Egypte ,  &  en  faifant  la  cérémonie 
delà  consécration duBœufApîs,  il  porta 
le  diadème  fui  vant  le  rit  ancien  ;  mabcettse 
marque  de  la  Royauté  prilè  par  Tite  don^ 
na  lieu  à  de  malignes  incerprérattons.  Il 
fut  informé  de  ces  bruits ,  &  il  réfolut  de 
les  détruire  par  la  diligence  de  ion  retouc 
en  Italie.  Elle  fut  telle,  qu'il  le  préiènta, 
à  fon  père  fans  être  attendu;  &  en'  l'abor-* 
dant,  il  lui  dit,  comme  pour  réfuter  les 
Ibupçons  téméraires  qui  avoient  couru  fiic 
fon  compte ,  „  Me  voici  venu ,  mon  père, 
„  me  voici."  , 

Il  eft  douteux  G  ces  ibupçons  avoient       .    • 

F  4f  firap- 
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fiappé  Vefpafien  lui-même.  Ce  qni  eft  cer- 
tain ,  c'cft  qu'il  n*y  parut  pas  dans  (à  con- 
duite. Il  partagea  avec  fbn  fils  l'honneur 
«   du  triomphe  ;  il  Taflbcia  à  la  Cenlure ,  à  la 
Poiffiince  Tribunicienne;  il  lé  fit  fbn  col- 
léguedans  fêpt  Confulats.  Tice  lui  tenoic 
lieu  de  premier  Miniftre.  Il  écrivoit  des 
lettres ,  il  dreflbit  des  Edits  au  nom  de  (bu 
ûére.  Enfin  il  prit  la  charge  de  Préfet  da 
Prétoire,  ou  Commandant-Général  deit 
Garde  du  Prince.  Aînfi  Vefpafien  confi- 
oit  à  ibnfib  &fhcce(leurle(bindeifcfuré» 
té&defàvie:  &  il  efldtfficilede  difeao* 
quel  des  deux  une  cordialité  fi  pleine  de 
vanchife  fkilbit  le  plus  d'honneur. 
Cette  magnanime  confiance  de  Vetpa- 
,  fSen  s'f  tendoit ,  toute  proportion  gardée  » 
S  tous  ceux  qui  lui  obéifibient/  Comptant 
fiirleurafifeÂion,  parce  qu^illçavoitqo'il 
fh^m!^'  laméritoit,  il  abolie,  dans  le  tems  m£me 
**  ^^*     que  la  guerre  duroit  encore  y  l'indfgne- 
coumme  de  vifiter  &  de  fouiller  ceux  gui 
toutoient  aborder  l'Empereur.  Les  por* 
tes  de  Ion  Palais  étôient  toujours  ouver- 
tes,  &  Dion  dit  pofitivement  qu'elles  n^é* 
toient  point  gardées  :  ce  qui  fignifie  au- 
motnsque  les  gardes  avoient  ordre  de  n*eii 
jiefiiftr  l'entrée  à  perlbnne» 
~  Jamais  ces  ombrages  finlflres ,  qui  avoî- 
ént  canfS  la  mort  à  tant  d'innocens  foua^ 
les  Empereurs  précédens,  n'entrèrent  dans 
refprit  de  Vefpafien.  lien  écoitfi  peu  fus- 
cepUble ,  que  les  amis  l'exhortant  à  (è  don* 
*    .       ner  de  garde  de  Metius  PotnpoQanna ,  né  ^ 

dî- 
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âffoient-ilsy^lbus  une  pofirion  des  ailret 
qui  lui  prometcoit  r£mpire,  bien  loin  ds 
cherclier  à  s'en  défidre ,  il  Téleva  en  digni* 
1^ ,  &  le  fie  Conful ,  difiuic  :  »,  S'ildevient 
y^  Empereur,  il  fe  fbuviendr'  que  je  lui 
y,  aurai  fait  du  bien."  Il  eft  pourtant  à  pro* 
po8  d*ob(èrver  que  chez  Vefpafien  la  con« 
fiance  en  Ion  borofcope  &  en  celle  de  les 
enfans,  partageoit  &  obfcurciflbic  un  peu 
la  gloire  de  cette  conduite  généreufe.  Il  y  ^^'  ^^^ 
comptoit  fi  pleinement  9  qu'Uofa  déclarer^* 
en  plein  Sénat  qu'il  aoroic  fes  enfimspotr 
flicceflèurs ,  ou  que  perlbnne  ne  lui  fuccé* 
deroit.  Mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai 
qu'il  n'aimoit  point  le  rang.  Les  Tpeâacles  5^:  r^; 
inhumains  des  Combats  de  gladiateurs^  >^«  ^  ^^ 
quelque  autorifits  qu'ils  ftrflèn t  par  la  cou* 
cume,  lui  paroiObient  ce  qu'ils  étoient, 
&  né  lui  faifoient  aucun  plaifir.  A  plus  fof'- 
ce  raifon  ménageoit-tl  le  fang  illufltre:  & 
s'il  fe  trouve  quelques  exemples  de  perfon- 
mes  punies  dé  mort  fous  fon  régne  (ans  l 'a- 
voir  mérité ,  on  il  faut  s'en  prendre  à  Mu- 
cîen,  qui  gouverna  pendant  quelque  tems- 
avec  un  pouvoir  abfblu  en  fon  abfence,  om 
le  confentement  donné  par  yefpafien  lui-  ' 
même  aura  été  l'effet  de  1aTurpri(e«  Les^ 
fbplices  mêmes  les  plus juft^  tiroient  dor 
larmes  de  lès  yeux. 

n  ne  fut  point  vindicatif,  &  le  (buvenir 
même  des  injures  ne  put  altérer  fa  douceur. 
n  maria  fplendidement  la  fille  de  Vitellius^ 
fim  ennemi,  &  il  lui  donna  une  riche  dot^' 
milëiable  affianchi  de  Néron  l'avott^' 
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tutiefois  infalcé  dans  une  circonftanceoù 
Voffenfè  étoic  très-fenfible.  L*impauen« 
ce  avec  igquelle  Verpafien  fupporcoic  la 
honte  qui  rejtillifloit  lur  tout  ffimpiie 
des  procédés  de  Néron  cravefti  en  Ââeuc 
&  en  MuOcien  de  Théâtre  ^  lui  ayant  at- 
tiré ,  comme  Je  Tai  remarqué  ailleun ,  une 
difgrace,  &  une  défeniè  de  parofcre  à  la 
Cour ,  il  demandoit  k  Phebus ,  qui  t^ra^ 
pUflbit  l'Office  d'Huiflier  de  ia Chambre, 
où  il  (è  retireroit ,  où  il  iroit  :  &  riniolenc 
afiranchi  lui  répondit  par  un  terme  qui  re« 
vient  à  ce  que'nous  dirions ,  /f  Ja  potence» 
Quand  Vefpalien  fut  devenu  Empereur, 
Phebus  fut  étrangement  allarmé  :  il  le  pré* 
lènca  pourlui  faire  d'humbles  excufès  ,  & 
lui  demanda  grâce.  VelpaGenfecontea* 
ta  de  répéter  fon  expremon  :  „  Va  t-en  , 
,,  dit-iUàlapotence." 
'  S'il  laiflbit  impunie  Tinfolence  d'un  ef> 
clave ,  on  peut  juger  avec  quelle  indulgen- 
ce il  fiipporcoit  ia  Itbené  de  (es  amis.  Sa 
patience  fut  miièà  l'épreuve  par  Muciea^ 
qui  prétendant  lui  avoir  donné  TËmpire, 
agifibit  prefque  avec  lui  d'égal  à  égal .  Ve^ 
paHen  le  fouffroit ,  '  &  jamais  il  ne  lui  en  fit 
que  des  reproche&fècrers  entre  amiscom-' 
oiuns.  Dans  le  public  il  continua  d^  lut 
donner  toutes  les  marques  poflibles  de 
cônfidération  &  de  reconnoiflancé^  il 
réleva  en  dignicé ,  &  le  fit  use  féconde  & 
une  troifîémefois  ConfuL 

Il  ne  s'oiFenfoit  point  des  plaifimteries, 
&  il  y  r^pondoitfur  le  tnéme  ton*  Si  Ton 

af* 
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affichoit  des  pafquintdes  contre  lui ,  com- 
me c'éloic  dès-lore  Tufàg^  à  Rome^  ii 
en  faifoic  afficher  de  comrairei,  fe  défen* 
danc  comme  il  étoi t  acaqué ,  &  moins  eu  • 
rieuz  de  garder  loti  rang»  que  d'éviter  le 
fbopçon  même  dehauceor. 

L^  Philolbphes  lèuls  le  connui^irènc  Ezpuita 
d'olèri  leur  égard  d*une  fé vérité  oppofée^"^*'»^»-, 
à  fon  inclination.  Le  Stoïcifme  avoir  fait    *^' 
de  giiands  progrès  à  Rome  depuis  un  tems  ^ 
&  les  maximes  orgueillenfes  de'cette  Teéle 
reçuef  dans  des  efprirs  étroits  &  faciles  à 
s*échauiièr ,  infpiroient  à  plufieurs  ^un 
amour  de  la  liberté  fonvoifin  de  la  ré  vol- 
ce,  &  une  averfion  décidée  pour  la  Mo-, 
narchie.  La  tyrannie  des  derniers  Céiars  * 

avoit  prêté  une  belle  matière  à  leur  zèle; 
&  lans  confidérer  que  les  circondances 
étoient  bien  changées ,  ils  abufoient  de  la 
douceur  du  gouvernement  de  VePpaGen 
pour  làpper  par  leurs  difcours  les  fonde* 
mens  d^une  autorité  qu'ils  auroient  dû 
apprendre  amt  peuples  àrelpeAer&  àchd* 
rir.  Quelques  uns  8*en  ezpKquoient  ou* 
vertement,  &  fàifbient  des  leçons  publi- 
ques d*indépendance.  Cette  licence  pou« 
voit  avoir  de  fàcheules  fiiîtes ,  &  néan* 
moins  Vefpafien  eut  beibin  d'être  prefR 
par  Mucien  pour  prendre  contre  ces  Dpc* 
tenrs  de  fédttion  un  parti  de  rigueur.  U  les 
bannit  de  Rome  par  une  Ordonnance,  ex- 
ceptant le  feul  Mufonius ,  à  qui  fon  rang 
de  Chevalier  Romain ,  &  apparemment 
plus  de  retenue ,  méritèrent  une  diftinc* 
tiOD»  F  é  Deux 
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Deax  d*entreetix,pliis  fonguen  que  le» 
•Qtres  y  farent  oondtamés  à  écre  enfenné» 
Ains  des  Iles;  &  its  prouvèrent  par  leor  con*  ^ 
dttite  la  juftice  de  I&  femence  prononcée 
contre  eux.  Hoftilius  déctamok  aânelle* 
ment  contre  la  Monarchie  lorlqu'il  apprie 
ftcondamnation  ,&ceflit  poarluiunmo^ 
tif  de  continuer  fon  inveâive  avec  encore 
plus  de  véhémence.  Demcahia  le  Cyni- 
que nV)béit  point ,  &  afièâa  même  ût  fê 
montfer  devant  Veipafien  avec  infblen- 
ce,  ne  fe  levant  point  pour  le  làlufr ,  & 
nejui  rendant  aucune  martjue  dereQ)eâ. 
Veipafien  fe  contenta  de  lui  faire  direr 
^  Tvi  fais  tout  ce  qui  eft  en  toi  pour  que 
^  je  t'dte  lavie,mais  je  ne  tue  point  un- 
y,  chien  qui  abojÉe.** 

Il  fut  pourtant  obligé  quelque  tems  après- 
41e  punir  de  mort  un  de  ces  Cyniques,, 
dont  Ti^ûdacene  pouvoir  être  reprimée  par 
une  moindre  riguetr.  Deux  de  ces  préten- 
dus Philofbphes,  qui  par  leur  folie  desho* 
noroient  un  fi  beau  nom ,  rentrèrent  fiir» 
tivement  dans  Rome  malgré  la  défbnfe  ;: 
&  Tun  d^'eus ,  nommé  Diogéne ,  vint  dans 
le  Théâtre,  &  inveéUva  outrageufement 
contre  Tite  à  Toccaflon  de  feaamoura  avec 
Bérénice.  On  arrêta  ce  téméraire ,  &  on 
H  battit  de  verges.  Son  compagnon  ^  qui 
fe  nommoit  Eras ,  crut  en  être  quite  pour 

S  même  peine,  &  ^i  imita  Tiniolencede 
iogéne ,  ou  même  la  furpafla.  Il  fût 
trompé  dans  ion  attente*  On  le  jugea  plu» 
crimâie]^  fou  caouoade^  defesemple 

du.« 
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doqtielil  n*aTOic  poîat profité^  &  il  eutU 
téce  tranchée* 

On  ne  peut  s^empêcber  d'écre  f&dié-  sdiar 
qu'un  homme  aoili  recommandable  par™»'^  . 
bien  des  endroits  qtfHeWdîus  Prifcus ,  Si25]J^ 
ait  imité  par  fes  procédés  fkuvages  des 
Matcres  fi  peu  dignes  de  lui  fervirdemo* 
déles.  Il  eût  dû  bien  plutôt  le  régler  fur 
Thraféa  fbn  bèaupére ,  qui  en^évitant  de 
prendre  aocnnepartauxcrimesdeNéron^ 
se  lui  manqua  Jamais  de  refpeéb.  Helvî-^ 
dius  9  dont  j*ai  déjà  rapponé  des  traits  d'ii>* 
dilbrédon  par  rapport  à  Vefpafien ,  fem» 
bla  par  une  témérité  Ibutenue  prendre  k 
t&che  de  l'irriter.  Loflque  tous  les  Ordre»; 
allèrent  an-devant  de  ce  Prince  nouvelle» 
ment  arrivé  en  Italie,  (eul  il  ne  le  falua 
point  du  nom  de  Gélar,  mais  il  le  traita: 
comme  fimple  particulier.  Dans  tous  let; 
Edits  qu'il  donna  durant  le  cour»  de  là> 
Préture ,  il  ne  fit  aucune  mention  de  TEnr* 
pereur.  Enfin  il  lui  réORa  fonvent  en  faoe^ 
dans  le  Sénat  avec  une  audace  qui  pallbit 
toute  mefute:  enlbrte  que  Vefpafien  nont 
feulement  le  trouva  excédé ,  mais  foup« 
çonna  qu'il  y  avoit  du  deflèin  dans  ce» 
grands  éclats  d'Helvidius,  &  quil  cher» 
choit  à  le  faire  un  parti.  On  peut  croire 
que  Mucien  aigrit  encore  ces  foupçons  » 
&  que  ce  fut  lui  qui  détermina  Vefpafien' 
à  livrer  Hel vidius  à  la  jullice  du  Sénat. 

Ainfi  k  la  première  fcéne  que  renouvela 
lace  hardi  Sénateur,  les  Tribuns  du  peu? 
plefefaifirenidefà.perfbnne^  &le  mirent 

F  7  entre 
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encre  les  msins  de  leurs  Huiflfers.  Noos 
femmes  peu  inftruics  de  la  procédure  qui 
fut  Âice  en  conféquence:  nous  (çavons 
feulement  que  Vefpafîen  le  relégua ,  &  en* 
foiceenvoyaocdre  dele  tuer. 

Il  s*écoit  fait  violence  pouren  venir  à 
cette  extrémité ,  &btentôt  il  s'en  repentir. 
Il  voulut  révoquer  Tordre  ^&  faire  courir 
après  ceux,qiii  en  étoient  porteurs.  Mais 
on  le  nrompa  :  on  lui  fit  croire  qu*il  étotc 
trop  tard ,  &  qu'i^elvidius  ne  vivoit  plus. 

C'eft  une  tache  fur  le  régne  de  Vefoa- 
fien  que  la  mort  d'Helvidius.  11  (uffiloic 
d'éloigner  de  la  ville  &  des  affaires  un 
homme  d'un  efprit  trop  républicain ,  mais 
qui  d'ailleurs  faiibit  honneur  à  (on  fiécle 
par  lafublimité  de  (à  vertu.  Ce  n'eft  pas 
néanmoins  que  je  prétende  juftifier  Ion 
audace  imprudente ,  &  falibené  incraiia* 
ble.  Je  m^'magine  même  que  Tacite  ne 
l'approuvoit  pas ,  &  qu'il  a  fait  lacenfiarc 
de  la  conduite  d'Helvidius  (ans  le  nom- 
mer j  lorfqu'après  avoir  loué  la  douceur  & 
la  fagèfle  d' Agricola ,  qui  calmoic  l'hu- 
meur fitfouche  de  Domitien ,  il  ajoute  cec« 
te  belle  &  judicieuferéflexion.  Ça)  Que 
ceux  qui  ne  fçavent  admirer  que  les  ex- 
cès ,  api^'ennem  que  m  toe  fous  les  mau- 
vais 

(a)  Scîant  qaïbua  moris  îllicita  mirarî^  pofle 
etiam  fub  mal»  Princibusmagnotmoselle.'obid- 
ooium^ueac  inodefti%m  i  fi  iadaftna  ac  vigor  ad* 
int,  eo  laudis  ezcedere,  quo  plerique  j>ec  abniD^ 
ta,  (èd  în  nulium  RcipubUcx  urutxij  ambideA 
aaaciiicUniecuac,  7éc^  ^.  44» 
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vais  Princes  il  peut  (e  trouver  de  grands» 
hommes  ;  &  que  la  modeltie  &  la  défé« 
rence  envers  ceux  qui  joùiflfcnc  del'aato- 
rite ,  pourvu  qu'elles  (bienr  accompagnées 
d'aâi viré  &  de  vi^eur^méritem  plus  d'ef^ 
time  9  que  les  iocartades  violentes  de  ces 

florieuz,  qui  (ans  aucune  utilité  pour  la 
Lépublique,  ont  cherché  à  faire  du  bruit 
dans  le  monde  par  leur  more. 

On  ignore  la  date  pr  écifè  de  Texil  &  de  la 
mort  aHelvidius.Mr.  deTillemont  pla* 
ce  ces  événemens ,  &  Texpulfion  des  Phi* 
loibphes  vers  les  années  que  nous  coinp* 
tons  826  &  ^27  de  Rome. 

Un  des  grands  objets  de  l'attention  de  veTpafioi 
Vefpaiien ,  fiit  le  rétablIOcment  de  la  ville  '^pwe  les 
dans  Ion  ancienne  magnificence.  Lorf* jJJJ^  ^\^ 
qu'il  parvint  à  TEmpire,  Rome  i%  reflèn- remb^Ut 
toit  encore  de  l'incendie  de  Néron.  La  p«id«  »o». 
face  en  écoît  défigurée  par  des  mafures  ,par  ySSr*" 
de  grands  efpaces  vuides  de  bàtimens.  s^vy^ 
Velpafien ,  pour  accélérer  f  adiévement  t.  6*  >* 
de  l'ouvrage,  abandonna  an  premier  00 
ciipant  les  emplacemens  vuides ,  que  les 
propriétaires  n.'auroient  point  rebâtis  dans 
un  certain  terme  qu'il  fixa.  Il  reconftruiiic 
ltti*méme  plufielir^  édifices  publics ,  qui 
avoient  péri  ;  &  toujours  ennemi  de  la  va- 
nité&dufàfte,  ilyfit  graver, non  pasfon 
nom,  matscelui  des  premiers  auteurs.  Il 
montra  furtont  un  zèle  très-vif  pour  le  ré-  5^^  ^ 

tabliflèment  du  Capitolc ,  qui  a  voit  été  Dh^ 
cpmmencé  avant  Ion  retour,  comme  je  l'ai 

dit  d'après  Tadte  Jielvidîus  Frifcus,.alors 


13^  Hiir*  Dit  Eiif»iu&s  Roiffw 

PMteiir,en  pofa  lipiemiére  pi«rte,Mlâi 
en  réferra  fins^douce  à  Vefpaiien  une 
portion  à  laquelle  perfcmien'avoitinisla 
main*  Il  donna  l'exemple  d*en  emporter 
Hn.flQjJhne  le3  démolitions  (iir  Ion  dos,  & 
il  en  ficfidre  autant  aux  premiers  du  Sé« 
■at,  afin  qu'aucun  citojren  ne  le  crût  dil^ 
penfé  de  prêter  fbn  miniftére  à  un  ouvra* 
fp  qui  avoit  pour  objet  la  Religion ,  &  le* 
eulte  du  plusgrand  oes  Dieux. 

Non  content  d'avoir  réparé  les  ruine» 

de  Rome ,  il -voulut  anffi  l'embellir  par  dr 

■ouveaux  édifices  ,  tels  que  le  Temple  de 

la  Paix,  dont  rai  déjà  parlé;  un  Temple- 

en  rhonneur  ak  Claude, à  qui  il  étoitre* 

devabie  $le  r^;randi(fement  de  la  fortune  f 

&  un  valte  &  magnifique  Ani(^théatrer 

qui  fublilte  encore  en  partie  aujourd'hui 

Ibns  le  nom  de  Coliféfe.  Il  n'acheva  pas  cr 

dernier  édifice,  &  ce  fiit  rSmpereur  Ti^ 

te  fon  fils  qui  le  dédia. 

irpMtége      Un  Prince  fi  bon  &  fi  ftge  ne  pouvoit 

ittLetties  manquer  de  proté|^  les  £ettre$  &  les 

SL<?Ad^  Arts.  Il  efi  le  premier  qui  ait  llipendié  lea^ 

Ui  *         Profifflburs  d'Eloquence  Qrecque  &  La» 

tine ,  kur  aflipiant  fur  le  File  cme  penfioa^ 

annuelle  decentmillejèlterces  (tf).  llni- 

compenfa  aufii  &  encouragea  par  desf^- 

tificacions  les  meilleurs  Poètes  de  Ibn  teou, 

qui  tiennent  le  lècond  rang ,  mais  à  une 

0^  ^    grande  diftaqce^après  ceux  du  fiécle  d' Au- 

c^/.'êtT.  gufte.  Saleius  BdTus^dont  le  talent  Poê» 

Eii.s,àt  tiqye 

^  (s)  Dmmê mUt mf  cetuUvnu 
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tique  eft  fore  vanté  dans  un  Ouvra^  corn* 

poîè  ipos  Velpallen  ,  reçut  de  ta  libéfi-» 

lité  en  une  feule  fois  cinq  cens  mille  fef- 

cerces  (a).  11  ne  nous  refte  rien  de  ce  Poë* 

te.  Mais  Valerius  Flaccus ,  Mardal  9  & 

Stace ,  quoique  ces  deux  derniers  ayenc  , 

fleuri  principalement  fous  E>omiden,  vé^ 

rifient  le  jugement  que  f  ai  porté  de  leur 

mérite ,  a*après  les  plus  grands  connoil^ 

leurs. 

Suétone  ci  te^auffi  avec  éloge  les  récom^ 
pénfès  diftribuées  par  Vefpanen  à  des  Ar« 
chitedes ,  à  des  Méchaniciens ,  à  des  M\x^ 
fîciens  ;  &  il  eftjufte  de  louer  une  muni* 
flcence  fi  bien  placée ,  pourvu  que  nous 
eltimions  encore  davantage  la  bonté  do 
même  Prince  envers  les  flo^ries  Manea« 
vrés.  Un  Ingénieur  avok  imaginé  un 
moyen  de  Mnfporter  à  peu  de  ùms  ao 
Capicole  des  Colonnes  d^ime  grandeur 
énorme.  Vei^nGen  (^)  loua  l'invention, 
&  accorda  une  gratifiqtion  confidéra* 
ble  à  l'inventeur ;tnais  il  le  difpenfa  d'en 
venir  à  Pexécutibm  ,»  Il  faut, lui  dit-il, 
„  que  le  menu  peuple  puiflègagner  (à  vie**. 

Parmi  tant  de  bonnes  qualités  de  ce  t\e{{Mifièiif 
PHiïce ,  îl  eft  pourtant  un  endroit  foîWe:  «*  ?^  ^^ 
c^eft  Tamoûr  de  Targent.  Il  a  été  blftméX?r^ 
d'avoir  rétabli  les  impôts  abolis  fous  Gstl  *  16.  li  23^ 
ba  ,  d'en  avoir  ajouté  de  nouveau»  fii 

trte* 

fM^  SoixémiÊ-énue  mtiU  ehf  mn»  Butret^ 
{k)  Frxmiuin  pzo  commcAto  non  medioaé  oIk 
tality  opeiam  remifit»  pnfatus  fnutitJJLpkhm 
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trèft-onéreax,  &  d*avotr(urchargéceitai« 
nés  provinces  jufqu'à  doubler  les  tributs 
qu'elles  psyoienc  avant  lui.  On  ne  peut 
excufer  dans  un  Empereur  des  trafics  »  qtd 
aoroient  été  honteux  même  poar  des  par- 
.  ticuliers,  &  qu*il  exerçoit  tout  ouverte- 

ment,  achetant  des  marchsndiles  préci- 
lëment  pour  les  revendre  plus  cher.  Bien 
plus ,  il  vendoit  les  charges  aux  candidats , 
les  abfblutions  aux  accufés ,  innocens  ou 
j^    coupables.  ^Génis  là  concubine  négocioit 
*    ces  fortes  d*a£àirei ,  donc  le  produit  étoic 
fi  j^rand ,  qu*on  ne  doutoit  point  qa^elle 
^.       ne  le  partageât  avec  r£mpereur.  On  im« 
putoit  encore  à  Verpafien  d'employer  à 
deflein  dans  les  Finances  les  hotaunes  les 
plus  avides»  pour  les  condamner  lorT* 
qu'ils  ie  (èroient  enrichis,,  fe  fervant 
d'eux ,  difbit'On ,  comme  d  -éponges ,  qvTû 
prefToit  après  les  avoir  laiQS  fe  remplir. 
On  ne  peut     I^îvers  motifs  pouvoient  influer  dans 
^Uconve.   cette  conduite  de  Vefpafien ,  mais  il  eft 
"î'.^*^!^  .  conftant  que  r<m  inclination  naturelle  l'y 
r«Mc?    poftoît.  Ayant  longtems  vécu  à  l'éiioît, 
il  avott  appris  à  connotcre  le  prix  de  l'ar- 
gent. C'efl  ce  qui  lui  fut  reproché  par  un 
vieil  elclave,  qui  le  voyant  devenu  Ëm« 
pereur  lui  demanda  avec  les  prières  les 
,    plus  humbles  &  les  plus  preflantes  d'érre 
mis  gratuitement  en  liberté.  Comme  Vef* 
pafien  lerefnfoit,  &  exfgeoit  de  l'argent 
,,  Je  le  vois  bien  ,  dit  l'efclave  :  le  re* 
^  nard  change  de  poil  ^  mais  non  de  ca< 


,,  raftére" 


Vef^ 
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Velpafien  ne  le  cachoit  point  de  ia  eu* 
pidiré  pour  Targent.  On  peut  même  di- 
re qu'il  en  fâifoit  trophée,  ians  aucune 
attention  i  ^rder  la^ignité  de  fa  place. 
Les  Députés  d'une  ville  ou  d'un  peuple 
étant  venus  lui  annoncer  que  par  délibé- 
rarion  publique  on  avoit  delliné  un  (a^ 
million  de  fefterces  à  lui  dreflèr  une  wl^ 
tue  coloflàle:  „  Placez-la  ici  fans  perdre 
„  de  tema  ,  leur  dit- il  en  préfentanc  fâ 
fi  main  formée  en  creux  :  voici  ta  bafe 
),  toute  prête*'.  Les  traits  de  cette  efpé- 
ce  font  fréquens  dans  ft  vie.  Un  de  (es  , 
Officiers  qu'il  confidéroit  &  aimoit,  le 
follicitant  de  donner  une  Intendance  à 
quelqu'un  qu'il  difbit  être  Ton  firére ,  le 
Prince  iè  douta  qu'il  y  avoit  un  marché* 
U  manda  fecrettement  le  candidat  lui-mè* 
me  ,  &  8*étafot  fait  compter. par  lui  la  *  > 
fomme  promife  à  celui  quil'appuyoityil 
lui  donna  fur  le  champ  l'emploi  fouhaité. 
Cependant  le  folliciteur ,  fans  rien  fça-« 
▼oir  de  ce.qui  s'étoit  paffé,  étant  revenu 
i  la  charee  :  „  Je  te  confeille ,  lui  die 
M  Vefpaiïen  »  de  te  pourvoir  d'un  autre 
n  frère;  car  celui  que  tu croyois  ton  frd* 
9,  re ,  d[t  le  mien*'.*Dan8  un  voyage  qu'il 
fkifoic  en  litière  »  il  remarqua  que  foa 
muletier  s'étant  arrêté  comme  pour  fer-  « 
rer  fes  maies,  un  plaideur  avoit  profité 
de  l'occafion  pour  lui  préfenter  une  re* 
quête.  „  Combien  as-tu  gagné  &  ferrer  la 
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^  mule**?  dit  Velpafien  au  muletier;  & 
il  l'obligea  de  lui  donner  la  moitié  de  la 
ibmiDe.L'expreinon  de  VefpaGen  apsflë^ 
comme  tout  le  pionde  fçaic,  en  prover- 
be parmi  nous.  Il  avoit  mis  un  impAc, 
que  nos  Auteurs  n'ont  pas  jugé  h  propos 
d'expliquer,  fur  les  urines  :&  Tite  (on 
fils,  qui  avoit  l'aine  grande,  luitémoi- 

Ea  defàpprouver  une  exaction  G  (brdide. 
>rfque  Vefpafîen  reçut  le  premier  ar- 
gent de  cet  impôt,  il  le  porta  au  nez  de 
fon  fils,  &  lui  ayant  demandé  s'il  fèntoit 
mauvais  :  „  Elh  olen ,  ajoûta-c-il ,  vous 
^  (bavet  pourtant  d'où  vient  cet  argent". 
.  On  voit  qu'il  s'étudioit  à  couvrir  par 
des  railleries ,  (buvent  adez  heureufes  » 
la  honte  &  la  baflèile  de  fon  panchant« 
Mais  il  n'en  eft  pas  m(^s  convaincu  d'o- 
sé cupidité  indécente  :  &  c'eft  àiufte  ti^ 
tre  qu^  s'attira  de  la  part  des  Alexan- 
drins le  Ttffnom  de  CihiofaÔes ,  donc  ils 
s'étoient  autrefois  Qa)  fervis  pour  taxer 
h  bafle  avidité  d'un  de  leurs  Rois.  Les 
Romains  en  firent  auflli  des  farces  dans 
les  funeraillss.  Ils  avoieni  Tufâge  comi- 
que  de  faire  repréfenter  la  perfbnne  da 
mon  par  un  bouffon*,  qui  eil  exprimoic 
le  caraâére  par  les  geffes  &  par  (es  di(^ 
cours»  Celui  qui  faifoit  ce  ridicule  per* 
fonnage  dans  les  ob(%ques  de  Vefpafîen  ^ 
demanda  à  quoi  fe  montoitladépenfede 
fe  cérémonie  :  &  comme  on  Im  répondit 

qu'd^ 

(m)  V^m  Ni/L  éeU  Ré^  Té  XB.f.  vt^ 
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qu'elle  alloic  à  (^)  dix  millions  de  refter* 
ces:  „  Donnez-moi  cette  Ibmme,  s'é« 
^  criarc-il,  &  jeccez  mon  corps,  fi  vous 
„  le  voulez  ^  dans  le  Tibre**. 

Mais  plufieursconG(^rationsd*un  très-  Coafidte. 
grand  poids  doivent ,  finon  difculper  Vef-  ^'?«  <1«* 
pafien,  (car  parmi  les  traits  qae  j'ai  rap-  c^oSe. 
portés  il  en  eft  d'entièrement  inexcufa- 
blés}  du-moins  empêcher  que  l'on  ne  con- 
çoive de  lui  une  idée  méprilànte ,  &  ré- 
habiliter en  grande  partie  la  réputation. 

Premièrement, s'il  vendit  des  abfolo* 
rions,  il  ne  fit  jamais  condamner  un  inno« 
cent  pour  envahir  la  dépouille;  &  après 
les  Calîgula  &  les  Néron  c'étoi t  un  mérite. 
Il  ne  confifqua  pas  même  les  biens  de  ceux 
qui  étoient  morts  les  armes  à  la  main  con- 
tre lui  ,  &il  laiflà  paflèr  leur  fuccelltonà 
leurs  enfans  ou  autres  héritiers. 

En  lëcond  1ieu,il  trouva  les  finances  tel* 
lemènt  épuifées  par  les  prodigalités  de  (et 
prédéceOeurS)  parles  déprédations  de  leurs 
Miniftres ,  par  les  difllpations  infépara- 
blés  des  guerres  civiles ,  qu'en  arrivant  à 
TEmpire  il  déclara  que  la  République  a* 
TOit  belbin  de  (^)  quarante  mille  millions 
deièlterces,  qui  fontcinq  mille  millions 
de  nos  livres  Tournois ,  pour  pouvoir  (ub- 
filler.  Dans  une  fi  étonnante  détrefle,il 
loi  étoit  impoflible  de  Ibulager  les  peuples, 
&  c'étoit  même  une  néceflité  pour  lui 

d'au* 

td\  DpÊOieêHtchfuaHtemUeBifrts, 

(à)  Cette  femme  a  parm  trep  firte  à  Bedi^  6*  H 

U  rédmt  y  far  le  «hangememt  ir  «jnadÛAgentiCI  tn 

qvtdsê^t  àUdiidétm  pmrth^ 
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^*aagmenter  Ie9  impoGeiont. 

Entin  un  moyen  d'apolope  très-puiï&nt 
en  fa  & veur  ^  c'efl  qu*ii  (jf)  fit  un  excellent 
ulîge  des  Ibmmes  quMlamaflbic  pardei 
voies  fouvenc  odienfes.  Simple  &  ceco- 
nome  dans  fa  dépenle  perfonnelle,  il  étoic 
magnifique  dans  celles  qui  avoient  le  pu- 
blic pour  objet.  Je  ne  parle  point  ici  des 
édifices  dont  il  orna  la  capitale.  Mais  il 
exerça  de  très-grandes  libéralités  enven 
tous  ceux  qui  fe  nouvérent  dans  le  cas  de 
les  mériter.  Il  facilita  à  plufieurs  rentrée 
du  Sénat»  en  rempliflant  ce  qui  leur  mhn- 
quoit  du  côté  de  la  fortune.  Ilfecourutdes 
Confulaires  pauvres  par  une  penfion  an- 
nuelle de  (b)  cinq  cens  mille  lHlerces.II 
répara  les  dommages  que  plufieurs  villes 
a  voient  (buiferts,  foit  par  des  tremblemeos 
de  terre,  comme  Salamine  &  Paphos  dans 
nie  de  Chypre ,  (bit  par  des  incendies , 
&  il  y  ajouta  même  de  nouveaux  embellit^ 
•  r^.ftmens.  Il  fit  des  ouvrages  &  des  dépen(ès 
confidérables  pour  les  grands-cfaemins , 
làns  vexer  les  habitnns  des  pays  par  lefquela 
ils  paflbient  J'ai  fait  mention  de  fà  munifi- 
,  cence  i  Tégard  de  ceux  qui  culti voient 
avec  fuccès  les  Lettres  &  les  Arts.  Un  fi 
digne  ufàge  des  richeflès  publiques  montre 
auurément  un  grand  Prince.  Si  Vefpafien 
eûtaflbuviraviditédes  Comtifanspardes 
largeifes  inconfidérées  3  il  leurauroit  paru 

libé- 

(m  )  Maiè  paitts  optînsè  ufus  eft.  Suit. 
l-à)  S^ijfmiu-dtmx  mUt  mq  ttm  ^th 
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libéral  9  &  ib  loi  eufleptaifémentpaflSce 
que  poQVoieDt  avoir  d^  reprebenuble  les 
moyens  par  leiquels  il  falfoit  venir  l'argent 
dans  lès  coffires. 

Pouracheverleportraitde  Vefpafien,  Condaice 
je  dois  dire  un  mot  de  iàcondui  te  privée ,  privée  de 
où  régnoit  la  (implicite,  &  des  manières ^|^^^' 
pleines  d'une  aimable  fkmiliaricé.U  fe  met-  «z.  29.  ^ 
toit  de  grand  matin ,  comme  je  Tai  dit ,  au  D$ê. 
travail  ;  &  ce  n'éioit  qu'après  avoir  lu  lès 
lettres ,  &  l'état  de  famaifon  jour  par  jour^ 
qu'iladmettoitfesamisàfon  lever.  Pen- 
dant qu'ils  lui  fai(bient  leur  cour,  il  le 
chauflbit  &  s'babilloic  lui*méme.  Enfui- 
te  venoient  les  affaires  publiques ,  où  i  1  &1« 
loit  repréfènter.  Lorfqu'elles  écoient  ter* 
misées ,  le  relie  de  la  journée  étoit  donné 
au  délailëment ,  &  panagé  enn^e  la  prome- 
nade ,  un  intervalle  de  repos ,  le  bain ,  &    ' 
enfin  un  loupé  modefte,  mais  pourtant 
honnête,  auquel  il  invitoit  toujours  plu* 
{leurs  illuftres  convives.  Alors  ilfelivroit 
i  fa  gayeté  naturelle ,  de  c*étoient-là  les 
momens  favorables,  qu'épioient  avec 
grand  foin  fes  Oificiers  pour  lui  demander 
des  grâces.  Il  aimoit  beaucoup  à plaifan* 
ter  y  comme  on  Ta  vuparplulieursdefès 
b6ns*mots  rapportés  ci*de(Tt]s ,  &  il  lë  per* 
mettoit  en  ce  genre,  non  feulement Tur- 
banité  &  l'enjouement ,  mais  la  licence^ 

Après  cet  expofé  ducara  Aère  &  du  goa«* 
vememencde Vefpa(îen,&  les  fades  que 
j'ai  dreflës  de  fon  régne,  il  me  refte  pev    . 
d'événemens  i  raconter. 

Ma* 
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i^rt  ^  Moden  moonit  avant  loi ,.  apiès  avoir 
Mttdea  :  été  ax>isfois  ConfMl.  Nous  ne fçtvons  ao- 
fei  ouv»-  QQQ  détail  de  ce  que  fie  fbos  le  régne  de 
Ç^.  Vefpafîen  cet  homme  plus  célébieque  fo* 
Vefp.mt.  Udement  eftimable.  J'obièrvend  ièule- 
'^*  ment  qu'il  fut  Auteup.  Pline  le  cite  IbnvMC 

pour  des  Obfervations  fuitouc  d'Hiftoice 
&  de  Géographie  Orientale;  &  nousap^ 
prenons  par  un  antre  témoin ,  qu'il  corn* 
pila  &  donna  au  public  tout  ce  qu^  pot 
trouver  dans  les  anciennes  BibUothéques 
demonumensderelprit  &de  l'éloquence 
des  illuftres  Romains  qui  avoient  fleuri 
pendant  les  derniers  tems  de  la  Répnbli* 
que.  Pline  ne  nous  a  pas  laiflë  ignorer  une 
attention  fuperftitieuie  de  Mucîen ,  qui 
pour  le  préferver  du  mal  d'yeux  portoit 
fur  (bi  une  mouche  vivante  envdoppée 
dans  un  linge  blanc. 
ATantoxes    La  mort  du  Gaulois  Sabinus  &  d'Eppo- 
*«  ™ort  ^nîne  fa  femme  fut  précédée  &  accompa- 
tfEpponi- 8*^*®  de  circonftances  extrêmement  tou** 
ne.  .        chantes.  J'ai  dit  comment  Sabinus  ayant 
Tkc.Ae/f.prispartàlarévoitedeCivilis,  futvaincu 
^,^^;^  parlesSéquanois.  Uluiétoit  aiféde  s'en- 
J>iê!       'fuir  en  Germanie  :  mais  il  étoit  retenu  par 
la  tendreflè  pour  une  jeune  époulë,  la  plus 
vertueufe  &  la  plus  accomplie  de  toutes  les 
femmes ,  qu'il  ne  lui  étoit  poiQble  ni  de 
laiilèr,  ni  d'emmener  avec  lui.  U  avoir  des 
grottes  Touterraines  fort  profondes,  fort 
amples,  qui  lui  (èrvoientd'afyle  pour  ca- 
cher fes  trélbrs  t&  dont  perlbnne  n'avoit 
connoiflance.  finon  deux  deiesaffianchîs. 

-Ré- 
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Réfola  de  s'y  cacher  lui-même  il  renvoya 
tout  fon  monde  ^  comme  s'il  eu t  eu  deilein 
de  s'ôter  la  vie  par  le  poifon ,  &  il  ne  ^rda 
auprès  de  là  perlbnne  que  les  deux  anhm* 
chis  fur  la  fidélité  inviolable  delquels  il 
comptoit.  Avec  eux  il  mit  ie  feu  à  famai^ 
Ion  deeampagne,  pour  ftire  croireque  Ion 
coips  anroit  été  confbmé  par  les  flammes  ; 
&  s'étant  retiré  dans  fa  caverne ,  il  dépé» 
chaTun  d'eux  à  la  femme  pour  lui  annon* 
cer  qu'il  n'étoit  plus.  Il  fçavoic  quel  cruel 
coup  ce  ièroic  pour  elle,  &  la  vue  étoic 
de  perfuader  dans  le  public  la  vérité  do 
bruit  defkmortparlaljncérité  de  la  doa« 
leur  d'Epponlne.  C'eft  ce  qui  arriva  en 
effet.  Epponine  délelpérée  fe  jei;ra  par 
terre,  s'abandonna  aux  cris 3  aux  pleurs , 
aux  gémiilèmens  9  &  palEi  dans  cet  état 
trois  jours  &  trois  nuits  fans  manger.  Sa« 
binus  ioftruit  de  là  Gtuation,  en  craignit 
les  fuites  pour  elle ,  &  il  la  fit  avertir  lë<» 
crettement  qu'il  n'étoit  point  mort,  qu'il 
fe  tenoit  caché  dans  une  fure  retraite  ;  maîf 
qu'il  laprioitde  continuer  lèsdénaonlfau- 
tions  de  douleur,  ponr  ennretenir  nneer* 
reur  qui  lui  étoit  ialutaire. 

Epponine  joua  parfaitement  la  comé* 
dier  elle  alloit  voir  fbn  mari  pendant  la. 
nui  t ,  &  enfuite  elle  reparoifibit ,  fan9<lon-. 
ner  aucun  foupçond'unG  étrange  myfté*. 
re.  Peu  è  peu  elle  s'enhardit  ;  fes  abfences 
furent  plus  longues  ,&eHe  s'enterra prel^ 
que  toute  vive  avec  Sabinos,  ayant  lèn* 
lement  attention  d'aller  de  tems  en  tems  à 
Tom  VL  G  U 
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Fa  ville.  Bien  plus,  étant  devenue  grofle^ 
elle  fè  délivra  elle-mémecomme  tmeJioQ- 
ne  «dans  Ion  antre,  &  nourrie  de  Ton  lait 
2eDx  fili  qu'elle  mit  au  monde  dansce  trif 
teféiour,  &dontruBaioiinitdan8larttice 
tn  Egypce,  l'aonre  avoit  voyagé  en  Gré- 
ée,  &  piouvoiC'ècre  enooi»  en^iek>rlqae 
ÏHtttarqtie  écrivoit*  Epponkie  paffii  dans 
cette  ténébfeulë  retraite  neuf  ans  confiai* 
tifs  ^  fi  Ton  en  excepte  un  intervalle  de  îqit 
aaois,  pendant  lefquels,  fur  quelques  df- 
pérances  qn*on  lui  avoit  données  »  elle 
conduifit  (on  œarii  Rome^après l'avoir  fi 
bien  déguifë  qu'il  n'étoir  {saa  reconnoifla- 
ble;  &  n'a^antiien  trouvé  de  fblide  dans 
ce  qu'on  lui  avoitfait  efpérer ,  elle  le  ra- 
mena dans  fa  caverne. 

Enfin  Sabinus  fut  découvert.  On  le 
pritavecfafemme&fèsenfmiSy  &  on  les 
mena  tous  prifbnniers  à  Rome,  llspani* 
tent  devant  r£mpereur,&  Epponine  dans 
cette  extrémité  vérifia  encore  merveilleu- 
Êment  fon non,  quvcn  Langage  Celtique 
fignifioit/Ur^/y^.  Elle  parla  à  Vefpafies 
aveccourage,  elle  tâcha  de  rattendrir,& 
lui  préfentant  les  enfims  :  ^  Céfàr  ,  lui  dit- 
9,  eUe,  j'ai  mis  au  monde  ces  trifles  fruits 
9,  deootre  difgrace,  &  je  les  ai  allaités 
^  dans  l'hoireiur  des  ténèbres,  afin  de 
^  pouvoirvousofirirunplusgrand  nom- 
p  bre  de  fupHsMis.  "  Vefpafieo  verfa  des 
larmes ,  mais  il  ne  laiflapas  d'envoyer  Sa- 
fainus  &  Epponine  au  fuplice,  &  il  ne  fit 
qu'àleursen&ns.  Une  raifoo  d*£tat 

mal 
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mal  entendae,  &  les  maximes  Romaines 
de  tout  tems  crawles  à  l'égard  des  écran* 
gère  y  rendarcirenc  contre  des  prières  fi 
couchantes  9  &  contre  la  propre  çltoen- 
ce.  Epponine  outrée  ne  garda  plus  de  me* 
fuilss  9  &  Infbltatit  aadacieufement  an  IVin« 
ce  qn^elle  i^e  pouvoit  ilécbir ,  elle  le  repro* 
dia  à  elle-même  lesfanmbles  prières  aux* 
quelles  elle  s'étoit  abailRe,  lai  déclarant 
qu^elle  avoit  vécu  dans  l'obfcuricé  d'un 
tombeau  avec  plus  de  fatisfiiétionqnelui 
forte  trône.  Le  fuplicede  cette généreo* 
fe  {kuloife  fie  frémir  tout  Rome ,  &  Plu- 
tarque  attribue  à  la  vengeance  qoe  les 
Dieux  en  tirèrent,  la  chute  de  la  maifon  de 
Verpalkn  y  qui  s'éteignit  dans  les  deux  fila» 

La  conjuration  de  Gédna  &  d'Eprius  Ceajnia* 
Marcellus  êft  le  dernier  faic  que  Dion  ra-  ^  »*P^ 
conte  avant  la  mort  de  Vefpafien  :  &  je  Mb<^i». 
n'ai  rien  à  aioûter  à  ce  que  f  en  ai  dit  dans  Smet^Tk» 
ks  Faftes,  «non  que  Tîte  eut  grande  rat*  ^*  friHi. 
fon  de  fe  hiter  de  {vévenir  un  danger  très* 
preQwt  ;  &  que  knfqu'il  fie  poignarder 
Cécina,  il  avoit  la  preuve  manifefte  de 
Ion  crime  dans  un  dilcours  féditieux  écrit 
ée  là  main  7  &  deftiné  à  engager  les  fi>l- 
dats  i  la  révolte.  Ceft  donc  à  ton  que 
qeelques^unsjontacciifëTIt^d'avoirvoa*  mr.i^ 
hi  venger  (far  Cécina  (à  jaloufîe  au  fujet  de 
Bérénice,  &  de  s'être  défait  d'un  rivai 
aimé.  ' 

VeTpafien  étoit  parvenu  à  Pige  de  près  Mttcttfs 
de  fbixante&dîx  ans,  iansaotre  incom-^j^fic^ 
nodité  que  quelques  attaques  de  |oute,ft  ^^S* 
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^saïKÛr  befoiad*an(re  régime  que  de  b 
diète  qQ^ilobfervoic  réguliérequent  un  jour 
chaque  oxm$.  Sonhuoieùrgaie  concribuoic 
fans- doute  beaucoup  à  fâ  bonne  fanté.  Il 
nes'inquiécoitpas  aifé  tuent  ;  &  même  les 
prétendus  préûges  qui  efiîaypientlçs  au- 
tres à  (bo  fujett  étoieot  pour  lui  ibariéreà 
plairanterie.  On  débita  que  le  Mautbiée 
des  Céfiirs  s'étoit  tout  d'un  coup' ouvert. 
j,  Ce  prodige  ne  me  regarde  point  »  dit 

'  ^  Velpafleu,^  ne  fuis  point  de  la  race 
I,  d'Augiifte.i  Une  Comète  ayant  paru 
au  Cîd  avec  une  chevelure ,  il  dit  à  ceux 
qui  s^en entretenoient  ; ,»  Si  cet  AHre me* 
>9  nace  quelqu'un ,  c'e(l  le  Roi  des  Par* 
^  thés, quiadelongscheveuz,& non pa$ 
^raoi,  qui  fuis  chauve.  " 
Sa  maladie  commença  par  de  légers  mon- 
Yemensde  fièvre,  qu'il  reflèntii  étant  en 

/<^ampanie.  Urevincai^uôt  i  Rope,  d'où 
ilallafuivant  fa  comtMme  à  \hï^  campagne 
voifinedeRiéti^  qui  é^oit  (on  féjour  or-^ 
dinaire  peitdan t  les  ctmleure  do  t'Çté..  Il  y 
fie  grand  ufiîge  des  eaux  minérales  deCu- 
tilies  (a) ,  qui  (ont  extrêmement  froides^ 
L'ufàge  de  ces  eaux  ne  con^qoit  point  à 
ibnéiat;  .&  la  maladie  s'augmentivitcop-^. 

.  (idéraUemén  t ,  H*  comiut  hii-^B^Iine  le  (}ao^ 
ger,  &dit:,)Jerift)  m'imagin^que je  de- 
,«  viensDien.  '*  il  fài£)it  allufioo.par  ce 
mot  à  Tapothéoft  qui  devoir  fuivra,  ^ft: 

-.inçrc 


a)  OtigffMHêf  étmDiÊchSdeSpêtki, 


k 


"*T^e15pa$ien,  Liv.  XVr  149 

inbn.  Ils'afibibliflbicdejourenjôtir;  & 
cependant  il  n'intenompoît  en  rien  Tes  oc- 
cupations accoutumées,  il  vaquoic  auxaf- . 
&ires,  il  doniÙMf  audience  dansfon  lie. 
Etrtfff  ife  ftntant  déîMlHr,  il  fit  un  eÎToit' 
pour  le  lever;  eodiiant:  ^  11  &ut  qu'un 
),  Empereur  meure  debout:  "&  il  expira 
entré  les  5ras  de  ceux  quile'foutenoient, 
le  vingt- quatre  Juin  de  Tan  de  Rome  que 
nous  comptons  83a,  ayant  vécu  (bixante- 
neuf  ans  iept  mois  lèpt  jours,  &  régné 
dix  ans  moins  fix  jojors.  Car  nous  avons 
remarqué  diaprés.  Tacite,  qu'il  datoic  le 
commencement  de  Ton  régne  du  premier 
Juillet ,  jour  auquel  il  avoir  éc<  proclamé 
£mpereur,  à  Alexandrie.. 

V  efpafien  eft  le.  premi^  des.  Empereurs 
depuis  Âugufte  qui  ait  pu  réconcilier  le 
Peuple  Romain  avec  la  Monarchie.  Ap^ès 
cinquante*  ()x  ans  de  tyrannie,  il  ficéprou* 
yer^à  Rome  &  à  TUnivers  les  douceurs 
d'une  bonne  &  fage  adminiftration.  On 
peut  hardiment  le  comparer  à  Au^ufte, 
qu'il  furpaflfè  par  la  légitimité  des  voiesqui 
relevèrent  à  l'Empire ,  &  qu'il  égale  dans 
la  manière  dont  il  en  uHi. 

Avant  que  de  pàQèr  au  régne  de  Tife, 
fils  aîné  &  fuçee/Teur  de  V^fpafien ,  je  dois 
enfin  rendre  compte  auLeâeur  de  la  guer* 
le  des  juifs  &  de  la  pri&  de  Jéruiàlem. 
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Im  ruine  desjwfs  événement  triHnt/- 
reféitt  y  fuTtout  fuir  rapport  i  la  ReM- 
eiott.  Force  &  importance  du  témoi- 
gnage dé  jofifpbt.  Néceffiti  ^abréger 
Jtn  récit  dam  cet  Ouvrage.  Zèk  Het    \ 
Jttifipour  leur  Religim  :  première feur-    j 
et  (taiiti^atbie  centre  les  Romainf.  jIm- 
ciennti  Prepbéties  mal  entendues  S^ond    ^ 
principe  de  révolte.  Phule  d  Impofteun.    i 
judas  ItGalitéea,  auteur  d'une faùion 
gui  fe  perpétue.  Fhrus  Intendant  delà 
Judée  fur  la  fin  du  régne  efe  Néron.  Etat 
afreux  où  il  trouve  Ta  Judée,  Gouver- 

■  nement  tyrannique  de  Fhrus.  Cefiiust 
Gouverneur  deSjrie,fii^iee  de  remédier 

■  avmal.  Florusfepropofe  de  faire  naître 
laguerre.  Troubles  dans  Céfarée  entre 
kl  Jtiifs  &  lés  Idolâtres ,  babitans  àe 
cette  ville.  Florut  entretient  les  troubles,  ^ 
au-lieu  de  les  éteindre.  Sédition  dant  Je-  , 
Tufalem  occafionnéepar  Florus ,  &  punie 
mec  une  cruauté  capable  déporter  Us 
jMifsaudéfefpirt  Epo^ed» commen- 
cement 
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eement  de  fa  guerre.  Trois  fiarfis parmi 
ks  Juifs*  Nouvelle /édition  dam  y&u- 
fifem.  Perfidie  de  F/or  us.  Nouveau  car* 
nage  des  Juift.  Officier  envoya  par  It 
Gouverneur  de  Syrie  pour  examiner  Pi* 
tat  des  cbojes.  Le  Roi  /f grippa  tdcbede 
calmer  les  efprits  des  Juifs ,  â?  il  les  en* 
cage  à  plier  fur  quelques  articles ,  mais 
fl  m  peut  obtenir  d'eux  qu'ils  fefoumet^ 
tent  à  Flofus.  L  es  féditieux  rejufent  let 
viSimes  préfentées  au  nom  des  Romains. 
Les  Grands^^  après  avoir  tenté  inutHe^ 
ment  de  ramener  les  féditieux ,  implorent 
contre  eux  lefecours  de  Fhrus  &  d'yf- 
grippa.  Guerre  inteRine  dans  Jérujglem 
entre  les  Grands  çjf  la  plus  faine  par^ 
tiedu  Peuple  d^unepart^  &les  féditieux 
de  Vautre.  Ceux  ci  reftent  vainqueurs. 
Horrible  perfidie  des  ftditieux  envers  la 
Garnifon  Romaine.  Les  Juifrde  Ce  far  et 
font  exterminés.  Toute  la  Syrie  remplie 
de  carnages  far  les  combats  entre  les 
Juifi  &le»Syriens.Cypros  &  Macb/- 
rente  enlevées  aux  Romains.  Siège  de 
Jirufalem  par  Ceflius  :  il  manque plu^ 
fieurs  fois  feccafion  de  prendre  la  viSe. 
Il  tftpourfuivi  dans  fa  retraite  par  les 
^ifi.  Plufieurs  Juifs  s'enfuyent  de 
Jérufalem.  Les  Cbritiensenforteni^  fi? 
je  retirent  à  Velia.  Plaintes  portées  à 
Néron  contre  Ftorus.  Le  Confeil  des 
S^uifidifiribue  les  département.  Jofépbe 
envoyé  en  Galilée.  Sages  arrangement, 
de  Jof^bepourlêcivfî  &  pour  le  mili* 
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taire,  ^ean  de  Gifcale ,  ennemi  de  J^» 

.  fip^^  9  ^'  fiêfcite  bien  des  traverfes.  Ca» 

raôére  de  ce  fcéUrat ,  ^  [on  biftoire. 

VeJpafUnefi  chargé  par  Néron  de  h 

guerre  contre  les  Juifs.  II  ajfemblefon 

ésrmità  PtoUmaïde.  Il  entre  dans  la  Ga- 

Ulée.  Siège  de  Jotapate.  Prife  d$  cette 

ville.  Jofipbe  retiré,  dans  une  caverne  ^ 

y  ep  découvert.  Il  conféra  àfe  rendre 

injpiréfelonqu^iirajjure^parunmi 

vement  divin.  Fureur  de  ceux  qui  étoieni 

.  avec  lui  dans  la  caverne.  Ils  fe  tueni 

tous  les  uns  après  les  autres^  &7^/i 

délivré  d'eux  fe  rend  aux  Romaintlf^ 

Prétendues  prédiâions  de  Jcffpbe. 

epbien  traité  par  Fffpaften.  Prife  dt^ 

JéuAapar  les  Romains.  Us  taillent  et 

pièces  les  Samaritains  attroupés  fur  k 

JMontGarizim.  Prife  &  defiruôionde 

Juppé.  Fefpafien  marcbeversTibéria^ 

de^  auslui ouvre fes portes.  VprendTâ* 

rie  bée.  Clémence  de  Tite.  Pris  de  4000a 

fcilérats  mis  à  mort  ^ouvendusparFef* 

pafien^  contre  la  foi  donnée,  il  acbéoe 

la  conquête  delà  Galïlie.  Jean  feafiAt 

^  de  Gtfcale  à  Jérufalem.  Il  y  augmente 

le  trouble  £f  la  folle  ardeur  pour  Mguer^ 

re.  Rapines  »  brigandages ,  cruautés 

exercées  par  les  foBieux.  Us  pratmant 

le  nom  de  Zélareurs»  Ils  s'emparent  du 

Temple.  Difcours  ipjfnanus  au  peuple 

contre  les  Zélateurs.  Lepeupkprenaîes 

armes  ^  &Jorce  lapremiire  enceinte  du 

Temple.  Irabifon  de  Jean  de  Ctfcak. 

Les 
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Les  Zélateurs  apteUent  ks  Idumiens  à 
kurfecaurs»  Dijcoursdtjifus  Grand* 
Forai  fi  aux  Idumiens,  pour  lès  détour^ 
nerdePoOiance  des  Zélateurs.  H  ne  peut 
rien  gagner  fur  eux.  Les  Iduméem  in* 
troduUspar  les  Zélateurs  dans  la  FiUe 
Çf  dans  le  Temple^  font  un  grand  car» 
nage  dupeuple.  Mort  du  Pontife  Ana* 
nus  y  tué  par  les  Idum/ens.  Cruautés 
exercées  par  les  Zélateurs  &par  les  Idu* 
méens.  Jugement  (j^  mort  d§  Zacbarie 
jilsde  Barucb.  Les  Iduméens  reconnoif» 
fent  quUls  ont  été  trompés  par  les  Zéla'^ 
.  teurs  y  &  fi  retirent  de  ^érufalem. 
Nouvelles  cr (fautes  des  Zélateurs.  Hor* 
rible  opprejfion  du  peuple  de  Jérufalem. 
F^fpajien  taijfe  les  Juifs  fi  ruiner  par 
leurs  fureurs  intejlines.  PrifedeGada^ 
rcy  Capitale  de  la  Pérée.  R/duBion  de 
tout  le  pays.  Toute  la  Judée  foumije 
hors  Jérujalem  ;  &  trois  forterejes  oc* 
cup/es  par  les  brigands,  f^ejpafien  eft 
obligé  a*interrompre  laçuerre  contre  les 
Juifs.  Il  délivre  Jofi^ùe  de  fis  cbahes. 
Tite  efi  envoyé  par  fin  pérepour  ajfiéger 
Jérujalenu 

A  ruÎDc  des  Juifs  eft  on  ëvé-  !*•  "«'ne 
nement  très-intéreflant  par  ^^^iemenr 
lui^néme ,  &  qui  ]e  deviest  très-incé- 
:»  ■1111  jÉ  encore  infiniment  davanta-  reffant,  foi^ 
*"■  ■W  ge,lorrqu»il  eft   confidéré;^»!|«^,^ 
fous  le  rapport  qu'il  a  .avec  la  Religion.  RËugioa, 
Une  guerre  lànglante,  &  où  les  fureurs  des 
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partis  coolpirent  avec  les  armes  de  rétran* 
ger  pour  la  deftruâion  de  la  Nation ,  ou 
plutôt  y  forcent  malgré  lui  un  ennemi 
'  plein  de  clémence ,  qui  ne  demandoir  qu*à 
épargner  les  vaincus  ;  un  Peuple  ancien 
le  fameux,  qui  de  Ton  pays ,  comme  d*un 
centre ,  s*écoit  répandu  dans  toutes  les  par« 
tics  du  Monde  connu,  frappé  des  plus 
^horribles  calamités  dont  aucune  Hiftoire 
ait  confervé  le  ibuvenîr;  une  grande  tk 
fiiperbe  ville  livrée  en  proie  aux  flammes, 
&  onze  cens  mille  habitans  enfëvelisfbus 
fes  ruines;  un  Temple ,  h  merveille  de 
rUniverS)  &  Tobjet  de  la  vénération  de 
ceux  mêmes  qxfi.  fuivoient  un  autre  cuke , 
•tellement  détruit  qu*îl  n'en  refte  pas  pier- 
re fur  pierfe  ;  voilà  làns^doute  des  fkics 
bien  capables,  quand  ils  fèroient. pure- 
ment humains»  d*exciter  Pintérét  le  plus 
vif.  Mais  combien  ces  mêmes  faits  nous 
dev!ennent*ils  précieux ,  lorlque  nous  fki. 
fons  réflexion  qu'ils  renferment  une  des 
preuves  des  plus  éclatantes  delà  vérité  de 
notre  fâînte  Religion  ;  qu'ils  avoient été 
prédits  par  Jélus-Chrift  quarante  ans  au- 
paravant, lorfqu'ils  étoient  lans  aucune 
apparence  ;  que  la  difperOon  du  Peuple 
uif&  la  ruine  du  Temple  entrent  dans  le 
y flëme  de  l'Evangile ,  au  moyen  duquel 
la  oonnoiflànce  du  vrai  Dieu  ne  dévoie 
plus  être  renfermée  dans  une  feule  Na- 
tion 9  ni  fbn  culte  attaché  à  un  Lieu  parti- 
culier; enfin  que  ces  délaftres,  fespltss 
«EEceux  qu'il  foit  pojQblc  dlma^er,  font 

Is 
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fa  vengeance  qae  Dieu  tira  du  plus  grand 
crime  qui  ait  jamais  été  commis  fur  la  Ter» 
re ,  &  de  la  mort  cruelle  &  ienomiuieufe 
defonFils?  ^ 

La  PtDvidence  divine  a  voulu  qu'une  Force  8e 
HUloire  fi  importance  nous  fût  tranfmift^"i»"»°^ 
par  un  témoin  oculaire,  &  qui  a  eu  lui-mé'*  g^^^e* 
me  grande  parc  aux  principaux  événe*jo(tphc. 
mens;  parun  témoin  nullemenc  fufpeâ de 
fk vorifer  les  Chrét  ien9^&  qui  a  vu  les  preir- 
ves  de  la  colère  céleflefurfbmalheureuffe 
patrie,  comme.il  le  remarque  à plufieurs 
repriles  dans  Ion  Ouvrage ,  mais  qui  en  a 
ignoré  la  caufe.  Joféphe  n'a  voit  garde  de 
penfèr  que  les  Jui6  fefufTenc  attiré  Tindi-  . 
gnation  de  Dieu  en  rejetrant  &  crucifiant 
k  Meflle  promis  à  leurs  Pérès,  putfque, 
par  une  adulation  auffi  folie  qu*iropie,  il 
appliqaoit  aux«nnemis  &  aux  deftrudleura 
de  fa  Nation  les  oracles  qui  lui  annon* 
{oient  un  Libérateur. 

Il  a  traité  fa  matière  dan&  un  très-grand  M^ceflxt4 
détail,  fe  ftifant  un  devoir  de  n'omettre  ^J^'j^^?Jf 
aucune  circonflânee ,  parce  que  dans  un tv^%%t 
Ouvrage  confkcré  à  cet  unique  objet,  ilOttvngt» 
fe  propofoit  d'en  inflruifb  pleinement  & 
fes  contemporains  &  toute  la  poftéritéi 
Parmi  nous  ces  faits  font  fortconnus ,  non 
feulement  des  Sçavans ,  mars  du  comnaun 
des  LeAeurs ,  au  moyen  de  la  traduâion 
dç  Joféphe  qui  a  paru- dans  le  fîécle  der-* 
nier,  &quia  éré&  eilencore  lue  avide- 
inem.  D'ailleurs  ce  qui  faifoit  l'objet  um« 
^e  de  l'Hiftorien  Juif ,  n'êft  qu'une  pe« 

&(S  tiie 
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tire  partie  de  Touvrage  que  f  ai  entrepris. 
Ceiddonc  pour  moinne  néceffité  de  me 
-  ferrer  »  &  d*abréger  ma  narration ,  en  tâ- 
chant néanmoins  de  ne  manquer  aucun 
des  traitt  qui  caraâérifênt  les  principaux 
adeurs ,  fortout  aucun  de  ceux  qui  por- 
tent Tempreinre  du  doigt  de  Dieu  vifible* 
ment  marqué  dans  cegrand  événement. 
iK^ie  des       La  Nation  Juive  étoit  alors  plus  atta* 
>'^>  P^  chée  qu'elle  ne  l'avoit  jamais  été  à  la  Re- 
^m  :  ^  Ugion  de  fes  Pérès,  Il  efl:  vrai  que  le  corn* 
miévt  foox'  merce  avec  les  Etrangers ,  &  l'étude  de  la 
«*  îf  "**"    PhUolbphie  des  Grecs ,  avoien  t  giié  quel* 
nt Imb^' quesparticuliers.  L*Epicuréifme ,  13 con- 
flttîaf,      traire  à  la  Religion  même  naturrile ,  s'é* 
toit  introduit  parmi  eux,  &  avoit  formé 
lafeâe  des  Sadducéens.  Mais  cette  ftéte , 
quoiqu'embraflëe  par  les  plus  illuftres 
d'entre  les  Prêtres,  étoit  renfermée  dans 
un  petit  nombre  de  peribnnes.  Le  gros  de 
laNation  (ëmbloit,en  conféquencede  Ton 
mélange  avec  les  Idolâtres,  avoir  redou- 
blé de  zèle  pour  h  pureté  de  Ton  cuire. 
L.eàPhariSens,  qui  afièéloient  une  grande 
rigidité,  avoient  feuls  du  crédit  parmi  le 
peuple:  il  les  écoucoit  lèuls,  &  il  avoir 
jnême,  fur  leur  autorité,  reçu  diverfes 
pbfèrvances,  qui  ajoutées  à  la  Loi  lui  fer- 
voient  comme  de  baie,  &  fbrtilioient  le 
mur  de  féparacion  entre  les  Juifîs  &lea 
Gentils.  De  là  plufîeurs  féditions,  foit 
contre  leurs  Rois,  lorfqu'ilsiestrDuvoi- 
ent  trop  complaifans  pour  les  ufages  des 
Romains  ^  foit  contre  les  Romains  eux* 

mêmes. 
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mêmes,  J*a!  décrit  avec  étendae  celle 
qu'excita  Tafiàire  de  la  itatue  de  Caligula , 
&  qui  mit  laNation  i  deux  doijgts  de  là  rui* 
ne.  Le  zèle  des  Juifs  écoit  fi  vi^  fi  ardent , 
qu'ils  ne  foufiroient  pas  que  Ton  fît  même 
entrer  dans  leur  pays  les  images  des  Céfars, 
adorées  par-tout  ailleurs  ;  &  les  Magilbats 
&  Généraux  Romains  avoient  ésird  à  ce 
icrupule.  Jofèpherapporteque  Vitellius  Ts/^'^^tf. 
Gouverneur  de  Syrie  fe  préparant  à  tra-  ^^^^*  y* 
verfer  la  Judée  avec  fon  armée  pour  aller 
faire  la  guerre  à  Arétas  Roi  des  Arabes^les 
premiers  de  la  Nation  vinrent  au  devant 
de  lui  9  &  lui  repréièntérent  que  les  dra*^ 
peauxde  lès  Légions  étoient  chargés  dl- 
mages,  qui  félon  leur  Loi  ne  dévoient 
point  parotcre  dans  toute  la  contrée.  Vi- 
tellius  reçut  favorablement  leur  requête^ 
&  ayant  fait  prendre  une  autre  route  à  fon 
armée ,  il  vint  à  Jérufalem  accompagné 
feulement  de  fes  amis. 

Un  autre  principe  de  révolte  chez  les  Aticiennat 
Juifs ,  étoient  les  oracles  qui  regardoient  ^'afcmS. 
leMelIie ,  mal  entendus  &  mal  interpré-  dues:  fê- 
tés. Us  Içavoient  que  les  tems  marqués  cond  prio^ 
par  les  Prophètes  étoient  accomplis;  &Jô^e.  '^ 
leurs  paifions  ne  leur  ayant  pas  permis  de 
reconnoîcre  un  Sauveur,  qui  ne  les  déli* 
vroit  que  de  la  fervitude  du  Péché ,  &  non 
de  celle  des  Romains ,  ils  étoient  toujours 
prêts  à  écouter  tout  Impofteur  qui  leur  an- 
nonceroitla  liberté ,  &  la  domination  fur 
leurs  enuemis.  Aufli  THilloire  dejoféphe  Foaie 
ell  remplie  «  dans  les  tems  dont  je  parle,  ^'impo. 

0  7  d'en-*^^ 
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d^entreprifts  tetitéies  par  des  Foarbes  de 
toute  efpéce  pour  fe  (kire  Rois ,  ou  pour 
fecouer  ie  joug  de  rétranger.  Souvent  lis 
•mtnenoient  un  grand  peuple  dans  les  dé- 
firts,enprotnectant  de  magnifiques  pro- 
diges. A  peine  une  àç  ces-  troupes  étoit* 
eltediilipée,  qu'il- s'en  formoit  une  nou- 
ille fous  quelque  nouveau  Séduâeur. 
Celui  donc  la  faétion  (e  perpétua  le  plus 
longtems  &  avec  le  plus  d'éclat,  fut  Ju- 
das le  Galiléen\  donc  il  eft  parlé  dans  les 
^  V-  '7.  jats  des  Âpétre^^i 
Judas  le        C'étoit  un  homme  habile,  éloquent, 
Gaïuéen    attaché  aux  principes  des  Pharifiens  «  qtfil 

auteur  a  u«  •  •*  *,%•».     - 

ae  faftion  oucTOit  encore,  &  auxquels  il  ajoûtoit  un 

^iiepei-  amour  de  la  liberté  qui  alloit  julqu'au  fà'* 

^^Ant    ^*"^'***-  Lorfque  la  Judée ,  après  la  mort 

jo^/.  ".'ô-d'ArchélaûJ  ,fbt  réduite  en  Province  Ro- 

%,  ÇrdeB.   maine ,  Quirinius  y  étant  venu  par  ordre 

JNL//.  7-  4'Augufte,  pour  mire  le  (a)  dénombre* 

ment  des  perfonnes&  des  bien».  Judas, 

-appuyé  d^n  autre  Phariûen  nommé  Sa. 

'  cloc,s'élevarpublfqueraent  contre  un  nfa- 

ge  qu'il  traitoit  de  tyrannique.  Il  prétendit 

que  lesdécIaration8auz<)uelIes  on  voutoic 

ks  aflxeindre,  étoient  une  vraie  (ervito- 

ide.  Il  excita  ouvextemenc  le  peuple  i  la 

Té  volte ,  foutenant  que  lesjuiè  n'avoient 

.  point  d'autre  Seigneur  ni-  d'autre  Mattre 

que  Dieu  ièul.  Ses  clameurs  féditieufts 

a'eurent  pa&degmndes  fuites  danslemo* 

ment; 

(d)  Ci  iénêmhmmt  iteft  pus  ttlm  déni  il  ejlpétrli 
(iimi  St.  VK^U^MMtfiji/iHimt^  Àhtèffm  mi. 
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ment:  ceux  qu'il  tvoic ameutés,  fureur 

obKgéS'defedirperfèrpai' la  fuite.  Mais 

il  laifia  des  fèâateurs,  qui  embraflërent 

ion  dogme  favori  avec  tant  d'ofaAination*, 

qu'il  n'eft  point  de  fuplice  fi  crael  qu'ils 

ne  IbufiKfIènt  volontiers,  plutôt  que  de 

donner  à  aucun  mortel  le  nom  de  Mat* 

tre  &  de&igneuft  Ces  forcenés ,  par  leurs  , 

maximes  orgueilieufès,  entretinrent  dans 

refprit  des  peuples  un  levain  de  rebel* 

lion, qui  après  avoir  caufé  plufieurstrou* 

blés  paflagers, s'échauffa  enfin  fi  violem- 

itient  k*  Toccafion  des  injultices  &  des  ex- 

ces  odieux  de  l'Intendant  Gefiius  Florus , 

que  le  feu  ne  put  s'éteindre  que  par  la^rm« 

ne  totale  de  la  Nfttiom 

Florus  fut  envoyé  pour  gouvemer  ]aAN.R.ti<; 
Judée  l'an  onzième  de  l'Empire  de  Né-^^^|^/J^ 
ron,  ayant  obtenu  cet  emploi  parlecré-ia  judéeiu 
fKt  de  Ja  femme, qui  étoit  amie  de  Pop-  u  finda 
péaé  II  trouva  le  pays  dans  un  état  quî'^l^^*** 
eût  offert  à  un  Gouverneur  (âge,  nftif  &  Et^zksenx. 
bien  intentionné ,  une  belle  matière  à  exer<*  où  a  tioave  ^ 
cer  lès  talens^ft  fes  vertus,  mais  qui  ne'U^^*;V. 
panK  à  Florus  qu'Une  occafion  de  pillep;g3^*6. 9  V 
&  de  s'enrichir.  Il  n'ell  aucun  de  cette^i^.^^ 
foute  de  Séduébeurs  quo  j'ai  dit  s'être  éle-^^*  "•  »*• 
▼es  depuis  que  la  Judée  obéiflbit  aux  Ro« 
mains ,  don:  les  monvemens  n'eufl^t  lail^ 
le  de  fïcheux  reftes.  Quoiqu'ils  n'euflènt 
pas  réufll,  leurs  fiiAions  n'avoient  pas  pu 
être  tellement  exterminées ,  qu'il  ne  s'en 
fauvilt  plufieurspssciculiers;&:  comme  la 
jiidéemunpaysdeaoDcq;aes9  &  qui 

dûis 
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dans  fbn  voiOasge  a  de  grands  déferts^ 
ceux  qui  avoient  échappé  au  fer  des  &o- 
SuainSt  crouvoienc  aifémenc  des  afyles& 
de  fives  reoattefi ,  d^où  fe  réuniflànt  en- 
foice,  &  s*actroupanC|  ils  défoioienc  le  pays 
par  des  brii!^dag^  affreux.  Toutes  ces 
différentes  branches  de  Séditieux  s*accor- 
doienc  dans  l'attachement  aux  BMiximesde 
Judas  le  Galiléen.  Tous  coufroient  leurs 
fureurs  du  prétexte  d*uQ£élè  ardent  pour 
la  défenfe  de  la  liberté  coounune ,  le  pré* 
t^dantfiifcités  de  Dieu  pour  lever  Top* 
probie  de  la  Nation  afliijettie  à  rétrangor* 
ê  &  menaçant  de  la  mort  quiconque  demeu- 

^  reroit  fournis  aux  Romains.  Ain(i  tout 

ami  de  là  paix  de^enoit  l'epnemi  de  ces 
fiirieux:i)$  pilloient  tes  mailbns,tuoienc 
les  perfbnnes ,  bruloieot  les  villages;  &  fe 
répandant  dans  toutes  les  parties  de  la  Ju- 
dée ,  ils  la  rempliObient  de  carnages  .& 
dMiorreurs. 

De  ces  troupes  de  brigands  fè  déta* 
choient  quelques-uns  des  plus  audacieux, 
qui  venoient  à  Jérulklem  iians  le  deOèin 
d'y  allumer  le  feu  de  la  fédition ,  Qc  d'y  dé- 
truire le  parti  de  ceux  qui  fe  feroieut  oppo- 
fës  à  une  révolte.  N'étant  pas  a(Ièz  forts 
pour  les  attaquer  ouvertement ,  ils  em* 
ployoient  la  voie  des  anàflltiatB,  qu'iis 
V  commectoient  JoumeJlem^t  julques  dans 

le  Temple,  lis  étoient  munis  d'une  arme 
très-courte ,  qu'ils  portoient  cachée  fous 
leurs  robes ,  &  fe  mêlant  dans  la  foule  aux 
grands  joues  de  Fêtes  ils  finppoienc  louc 

d'un 
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d*iin  coup  ceux  qui  avoient  le  malheur  de 
leur  être  fulpedb,  &  enfiiite  ils  ftifbienc 
les  étonnés,  iisjoignoient  leurs  plaintes  à 
celles  des  (peâateurs ,  enlbrte  qu'il  n'écoit 
pas  poflible  de  les  reconnotcre.  Ils  prirent 
pour  première  yiéHme  Jonathas,  qui  avoit 
été  Grand-Pontife  ;  ils  tuèrent  encore 
plufîeurs  autres  illuftres  citoyens;  &  ces 
fortes  de  meurtres  devinrent  fîfréqaens, 
que  tout  le  monde  étoit  dans  des  défiances 
continuelles ,  &  que  perlbnne  necroyoit 
j>ouvoir  parottro  dans  les  rues  Ans  courir 
rifque  de  la  vie« 

Albmns ,  prédéceOèur  immédiat  de 
Floms,  avoit  nourri  l'audace  de  cesicé- 
lérats  par  l'impunité.  Baflément  &  indi- 
gnement avide,  il  vendoit  lafiireté  pubii* 
que  à  prix  d'ai^nr.  Ceux  qui  étoient  ar- 
rêtés &  mis  dans  les  prifons  pour  caulë  de 
brigandages  ,  obtenoient  leur  élanËiflè» 
ment ,  moyennant  les  préfens  quils  a^ 
voient  loin  de  lui  ftire;  &  nuln'étoit  cri- 
minel que  celui  qui  n'avott  rien  h  donner. 
Il  vendoit  aux  faéHeux  la  licence  de  tout 
o(èr  ;  &  lès  Officiers  imitant  fbn  exemple , 
tiroient  despetitslescontriburionsque  les 
puiflanspayoientau  Gouverneur,  fflefbfb 
ma  ainfiplDlieurs  bandes  de  brigands,  qui 
rangées  chacune  fous  un  Cbefexerçoiem 
impmiément  toutes  fortes  de  violences. 
Lescitoyens,  amatenrsde  la  tranquillité, 
devenoient  leur  proie;  &  n'elpérant  ob- 
tenir aucune  juftice,  s'ils  étoient  pillés  ils 
gardoiem  le  ulcnce  ;  s'ils  avoiont  été  épar* 

gnés 
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gnés  iltletroQVo!entheareax;&Iacndn« 
te  d*an  danger  eoujoan  préiènc  les  rédui* 
Ibic  à  fiiire  leur  cour  à  des  miférables ,  dir 
goes  des  plus  grands  fuplices. 
eouvene-     Florus ,  qui  foccéda  à  Albinos ,  le  fitre« 
neotty    greter.  Albinos  cachoicau-moins  la  mar* 
ÏTflSS».  ^^^^  *  paroiflbit  fufceprible  de  qoelqoe 
honte.  Ploros  ao-contraire  fit  publique* 
ment  trophée  de  fes  injoftkea^  de  fesra* 
pines,  de  fes  cruautés ,  ftil^fe  condoific  à 
regard  de  la  Nation  des  Juiâ  comme  on 
bourreau  qui  eût  été  envoyé  pour  exécu^ 
cerdescriminels.  Sansmifericorde,  iânS 
pudeur,  ilnefçavoit  ni  s'attendrir  fur  les 
maux ,  ni  rodgfr  de  tout  ce  qui  eft  le  plus 
honteux»  Rjéum(&ularuleà  randace,il 
exceUoit  dana  Tart  fuaelle  de  jetter  àcs 
nuages  ftv  l'évidence  de  la  juflice  &  du 
bon  droit.  C'étoit  peu  pour  lui  de  vexer 
&  de  piller  les  panicoliers:  il  dépouilloît 
ks  villes  entières ,  il  ravageoic  un  grand 
pays  tout-à*Ia  fois»  Ses  intelligences  avec 
lesbr^gmlséclatoiemàlaviiede  tous,  & 
il  n'y  manquolt  que  de  publier  à  (on  de 
trompe  une  permiiBon  générale  de  voler 
&  de  tuer,  à  condition  de  lui  réferveroûe 
part  do  butin.  Un  gouvernement  (i  tyran- 
nique  fit  délêrter  la  contrée  ;.  &  il  y  eut  un 
grandnombrede  familles  qurabandonné* 
rent  leurs  établiOèmens  &  leurs  biens^poiff 
aller  chercher  au-moins  che%  Tétranger  la 
fureté  &  la  paix. 
Ceêtus       Les  Juift  avoient  une  reflburoe  dans  li 
Gooveraeor  de  Syrie.  CdUus  Gallos  9  qui 


G«avec- 
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depuis  la  gaerre  des  Partbet  terminée  fur  meut  dt  sy^ 
Corbulon  avok  réuni  le  commandementne  négij'gs 
des  Légions  à  radminillration^vile,  &^  «"^- , 
de  l'autorité  duquel  rele voit  iUn tendant  de  7./ TS: 
la  Jodéé«  Mais  nvlneftit  aflèz  hardi  pourT^.  //•  zi» 
«lier  loi  porter  des  plaintes  à  Antioche , 
lieu  de  fàréiidence  ordinaire.  On  attendit 
qu'il  vtnt  à  Jérulàlem.  11  s'y  renditpour 
la  Fête  deuPftques  del'ande  Iéru8*ChriftAN.iutty« 
foixante-fix ,  dauxiéaie  de  Néron.  Les 
|utft  y  au  nombre  de  trois  mfllions ,  Ten» 
vironnérent  ^  le  fupliam  de  prendre  pitié 
des  malbeurs  de  la  Nation,  &Iufdemaa«  . 
dant  jttâice  de  Floms ,  qui  en  étoit  le  fléau* 
Ceftius  appai&cette  muidtude  par  de  bel« 
les  paroles,  mais  il  n'apporta  aucim  remè- 
de efficace  au.  mal;  &  s'en  recoomant  à 
Antioche^  il  fbtaccompagnéjufqu'â  Ce- 
farée  par  Florus ,  qui  lui  déguila  les  chofes,    • 
ft  les  tourna  à  fon  avantage. 
.    Néanmoins  cet  Intendant  craignit  les    tlona  ft 
fuîtjes  d'une  affaire  oii  tout  le  toit  étoit  de  J??,ÇÏ^^ 
fon  côté,  &  pour  l'étouffer  il  rélblm  deu  guAoe.. 
faire  naître  la  guerre.  Ilnedoutoitpasque 
fi  le  pays  demeuroiten  paix,  les  Jtnfs  ex* 
cédés  de  mauvais  traitemens ,  ne's'adref» 
îfâffoit  enfin  à  r£mpereur  ;  au*lleu  qu'nn« 
révolte  ouverte  les  rendant  coupables, 
.leur  ôter^it  tout  moyen  de  fe  fts-èécou* 
ter.  Ainii  pour  les  conmiindre  de  le  por- 
ter aux  dernières  extrémités,,  il  s'étudiaà 
agraverde  plus  en  plus  leur  mifére.  Dans 
ces  circonftances  furvint  à  Céiâu-ée  na 
mouvement  qui  &vûti&  iea  vues ,  &  lot 

fi»»- 
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fi>ornit  un  prétexte  pourvu  €ncame!r-re$é* 

cutioiu 

Troubles  '    La  ville  de  Cé&rée  avant  que.cTétré 

dans  cëfa-  bfttie  par  Hérode  robriftoic  d^à  Tous  le 

l^^^a^rf  8t  nom  de  Tmr  dû  Sirabmi  mail  elle  étoic 

les  idotâ^    délabrée  &  tomboit  prdque  en  ruines^ 

très,  hiW-  Hérode ,  inviré  par  laficuation ,  en  vou* 

J^7iiic.**'''utfaiïeun  monument  de  ft  magaigcen* 

ftéf*  Àni.  ce ,  &  de  là  reconnoiflance  ^en  vers  Augus* 

^^-  ':*r.^  te.  Il  la  rebâtit  è  neuf ,.  il  y  creufa  un 

LiêF      PO't>  i'y  conftruifk  un  palais  pour  lui  :  & 

comme  jamais  là  Rdi^onn'embanraOà  (t 

politique  ^  il  y  drefladet Sibtuea ,  il  y  éle^ 

va  un  Temple  en  l'honneur  du  Arince, 

Îu*il  révéroit  bien  plus  Ikioèrement  que  le 
)ieu'du  CieL  Ainfl  dans  cette  ville ,  bar 
bitéepardea  Syriens  &  par  des  Jui&,ft 
voyoitun  mélange  d'idolâtrie  &  de  culte 
j^r^Ant.  du  vrai  Dieu.  G%toituneiwrcededivi« 
Ï!r%^  non,  &  pendant  queFélii  SéredePallas 
juiu  gottvcmoit  la  Judée ,  la  querelle  s'écbaufiâ 
entre  les  deux  Nations  qui  habircdent  Ce* 
firée*  lies  Jui&précendoient  tenir  le  pre- 
mierrang  dans  laie  ville  qui  reconnoiubic 
HérodelkirHoIpourtbiidateur.  Les  Sy- 
riens aihcontraire  foutenoienc  qu*ils  re^ 
Çéfencoîent  les  ancteas  habitaos  de  la 
dur  de  Strabon  ;  &  ilsajoûtoieotqu'Hé- 
rode  n'avoit  pas  prétendu  ta  t^âtir  pour 
Wùiffi  des  Joifs,  pmfc^'il  y  avoit  érigé 
iles  Temple&&  des  Stames.  On  ne  s*en 
tint  pas  départ  &  d'autœ  à  defimplespa* 
rôles,  onenfintauzm&ns^ilyeutdesié* 
dations»  des  cooibata,  £afin  le  Magiftrat 

Ro- 
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RoœaiaiottrvHic»  &  ayvit  réduit  par  la 
force  les  plus. opiniâtres ,  il  obligea  lei 
deux  panis  à  vivre  en  paix.,  jusqu'à  ce  quç 
l'Empereur  eût  prononce  m  Iq  fond  da 
différend.  La  réppnfè  çje  Néron  domi 
gain  df  çaufe  aux  Syriens  ,&;  elle  arriva 
pré jifément.dans  le  teo)^  qiietopt  étoiten 
feu  dans  là  Judée  (bus  Fioras*  On  peut 
bien  penfèr  que  Jes  Juifs  de  Céftrée  fUt 
rent  peu  conrens  de  ce  jugement  ;  &  leurs 
adverfi|tre3  en  triomphèrent  avec  unç  a&> 
rogauce  qui  augmenta  le  dépit  de  çeuai 
qui  avoiçnx  fiKrcombé  ^  &  leur  donna  lieu 
de  le  faire  éclater,.  r  i 

Ijbs Juifs  avolem  une  Synagogue  i$f^7*f-  ^^^ 
Céferéeprès  d'un  terrain  qui  appartenoit ^î^'  ^^'  **' 
à.  un  Syrien.  IJs.  tentériept  plufieura  foi^ 
(l'engager  le  proprié  taire  à  leur  vendre  cet 
emplacement ,  lui  en  ofirai^  un  prix  beau*! 
coupiaûdeflii»  de  là  yMexu*,  Mais  il  re^ 
jctta  avec  dédain  leurs  propoGtion$ ,  mên 
Qie  il  entreprît  d'y  bâtir  ^  &  y  commença 
4es  bouiiques,  quigjSnoleAt  &Fendoient 
fprcétroU  le  paflige  pour  aller  à  laSyna^v 

50gue*  Les  plus  échauffés  de  ja  JeuneOa 
es  Juifs  enrem  recours  à  la  force ,  &  tom^ 
bérentfiirlesouvF}efs*,FIoruscondaianai  Fions  en. 
6^anécax:ecte  voie  de  Mu  Mon\esf\uù^^^^^^^ 
puiOiins.&  lesplu^  riches  de  la  Nation  eut ^Ue^ie 
trérent  en  pégociatioaav^  iui  ^&>  moyens  les  étein* 
nant  huit  tf lens  (a}  /qu'ils  Jut  donnèrent  ^<^®* 
ils  en  tirèrent  une  promeÔè  d'empêcher  la 


^ 
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eonftniftion  Atê  boutiques.  Mais  Floras^ 
suffi  perfide  qu'intéreflS ,  ne  leur  svoic 
donné  cette  parole  qoe  pour  aroir  leur  ar« 
gent;&  lor(^u*iI  Teut  toudié,il  s'ensila 
à  Sébsfte  ou  Ssmsne^  les  Isiflsnt  en  K- 
ber«é  d'agir  lelon  qu'As  le  vouikoietit, 
comme  s*il  leur  eût  vendu  fimplement  la 
permifli<>n  de  fe  fkire  juftîce  t  e«c-m6« 
mes.  Cette  politique  tendoic  vifiblement 
i  allumer  la  querelle ,  au>lieu  de  Tétein* 
dre  :  &  c*eft  «e  qui  ne  manqua  pas  d*ar« 
river. 

Le  lendemain  du  départ  de  Florus  étoit 
im  Jour  de  Sabbat:  &  pendant  qtie  tes 
Juifs  s^sllèmbloient  dans  leur  Synsgogae  , 
un  idolfttre  des  plus  faftieuz  plaça  préci- 
fiment  i  leur  pafAge  un  Tafe  de  terre  ren- 
verTé,  fur  lequel  ilfe  mrt  en  devoir  de  fkcri« 
fier  des  oifeaux  (èlon  le  rit  du  Paj^nifme, 
Les  fmS  furéntoutrés  dé  cette  infiilte  far* 
te  à  leur  religion ,  &  de  ia  proftoation 
d'en  Lieu  quMsregardoient  comme  laim. 
Les  plus  igés&  les  plus  figés  d'entre  euk 
▼ouloientqueTon  s'adrenltau  Magiftrsc 
Mais  la  Jeuijeflè  fougueùfê  n*^couta  point 
les  remonthtnces  de  lès  Anciens.  Elle 
^couFt  aux  armes  :  &  comme  les  adverfii- 
xes  ,  qui  avoiént  comploté  Taffiiire  du 
Sacrifice,  s'éroient  tenus  foigneuremene 
prêts ,  il  fe  livré  uÀ  combat^  dans  lequel 
les  Syriens  eut*elit'  lÎAVsntage  nbn  féale* 
ment  fur  les  Juifs ,  mais  fur  l'Officier  Ro* 
main ,  qui  étoit  venu  avec  des  fbldats 
pour  appaifer  le  Qwulte  :eiiforte  que  les 

Joift 
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Joift  emporttnc  les  livres  de  la  Loi  ftre- 
tirérenc  en  un  lieu  nommé  Narbatt,  à 
IbixamefladeaC^^deCélàrée.  Les  plut 
iiluftres  d^encre  eux ,  au  nombre  de  douze, 
alMrent  à  Séballe  trouver  Floms  pour  im* 
pkfter  (a  proceAiou,  le  ftifimt  fou  venir 
refpe^oeulemenc  des  liuit  talens  qu'il 
avoit  reços.^  Mais  au-lieu  d'accompKr  fès 
eii|ragemens,Florus  ordonna  que  les  (tt« 
^ians  fuflènr  mis  en  prifen  »  leur  iïifant 
un  crime  de  T^évement  des  Livres  de  la 
Loi. 

Les  Juifi  de  Jérufalem  furent  touchés    sMittos 
de  ce  que  foufiroient  leurs  frères  de  Céfa-  *"  J<^ 
rée,  &  fe  concenoient  néanmoins  dans ^1^];^ 
le  devoir.  MaisFlorus  »  qui  avoit  pria  à  rarriorat^ 
tftclie  d'allumer  la  guerre ,  envoya  dans  le  ^  V"^ 
même  tems  enlever  do  trélbr  du  Temple 'JI^^JI^ 
dîx*lepc  talens  (a^^  fous  le  prétexte  du  fer-  pabie  de 
vi'cede  iHImpereur.  Cet  attentat  pouflè  à  P""»  ^^ 
bout  la  patience  du  peuple.  On.  accourt  Jgp!^^** 
de  toutes  parts  au  Temple ,  &  une  molti* 
tttde  infinie ,  jettant  des  cris  d^indignation 
&  de  douleur  )  invoque  le  nom  de  Cé(ar, 
&  demande  d*é(re  délivrée  de  la  tyrannie 
deFlorus*  Quelques-uns  de  ces  boucefeox     • 
de  fédition  qui  sMtoient  introduits ,  corn* 
me  je  Tai  dit ,  dans  Jéruialem,  inveftivé- 
rent  cono'erintendant  ,lechargérent  d'in- 
jures ,  &  pour  le  tourner  en  ridicule  ils  Él« 
loient  une  tafle  à  la  main  par  toute  la  vit- 

te 
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le  qoécer pour  loi»  comme  pour  mimifé« 
rable  tourmenté  de  la  faim.  Cette  déri- 
fioo  publique  ne  fit  pas  honte  à  Fiorus 
de  fon  amour  pour  l*argent^  mais  ^oûta 
la  colère  à  la  cupidité.  Oubliant  Céfa- 
rée,  où  a  voient  commencé  les  iroui)les, 
pour  la  pacification  defquels  il  étoit  mê* 
me  payé  9  il  marche  furieux  du  côté  de 
Jérufalem,  &  plus  avide  encore  de  butin 
que  de  vengeance,  U  mène  avec  lui  grand 
nçmbre  de  foldata,  cavalerie  &  innmte» 
rie,  cherchant  le  bruit  &  l'éclat ^  &  vou- 
lant d^une  étincelle  aifée  à  étouffer  pro- 
duire un  incendie.Le  peupleintimidé  pen« 
fa  il  conjurer  rorage,  &  Ibrtant  au^de* 
vaut  de  Tannée  il  &  dilpofbit  à  recevoir 
Fiorus  avec  tous  leshonneursdûs  à  (a  pla- 
ce. Fiorus  détacha  un  OIScier  à  la  rête 
de  cinquante  cavaliers ,  avec  ordre  dé  di& 
fiper  cette  multitude ,  &  de  décHrer  qu'* 
il  ne  s'agiflbit  point  d*appaifer  par  des 
Ibumiflions  feintes  celui  qu'ils  avoient 
outragé  avec  tant  d'inlblence;  &  que  le 
tems  étoit  venu  de  montrer  leur  amour 
pour  la  liberté  par  des  efie;^ ,  &  non  par 
de  fimples  difcours.  G'écoit-là  porter  aux 
Juifs  un  défi,  mais  qui  œfut  point accep- 
té«  Le  peuple  avoit  des  intentions  paci- 
fiques ,  &  bien  Qché  de  ne  pouvoir  ren* 
dre  les  Romains  témoinsde  Ibnobéiflàn- 
ce,  chacun  fe  retira  chez  foi»  &  la  nuit 
ft  pafla  dans  les  craintes  &  dans  les  allar- 
mes. 
Fiorus  alla  loger  au  Palais  d'Hérode, 
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&  te  lendemain  sVtanraffls  fitr  foncribil* 
nat ,  il  vit  venîrà  W  les  Chefi  des  Prétrea 
&  tous  les  plus  iiluftres  perlbnnai^  de  I« 
ville, à  qui'i!  dénon^  qu'ils  euOènt  à  lui 
livrer  ceux  qui  Tavoienc  iofulcé»  s'ils  ne 
vottloienc  attirer  eia-mêmes  fitr  leurstétet 
Ift  punition  que  méritoient  lescouptfblea» 
Us  lui  répondirent  : ,,  Qoele  peuplede  Jé« 
^  ruftlein  étoit  ami  de  la  paix,  &  qu'ib  " 
^  lui  demandoient  mce  pour  ceux  qui 
^  ravoientoffènré.QuedansnneGgnn* 
9,  de  multitude  il  n*y  avoit  pas  lieu  de  s*é*> 
,,  tonner  qu*il  le  trouvât  quelques  témé* 
jj  ratres ,  que  la  vivacité  de  lllge  portât  à 
9,  s'oublien  OuMI  étoit  aftuellement  im* 
9,  poffible  de  démêler  ceux  quiétoient  eti 
,9  faute,  vu  que  la  crainte  &  le  repentir 
„  les  réunîflbient  avec  les  autres  dans  ua 
f^  même  langage,  &quMlnere(toit  nlut 
99  aucun  car&térequi  les  diftinguftt.Ou*il 
99  convenoit  à  Florus  de  maintenir  la  N«h 
9,  tion  en  paix;qu*il  devoit  conlèrver  pour 
^  les  Romains  une  ville  qui  faifbit  im  des 
y,  omemens  de  leur  Empire  ;&  qu'il  écdc 
„  plus  jdllede  pardonn&à  un  petit  nom- 
„  bre  de  coupables  en  faveur  d'une  (bute 
,y  infinie  d'innocens,  que  de  perdre  tout 
M  wi  peuple  bon  &  fidèle  en  haine  d*oafe 
ff  poignée  d'audacieux."  * 

uea  repréfentationsn'eiimit  d*autiê  ef- 
fet que  d'dgrirFlorus.  Enflammé  de  ca« 
1ère,  il  (momie  aux  ibidats  d'aller  piller 
la  ville  liante ,  qui  étoit  l'ancienne  forte*  %^  ^  • 
leflfc  de  David  ilv  la  momagoe  deSion ,  ÎSLfiZ 
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&  de  faire  main-baflè  far  tous  ceax  qu'ils 
fencontreroienc  Les  foldats,  auflî  r vides 
.4ue  leur  Chef.&autorifés  parfes  ordres, 
U  nu.  les  paflërent  encore.  Leur  fureur  ne  lerea- 
U*  14*   ferma  pas  dans  les  bornes  qui  leur  étoienc 
marquées  :  ils  forçaient  rentrée  de  toutes 
)es  maifons,  tuant  tout  ce  qui  fe  préièn- 
toic  à  eux ,  fans  diftinâion  de  lëxe  ni  d'â- 
ge. Le  nombre  des  morts ,  en  y  compre* 
nant  les  enfans  &  les  femmes ,  (e  nsonta 
à  trois  mille  fix  cens.  Il  y  eut  quelques 
.perfonnages  diftingués .  quiiàîQs  ptf  les 
foldacs furent  amenés  à  Florus,&  il  les  fit 
.battre  de  verges  &  mettre  en  croix.  Par- 
mi eux  on  remarqua  quelques  Chevaliers 
Romains:  &  Joséphe  a  railbn  d'<*ferver 
que  c*étoit  une  entreprife  bien  tyratinique 
à  Florus ,  que  de  traiter  6  cruellement  des 
hommes  J  uifb  de  naillance ,  maisRoroains 
.  par  état  &  par  les  titres  qui  leur  avoîent 
été  communiqués. 

Bérénice  étoit  alors  à  Jérufalem  pour 
raccompliflementd'un  vœu  deNaaaréat, 
quelle  avoit  &it  à  Dieu.  Attendrie  fur  le 
trifle  fort  de  lès  compatriotes^  cette  Pria- 
ceflc  fit  ce  qui  dépendoit  d'elle  pour  flé- 
chir la^  colère  impitoyable  de  Florus.  El* 
1^  lui  envoya  à  diverfeç  reptiles  pîutîeuri 
de  fes  Officier*;  &  voyant  qu'elle  rfob- 
fenoit  rien,  ^  que  les  foldats  exerçoient 
jurques  fous  fts  yfeux  tputesfortes  decruao- 
tés  fur  les  malheureux  Jgiîs ,  elle  vint  elle» 
même  fe  préfènter  à  f  intendant  comme 
"    fupliante.  Mais  rien  ii'étaît  capable  de 

ctaio- 
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vj^re'dBBS  Rlorui  lé  fureur  de  la  ten- 
geance  foutenae  de  la  cupidité  de  s'enri- 
chir.  '  Il  rebara  Bérénice  :  elle  courue  rif- 
que  <féti«  {nfoltée  eu  fa  préfènce ,  &  bief* 
iïe  parlée  (bUacs  ;&  elle  s^eilima  heurea* 
fe  d'tiler  chenher  fa  fureté  dans  fon  Pa« 
lais,  oàcHea^enfom^avec  une<bc»ne  ^ 

garde.  *  : 

•    Cet  événement , que  oQus  pbuitonsre-  Cpoqaeda 
garder  comme  Tépoque  du  commence- ^™Jj^"^ 
ment  de  la  guem,  tombe  fous  Tan  dejé- gucoe. 
fu»-Chri{l  ôô.eteik fixé  par  Joféphe  au 
•ftize  du  moî& Arremifius s  qui,  iuîvanc 
reftinùtion  jde  Soaliger  &  de Alr..deTib- 
kmont^,  liâpond  à,  peu  près  à  notre  moif 
Ile  Mai*  ' 


impoffaDt'de  diftingoer  f>our 
mer  une  idéejufte  de  Tétatdes  chofes^ft 
pour  bien  entendre  tdut  ce  que  nous  aii^ 
rons^ft  râcpmertdans  la  fuite:  les  Grandi 
te  les preiniars  delà  Nation,  toujours  amis 
de  1ap(iia'^&  attentift  h  la  maintenir,  paib 
ce  qu*ils^  T^oienc  4es  conféquenoes  fii» 
nèfles  d^une  révolte  ;  un  parti  de  fédkieux^ 
qui  par  un  umour  forcené  de  la  liberté, 
ijp  plutôt'pour  acquérir  ibusce  prétexte 
la  lieence  xlètodtes  fortes  de  crimes ,  ibufr 
Âoientle  ibu  de  la  guerre;  enfin  le  gros<te 
Siimuldtude^  :dillS>fée  par^He  même -à 
fuff  Vfe  l'imprtfSon  de  fes  Chefs,  maisqoet 
^u^is  etmtnée  par  Paudace  des  fediy 
cieus  i  qui  léufflreot  à  ta  fli^  à  s*ea  tmàm 
ks-maitres*  H  %  Ia 
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^ottféûe     I^  teDdemam  de  TeMécmàûâ  aiBlÉm 

liédition     «kmt  je  viens  de  parler ,  le  peu{rieootré  de 

!^l;|^dou)ear  sVeroupt  danis  hr^Ue  haute,  4e 

^?deF^'-  Ufedettaodamà  Ftoras le  fing  de  oeos 

fa«.  voo'  -qui  avoîentéré  loés  tenivâie^il  &  MivTok 

îTifi^St  *««  plittviolôngetBpofaatnciisiLBaCbdf 

^'^J'^4ksPrâtm  &  les  Gkands ,  aUaraiés  dece 

commeiiceKient  de  fédicion ,  aooouteoc  ea 

iike;  fc  décfaifam  leur»  vtusÉMus^  'mé* 

tant  les  prières  aux  esbûrcatioiis  .ils  per- 

Ihadérem  à<!ecte  imiltiîiide  de  ft  uiparer, 

ft  la  tranquillisé  panic  lendoe  i  la  trille. 

Ce  n^^cart  pas  le  plan  deFloms ,  auK  fn« 

€érécs  dnquel  comeàtàént  4e  tP^uMe  &  la 

Serre. ;U.airoit  uandé  de  CfiBifiée  das 
)hones^qa[  aâueUiemem  tî'étoieQt  pas 
icBn  delà  ville;  deparoBe  hocrjUe  perfi- 
die, îl  entreprit  deli^rrer  i  kor  inerci  le 
feopie  de  Jéni(aleiii.t  D*iiQe  ftaitil  déda* 
fa  aux  prfndpam  d*entse  les  firêtres ,  qoV 
fillcric  qu^lseogafteaflenticipeQpleè  aUec 
Éu*de^^ant  deces  Coèoriesv&qvr^il  regÊt^ 
deroit  cette  dénnûcbe  conne  «oe  preuve 
delà  ImmiffionihiMredeU  Nation.  De 
Pauire  part  il  eavoya  au  den»  Cobortes 
am  <Mre  fecret  deae  point  fiembe  le  fil* 
lntaiizjuifi^&fiippoftntaveclieaiiooop 
de  vraifeaiblaoce»  que  cette  «tat^oe  dV 
aKaiitié&  deliaiiteiirîrriCBroitceiisi  ^qift 
«K)Sroicnt  iBépril%8,4e  tes  porDeroic  4  re- 
iMiavdier  leurs  cialaeorscontee  loi,  p«r 
JesDême<ordieii  etgaâgnofciiaKïirtioius 
dedungerles  Juifs,  &  defes  traiter  es 
M  pMiercri  {«r  Jcqod  ils  ofè- 


foient  témoigM  leir  indignitdon.  Cm 
Aoir  projet  f&ffic  Lei  Prétrea  ayant  dé- 
terminé le  peuple  avec  bien  de  la  peino^ 
à  fonir  de  la  viHe  powr  aller  recevoir  lee 
Cohortes  qirianivoient^  quelques  fôdi« 
tteoi  qoi  ^étoiest  mèléi  panai  latroupe^ 
•IrriréreBt  dece  91'on  leur  reflifbit  le  ft« 
lut;  &  s'eo  pieaaotà  Flores,  iU  élev^eat 
lews  voix  pour  ioveéUver  contrela  tyran* 
Itte.  Dans  le  noflient  les  Cohortes  fevn* 
tem  fur  unemultitiKte  Ans  anues  &  laiit 
(défeniè^qus  n'eut  de  reOburce  que  dana 
la  fuite.  La  précipicadon  &  le  défordm 
furent  tels,  qu'il  y  en  eut  un  plus  grand 
Boiabre  d'étOuflKs  aux  portes  de  la  ville  ^ 
que  de  tués  par  les  Ibidats. 

Les  Cohortes  eatrérenc  péle*ratle  avec 
le  peuple  qu'elles  pourfuivoient,  |Murl« 
quartier  nommé  Béz/fië  «  qui  étoit  a» 
Nord  du  Teaiple  ;  &  elles  vouloient  ga^ 

Ser  la  fortere A  AnconiaX>ae  fortmfle  ^ 
tie  par  les  Rois  Afmonéois»  &confi-X^. 
dérablement  augmentée  &  fortifiée  pat 
Hérode  »  qui  lui  avoit  donné  le  nooi 
dMntoisie  wn  bienfaiteur ,  dominoit  ibr 
le  Temple»  .dont  elle  occupoH  raagle  eii«   . 
tre  le  SeptentrioQ  &  l'Occide«t»LesRo« 
mains  y  tenoieot  gimifbn,  &  je  ne  fçais 
pourquoi  JoiSphe  ne  fait  aucune  nenrion 
de  ces  troupes  dans  le  combat  dontil  sV 
tà^  Quoi  qu'il  en  Toic,  les  efforts  ^jkf-dtJk 
ceux  Cohortes  furent  inutiles.  EnvaiQ7Mlir.j|b 
Floms  9  avide,  de  s'coQwrer  do  tréfbr  da 
Temple»  vint  à  leur  appui  aveclasfolr 

H3  dajBi- 
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èsLts  quM  avok  près  de  ûl  peiibnne.  Les 
}uifs  rempliOànt  les'mes  leur  fermérenc 
ks  paflages ,  &  plufleors  momaric  Air  les 
toits  les  accabl  oient  cTime  grêle  de  tratts 
<k  toute  efpéce.  U  Mut  reculer,  &  les 
Juifs  relièrent  en  poflèffion  du  Temple. 
'  Maïs  ils  appréhendèrent  que  Florus  ne 
revtnt  à  la  charge?  &  comme  il  écoit  tou- 
jours mattre  de  la  fortereflè  Antonia  par 
la  gamifen  qui  y  réfldolt,  &  qu*ils  ne  fe 
fentoient  pas  aflèt  fbrta  pour  ractaqoerv 
les  féditieux  abattirent  les  galleries  qui' 
ftifbient  la  communication  àt  cette  for- 
terefle  avec  le  Temple  :  elle  de?int  atnfî 
ifolée ,  &  fut  beaucoup  moins  en  état  de 
leur  nuire. 

Florus  prit  alors  un  parti  qui  paroltiin- 
gulier.  Jamais  fa  préfènce  à  Jériilàlemne 
pou  voit  être  plus  néceflaire.  Ilenfbrtit, 
n'y  laiflànt  5  de  concert  avecles  Chefs  du 
peuple ,  qu^une  (èule  Cohorte  pour  gar* 
de ,  &  il  (è  retira  à  Cèfàrèe.  jofëpbe  ne 
lui  attribue  d'autre  motifs  que  TimpuiP 
fance  où  il  (èvoyoitde  piller  le  trèforda 
Temple;  enforte  qu'ayant  perdu  TeJpé- 
mnce  de  la  proie  qui  l'av^rit  attiré ,  il  n'a* 
▼oit  plus  de  rdfon  de  demeurer  i Jèrulà« 
lem.  Peut^tre  étoit4l  Iftcbe ,  &  ▼ouloic* 
Il  avant  tout  mettre  fa  perfonne  en  fure- 
té^ fe  réiervant  à  appeller  Ceftius  pour 
foutenir  une  guerre  que  fa  t^nnie  avoit 
excitée. 

en.'    Ceitius  reçut  en  même  tëmsief  lettres 

voyepaxie  tde Floms,qui accufôiem Issjuifi (le ré- 
volte, 
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▼oite ,  &  celles  de  Bérénice  &  des  pre-  Gouv^metu 
mîers  de  Jérulàlem,  qui  fe  plaîgnoient«i«  syric 
amèrement  de  Florus.  Incertain  de  ce^".^^** 
qu'il  dévoie  penfèr  (Ur  deux  expofés  il  dif-  des  choies, 
férens,  il  réfolut  d'envoyer  fur  les  lieux 
un  Tribun  nommé  Neapolicanus  pour 
vérifier  les  ftits,&lui  en  rendre  compte. 

Dans  le  même  cems  Agrippa  fécond  Le  Roi  a* 
du  nom,  frère  de  Bérénice, &  Roi  d'u-  8j[»ppatâ. 
ne  partie  de  la  Judée  fous  la  proteftion  ^^  7^,^^; 
des  Romains,  arriva  d'Alexandrie,  oùprits  des  * 
îl  étoit  allé  pourfëliciterTibére  Alexan*i"ift.&ii  ^ 
dre  fur  la  Préfefture  d'Egypte ,  qui  ve-X?12p  ^ 
Doit  de  lui  être  donnée.  Il  fe  rencontra  quelques 
à  Jamnîa  avccNeapolitanus,&lesChefi«ticiei. 

des  ftêtres  &  du  Sénatde  Jérufalem  vin- 
rent les  y  trouver.  Agrippa  aîmoit  faNa» 
tion.  Mais,  quoique  fendble  aux  maux 
que  (buffroient  les  J  uife ,  comme  il  con- 
noiflbit  la  dureté  intraitable  de  leur  ca-r 
raâére ,  il  crut  devoir  pour  leur  propre 
bien  rabattre  leur  fierté,  &  il  leur  donna 
le  tort.  Les  Dépurés  ne  prirent  point  le 
change:  ils  conçurent  le  motif  qui  fkilbic 
i^lir  le  Roi ,  Se  lui  fçachant  gré  d'une  ré- 
primande d'amitié,  ils  l'engagèrent  à  ve« 
nir  à  Jérufalem  avec  NeapoHtanus*  * 
.  Le  peuple  de  la  ville  fortit  au-dévinl 
d'eux  jufqu'à  la  dillance  de  (bixante  (fai- 
des.  Là  fe  renouvellérent  les  plaintes  & 
les  pleurs ,  &  tous  d'une  commune  voix 
ils  demandoient  qu'on  délivrât  le  pays  des 
fureurs  de  Florus.  Le  Roi  &  l'Officier 
Romain  étant  entrés  dans  la  ville >  virent 

H4  de 
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de  leurs  ytux  les  lémoigaggn  fobfiftttis 
des  nvuKS  que  Flonis  y  avoic  exercés: 
&  les  Join ,  pour  prouver  à  NeapoUcanus 
qu'ils  étoieot  parfaitement  Ibuflûs  aux  Ro^ 
fludnf  ,&  qolls  n'en  vouloieat  qu'au  feul 
Florus ,  qui  avoic  trop  bien  mérité  leur 
ludne  t  cÀtinrent  de  ce  Tribun  par  l'en* 
tremi(ê  d'Ag^ppas  qu'il  voulût  bien  fid* 
lele  tour  de  la  ville  à  pied  avec  un  feulef- 
dave.  Nêapolicanus  fut  fi  content  de  la 
tranquillité,  du  bon  ordre,  &  de  lalba* 
miflion  qu'il  reconnut  pa^tout ,  qu^étant 
monté  an  Temple ,  il  y  aflèmbla  le  peuple, 
&  le  loua  de  fa  fidélité  envers  les  Romains^ 
dont  il  promit  de  rendre  un  bon  compte  an 
Gouverneur  de  Syrie;  &  après  avoir c^ 
fert  ion  hommage  au  Dieu  dans  le  Temple 
duquel  il  étoit,  il  iê  retira,  &  partit. 

Tout  n'étoit  pas  fait  néanmoins.  Les 
Juifs  ne  vouloient  plus  reconnottre  l'au- 
torité deFloms.  Ils  (buhaitoient  ao^con. 
traire  que  l'on  envoyât  des  Députés  à  N  é* 
ron  pour  l'informer  de  tout  ce  qui  s'étoit 

EÂë ,  &  ils  firent  fur  ce  point  de  vives  in> 
nces  auprès  d'Af^'ppa  &  des  Chefs  de 
l'ordre  des  Prêtres  »  repréfemant  que  û 
on  laiflbit  le  champ  fibre  à  Floras»^  il  re- 
jetteroit  fur  la  Natidn  tout  l'odieux  des 
mouvemens  dont  il  étoit  ftul  coupable, 
Ac  qu'il  la  fisroit  pailèr  pour  rebelle  dans 
le  Conleil  de  l'Empereur.  Ces  raîfons 
étoient  fortes.  Mais  ceux  qui  tiennent  un 
haut  rang  (ont  toujours  [dus  timides  que 
JecoAMnoupeuplCy  parce  qu'ils  ont  plus 
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àperdre.A^'l^a&Iespf'emiert'de  laNa^ 
tion  craignirent  de  fe  comaoectre  par  um 
accafâtion  inteocée  contre  Plorut  ; .  &  io 
Roivojrantia  multitude  dilpofée  à  encre» 
prendre  la  guerre,  plutôt  que  de  fe  fouoieir 
tre  à  celui  qu'elle  rqgardoh  comme  foti 
tyran,  eflàjra  de  rjntîmider,en  la  ftifanc 
reflbuvenir  de  la  prodigieofe  dîrpropor* 
tionemre  fts  force8&  cellesdes^Romainn' 
Cell  à  peu  près  à  cette  idtfe  queferéduic 
im  difcoma  trèa-proiixe  que  Jofèpbe  lui 
fiût  tenir  au  peuple  aflèmblé,  &quieft  ter» 
jainé  par  une  (rotellation  nette  &  préci*^ 
ftde  ne  point  partager  leurs  périls,  s*ils 
veulent  courir  à  une  perte  inévitable.  Bé» 
rénice  étoir  prélènte  à  ce  difcouts  »  pla* 
cée  en  un  lieu  élevé  »  &elle  appuya  de  fça 
lormei  le  difcours  de  fon  firére. 

Le  peuple  répondit  qu*il  ne  fàifoit  point 
H  guerre  aux  Romains,  mais  à  Florus» 
^  Vous  la  fiiites  aux  Romains ,  reprit 
t,  Agrippa,  puifque  vous  ne  paye»  point 
,^  les  tributs  à  Céfir,  &  que  vous  aveir 
^  atettu  les  portiques  qui  joigaoieni 
,,.  au  Temple  laforterefleAntonia.  **  Lo 
|ieuple  fentit  la  juftice  de  ce  reproche  :  6t 
pour  fe  mettre  en  règle  on  commença  fur 
fe  cbampàreconftraire  les  portiques  vbzt^ 
tus;  &  les  Magiftcats,  lès  Sénateurs  le 
diflrîbuérettt  dws  les  bourgades  ,  pour 
lever  quarante  taiens»  qui  reftoiem  en* 
core  dfts  siux  Romains  fur  le  tribut  qu*il 
ftUoît  leur  payer.  Mats  il  ne  fut  pas  pof-  J!^!!^ 
fiUe  de  yamcre  ropiuiatrecédes  Jm&iur  ^dren» 
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m^Ht  té     tre  qai  concernoit  Floras.  Af^ppa  ayant 
foamene&t  ^roulv  leof  perfuader  d'obéir  à  cec  Inten- 
à  Floiufc    ^x^t^  jaR)u*àceqiiel'£iBpereQreneûtei»- 
▼oyé  UD  autre  en  (à place,  ils  s^empoité* 
reuc  contre  le  Roi,  ils  lui  dénoncèrent 
qu'il  eût  à  fbrtir  de  la  ville:  quelques-uns 
même  des  plus  fédîtieux  lui  jetréretitdes 
pierres  9  enfortequ'Agrlpp»  voyant  qu'il 
negsgnottrien ,  &  luftement  choqué  des 
excès  d'une  muldcudeiofoleme,  fè  retira 
dans  les  Etats,  <fai  s'étendoienrprincipale* 
snent  vers  les  fburces  &  àiisielà  du  Jour- 
dain. 
Les  fédi-      La  retraite  d'Âgrippa  mit  en  pleine  1t» 
irioarefii-  bertéle$fà<îHeux,  qui  levant  enfin  le  m:  P 
^mt^Hé^'  ^^^  ^^  déclarèrent  ouvertetnent  contre  les 
feméesaa  RomaiQS.  Ëléazar  fîlsdo  Orand*Pontifè 
Bomdes     Ananias, îeîm^-bointtïepleih  d'audace , 
*^"*****^    Hékuetlement  Capitaine  des  cronpea  qui 
jrardoiene  le  Temple,  perfuada  aux  MiniC 
très  desfacrifkesdene  recevoir  l'oflfrande 
d'aucun  étranger*  Orc'étoCtrulaged'of- 
fnrtoQS  les  jours  un  làcrifice  pour  les  Ro* 
Mains  fondé  par  Augufte/  comme  il  a  été 
dit  (a')  aillectts»  Z^s  Prêtres  tnflruîta  par 
£léazàr,refurérent  les  viétintes  prélentées 
pour  ce  facrifice,  &  rompirent  ainfl  avec 
les  Romains,  &manqtiéreiitaadevoirde 
fujèts*  ' 
^Xmetwnds^    Les  Grands  furent  atlanués  de  œt  ac« 

''îrtînut'  ^®^^^^»  ^^"^  ^'^  prévoyoient  les  terribles 
■  j^^'°^^'confeqoences;  Ils  eflayésenxde  samener 

par 
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partearsdifcoarsdes  furieax  qui  s'^;aroi«  ramener Ict 

cnt,  fi(  ayant  aflemblé  le  peuple,  ^  Areditieux, 

^  quoi  penfe2-vous?dîrent-ib.  Vos  aI^ÎS«rt'^ 

yj  cêtres,  bien  loin  de  rejetcer  les  iàcrifi  Je  fecoois 

^  ces  d*aacan  homme  quel  qu'il  pût  être  ,de  fiorai  fie 

,,  ce  qui  cft  une  impiété,  ont  orné  .ce^'^^°PP** 

„  Temple  des  dons  des  étrangers  ^  &{U 

,,.  ont  cru  en  relever  iaglotreen  y  confk*. 

^,  crantdesmonamensofFertsparlesRois 

,,  &  les  Princes  de  toutes  les  Nations  :  & 

„  vous,  parunzèleauffiinconfidéréque 

„  danfrereuz,  vous  refufèz  les  offrandes 

y,  de  ceux  (bus  lapuiflànce  derqueisvoui 

5,  vivez!  vous  privez  ce  Temple  de  ce  qui 

9,  fait  une  grande  partie  de  fk  célébrité,  & 

^,  vpus  voulei  que  les  Juifi  foienr  les  fêuls 

9,  chez  qui  (bit  interdit  aux  étrangers  tout 

^  aâe  de  Religion!  Si  c'étoft  contre  des 

^ ,  particuliers  que  vousintroduififliez  cetn 

^  te  nouvelle  loi,  ce  Teroit  un  fcbifme 

,,  contraire  à  l'humanité.  Mais  féparet 

^  Céfàr&  les  Romains  de  toute  commu* 

^,  nicationi  votre  culte,  n'e(t«ce  pas  vous 

9^  réparer  de  la  proteâion  delearEmpi* 

y,  re?  En  refiiiânt-d'offrir  pour  eux  des 

9,  làcrifices,  prenez  garde  de  les  mettre 

9,  daiislecâsdèvousefDpêcberd^enofiHr  * 

^  pour  vous-mêmes.  Ah!  penfèz plutôt 

9,  à  voirefoiblefIe&àieurpuifIance,& 

,,  faites  ceflèrrinfulte  avant  que^cenx  que 

9,  vousinfultezenfoientinftniîts.  "^ 

Les  féditieux ,  qui  vouldent  la  gnerre^ 
cie  furent  nullement  toodiés  de  ces  remoa*    *         \ 
trancesi  &ils  doffiinoient  pamu  lepcople» 

Htf  *     ' 
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à  qui  on  fiua  tèle  deRdSgionen  iatpclk 
•ifémenc.  Aûifi  les  Gcancb^  les  Cbefi  des 
Firtoes ,  les  premiers  Séntttetin,  nefoQ- 

irérent  plus  qa'iftptfer  teurcaufe  de  cet 
e  de  ces  fijccenés,  &ià  tenter  on  remède 
extrême,  ira  implorant  les  lecours  dude- 
horscontrelearscoocicoyens.  Ils  député- 
tenta  Fiorus  &  à  Agrippe ,  pour  leur  de* 
mander  des  troupes  afec  lesquelles  ils 
j^flènt  réduire  les  mutins. 

Le  trouble  parmi  les  Juifs  étoit  une  heu* 

fenfèavanturepourFlomsy  quivojpant  la 

j[uerre  s'allumer fëlon  les  vœux,  fetint 

tranquille  &  ne  fit  aucune  réponfe  aux 

Députés.  Agrippa  penlbitdifiëremment. 

Il  aimoit  les  juifs»  il  étoit  attaché  aux 

Romains:  il  vooloit  oonfervcr  aux  uns  leur 

Temple  &  leur  Capitale ,  &  aux  autres  une 

tielle  Province  :  d'tf  Heuis  il  necrojroitpu 

que  la  guerre  dans  la  Jndéef&tavantsgeufe 

pour  lui ,  &  il  craignoit  avec  fbndâwnc 

que  lacontsgion  de  larévoke  nefecom- 

snuniquftt  au  pays  qui  lui  obéiflcnt.  B  écoo* 

u  donc  les  prières  qui  lui  étoient  adrefBest 

&  il  envojfa  tr(»8  mille  chevaux  à  Jérufik^ 

lem. 

Qnneia-    Les  Gnmds  &  lapsitfe  laplnslidBti  du 

2bns"iéro.  P^PlCj  fortifiés  de  ce feco»s,s'enmaré» 

filem  entre  tent  de  la  ville  haiite  ;  csr  Eléaiar  &  &  fiic« 

ksGxaadt  dop  étoienc  maîtres  de  la  ville  bi^&dtt 

tlne^  Temple.  De  ce  moment  Jénifalem  devine 

•ie  dtt  pea-  UQ  dnmp  de  bataille  entre  &s  citoyens»qai 

pied^e  ne  ceflèrent  de  s'égomr  mutuellement;. 

tSilair  Apcte  plufieurs,  joura  de  eoiriisci  conti* 

nuelSf 
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iioeb ,  jefifln  les  ftâieux  Tempor tënent ,  &  de  Vtatm 
ayaac  ctaaflZ  leurs  adverfiûres  de  la  plosCew-cii*. 
gnmde  partie  de  la  ville  haute,  ils  brûlé* f^' """^ 
fent  les  Archives  pabliques,&  le  OreSè  oik 
fegtfdolentles  Aâiesqui  lioienc  les  débi* 
leurs  à  leurs  créanciers;  &  par  cefervic» 
ils  attirèrent  à  eux  toute  la  vile  canaille^ 
fuifetrouvoitafiraactuedefts  dettesfkna 
les  avoirpayées. 

Les  vaincus  iè  retirérem  au  Pahds  d'Hé« 
iode,  près  duquel  étoit  le  camp  des  Ro» 
nains ,  que  Floiusaveit  latiKspoarfprdcr 
|a  ville.  Là  ils  eurent  quelque  rel  Acbe  peiw 
éani  deux  jours,  que  les  fédideux  emplo^ 
yéient  â  uBéger  &  à  forcer  la  Tour  Ao- 
tonia.  Ils  la  brulérem,  ils  maflàcrérene 
tous  les  Romains  qui  y  étoient  es  gamii» 
Ion  ;enlôrte  qu'Eléazar  n'avoti  phis ,  pour 
étn  mattre  de  toute  la  ville ,  qu*à  s*cmpa^ 
lerdupofteqMeieiKMettt  enoose  lesrefte» 
d*ttD  parti  fur  lequel  ilavoitdéjiiempor- 
té  un  très-grand  arantage.  11  en  entreprit 
k  ûége^  &  UB  renfort  qui  luifirrvint ,  l'aidft 
beaucoup  à  réuiir. 

Le  cbkeau  Ça)  Ma(âda,  fbrtifié  avec 
«B  trèa^gnmd  fi^par  Hérode,.&  tunni 
ubondamaent  de  toutes  fortes  deprovi* 
fikms  de  guerre  êc  de  bouche,  avoit  été 
fivpris  peu  de  tems  auparavant  par  une 
fcittde  de  ces  ftâieux  ^  qui  fuivoieot  lea 
m^^!p^  préehées  autrdbis  par  Judas  le 

Gali^ 

fs)  Cêm  ftset  imin  mmt  êmhfmJt^  jMt^ 
ImaASêUêê^ 

Hy 
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Gtliléon»  Ils  avcienc  é^oi^gé  It  gRinifim 
que  les  Romains  y  entrecenoieac  ^  &  œcce 
forcereflè  écoic  devenue  leur  retraite  & 
leur  place  d'armes.  Manahem,  fiJs  de  ce 
mime  Judas,  s'y  tranfporta  bien  accom- 
pagné^ &  s'écanc  fait  ouvrir  Tarcenal ,  qui 
çontenoit  dequoi  ariHer  dix  mille  hom* 
mes ,  il  diftribua  des  armes  aux  brigands 
qui  le  fui  voient  &  à  ceux  qa'il  ramaflà  daoa 
le  pays;  ebfûite  de  quoi  marchant  à  la  cé« 
te  de  ceae  oroope  il  revint  à  Jérufalem 
«vêc  la  magnificence  &le  fade  d'un  Roi  ^ 
éi  fut  reconnu  Chef  de  toute  la  faétion. 
•  Il  prit  U  conduite  du  ûége  qu'Eléasar 
avoit  commencé;  &  comme  il  n'avoic 
point  de  machines  pour  battre  lea  murs ,  il 
creufii  unefBtoe,&  la  pouflfa  ibus  une  tour, 
qui  tomba  avec  un  grand  fracas.  Il  (è  crue 
vainqueur:  mais  les  afiiégés^  qui  s'étoienc 
apperçutf  des  travaux  des  ennemis^avotenc 
élevé  en-dedans  un  nouveau  mur ,  denrié* 
re  lequel  ils  le  trouvèrent  en  lureté  au  mo« 
ment  de  la  chute  de  la  cour  ;&  cette  bar- 
rière les  mit  en  état  de  demander  à  capito- 
ter«  Manah^m  fit  une  diftinétion.  Il  ac- 
corda une  compdQtion  honorable  aux 
troupes  d'Agrif^,  âtauxjuifsde  Jéru(à« 
lem.  Pour  ce  qui  eft  de$  Romains,  il  ne 
vouîoit  leur  fijre  aucun  quartier.  Ceux- 
ci  ne  pouvoient  tenir  (èulsdans  un  fi  mau« 
vais  polie  :  &  pendant  que  leurs  alliés^ 
profitant  de  la  capitulation,  fcurtoient  du 
chftceaii^  les  Romaiiis  fe  retirèrent  da^ 
crois  tours  bâties  pax  Hérod0>.que  Toi 
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fioiimioieHt]>piG08  «  Phafitël ,  &  Mâriaim 
ne*  Les  vahiqDeursiuérent  quelques  MÎ-^ 
neats,  pilléreiit  les  ba(^ges4  &  miiienc  1^ 
ftoau  Filais  &  au  camp.  Ceci  arrivi^  le  H^T^-  ^  ^ 
du  mois  GoFpisBus ,  qui  répand  en  porde  ^^/.^  ^ 
notre  mois  de  Septembre 

La  profpérité  des  armes  des  fédiriettii 
produiffcencreeuxladifcorde^  Manahesa 
étoit  enflé  d\in  orj2;aeil  qui  le  rendoit  it>« 
fupportable  »  &  Eléazar  regsrdoic  d^uti  ^ 
œi\  jaloux  unfaftequi  robfcurcifli^r.  Ce*, 
loi- ci  eiLborta  iès  amis  à  lècoaer  uû  joi^ 
honteux;  &  lorfque  Manshem  entroicau 
Temple  environné  de  fès  gardes  >  £léa« 
iLar  fiiivi  aufii  d'un  gros  de  gens  armés 
Tatcaqua  fut^temenr»  Il  fa(  aidé  par -le 
peuple,  qui  croyott  ètt  décrnifànc  le  ry- 
rân  détruire  ht  tyrannie*  La  troupe  de 
Mandiem  fut  accablée  fous  le  nombie» 
Phifienrs  demeurèrent  liir  la  place  ,quel» 
ques-unss*enfi]{rent, entre  autres  Eléadu 
filsde  Jaïne^.quiiènetiraà  Maâda^&rei^ 
ta  en  poflèllion  de  ce  fort  chftteau  jufqu'à 
4a  fin  de  la  guerre.  Manihem  rédtût  i  fe 
tjachetiîit  bttatôt  découvert ,.  4c  ou  le  6$ 
toourir  dans  les  luplice»,  avec  phsQeursde 
iës  principaux  ptrtifàns.  .-1 

Le  peuple  ne  tardsl  pasf  i  s 'appercevoit  Horrible 
flu'il  s^étoit  urompé  dans  fts  efpérancesi:«fi^««*a 
Ceux  quiavoiem  tué  Manahem^ne  vour^Q^e^^ 
loiem  pas  naettre  fin  à  la  guerre ,  mais  en  Qsur&ifoii  * 
tvoir  fe^leeonimandeàient.  Ainfiquoi'^^»^^ 
we  le  trèi^randnoiBlbre  des  citoyens  les 
4ra|4îk  de  m{¥>im4P9niIer.k8  &^ 
•i..  ^ui.. 
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qui  s'écoieat  feiifi5miés4]tin  Tes  trois  tows 
qoeftiiionftQiéeg,  ils  n'en  forent  que  plas 
irdeos  à  las  aflUIlir  avee  ftirie;  &  eopea 
de  temsilsJesiédiiiQrent  à  fè  trouver  hea- 
nm  9  iTtispoinFoieiirobtaerirla  vieftovet 
&  la  liboté  defoitirdejérufiletD.  Metip 
Htts  Comauttidaiit  de  cesiroopesaffié^ei 
ta  fit  la.propofliion ,  qui  fat  reçue  avide* 
■lenc  par  des  ennenris  perfides, ôcréibloi 
9  de  ne  pc4m  tenir  ce  quMb  promettoient» 
En  eflfet  les  Romains  étant  fbfds  de  leurs 
tooesrorlafoi  jurée,  &  ayant  qnité,  fin* 
^ant  la  convention  ileunboadien  8c tenrs 
épées  y  Ëléaar^Ieafiens  te  jeecérent  Itr 
tax,&  les maAcrérenc  tons  bon  Medt 
Uns,  qtii  ptoorit  de fe fiûpe  JtàtjviSfalk 
fimflfiir  tocirconeifionw 

Unefiborrible  perfidie  rendok  feshai* 

Ma  déformais  irréconcBiiMes ,  «  c'étoît 

lebocdeafaâieQi.  Mais  la  mnitttiide  p«c> 

diqoe  5  Actes  premières  têtesdelftNatioo 

déceftéient  nnattencat  qni  oflfoifbit  éj^e* 

nent  Dien  &  les  hoaamet,  &  qoi,  afin 

qQ^l  n'y  manquic  aoeone  drcooftanœ  et* 

^Ue  dren  ai^emer  la  noircenr^  svoct 

<€éeonnnti  on  jonrde  Sibbac  Bs  en  repur^ 

doient  la  vengeaacecomme  inéviiiÉble,  dt 

ÈB  déploroienc  la  trifte  néceffité  oùrils  fe 

Toyoiem  de  parta^  le  fnplice  de  oenii 

dontlecrimeJeoriiiftricllorrearé 

iftf  fàtêé^    lie  mèfne  jour  tkk  Ut  même  heure  les 

ctftfé»     biftde  Cérarée  fbrenc  eitermfnés  par  le* 

^nS^'  idoUtreaaumHiendd^tielsilsliBbitoieM 

j^,diB.  CecteiaDeNta cKtoàMAclâ-fuiie^H- 
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anciennes  qoerellet  donc  f ai  parlé,  &  on 
peut  croire  que  Floros  qui  réfidoit  fur  les 
lieux,  autorifa  &  encouragea  une  cruauté 
fi  conforme  à  lès  lèndmens  contre  les 
Juifs»  Uen  péiiç  vingt  mille:  ceox  qui 
écJBppérent  au  carnage ,  furent  airêrés  & 
mis  en  Drifbn  par  ordre  de  Tlnten^t,  & 
il  ne  reita  plus  un  leul  J  uif  dans  Céfarée. 

Ce  mafficre  aigrit  toute  la  Nation  n  qui  route  7t 
s'en  vengea  fur  les  villes  &  fur  les  villagessviie  le». 
des  Syriens.  Pto-«outlesJuift,difWbuésP»L^"^ 
en'plmieurs  petites  années,  y  portoient  leieT^mbaïf 
ta  fiUe  fea.  Les  Syriens,  comme  l'on  pentcntie  les 
croire,  nefe  laiflbient pas  ^oi^ger  (ans  iejffL?*^ 
défendre.  Ainfi  touts^  les  viUes  de  Syrie^^^ 
étoient  partagées  en  donc  campe ,  qfà.  lu 
faifoiencimeguene  implacable.  L'avidi* 
té,  comme  il  ne  manque  jamais  d'arriver 
«n  psreil  cas ,  le  jtHgooit  à  la  cruauté  & 
à  la  haine.  Les  meurtriers  s'enricfatObien» 
des  dépouilles  de  ceux  qu^ilsavoient  tués; 
&  ce  nouvel  aiguillon  muItipUoicleshor* 
fenrs,  tellement  que  les  places  &  les  mea 
étoient  jonchées  de  corps  morts ,  hom* 
mes,  fèfluiiea,  &  enfims;  fpeâacle  plus 
affienx  encore  qne  celui  d'un  chainp  d« 
bataille  qvès  une  aâton  fànglante,  Qnai> 
tre  villes  feulement  dans  touteUi  Syrie  ne 
prirent  point  de  pan  à  cesfareiirs,&  de« 
meurérenc  paifibles:  Antioche»  Sidon» 
Apamée»  &  Géia(à. 

Pendant  ce  même  tems  les  féditieax  QmiSi 
s'emparèrent  de  Cyproa,foit  château  bâ-^J^"*** 
tt  par  Hérode  wdeOus  de  Jéricho  ,&  ils  ^'''*^ 
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en  abactirem  les  fortifies  ions  :  &  lesh  a- 
bitans  de  Machéronte ,  place  très-inapor- 
fifif.  r.K-tante,  que  Pline  qualifie  la  féconde  cita- 
délie  de  la  Jadée  après  Jérafalem ,  enga« 
gèrent  la  Gramifon  Romaine  à  fbrtir  de 
bonne  grâce  de  leur  ville,  dont  ils  reflé* 
lenc  ftind  les  maîtres. 
siigt  de  Je-    Ce  fut  par  cette  fuite  d'excès  intoléra* 
raâaa  pwygg  q^ç  les  Juils  s'attirèrent  enfin  la  guer- 
Jo/H  B.  ^  de  la  part  des  Romains.  Ceftios  voyant 
JM//.  2I,  toute  la  Nation  courir  aux  armes,  fut  con- 
»  trainc  de  fe  mettre  lui-même  en  mouve- 

ment. Il  prit  avec  lui  Télite  de  fes  Lé* 
gions:  il  y  joignit  les  troupes  auxiliaires 
que  lui  fournirent  les  Rois  voifins.  An- 
iSoçfaus  de  Commagéne ,  Soémus  d*£mé* 
fè,&;  Agrippa.  Ce  dernier  l'accompagna 
en  peribnne ,  &  ils  entrèrent  enfèmble  <bns 
lâ  Judée,  Ce  (lius  n*ent  pas  de  peine  â  s'ou- 
vrir les  paflàges  ju{qu*à  la Capitéte:il prit 
&  décruifit  Joppé ,  qui  o(ii  lui  réfifler  t  & 
il  vint  camper  à  cinquante  (tades  (ay  de  Jé« 
rufàlem ,  pendant  que  les  J  uifs  cél^roienc 
la  Fête  des  Tabernacles. 
'  Ils  fortiren t  fur  lui  avec  audace  :  &  leur 
attaque  fUt  fi  brufque  &  fi  vi^ ,  qu'ils  rom- 
pirent les  rangs  des  Romains,  &  mirent 
toute  leur  armée  en  danger.  Elle  té  réia* 
bllt  néanmoins ,  &  repouIK  les  Juifs  vers 
la  ville  !  mais  dans  le  premier  choc  les  Ro- 
mains avoient  perdu  dnq  cena  quinze 
hommes  «  &du  côté  des  juifs  il  n'y.  en 
eut  que  vingt*déux de  tués.  Dans  cetteac- 

lion 

(s)  Deux  UêiteM* 
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tioti  le  difthigua  beftocoup  Simon  fils  de  ' 
Gtoras ,  donc  nous  n'nuronsque  trOpd'oc* 
èafion  de  perler  dans  la  Taftë. 

Ceftio^  demeura  trob  ioôrs  data  le  mé» 
Hie  pofle  9  &  les  juifs  fe  tmrènt  en  préfen- 
ce  pour  défendre  les  avenues  de  leur  vfl« 
}e«  Us  s'établirent  même  fur  des  hauteur» 
quidominoientleapaflagés,  précsàfon* 
dre  fin-rÀrméeRomaineauprémiérmot»*' 
▼ed[iét>c  qu'elle  ferpvtr  Agrippa  s'apperçu» 
de  leur  deflein  ,4b  il  leuif  envoya  des  Dè« 
pûtes  porteurs  dé  |iftrbleé  de  paix,  e({>é« 
rant  ou  tirer  le«  Romoinsd^un  pasquilui 
farotdbit  dangereux^  en  perfuadant  aux 
Juift  de  mettre  les  arme$  bas ,  ou  du-moins 
ftirenattre  entre  les  fédkieux  &le  peuple 
de  JéruAlem  une  dfviOon  capable  de  let 
aflbibiir.  Le»  Députés  d'Agrippa  ayant 
fait  leur  cômmiâion ,  &  annoncé  aux  J  uifl 
de  la  pan  de  Ceftius  une  amniftîe  de  tout 
le  pa/Té,  s'ils  fe  foumettoient  à  lui  ouvrir 
les  portes  de  leur  ville,  leafddicieuxpour 
route  réponlè  fe  jettéreot  fur  ces  Dépu« 
t^s,  tuèrent  Tun ,  bleflërem  l'autre,  &  à 
coiqps  de  pterres  &  de  bàtonsils  dif^fé- 
renteeux  d'entre  le  peuple  qui  témoin 
gnoient  leur  indignarlOfi  de  cevioleraenc 
des  (kofts  les  plus  faints.  Ceftlns ,  aux  yeux 
duquel  avoir  éclaté  la  difeorde  entre  les 
ennemis, crut  ce  moment  fevorabte  pour 
les  attaouernl  vint  avec  toutes  fes  forces 
leur  préfenter  lecombac,  &  les  ayantmif 
en  fuite,  illes  pourfuivlt  jufqu'à  Jéiufa- 
lem ,  &  fe  plaçja  à  ftpi  Itades  de  la  ville. 

n 


Il  muk^  IltVtiixeflcoretfaiiqiiilIepeDdamtiQis 
l^f^^  )Oun,  voultac  rans^ootereconnottre  ks 
2^^'  lieia,  &  fake  les  di^pfidoBsnéceOàke» 
prendiclt  pooT  uiia08oc.  Le  qwriéme  fooT)  qui 
ville.  ^iqJc  le  vtBCftdtt  Bioîa  Hypcrbesetaus, 
pr^kr  mois  d«  rAmopDe,  il  s'avança 
au  pied  des  moFailles.  Le  peuple  éroit 
CQOime  i«Wjeacapdyi(<|)arle$(%dideia» 
CeoKt)  iiialg|r41eiiracidafie)  fuqeaief- 
fiayés  de  rapi^ocHe  de  l*  Anii^e  RÂmi» 
K ,  &  abandcmoaiic  te  jkixboaift  ils  s'en- 
faméreiy  dans  te  Taipte.  Cdtiasbiub 
te  qaarder  Béaécba;  &  s^  eAc  pooflè  (à 
Tiâoire^  &  piofité  de  Teffioi  qu'il  avdc 
jette  parmi  lescmiemîit  il  pouvait  pren* 
dre  la  ville  ôl  lenoiaer  fur  le-dia^  ^ 
guêtre.  Il  demeimi  dans  l'iaaiflîon ,  njorn- 
pé  par  quelqjoea  Officiers  de  Iqn.amÉMée, 
Hui ,  lî  4lûU$  etr  cro7aca Jofipbe.,  gpigriis 
par rargeot  de Flowi.»  m  vooloieaçpas 
qœ  la  KPieq^fintc  fi  ptompsemeot ,  &  (oo- 
haitoienc  rendre  la  Nation  àf9.)m^  de 
pliiB  en  plus  Goupfd»le  par  la  lon^ie  r^- 
fl»nœqu'elteftfoicaas  Arases  Rocniîoes4 
IlparottqueceGeaeralltvoiipea.de 
têtt  &  peu  de  tatettc»  Uneia^riflpe  A*é$oii 
fermée  dans  la  vilte  poorlûienouvrirlea 

rte$^  l\  en  foc  Averti  ;  &  ae-Iiea^  lai- 
une  fi:  belle  oecaiim,  il. donna  lieu 
par  lès  lenteurs  aux  fédideux  de  décou* 
vrirla  CQnfpiiatiM9&  d*enfidrepérirles 
auteurs^ 

Après  cinq  jours  d*aQiuts  inutilement 
tentés»  tefisÛaie;et|fiD  il  géuém  joQu'à 

la 
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la  porte  du  Temple  du  c6cé  du  Septen- 
trion, &  il  n'ftvoit  prefque  plus  qu'à  y 
mettre  le  feu.  Déjà  les  feditieujcconfter- 
nés  pealbient  à  quiter  la  ville  ^  qu^ils  vo« 
yoienccbms  on  danger  prochain  d'êtrp 
prift  :  &  le  peuple  aiMontrifre ,  com« 
fiencant  à  refpirer ,  &  à  ne  plus  craindre 
ces  (cétéracsoppreffiars^  appeUok  lesRo« 
«sains,  &  fe  cÊQK)roic  à  leur  faciliter  lea 
entrées.  Cefthis ,  par  un  aveoglemencin* 
conoevaUe^  fit  (b]incrtarsindte,&con« 
damnant  Ion  entreprifê  comme  impoiB« 
ble  an  moment  précis  où  il  alloit  Tache* 
ver,  il  abandonna  le  fiége,  &regagnaia 
«amp' qu'il  afoic  occupé  qudques  joun 
auparavantà  lèpt  ftades de  la  ville*  Une 
eondcdte  fi  cootraire  i  toutes  les  rèries  de 
Ht  prudence  bnmaine,parott  k  Jofépne  n*ê- 
tre  pas  naturelle.  Il  remonte  plus  haut  pour 
en  affigner  la  canle.  Dieu,  dit-il  (if), 
-ofHeafé  par  les  crimes  de  nos  tjrmns  avoic 
pris  en  haine  Ion  Sendtuaire ,  &il ne  vou- 
lut pas  qu'une  viâoiie  trop' prompte  le 
laia&t  rubnOer. 

La  rimtdieé  de  Ceftius  rendit  le  coa^  ilefts 
liane  aux  ftdirieui.  Ils  le  poorfm virent gîjî* 
dans  fa  rooaite,  &  hti  tuèrent  quelques'    ]^ 
ibldande  rarriére-gafde.  De  ce  moment  Jûâ, 
ta  teifesr  dont  le  Génénl  Romain  étota 
finûmé ,  ne  le  «lita  pobit,  jufqu'à  ce 

qu'a 

fil)  hià  tii  mmufii  isii'^Mw<fc#'^  ^^ 
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qa*i\  f&c  arrivé  à  Andpttris ,  vitle  aOes 
conGdénblemenc  éloignée  de  JéniGton. 
Toujours  harcelé  par  Tes  ennemis,  donc 
le  nombre  aoKibic  par  les.faccès ,  tou- 
jours foyaoc  dcxranc  eoiyil  &  cnic  obli* 
,é,  pour  faire  plus  de  dilifgence^  denier 
es  mulets  &  la  plupart  de  (es  bêccs  de 
fodiœe ,  &  enCiiite  d'abandonner  même  ks 
macbfnes  de  guerre ,  que  les  jui&  enlevé» 
rent,  &  donc  ils  firent  grand  ufage  dans 
le  fi^e  qu*ilfr  eurent  àfoueenireoiureTi* 
te.  l\  perdit  dans  les  différent  combats 
qui  (e  livrèrent'  pendant  cette  retntte  » 
près  de  (ix  mille  hommes  ^  tant  cavaliers 
qqe  fantaifins  ;  il  perdit  uoe  de  les  Aigles. 
Sueupyp.^^  un  mot  là  viâôire  qu*U  tvoiteueen* 
4.  cre  les  mains  ^  refta  pleinement  aux  Juifs. 

Jbiëphe  date  le  retour  des  vainqueurs  à 
Jérafalêm-du  huit  du  mois  Dius, fécond 
mois  de  TAutonne. 
fiaficuis  .    Cefuccèspafli^erpoiivostbieneniner 
lfcnt%  l««ditieilxd*im  fol  orgueil.  Mais  iln*é- 
jéiufidem/  t6it|ioiocc)'bommefenM  dans  Jéroftiem 
qui  ne  comprit  que  lapenpdelavillen^é" 
.*.-         toit  iquk)différé&,ft  que  la  colère  des  Ro- 
mains ,  a^e  pttr  la  honte ,  en  de  viendroit 
plus  refk>utable^  &  s'appefimtiroit  plus 
violemment  (or  lés  Jurfiu  Os  réfleiions 
en  déterminèrent  plufieurs  à  s*enfiiir  de 
Jérofalpm,  commf  on^fauwd'unvûr» 
ieaiii  qui  va  couler  à  fond.  Joféphe  tiom- 
«een  )nffticaUMlroi»*iltaflresip«(boM^ 
^  gefîvsquHefèiîil^MtupirèsdeCèftitts. 
Les  chxé-    Les  Chrétiens  avoifoluo  aveniflèmem 
•*"••■  bien 
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bien  lupérieur  à  tontes  les  Vues  de  la  pru*  foitent ,  8c 
dence  faamaine.  Jéfas«Cbrift  leur  avolc  Te  retîtem 
prédit ,  qœ  lorfqu'ils  verroieot  les  ido-  )J^%^i„ 
les  dans  te  Lieu  Saine,  il  n*y  auroicplus^/'^r.  a^I 
un  moment  à  perdre,  &  qu'il  fau(fa'ob/««** 
abandonner  une  ville  fur  laquelle  la  ven* 
-geance  divine  alloit  éclatei'.  Les  idoles 
ayant  paru  au  f^ied  des  murs  de  Jérufar 
lem  parmi  les  enieignes  de  Tannée  de 
Ceftius ,  les  Chrétiens ,  qui  étoient  dans  la  ^*^-  f^'fi-^ 
ville, conçurent  que  1»  tems  marqué  par     ''  '^'•^* 
leur  divin  Maîore  étoit  arrivé.  Une  ré vé« 
lation  précile ,  faite  aux  plus  laints  d*entre  . 
eus,m'it lacbofehorsdedoutë  ;  &  iispro-. 
ficérent  de  la  liberté  que  leur  laiilbit  la  le«  ^' 

vée  du  fié^ ,  pour  le  retirer  à  Pella ,  vilî 
le  de  la  Pérée,  à  TOrient  du  Joifrdaim 

Ceftius  n^entrepric  plus  rien  contre  les    Fiaintet 
Juifs.  Occupé  de  fes  propres  dangers,  &Ç^o?cott« 
craignant  que  fa  défaite  ne  lui  attirftt  letreFioms.* 
courronxdn  Prince ,  il  accorda  volontiers  7^/  ^  b. 
aux  Juifs  retirés  près  de  liii  la  permiiBon  7*^'  ^'*  *^' 
d'aller  trouver  Néron  en  Achaîe ,  pour  lui 
expofer  les  caufes  gui  avoient  excité  là 
guerre,  Sc-ea  rejecter  la  fiiote  fur  Ploru& 
Ceftius  en  préfentant  ainH  une  vidtime  à 
la  colère  de  rEtnpereur  ^  sMmaginoît  fe  dé- 
rober plus  aifément  lui-même  à  la  difgrace 
quilappréhendoit.  ...... 

Le  cafane dont  Ceftius  laîflroic  jouir  les  Lecmfta 
Juifs,  fut  employé  par  eux  à  ftii«  les  pré-  ^jj}!^ 
paratifir  néCcflàires  pour  ibntenir  laguer-  les  ddpaK 
re.  Le  Confeil  de  la  Nation,  qui  réfldoit  à  t«n«as.  f 
jéruiàlcm  ^cbcMftt  pour  commander  dans 

la 
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Ift  ville  Joféphefils  de  Gorion,&  leGrtnd- 
Precre  Ananus.  Eléaztr,  ffls  de  Simoo, 
Chef  des  fiaiei»,aftrfroitàce  eommao- 
demeot.  Its'étoitfignaiédtnsia  ponrTut- 
ce  de  Ceftias  ,&  en  tvoic  rapporté  un  ri« 
diebatin.  Mais  on  fe  défiolc  avecniJbn 
deles  imendons  tyraimîiioea,  bceafôop- 

e)ns  lai  firent  <lonner  rexdofion*  U  oe 
K&  pas ,  par  res  in  finoctions  féduifiuin , 
ftparrur^equ^l  fcavoit  ^re  desticbef* 
fts  dont  il  étoit  maicre»  de  prendre  fur  le 
peuple  une  autorité  dont  on  lui  avoit  refit- 

fëledtre.  .r^  -.  . 

Ibftpheea.    Le  Conreîldiftrîbua  d'autres  Cheft  de 
«07X01     Mené  dans  les  difRiens  départemens, 
^^^^^^    W  rldumée ,  à  Jéricho,  dans  laPéréc. 
loi^herHiftorienfotdiarjrédela  Gali- 
lée. Il  nous  a  laifli  ignorer  le  détaQ  de  ce 
Îue  firent  les  collégue8,&  il  s'eft  fort  éten- 
u  (ùr  ce  qui  le  regarde  luf-mème:  condui** 
tequi  décèle  une  vanité,  dont  lestraitsne 
font  pas  rares  duis  fta  Ouvrages.  Mais  ce 
a'eft  pas  une  raifon  de  négliger  ce  qui  peut 
être  iméreffimt  &  utile  dans  lerécit  qu'il  a 
dtelR  de  fon  gouvernement  <k  de  fes  ei- 
ploits.  feu  extrairai  les  cireonftances  qui 
sue  parotcront  les  plus  propres  àplatre  sa 
Le^ur ,  ou  à  rinftruire. 
fifiiMitt-    Les  fN'océdés  qu*il  tint,  annoncent  un 
Mnens  éetiommequi  penfë  fiipériearement  fiir  les 
Mwteci-  affaire«*Son  premier  Objet  fbtde  (è  fiiîre 
ÏSjc  poiK  aimer  de  ceux  qbi  dévoient  lui  obéir>  Sça- 
leatfUa^  chant  donc  que  le  moyen  de  (è  concilier 
^         lespriadpattxdetacontréet  étoic  deleur 

fiu« 
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ftirepart  de  rautorfcé^  &  que  le  peiqde 
pareillement  feroic  cbaiiné  d'être  gouver* 
né  par  des  Magiftracs  tirés  d*enftc  tes  corn* 
patriotes ,  11  érigea  tm  Confèfl  de  foizan« 
te  Si  dix  Anciens  pour  avoir  une  infpec* 
tion  générale  fur  toute  la  Galilée  •  &  pour 
juger  les  affaires  imponantes.  Celles  de 
moindre  confèquence  étoiem  décidées  fiir 
les  lieux  par  un  Tribunal  de  fept  Juges, 
qu*il  inftitua  dans  chaque  ville  :  &  il  ne  le 
réferva  que  les  grandes  caufes,  &  celles 
qui  pouvoienc  aller  à  la  mort. 

Tel  fut  Tordre  qu'il  établit  par  rapport 
à  la  police  intérieure.  Il  ne  prit  pas  moins 
habilement  lès  mefurespourlè  préparera 
la  guerre  dont  le  pays  étoir  menacé.  Il 
fortifia  untrès  grand  nombre  déplaces  ;il 
enrôla  toute  lajeuneîrede  la  Galilée,  qui 
fe  monta  à  cent  mille  foldats*  Mais  i  1  n'em* 
ployoit  pas  toute  cette  multitude  à  la  fois 
pour  le  (ervice  de  la  guerre.  La  moitié 
marcboit  en  expédition  :  l'autre  moitié 
refioit  dans  les  villes  &  dans  les  bourgules, 
chargée  de  fournir  à  la  fubûftance  de  ceux 
qui  combattoient. 

Perfuadéquele  courage  ne  fuffifoit  pas 
pour  faire  de  bonnes  troupes,  &  qu'il  eft 
befoin  que  la  difcipUne  régie  la  valeur, 

ioféphe  prie  exemple  fur  les  Romains ,  & 
b  propofà  de  former  fes  Galiléens  fur  leur 
modèle.  Les  deux  principaux  avantages 
qu'avoient  les  Armées  Romaines  fur  cel* 
les  de  leurs  ennemis,  étoient  la  prompti* 
tude  de  l'obéiflànce ,  &  la  Icieoce  dans  les 
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txdrdces  oâiulres.  Joftfphe  àvoit  remtr» 
qoé  qofc  le  grand  nombre  des  Officiers 
contribuoit  inâmment  à  rendre  promceêk: 
facile  robéSIànce  du  (bidat.  Ainij  il  mut* 
rif^ia  les  dififionB  de  fta  troapes ,  &  cou- 
féquetnmentleoombre  desCommandans. 
Pour  ce  qui  eddePexeicIce,  il  n'eTpéroic 
pas  d*égaier  en  cette  partie  la  longue  ex- 
périence des  Romains  :  mais  il  ne  négli- 
gea rien  de  ce  qui  é  toit  en  fbn  pouvoir  pour 
tccoummer  Tes  ibidats ,  par  une  pratique 
Iréquemment  réitérée,  à reconnottre  les 
fignaux  donnés  avec  hi  trompette ,  à  &i- 
re  toutes  les  évolutions  nécellidres  dans 
un  combat  pour  attaquer  ou  pour  fè  défen- 
dre :  &  parmi^es  leçons  il  mêloit  des  ex- 
hortations puifïïtntes ,  par  leiqueltes  il  leur 
repréfèntoit  ftns^ceflèàquels  ennemis  ils 
avoient  affaire,  &  combien  d*effbrts  il 
leur  en  devoir  conter  pour  vaincre  les  vain* 
queurs  derUnivers. 

Il  enn*eprîtméme  de  banhit"  d'entre  enx 
lès  vices  qui  fbnt  trop  ordinaires  aux  crou- 
pes, &  qui  régnoient  alors  chez  les  Juifs 
avec  fureur.  Il  leur  difbit  (buvent  qu'il 
jugeroit  du  (ervîce  qu'il  pouvoit  elpérer 
d'eux  dans  les  combats ,  par  Tattentioa 
qu'ils  auroient  à  s'abftenirdes  crimes  aux- 
quels ils  étoient  accootumés^du  vol, de 
la  licence  de  piller,  du  brigandage  ;  s'ils 
ceflbient  de  le  croire  permis  de  tromper 
leurs  compatriotes  I  &  sMlsneregardoienc 
plus  comme  un  gain  pour  eux  la  ruine  de 
ceox  qu'ils  étoienc  cbai^gés  deprotéger  par 

^  leurs 
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leurs  armes,  {d)  „  Jamais,  ajoûtoît-ÎI, 
99  l^Qerresnefbntmieaxcondaicesyque 
9)  lorfque  les  (bldacs  qu'on  7  employé  onc 
)9  laconlciencepiire.  Aa-contraireceux 
9>  qui  y  apportent  des  vices ,  s'anirent 
^1  pour  ennemis  non  feulement  les  hom- 
99  mes ,  mais  Dieu  même.  ^ 

Joféphe  doDDoicrexemplede  lamodé^ 
fatîon&de  la  retenue  à  laquelle  il  exhor* 
toit  les  fiens.  Agé  pour  lors  de  trente  ans, 
la  volupté  n*eutpas  plus  de  pouvoir  fur  fon 
cœur  que  Tavldité  des  richefles.  Ilrefpeélt 
la  pudeur  des  femmes,  il refufà  les  préfèni 
qu'on  vouloît  lui  ftîre ,  il  ne  recevoit  pas 
même  les  dîzmes  qui  lui  étoient  dues  en 
qualité  de  R-ôtre  ;  &  ayant  eu  plufieurs 
fois  Toccafion  de  le  venger  des  ennemis 
que  lui  furcica  l'envie ,  il  aima  mieux  tftcher 
de  les  gagner  par  la  douceur. 

Le  plus  dangereux  de  ces  ennemis  étoit  Jean  d« 
Jean ,  né  à  Gifcale ,  ville  de  la  Galilée ,  &  Gucaie , 
qui  en  pone  le  fumom  dans  THiftoire.  j"}?fJJ^  ^ 
Cet  homme,  que  nous  verrons  bientôt  de- lui  EiÇdac 
venir  l'un  des  principaux  inlbumens  des^î^'i^ 
malheurs  de  Jérufalem ,  eft  dépeint  parS^sbé» 
Joféphe  comme  le  plus  fourbe  &  le  plus  de  cefcéié- 
perfide  des  mortels ,  artifàn  de  menlon*  «Me  fo» 
ges,  &  habile  à  couvrir  les  inventions  dp.****"** 
lomnieulès  d'une  couleur  de  vraifemblàn- 
»  ce* 

^a)  Aiôw^mf  MAAfr«  vif  itêhîftvi  fm£ 
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ce  Pour  lui  rartifice  écoitune  vertu,  &  il 
•*en  fervoiH  réggrd  des  perrotines  qui  de- 
voient  lui  être  les  plus  chères.  Cruel  &  fto* 
guinaire ,  il  cacboit  Toti  noir  panchant  (bus 
une  douceur  feinte  luiqu'à  ce  que  Terpoir 
du  gain  le  démafquàr.  Il  avoir  été  pauvre 
d*abord ,  &  pendant  longtems  l'indigence 
renferma  dans  de  petits  objets  le  malqu'îl 
étoit  capable  de  faire  :  mais  dès  lors  il  avoit 
une  ambition  démefurée^  &  ponoit  (es 
vues  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  haut.  Il  com- 
mença par  être  voleur  degranda-cbemins, 
&  dans  ce  noble  exercice  ilfe  forma  une 
compagnie  ,  qui  s'acrut  peu  à  peu  juP 
qu'au  nombre  de  quatre  cens  hommes, 
tous  vigoureux ,  tous  audacieux ,  &  habi- 
tués depuis  longtems  aux  meurtres  &  aux 
brigandages;  cariDcschoififlbitcelsavec 
grand  foin ,  &  il  n'en  admettoit  aucun  qui 
n'eût  fait  fes  preuves.  A  la  t^te  de  cette 
troupe  ilcouroit  la  Galilée  9&ajoûtoitlei 
horreurs  des  ravages  aux  troubles  qu'y^ex- 
citoientdéjà  les  approches  de  la  guerre. 

Lorfque  Jofêphe  vint  commander  dana 
cette  Province ,  ilneconnoidbit  point  le 
mauvais  caraâiére  de  Jean  de  Gifcale,  & 
il  le  regardoit  comme  un  homme  dont 
raâivlté&  l'audace  pou  voient  dans  la  dr- 
conftance  lui  être  d'une  grande  utilité^ 
Celui-ci  profita  adroitement  des  difpoil. 
tions&vorablesoùil  voyoit  le  Cbmman- 
Àintàfon  égard.  Il  avoir  belbin  d'argent 
pour  remplir  les  vues  ambitieufès  que  les 
iiiccès  continuels  nourriflbient  dans  Iba 

ame. 
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tme.  Il  obtint  de  JolSpbe  la  commiffion 
de  fonifier  Giftale  (à  patrie,  &  il  impoft 
pour  les  fhûs  de  cette  entreprit  defcMrtet 
cptitribotioi»,  dont  la  plas  grande  partie 
lefta  entre  Tes  mains.  De  plus  il  fe  fi  t  accor- 
der le  privilège  exclofif  de  la  nraire  des  hui- 
les de  Galilée,  pour  Tuiage  des  Juifs  ré-' 
pandus  dans  la  Syrie ,  qui  le  trouveroient 
ainll  aflfcanchis  de  la  flcbeuft  nécelfité 
d*eayploytr  des  bulles  ftçonnées  par  les 
mains  impures  des  Idolâtres.  La  Galilée 
étoit  remplie  d*oiiviers,  &  cette  année 
la  récolte  avoit  été  très-abondante.  Ainfi 
Jean  eut  un  débit  prodigieux  de  là  mar« 
chandiiè,  fur  laquelle  il  gagnoitlèpccena 
pour  cent. 

Ayant  amaflë  par  ces  difFérentes  voies 
de  ^ndes  richeflès,  il  ne  tarda  pas  à  s'en 
fèrvir  contre  celai  à  la  proteAion  duquel 
il  en  étoit  redevable.  Il  entreprit  de  dé- 
truire Joféphe ,  dans  Telpérance  de  lui 
fijccéder ,  &  de  devenir  Commandant  de 
la  Galilée.  Il  ordonna  ans  brigands  qui  lui 
obéiiibieat,  de  renouveller  leurs  courfèt 
Ae  leurs  ravages  avec  plus  de  fureur  que 
jamais ,  le  propofiint  de  deux  choies  Tu- 
ne, ou  de  flirprendre  Jbi2pbe  dans  qptU 
que  embulcade,  s'il  couroit  lui*méme  en 
perlbnne  arrêcer  les  délbrdres;  ou ,  s'il  de« 
meuroit  tranquile,  de  le  calomnier  com« 
me  peu  attentif  à  veiller  à  la  fureté  du 
pays.  U  fit  auin  répandre  le  bruit  par  fes 
éœtfiàires ,  que  Joféphe  entretenoit  des 
inteUigencea  avec  les  Romains.  Enfin  il 

.    I  3  P«> 
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parvint  à  exciter  contre  luideslëdidoi»» 
i  (bulever  des  Villes  entières,  i  le  mettre 
plofieurs  fois  en  on  danger  prochain  de 
périr  :  &  Jofèphe  eut  befbin  de  toute  Ik 
préfence  d'efprit,  de  toute  fon  habileté^ 
de  toute  Tafifeâion  que  &  bonne  condoi* 
te  lui  avoit  méritée  de  la  part  des  peuples, 
pour  échapper  aux  trahifôns  de  Jean  de 
Gifcale,  &  pour  le  maintenir.  On  peut 
k  confukor  lui-même  fur  le  détail  de  ces 
ftits,  qui  ne  me  paroft  pas  de  nature  àde- 
voir  entrer  dans  une  Hifloire  générale  » 
telle  que  celle-ci.   * 
▼«rpafîen    Ceftius  étant  mort  daDScetintervalIe^ 
^  NéiOT  P^^M  ^^  chagrin  qcie  lui  avcÀ  caofë 
Sèhiguef-  îôn  expédition  malheureuie ,  le  gonver- 
se  conne   neo^ùt  de  kl  Syrie  fiit  donné  à  Mnden. 
i^I^2qa  Mais  la  guerre  des  Juifi  demandoit  uft 
r.^t'd^'Chtf  pardcolier ,  qui  pût  fe  livn»  à  cet 
79}.  di  J.udque  objet»  Velpauen  en  fut  chargé  fana 
fuient.  1. aucune  dépendance duGouvemeurdeSy* 
rie.  J'ai  parlé  ailleurs  des  motifi  qui  dér 
terminèrent  Néron  â  ce  choix. 
11  aflèaibie    AuiBtôt  après  fk  nomination ,  Vel{)a« 
F^û^t  ^^  envoya  Tite  fon  fils  à  Alexandrie 
<lc       *  pour  y  prendre  la  cinquième  &  la  dixiè- 
me héguM.  Lui-même  ayant  paflZledé- 
tfoitderHellefpont,  il  ferenditparmr- 
i>e  à  Antloche ,  &  de-là  à  Ptolémaide ,  où^ 
il  avoit  indiqué  le  rendex*  vous  général  de 
fon  armée.  Il  y  amena  la  quînziénie  Lé- 
gion, à  laouelle  ie  joignirent  Vingt  Co« 
sortes ,  pluôeurs  Rjégimens  de  cavalerie  ^ 
'k»  tEQope^  auxiliaires  que  lui  fomipioent 
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lèi  Rois  Agrippa,  Antiochos  de  Conui* 
gène,  Soémusd'Einélè^&rAnibeAM. 
ebus  :  &  lorfque  Tite  fat  «rivé  a^^^ec  les 
deux  Légions  diées  d'Alexandrie ,  cet-* 
te  armée  le  trouva  forte  de  foixante  mil* 
le  hommes» 

«  Vefpafien  y  établit  ane  ezaâie  difcl-  SmJ^tfi^ 
pline ,  &  par  cette  attention ,  qui  fut  toa* 
jours  le  piemier  objet  dès  grands-homraet 
de  guerre,  il  commença  à  s'atdrer  Teili^ 
me  des  alliée  &  des  ennemis. 

11  entra  en  campagne  Tan  de  Rome  n  «itie 
8 1 8 ,  de  Jéfus-Chrift  67  ,  &  il  entreprit  ^J!^^*  ^** 
d'abord  de  réduire  ta  Galilée ,  Province 
remplie  de  villes  fortes  qui  couvroiene 
Jérulalém.  Il  écoit  déjà  mattre  de  la  Ca- 
pitale du  pays ,  c*e[i-à-dire  de  Séphoris^ 
place  très^imporeame  4b  très-bien  fortt* 
fiée.  Les  habitans  de  cette  ville  n'étoienc 
point  entrés  dans  la  confpiration  généra» 
le  contre  les  Romains,  ftilsavoicutmê* 
sne  pris  des  engagemens  avec  Ceftius.  Dès 
qu'ils  fçurent  1  Vrivée  de  VeCpaGen  à  Pto- 
lémaîde,  ils  aiWrent  lui  renouveller  lee 
aOiirances  de  leur  fidélité ,  &  lui  promet* 
t&nt  de  fervir  les  Romains  contre  leurs 
eompatrioees ,  ils  lui  demandèrent  des 
rrottpes  qui  miflènt  leur  zèle  en  liSerté 
d^agir  ftns  crainte»  Vet^Miflen,  qui  corn* 
prenoit  combien  hri  étoit  avantageufè  la 
propoHtion  des  Sépborites,  Taccepta  avee 
joie,  &  il  leur  envova  iix  mille  hom* 
mes  de  pied  fit  millecnevaux  fouslacon» 
duke  du  Tribun  PEacidoi.  Cet  Officier 

l4s  ne 
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M  iê  content»  pas  d*a(Iiirer  coiitre  les  «• 
tiques  des  rebelles  It  ville  donc  il  avoit  k 
garde*  Il  conroic  la  campagne,  il  ravm* 
geoit  font  le  plat'pays:  &  jofi^e  ,  qui 
commandoic ,  comme  je  Tai  dit,  dans  la 
Galilée  pour  les  Juifs ,  n'ofii  nulle  parc 
venir  à  (a  rencontre.  Il  tenta  pourtant  une 
entreprise  fur  Séphoris;  &  Tayant  man* 
quée^  il  ne  fit  qu'enflammer  davantagela 
oolére'des  Romains  «  qui  pour  fe  venger 
de  cette  audtce  »  par  laquelle  ils  fe  cru* 
rent  iofultés ,  remplirent  coûte  la  contrée 
de  cama^  &  d  horreurs  »  enforce  qoe 
peribnne  n'olbic  parottre  hors  des  viUes 
fortifiées  par  Jofépbe. 

Placidusvoyantlateitenr  répandue  dans 
les  campagnes  9  le  flatta  qu'elle  pounoît 
avoir  aulQ  pénéoié  dans  U«  villes^  &  tlfe 
préfentadevant  Jocapate»  quiécoiclaplus 
font  place  de  U  Galilée.  Il  trouva  des 
€0ura^3s  ferm^  La  gamilbn  lôrtic  lut 
lui  )  &  lui  sppnt  à  ne  point  porter  fi  banc 
les  elpérances.  11  fie  néanmoins  (à  retraite 
en  bon  ordre,  &  par  cette  raifon  il  n'eut 
que  fèpt  hommes  tués  &  quelques  UeflSs. 

Cependant  Verpafien  étant  pard  de 
-  Pcolémalde  avec  toutes  lès  forces ,  arriva 
fur  les  fionciéres  de  la  Galilée  ,&  s'y  ar- 
rêta quelque  tems,  pour  e(&yer  fl  lavue 
d'une  Armée  Romaine  prêteàeotrerdans 
leur  pays  inrimideroit  les  rebelles,  &  les 
porteroit  au  repentir.  Ils  furent  eflSuyés , 
mais  non  ju(qu'à  prendre  unconfeil  falu- 
taire.  JorépheéRâcampépr/adeSépha- 

ris 
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ris  avec  un  corps  de  troupes  »  dont  il  nt 
détermine  pas  le  nombre*  La  terreur  8*ea 

emparas  prefque  tous  fe  débandèrent ,  noa 
feulement  fans  avoir  rendu  de  combat , 
BMiafans avoir  vu  l*ennemî.  Dès  lors  Jo* 
féphe  conçut  un  très-mauvais  augure  du 
liiccèsde la  guerre;  &  ne  pouvant  tenir  la 
campagne  avec  le  peu  de  monde  qui  lui 
redoit,  il  s*éloigna  du  danger,  &fe  retira 
à  Tibériade. 

VefpaGen  n^eur  donc  k  &ire  la  guerre 
qu'aux  villes  de  la  Galilée,  &  toute  loa 
ttpédition  ie  paQà  iàns  aucune  bataille. 
Il  emporta  d'emblée  (jadara;  &  quoiqu'il 
n'yeût  trouvé  aucune  réfiftance,  il  eu  fie 
paflèrleshabitansaufilde  l'épée,  voulanc 
jetter  tout  d'un  coup  la  terreur  dans  le 
pays,  &  donner  un  exemple  de  rigueur 
quiabbattît  les  courages.  Après  avoir  ex- 
terminé tout  le  peuple  de  Gadara ,  il  mit  te 
feu  à  la  place,  il  brula  pareillement  Tes 
bourgades  desenvirons,  &  de-Iàil  s'avaç- 
ça  vers Jotapate»  Comme  le  chemin  qui  y  sîégt  a^ 
condttifoit,  étoit  femé  de  rochers  &  dei^"^*^ 
collines,  difficile  pour  les  gens  de  pied, 
iijDpraticable  à  la  cavalerie ,  il  commença 

gr  envoyer  des  troupes  pour  Tapplanir,. 
Iles  nravaillérent  pendant  quatre  Jours  , 
fie  ouvrirent  k  l'armée  une  route  large  & 
coounode.  Le  cinquième  jour,  Joféphe 
ie  jetta  dans  la  place ,  réfblu  de  la  déiêo» 
drejufqu'àlademiére  extrémité» 

Ue  n'étoit  pas  qu'il  efpérftt  une  beureo^ 
lêiOuedela  guene.  j'ai  déjà  dit  qu'irpré^ 

I  S  yo       ^ 


20^      HtST.  DB»  ElâPEItKVltS  RoftÊ. 

Toyoit  quelle  en  fêroit  la'fln ,  êc  il  étoit 
Mrlb&dé  qu'il  n*yavoit  de  reflinirce  pour 
là  Nation  que  dans  ta  fonmiffion  à  ime 
paiflànceqoirécnilbit.  D^iillear»  il  fçt* 
▼oie  que  perfbnnetlement  il  tronveioîe 
grâce  auprès  des  Romains.  Mais  il  aima 
mieux,  dit-il,  s'expofer  à  mourir nnlle 
&is ,  que  de  trahir  fapacrie,  &  de  desho- 
fiorer  par  une  lâcheté  le  commandement 
auilui  avoit  été  confié*  Plein  de  cesjpen* 
lees,  il  avoit  écrit  de  Tibériade  an  Ckm* 
feil  général  de  la  Nation,  qui  réfidoid  Jé- 
iufalem ,  expolànt  exaébement  l*état  des. 
chofes ,  (ans  groflk  ni  diminuer  les  ch* 
jets,  afin  d'éviter  le  double  inconvénient,^ 
jbit  de  ft  faire  accufer  de  timidité ,  foie 
dlnlpireràceux à  qui ilécrivoit  unecon« 
fiance  téméraire  qui  les  condubtt  à  leur 
ruine.  Il  ne  parott  pas  que  Jofépbe  eût  re- 
çu la  réponle  à  cette  dépêche  ,  lorfqull 
entra  dans  Jotapatew 

Velpaden  fiit  charmé  d^apprendre  que 
le  Comttiandantde  la  Galilée,  qu'il  regar* 
doit  comme  le  plus  habile  Chef  de  guerre 
qu'euflènt  les  enttemis,fè  fût  enfermé  dans 
une  ville  qui  alloit  être  aiSégée.  Dès  qu*il 
Içut  cette  nouvelle ,  il  envoya  le  IVibmi 
Placidus  &  un  autre  Officier  avec  miHe 
chevaux  pour  invefb'r  la  place,  de  fâçen 
gue  Joféphe  ne  pût  lui  échapper.  Le  len- 
demain Vefpaflen  vint  lui-même  pour 
former  le  flége  avec  toute  Ton  armée. 

La  defcriptioii  de  ce  fiôge  a  été  faite* 
favec  un  très-grand  foia  par/ofëpfae ,  qui 

com* 
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«ommaiidûit  dsng  la  place ,  &  elle  méri* 
tetoit  cfêtre  tnuircrite  id  toate  entière. 
Mais  cotntne  elle  eft  trèv-Ionrae,  je  me 
crois  obtiçé  dô  râbrégfcr  ^  &  de  donner  p)  Q« 
^c  une  idée  gé&énUtt  des  faits  ^  'qQf*Qn  ré* 
de  ezaél:&  eircondancié. 
'  Leflé^  dora  ^oarame-ftpt  joors,  & 
pendant  cet  intervalle  il  prit  diffSrentes 
ibrmea.  D*abOTd  le  Général  Romain  ten« 
ta  d*in(falter  la  place,  &de  remporter  par 
dtoattaqaesbrul<]ue8&  tons  les  jours  réi« 
téréea.  Knfnitelaréfiftanceqa'!!  trouva^ 
&  refpérancectematterpar  ladi(ected*eau> 
^opiniâtreté  des  aiDégés,  l'engagèrent  à' 
eon vertir  le  fiége  en  blocus ,  pendant  le* 
quel  il  ne  dilconcinoa  pas  néanmoins  jet 
travaux  néceflàires  pour  approcher  da« 
eorps  de  la  place ,  fit  pour  la  réduire  par  h^ 
force,  a^il  en  ètoit  htfbin.  Enfin  rebu« 
té  des  longueurs,  &  piqué  deTaudacedet^ 
•nnemîs,  qui  croiflbit  par  fbn  inaétion , . 
il  reprit  les  attaques,  battit  les  mursavec 
le  bélier,  &  fictHrécbe:  mais  ce  ne  fut 
cependant  que  par  une  efpéce  de  (brpri*  - 
ft  qu'il  parvint  à  fe  rendre  maître  de  la  < 
tille.  Je  ne  dois  pas  omettre  que  dans  - 
«ne  occaflon  VetpaGen  fut  bleflë  d'un  • 
trait  lancé  dedefTus  la  muraille,  &  que  par 
la  conftance  sfvec  laquelle  il  vainquit  la  '< 
douleur,  &perli{{aàre*montrerà  fes  Toi* 
dats,  comme  s'il  ne  Itri-étoit  rien  arrivé,  il 
prévint  1&  trouble  &  laconflernation  que 
Mlefliire  alloit  répandre  parmi  eux. 
JpIS^  remi^i  torn  les  devoirs  d'un 

16  boa 
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bon  Goavaneiir  de  place  alliégte.  Il 
çoongea  les  fieos  autanc  par  (on  csempley 
que  par  les  exhortations  til  employa,  ton» 
les  les  reflbqrcrs  qoe  Tart  de  la  guerre 
ponvoii  lai  fournir  contte  les  diveia  gen- 
res d*anaqaes  11^7^  à  la  ville:  il  mena* 
geades  commimicadons  avec  les  debors  ; 
fl  fie  de  fréquente^  &  vKEOorealès  fbrciet; 
il  brûla  àdiveilesreprî&lesniacbiBesdes 
alBéffeans;  il  tes  trompa  par  un  Ibatagâ*  ^ 
me  lur  le  befoin  qu'il  foufiroit  parrap* 

Krt  à  Teao.  Car  quoiqu'il  n'eût  que  d* 
m  de  citerne, qu'il  écoît  obligé  de  dil* 
tribuer  par  mefure ,  il  y  fie  cieaiper  des  vê* 
cemens ,  qui  furent  enfnite  fufpendus  à  Is 
fluursille  en  ddiors,&  la  inonilléreot  cou-^ 
t0  entière  :  enfbrte  qoe  les  Romains  no 
pouvant  Ce  perfuader  qu'il  le  Oi  u^jeada 
prodiguer  ainQ  l'eau,  s'il  étoic  en  dai^er 
d'en  manquer,  recommencèrent  les  atca* 
ques ,  au  ^rand  conœntemem  des  aifi^s^ 
qui  aimoient  mieux  mourir  en  braves  geaa 
dans  les  combats,  que  de  laqguir  dam  les 
miféres  de  la  faim. 

Sur  une  conduite  lî  belle  &  fi  louable 
le  trouve  néanmoins  une  tscbe.  Jofèphe 
firappè  du  danger  qn^il  couroit  fila  ville 
venoit  à  être  prilè ,  lorlqu'il  vit  qu'ellene 
pouvoit  pas  tenir  encore  longtems,  déli- 
béra de  s'snfuir;  &  il  nimoit  fait ,  fi  1& 
multitude  ayant  eu  vent  de  foo  dieflèin» 
ne  l'en  eût  détourné  par  les  inllances  les 
plus  prenantes. ,,  Vous  êtes ,  luidilbieDt-. 
y  ils  t  notre  elpèrance»  tant  que  la  ville  fil 
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yj  déftnd;  &  notre  conroltdoii ,  s*il  fim 
^  qa'eliefblcprilei  II  ne  tcIqs  convient  ni 
^  oe  fiiit  devant  voi  ennemis ,  ni  d'aban* 
^  donner  vos  amis.  Cell  vous  qui  noos 
^,  aves  rendu  le  coorage  en  venant  id  : 
^  voua  nous  ]*6teriez  en  vous  retirant»'* 
ï)e  telles  prières  étoient  bien  capables  ds 
bannir  de  fon  efpiit  une  r^iblutton  qui  n'y 
«uroit  jamais  dfinafcre.  Ilréfillapounant» 
4k  voulut  même  donner  le  change  aux  ba^ 
hhtnsdejotapate  ,&  leur  fiiire  croire  qu'il 
leorfendroic  plus  de  fervices  lorfqu'il  ft»  * 
floit  horsdesmundlles*  Ils  neie  laiflSrenc 
point  amoicer  par  ces  belles  paroles;  & 
Jofëphe,  moitié  de  gré  ^  moitié  de  force, 
leila  avec  eux* 

Le  quarante-fèptiéme  jour  du  fiége ,  un  Prife  <f6 
transfuge  vint  avertir  les  Romains  que  les^"^^'^^ 
«inégés  étoient  réduits  à  un  petit  nombre 
&  épuifés  de  fatigues  ;  &  que  fur  la  fin  de 
la  nuit  domptés  par  la  laiQtude  les  gardes 
«voient  coutume  de  s'endormir,  enfbrte 
que  dans  ces  momens  ilfèroitaifédefur- 
prendre  la  ville*  VefpaGen  profita  de  Ta- 
vis,  fieperlesoidresTite  fon  fils,  àlatè* 
te  d'un  bon  corps  de  troupes ,  s^approchâ 
ftns  bruit  de  la  muraille  vers  la  quatrième 
veille  de  la  nuit.  Il  y  monta  le  premier, 
&  fiit  bientôt  fuivi  d'un  grand  nombre 
d'Offiders&de  jbldats ,  qui  trouvant  les 
jnrdss  endormis,  entrèrent  fins  réfiftanca 
dans  la  vil  le  ^  &  s'en  rendirent  les  maîtres 
en  un  infiant.  Ile  en  ouvrirent  les  portes 
àl'anaée^  gai  n'eut  la  petoe  que  dennerfie 

.     i  7  de 
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âaimCeùl  boflMoedAnsItprife  àejaoïp^ 

te  9  fitm  Ceittfri<»  ixmmé  AlKQiiie  oe  le 

ftcfié  {aoonfidérémcBtuz  dHeom  d'an 

Vck^  qm  ini  demndoit  qmrder,  &  qui 

aboft  de  fa  fihsoricé  pour  lui  enfoncer  on* 

ocmp  d*épée  dans  lecorps.  lies  vainqoeoiS' 

fiient  gadD*baflë  finrcoas  œnsqniétoienc. 

en^e  de  porter  les  armes,  &  n'épargné» 

mit  que  lesfetnsies  &lesenfki8.  Le  nom^ 

bredeaprÛbnniers  femootaàdonsecensr 

cdui  des  morts,  tant  durant  le  ûégt  qne^ 

dans  le  fac  de  la  viUè^  aft  porté  par  Jo^ 

ftphe  jQfqD*à  quarante  millei^èaqtt*eUe  ^ 

cftt  été  ptllée»  Vefpafîen  yfitmetirele  fi»u 

La  prile  de  Jotapate  eft  datéepar  THiflo* 

rien  du  pFenùer  da  mois  Panemas  «qni  té* 

pond  en  partie  ànotre  mots  de  JotUec 

îôfôphe  re>     Je  fins  t^ott  étomté ,  pour  Thonnetir 

tTrë  dans    de  JofiSp&e,  do  ne  le  voir  paroltre  nalk 

*"*  ^^  P*"*  ^  moment  terrible  cte  la  prîlè  d'une 

Séi>uwt.  ville  dont  11  étoît  Gouverneur ,  &  de  ne 

le  retrouver  qu'après  la  dédfionde  PafiM* 

re ,  caché  dans  une  caverne ,  où  il  écoit 

allé  mettre  fa  vie  en  fureté,  H  avoit  eu 

grânde  attention  àfe  dérober  ans  ennemis 

Sans  le  premier  tumulte  ;  &  apnt  reilcon« 

rré  un  puits  profbnd ,  qui  comnraniqn^ 

parlecôtéavec  nneastple&lâi^e  grotte, 

ils'yétoic  enfoncé,  &  s*y  tint  ttanquQe 

avec  quarante  hommes  qu'il  y-trou  va ,  & 

de  bonnes  provtfionsde  tout  ce  qui  eft  né* 

eeflaire  àla  vie.  Comme  il  fçavoir  qu'on  le 

eberchoky  fi^que-lesRomaUi^  défivoienr 

eue» 
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«BtrfimetBent  de  PaKKHr  foutlan 
oe,il  TortitpeiidaatdeaiiaksooÂrécucif 
im,  pour  efllyer  de  sTéebapper  par  quel*^ 
qoe  endioic,  &  de  gl^oer  une  des  viUetv 
de  la  Galilée*  Maison  mfoit  û  bonne  g/a^ 
de,  qa*il  ne  pot  ezécoier  ibn  deflèin ,  &: 
fut  obligé  defentrer.danaià  cavenie.  La- 
troiGéme  jour  une  femme  quis'écoit  reti-- 
lée  dan$4emtaae  afyle  s'étaot fait  prendre», 
le  décela,  &  fur  le  champ  VefpaCen  ^or- 
voya  deux  Tiibnna  pour  lui.offiir.la  vie* 
jàuve  s'il  voidoit  ferendie. . 

Joiipbe  n'olbit  pfendfeoonfiance  auxii  coniciitài 
ftttoles  qu'on  lut  donnoit:  Atiiftliut  que  Te  rendre^. 
VefiMrfîen  le  fît  foUiciter  fivemem  par  j^*^^/.{^ 
vn  troifiéme  Tribun  ^  de  fàeonnoiilànce  r^me,  pu  : 
&  de  Tes  amis,  nommé  Nicanor,  qui  lui  «n  mouTet 
rcpréfema  que  file  GénéralRomain  vou- {?2!**^ 
loit  fa  vie ,  il  en  écoit  4e  m&tcre;  mais 
4)u*ii  eftimoit  là  vertu,  &  q^*il  n'avoic. 
d'autre  intention  que  de  fauver  un  brave 
bomme ,  qui  ne  méritoit  pas  de  périr.. 
Gomme  Joféphe  béfiroît  encore,  les  fol* 
dits  qui  accompi^noient Nicanor, s'im? 
patientèrent,  &  lis  menaçoient  de  bou« 
cher  la  caverne,  &  d'al|umer  un  erand; 
feu  à  rentrée^  £n  ce  moment  Joféphe 
nconte  qu'il  le  rellbuvint  des  longes  par. 
lelquels  Dieu  lui  avoir  ré vélélescalami* 
tés  futures  des  Juifs,  &  lafeccw^fOon  dea*^ 
Empereurs  Romains  :  &  afin  d'accrédi* 
ter  ce  qu'il  débite,  il  fe  donne  hardiment, 
pour  habile  non  lèulement  dans  TînceUi- 
gence  des  anciens  oracleade  là  Nation» 

mais- 
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mais  (fans  l*iaterprécadon  des  Iboges,  & 
dans  rexplicanondesénifjcDetmyfœrieuz 
Ibus  lefijods  il  pltlc  quelquefois  i  Diea 
d'envelopper  le  vrai  qu'il  aonooce.  £o- 
mat  don::,  lelon  qn*U  l'aOïire,  dansuo 
ttthoudafine  fUroarorel^  il  fit  à  Dieufè» 
creitemenc  cette  prière  : ,,  Graod  Dieu , 
^  puifque  voQS  avez  réfoltt  de  punk  vo* 
^  tre  peuple,  puifque  la  fortune  a  paflK 
^  toute  entière  du  côté  des  Romains^  il 
y»  ne  me  refte  plus  d'antre  miniftére  que 
,,  celui  de  publier  vos  décrets  fur  Tave* 
^  nîr  •  que  vous  m'avez  révélés.  Je  me 
„  foomets  aux  Romains,  je  confens  de 
9,  vivre;  &  je  vous  piens  à  témoin  que 
„  ce  n'eft  pas  comme  tratrre  que  je  me 
„  ftpare  de  ma  Nation,  mais  pour  obéir 
„  à  vos  ordres".  Après  cette  prière ,  où. 
Jofôphe  pouvoit  bien  fe  dif penfer  de  ^ 
re  entrer  la  fortune  ^  il  promit  à  Nicanoc 
de  le  fuivre* 
Fitxeiir  de    Mais  peu  s'en  fallut  que  la  fureur  de 
ceux  qui  é-ccux  qui  étoieut  avec  lui  dans  lacaver- 
K^^ÎJne,  ne  le  mît  hors  d'état  d'exécuter  & 
caveuic.     promeflè.  Cétoient  des  dérefpérés  ,  à 
'qui  il  paroiflbit  plus  doux  de  mourir, qmp 
de  tenir  la  vie  du  bienâit  dès  Romains» 
Lorfqu'ils  virent  que  JorépheéloicdiTpo» 
ië  à  fe  rendre,  ils  l'environnéreBC  tous 
enfemble.  y^  Certes,  s'écriérent-ibyVoilà 
jy  un  grand  opprobre  pour  les  Loix  de 
^  nos  pères,  pour  ces  Loixiaintes,  èm* 
\y.  blies  par  l'autorité  de  Dieu  même,  qui 
t,  a  donnéaux  iai&  des  amea  élevées  au» 

^del^ 
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y,  deObs  de  la  crainre  delà  mort.  Vous  ai* 
„  mez  la  vie,  Joftphe,  &  vous  pouvez 
,,  vous  réfbudre  à  Tacheter  aux  dépens 
„  de  votre  liberté  !  Jofqu'à  quef  point 
,y  vous  oubliez-vous?  Ne  vous  fouve* 
3,  net- vous  plus  combien  dejuifêvousa- 
jy  vezenfpf^és  par  VOS  exhortations  à  pré- 
,)  férer  la  mort  à  lafervittide  f  Ah!  c'eft 
3,  bien  à  tort  que  l'on  vooi  attribuoit  le 
,,  double  éloge  du  courage  &  de  la  pruden- 
,,  ce*  Eft-il  digne  d'un  homme  prudent  de 
0  (e  iier  à  fes  ennemis  ?  Eft  il  digne  d'un 
39  homme  de  cœur  de  recevoir  d^eux  It 
3,  vie ,  quand  même  on  feroit  afluré  de 
3,  Tobtenir?  Silafbrtune  des  Romains 
,,  a  ébloui  votre  vue,  c'cA  à  nous  &  main* 
,9  tenir  la  gloire  de  notre  patrie.  Nous 
*,,  vous  préteroiM  nos  bras  &  nos  épées^ 
9,  Cotifentez  ou  refufez ,  la  chofe  eft  éga* 
,9  te.  Vous  n*avez  le  choix  que  detnourir 
,9  en  Général  des  Juift ,  ou  en  trattre.  *' 
En  même  tems  qu'ils  lui  tenoîentce  lan- 
gage, ils  tiroient  leurs  épées,&  ilsietnotv- 
croient  prêts  à  le  percer,  s'il  fe  rendoit  auK 
Romains. 

Malgré  mie  fi  preOame  néeeffité  Jofô- 
pbe  perfifta  dans  &  réfoludon ,-  &  u  nous 
Teo croyons.  Ion  modFn*étolt  pas  de  fe 
conierver  la  vie ,  mais  il  penfblt  qu*il 
fe  reodroit  coupable  d^infidélité  envers 
Dieu  9  s'il  momoit  avant  que  de  rempl&r 
le  miniftére  ^srophédque  dont  il  étoit 
chargé.  Il  fit  donc  un  longdilcour&àces 
finittux;  &  par detiatfmiiemens  phila* 

fopbi- 
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fbpbiqnes,  nn(iqu*il  les  qualifie  l(il*«é- 
me,  ilentre|;»rit  de  coocher  des  corarg  de 
bronze.  U  leur  prouva  que  le  meurtre  de 
fi)Umêflieemportoitii^tijcude&  impié- 
té eoveis  Oieu.^  Si  uabooime^  dit-il ,  dé* 
9,  tourne  ou  ftitdirparottre  le  dépôt  qu'un 
^  autre  homme  lui  a  confié ,  il  eft  iujude  i 
9,  &celiiiquichailb^lbn<x>rp8  le  dépôt 
^  queDiéu  y.  a  placé)  peut-il  paQër  pour 
^  tmiocent  ?  *'â  leur  montra  la  félicité  du 
Ciel  comme Is^rrécompeiïTe  deftinéeàceux 
qui  attellent  Tordrede  Dieu  poiw  luire* 
mettre  leqr  ame;  âtau^çontiaire  r£3&r, 
comme  la- punition  des  &(teBéft  dont  les 
maiua  (è  Àmt  portées  à  de  criminelles 
violenees  contre  eux-mAmes.  Au-iefte  la 
félicité  qu'il  promet  aui  Bons  eft  mêlée 
d'idées  Pythagoriciennes  »  ^on  ladoâri* 
ne  des  Pfaarifiens;  &  il  fuppoie  que  les 
imes  des  JuHes^  api^s  avoir  habité  pen- 
dant un  tems  Je  plus  haut  des  Cieox»  font 
renv^ées  lur  la.  Terre  poiv  animer  des 
eorpschâftes  &  purs.  11  finit  coi»  ces  long^ 
taifixmemenapar  déclarer  qull  dtréfola 
à  ne  point  devenir  trattre  i  lui-même,  & 
que  s'il  fiiut  périr, il  aime^mieu  qot  ce 
foit  porlecrioied^nttrùi  qotpttle  fiea» 
(>  diicours  ne  fitqa'iiriteFéethoàoiiaes 

qu'une  aveugle  manie  jvndoir  fbmdttk  la 
ittifen*  lis  (edil}>oférenc  à  mer  Jolàft^f 
&  répéeàlamainib  l^ataqnérent  de  tou- 
tes partsi.  Cependant  (es  efRxts*,  fia  re» 
pfd&  impofiins  »  &  un  refte  de  refpeft 
q;<3tairiiroiemBa.dépmiiiiffjem^  leur 

Gé* 


Vespasi^n»  IiXT.XVL    an 

Général ,  foipendic  leurs  coups. 

^bis  le  danger  n^étoic  point  pailï :  &  iis renient 
Jôfëphen'elpérantplusde  vaincre  leurra-  tousies  un» 
ge  opiniâtre,  prit  un  parti  bazardeux^mais  aSî^g,^%ç 
unique  dans  la  circonftance,  fe  remettant  joféphed^ 
pour  le  fuccès  à  la  proteétton  de  Dieu.  livré  d'eux^ 
,,  Piuirque  nous  fommes ,  dit-il ,  déter-  S^il"^  *"* 
^  mmésàmounr,  au-moms  évitons  une 
y^  exécution  odieu(è>&  n'impofons  point 
jy  à  chacun  la  trifte  néceffité  de  fe  tuer  lui- 
M  même.  Tirons  au  fort.  Le  premier  fur 
„  qw  le  fort  tombera,  fera  tué  par  le  fui^ 
9,  vant,&ainfijufqu*àlafin«Nou8mour«- 
^  rons  tous ,  &  perfonne  n'aura  trempé 
,,  les  mains  dans  Ion  propre  fang.  ^  Lu 
propoCtion  fut  acceptée:  &  foit  par  ha-> 
^zard,  dit  THiflorien,  foit  par  une  Ftovi* 
dence  fpéciale,  les  chofes  s'arrangèrent 
de  façon  que JofépherefU  feul  avec  im au* 
tre ,  à  qui  il  perfuada  de  prendre  confiaoco^ 
aux  promeOès  des  Romains.  U  fe  livra 
donc  avec  lui  à  I^Ccanor,  qui  accompa* 
gné  d^une  troupe  de  (bldats  avoit  eu  la  pa-^ 
tience  d'attendre  la  fin  d'une  G  loo^e 
avanture  ;  &  il  fût  amené  par  cet  Officier 
1  Vefpafien. 

Un'eftpasbefoinque  favertiOe  reLeo-  ^*f^^^ 
teur ,  que  touc  ce  récit  a  l'air  un  peu  pomar  |J  joi^ï^ 
Befqae,  &  pourroit  bien  avoir  été  brodé  u  eHbiea 
&  embelli  par  l'Auteur.  Il  eft  dimementtnjté  pat 
couronné  par  la  prédîâion  que  fitjof^e  v^*^*»** 
èVefpafleQder£mpirtt.  l'en  ai^  parlé  ail* 
leurs.  J 'ajouterai  ici  que  J pféphe  fe  van* 
x§  encore  d'uneautreptédiâiûn^pareille* 

ment; 
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ment  vérifiée  par  révénement.  il  prétend 
qa'il  avoir  annoneé  auK  habitans  de  Jota- 
pate ,  que  le  fiége  dureroît  qnaraate-fèpc 
joars^au  bout  defqaels  leor  ville  feroic 
prîft;&  que  pour  lui,  il  deviendroît  prî* 
fonnier  des  Romains»  Saus  ni^anécer  à 
réfbter  unefbrfiinterie  qui  &  détruit  d*eU 
le-mêffle ,  je  paOè  i  ce  qui  eft  confttnt.  Jo 
Téphe  protégé  par  Tite,  atne  généreulè, 
qui  eftimoit  le  mérite  même  dans  on  en- 
nemi, reçut  de  Vefpafien  toutes  fortes  de 
bons  traitemens,  mais  fîit  retenu  néan« 
,  moins  dans  les  chaînes. 

Pendant  le  fi^  de  Jotaptte ,  Velpt- 
fien  prit  une  autre  ville  de  Galilée,  &  dé- 
truifît  un  anroupement  nombreux  de  Sa* 
marîtaîns. 
nife de  Ta.    Japha ,  ville  peu  éloif^née  de  Jotapate , 
pha  pai  les  enflée  de  la  réfîftance  que  feiloient  fes 
^n»*«-  Yoîfins  aux  Armes  Romaines,  montroit 
une  audace  au-de(Iu8  de  (es  forces.  Tra* 
jan ,  Commandant  de  la  dixième  Légion, 
y  fut  envoyé  avec  denx  mille  hommes  de 
pied  &  mil  le  chevaux.  Ils*emparad*ab(N'd 
ftns  beaucoup  de  difficulté  de  la  première 
enceinte ,  car  Japha  en  avoit  deux  :  &  ceux 
qui  s*écoient  retirés  dans  la  féconde  en 
ayant  fermé  les  portes ,  de  peur  que  les  en- 
nemis n*entrallënt  avec  leurs  concitoyens, 
les  malheureux  qui  fe  trouvèrent  enfer- 
mes  entre  les  deux  enceintes ,  y  furent 
mafAcrés  au  nombre  de  douze  mille.  Tra* 
fan  voulut  réferver  au  fils  de  fon  Général 
rbomeur  de  la  prile  delaplace,  &aan- 

da 
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da  Tétac  des  choies  à  Veipafien  »  qui  donna 
mille  fantailins  &  cinq  cens  che  vaui  à  Ti* 
hd  I  pour  aller  meure  fin  à  l'en  creprife.  IJi 
féconde  enceinte  de  Japhâ  fut  forcée  par 
efca^ade  :  les  vainqueurs  pafférenc  au  fil 
de  Tépée  tous  ceux  qui  étoiem  en  âge  de  * 
porter  les  armes  :  les  femmes  &  les  enfans 
reftérent  prifbnniers. 

Les  Samaritains  s'étoient  aiTemblés  en  lu  oiUem 
armes  fur  le  Mont  Gari2îm,&  quoiqu'ils^i^  pi^ce» 
ne  fiflênt  aucune  hoftilité,  letfr  attroupe- J^^^,*"*^'^ 
ment  étoit  fufpeâ:.  Vefpafien  fit  marcher  tiiSyiVtu 
contre  eux  Cérialis  Commandant  de  la^e  Mont 
cinquième  Légion ,  avec  trois  mille  hom-^"^*^» 
mes  de  pied  &  (ix  cens  chevaux.  Cet  Of^ 
ficier,  arrivé  au  pied  de  la  montagne ,  ne 
jugea  pas  à  propos  d*aller  tout  d*ùn  coup 
attaquer  des  ennemis  qui  avoienc  fur  lui 
ravantage  du  lieu ,  mais  il  les  environna  & 
les  enferma  de  tranchées.  On  étoit  alors 
à  la  fin  du  mois  Defius ,  qui  termine  le 
Priniems;  &  les  chaleurs  déjà  très-grandes 
incommodoicnt  extrêmement  lesSamari* 
tains  logés  au  haut  d'une  montagne  aride, 
mal  approvifionnés,  &  foufirant  furtouc 
de  la  diietce  de  l'eau.  Plufieurs  périrent 
de  (oif  y  d'autres  vinrent  fè  rendre  aux  Ro« 
mains.  Cérialis  informé  par  ces  transfuges 
de  Hsbattement  oùétoient  tombés  lesen* 
nemis,  penfa  qu'il  étoic  tems  alors  de 
monter  à  eux.  Il  leur  offrit  la  vie  fauve , 
s'ils  vouloient  mettre  bas  les  armes  ;&  fur 
leur  refus,  il  les  atuqua,  &  en  tua  onze    ^ 
mille  ûx  cens. 

Les 


r 


ftltf     lilST.  DES  EuPEftEUHS  RoM. 

ièroienc  bien  traités,  ouvrirent  leors  po^ 
tes  à  Vefpafien,  qui  leur  tint  parole,  les 
/   exempta  du  pillage  )&laillkfubfill^  leurs 
murailles.  . 
iX  prend      Tarichée  ne  futpas  une  conquête  tout- 
Taiiclîee.   à-faic  aufll  aifée^  Lçs  ëuftieux  de  Tibéria- 
cUmeacç  jç  gp  de  tout  le  pays  des  environs  s*é- 
*•     toient  renfermés  dans  cette  place,  qui 
écoit  bien  fortifiée  ;  &  ils  avoient  fur  le 
lac  de  Généfàreth,  qui  baignoit  la  ville, 
un  grand  nombre  de  barques  toutes  prê- 
tes, foit  à  leur  fervir  d^afyles,  en  cas  qu'- 
ils fuflènt  vaincus  fur  terre  ^  foit  même  à 
combattre* 

Uaudace  de  ces  avanturiers  éroit  extrê- 
me ,  &  une  de  leurs  bandes  vint  attaquer 
les  Romains  qui  s'établidbient  un  camp 
à  la  vue  de  la  ville.  Comme  ils  n^étoient 
point  du  tout  attendus,  ils  troublèrent 
d*abord  les  travailleurs,  &  comblèrent  une 
partie  des  ouvrages,  mais  ils  ne  fbutin- 
rent  pas  la  vue  des  Légions,  &  pourfui- 
vis  Tépée  dans  les  reins ,  ils  le  fauvérent 
dans  les  barques  dont  je  viens  de  parler* 
Un  autre  corps  beaucoup  plus  nom- 
breux vînt  ie  raneer  en  batsille  dans  la 
plaine ,  &  Tite  s  ét«nt  approché  d*eux 
avec  fiz  icens  chevaux  d^élite,  les  trouva 
en  fî  bonne  pofture ,  &  il  fiers  de  leur  mul- 
titude ^  qu'il  envoya  demander  du  renfort. 
Vefpanen  commanda  quatre  cens  chevaux 
&  deux  mille  archers  pour  aller  Je  join- 
dre ,  ibus  la  conduite  de  Trajan  &  d'un  au- 
tre Officier.  Lorfque  Tite  eut  reçu  ce  (ê- 

cours. 
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cours ,  il  donna  far  les  ennemis ,  marchant 
ilatêEedesdens,  âparTavantage  du  bon 
ordres  de  la  dilcipKne  il  fompic  (ans  pei« 
ne  une  troupe  tumukueufi:,  qui  n*avoic 
qu'un  courage  Impétueux  &  mai  conduit. 
Une  put  néanmoins  empêcher  que  les  fu* 
yards  nerencraflent  dans  la  ville ,  quoiqu'il 
eût  tâché  de  leur  en  couper  les  pafîàges. 
Mais  leur  défaite  les  y  avoir  décrédicés  : 
&  le  peuple ,  qui  vouloic  la  paix  3  ofaélever 
fa  voix  contre  les  fkAieux. 

L»a  divifionfemit  doncdans  la  ville,  & 
elleédata  en  menaces  &  en  clameurs,  qui 
fe  firent  entendre  jufques  hors  des  murs. 
Tite  conçut  que'c'étoit-là  le  moment  fâ«- 
vorable  de  livrer  un  aflaut ,  &  montant  à 
cheval  il  vintfe  prélenter  du  côté  du  lac. 
A  la  vue  des  Romains  la  confudon  devint 
horrible  dans  Tarichée.  Les  fiirieux  ovl 
s'enfuyent ,  ou  ^  s'ils  ne  peuvent  en  trou« 
ver  le  moyen,  ils  fe  mettent  en  défenfè: 
les  habi tans  demeurent  tranquilles ,  comp^* 
tant  n'avoir  rien  à  craindre  des  Romains^ 
contre  lefquélsils  n^avoient  Jamais  eu  def* 
fein  de  fe  révolter.  Ils  ne  fe  trompèrent 
pad  dans  leur  efpérauce.  Du  moment  que 
Tite  fut  maître  de  la  ville ,  il  fépara  les  in- 
nocens  des  coupables,  ficayaht  fait  main- 
baflè  fur  ceux-ci ,  il  fit  jouir  les  autres  d^une 
pleine  fureoé  pour  leurs  vies&  pourleuni 
biens-  ^') 

Velpafîen  informé  de  la  prife  de  Tari- 
chée ,  vint  dans  la  ville ,  charmé  des  fuc* 
x:ès  &.dela^oireqa'acquéroicfoafils.Poiir 

Tome  Fl.  K  ache- 
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achever  la  viftoire,  il  entreprit  de  neoo* 
yerîelac  des  brig^ds  qui  le  couvroient, 
&  qui  s'étaot  (auvés  en  grand  nombre  dans 
ks  barques  fâifoient  bonne  contenance,  & 
pflroiflbiênt  plutôt  fedifpoferà  attaquer, 
fi  l'occafion  s'en  prélën toit ,  qa*àfiurà 
Tautre  bord.  Ils  attendirent  en  efiet  que 
yefpafien  eût  fait conllruire une  flottille, 
h  lorfqu*e11e  vint  leur  prérenter  la  bacaiUe, 
ils  acceptèrent  le  défi^  &  iè  battirent  en 
défefpérés.  Il  n*en  échappa  pas  un  fèul; 
tous  périrent ,  ou  par  les  traits  des  enne- 
mis ,ou  fufibqués  dans  les  eaux:  &  leur 
nombre ,  joint  à  ceux  qui  avolent  été  tués 
dans  les  combats  fur  terre,  fe  monuà  Gx 
mille  cinq  cens. 
Près  de  Tarichée  a  voit  été  un  centre  obs'étoit 
40000  fcé-  ramaflë  tout  ce  qu'il  y  avoir  ^  turbulent  & 

inort  "ou ^  d'^^n^'^î  d®  1* P^î^  ^^^  '^s  pays  voifins, 
vendus  par  &  H  y  reftoit  encore  près  de  quarante  mille 
vefpafien ,  ames  de  cette  efpéce,  qui  comproient  jouir 
foTdonn^  du  pardon  accordé  par  Tire  aux  Tarîchéa- 
'  ^e?.  Vefpafien  tint  Confeil  de  guerre  pour 
délibérer  (ùr  le  parti  qu'il  convonoit  de 
prendre  par  rapport  aune  multitude,  qull 
n^étoit  poflible  ni  de  laifler  dans  la  vâle  » 
dont  elle  auroit  troublé  la  tranquillité,  ni 
4le  renvoyer,  parce  qu'on  ne  pouvoir  pas 
douter  que  des  gens  accoutumés  à  la  fëdi* 
tion ,  au  brigandage  &  à  la  guerre ,  ne  re* 
nouvellaflent  leurs  excès  dès  qu'ils  le  ver* 
soient  en  liberté.  D'un  autre  côté  les  loix 
de  l'humanité  &  de  la  juftice  nepermettoi* 
.ent  pas  de  traiter  en  ennemis  ceâx  qui  s'é- 

loi- 
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totent  (bumis  fiir  la  paroledonnée  qo^on 
leurfbroit  bon  quartier.  Cette  conlidéra- 
tioDfiimponante,  &  même  facrée^  o'ar* 
réta  point  les  Officiers  qni  compolbient  te 
Confèil.  Pleins  de  haine  &  de  mépris  pour 
les  Jaifs  ^ilsfoutinrent  qu*il  nepouvoicy 
avoirrien  d'injufte  ni  decmel  à  leur  égardt 
&  que  côtoie  le  cas  de  faire  céder  (ans  dif- 
ficulté riionnête  à  l'utile.  Vefpafien  fe  ren« 
dit  à  cet  avis  ,  &  ajouta  même  la  fuper-: 
chérie  à  l'inhumanité.  Comme  on  appré* 
hendoitquelepeuple  deTarîchéenjsÀn* 
téreflïtaufortdes  malheureux  qu'on  vou- 
loit  perdre ,  on  leur  ordonna  de  Ibrtir  totis 
par  la  porte  qui  conduifoit  à  Tibériade  :  & 
là  on  les  allèmbla  dans  le  («3  Stade,  où 
Vefpafien  s'étant  tranfponé  commença 
par  faire  égorger  les  vieillards  &ceus  de 
qui  l'on  ne  pouvoit  tirer  aucun  lervice ,  au  ' 
nombre  de  douze  cens*  Il  choiGt  fis  mille 
des  plus  vigoureux ,  qu'il,  envoya  à  Néron 
en  Achaîe ,  pour  être  employés  aux  tra« 
vaux  de  Tlfthme.  Le  relie ,  qui  (èmontoic 
à  plus  de  trente  mille  têtes,  fut  vendu* 
Cette  exécution  perfide  &  (an^lantecon* 
venoicpeuaucaraâére  de  Vefpafien ,  qui 
fiLvoit(£)  que  la  guerre  afesloix  ainfi  que 
lapaix,^  &  que  les  grandes  âmes  fepiquent 
d'y  montrer  autant  de  juftice  que  de  coura- 
ge. Joféphe  date  ce  fait  du  huit  du  mois 

Gor- 

(ii)  Lim  Jtflmé  à  U  ccmfe  6»  jmjt  eêmkmt  dn 
AthUus. 

{k  )  Siuit  6c  belli,  (eut  pacU  »  jorayjaftèque  ea  noA 
mina»  quàm  fonkei  didlcimns  fciert.  7\L,  V^  17* 
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Gorpîasus,  troîfiéme  mois  de  l'Eté. 
Il  achevé     La  pri(ê  de  Tartcfaée répandît  laterrenr 
lacoaqua-  dans  coQCe  la  Galilée;  les  villes  &  les  for- 
JJç^*.^^*"  tereflès  s'empreflSrent  defelbumettreaur 
«'eiifuitâe  Romains.  Il  ftlluc  pourtant  qu'ils  empor- 
Giicaïc  à  taflènt  de  force  Gamale  (a),  placé fitoée 
^T^^^B  vis-à-vis  de  Tarichée  de  Taurre  côté  du 
jÊkL  Sfr.  I*  lac.  Le  Mont  Icahyrius,  qui  edlémëine 
que  le  Thabor^  les  arrêta  atiffi  quelque 
tems ,  &  ils  n'en  devinrent  maîtres  que 
ptr  un  combat  livré  contre  une  troupe  de 
nulles  qui  s'y  étoient  poftés.  Gifcale  fe 
rendit,  après  que  Jean,  qui  s'en  écoitren* 
du  le  tyran,  en  fut  (bni  pour  fe  retirer 
à  Jérufalem ,  comme  je  vais  le  raconter. 
Cetce  ville  fut  la  dernière  de  la  Gali* 
lée  qui  tint  contre  les  Romains.  Elle  n'é* 
toit   originairement   qu'une  boui^de, 
dont  les  nabitans  occupés  de  l'agriculnire 
ne  penfoient  nullement  à  la  guerre.  Jean 
y  ayant  introduit  une<roupe  de  te'gands^ 
fonifiala  place, commeiK)itt l'avons dic^ 
anrec  là  permiffion  de  Jolëphe ,  tf.  la  main- 
tint dans  la  rébellion  jufqu'à  la  fin. 

C'étoitune  témérité  pouflèe  à  l'excès^ 
car  les  forces  ne  répondoient  nullement 
A  une  telle  audace,  &  Tite  en  arrivant  a« 
▼ec  mille  chevaux  pouvoit  aifémenc  cm* 
porter  la  ville  d'emblée.  Mats  las  du  car* 

na- 

fa)  X^ette  vtlle  n'atfitrttnêit  pas  kU  CaBUt  »  pt^fi 
fu^lU  -étmt/ifaée  at^felà  Au  JèMrdah  ^éu  Létcd» 
Cénéfarttk.  MmselU  éttit  liét  ^intérêt  avec  Jet  Gtf- 
Uééens  rehUeSf  &  Jeféphe  Gêuvemtur  de  la  Cafiiét 
eêmptfCéMMÙ  form  Us  vUUs  et /mi  Hpmtemtmi* 
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nage,  &  plaignant  lefbrtdcainoocensqni 
fe  trouveroient  enveloppés  avec  les  cou- 
pables ,  ce  généreux  vainqueur  s'appro* 
cba  des  murs,  &  voulue  tâ»:her.de  guérir, 
par  fes  repréfentations  iàlutaires  un  aveu- 
gle entêtement,  n  Sur  quoi  vous  foildei- 
yj  vous ,  diibit-il  à  ceux  qui  bordoicntles 
,,  murailles ,  pour  attendre  feuls  TeiTorc 
^  des  Armes  Romaines,  aprèslapn^de 
„  toutes  les  autres  villes  de  la  Galilée? 
,,  N*aveE*vous  pas  d'aflè^  fortes  leçons 
„  dans  les  exemples  coou'aires  de  vos 
,,  compatriotes ,  dont  les  uns  le  (bot  ai* 
^  tiré  les  plus  afireux  défaflres  par  une 
y,  réilftance  opiniâtre,  les  autres,  qui  fe 
,,  font  fiés  à  nonre  clémence,  jouiflènt  de 
^y  leurs  biens  &  de  leur  fortune  fous  no- 
^  tre  proteétion?  Je  vous  fais  les  marnes 
,y  of&es,  &ns  vouloir  tirer  vengeance  de 
^  votre  fierté  jufqu'ici  incraîtabie»  UeF" 
^  pérance  de  conièrver  fa  liberté  mérite 
,,  grâce ,  mais  non  Tobllinacion  à  tenter 
„  rimpoffible. 

Ces  difcours  ne  furent  entendus  que  par 
des  cœufs  endurcis»  Car  Jean  avoir  pris 
foin  d'écarter  des  murailles  &  des  portes 
cous  les  habitans ,  &  fes  latelHies  (euls  oc* 
cupoientlesremportsii  fentoit  néanmoins 
combien  le  parti  de  la  réfiftance  étoit  in- 
fenfé  &  impratiquable,  &  il  entreprit  de 
tromper  Tite  par  une  fupercberie.  il  ré* 
pondit  qu-il  acceptoit  fès  offres  avec  se* 
connoiflànce ,  &  qu^il  aménefoicà  la  fou- 
million  les  plus  mutins  par  perfoaGoa  ou 
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par  contrainte»  Mais  il  demanda  ua  joor 
de  délai,  parce  que  le  fiibbat,  qu'ilscélé- 
broient  aâioellement ,  ne  pennettoic  pas 
plus  aux  Juifi  de  conclure  un  Traité,  que 
de  manier  les  armes*  Le  deflèia  de  Jean 
étoit  de  profiter  de  cet  intervidle  pour 
s'enfirir.Maisceqm  leficréulDr,dicJofè* 
he  (a)  f  c*eft  que  Dieu  voidoit  fituver 
ean  pour  la  punition  &  pour  le  malheur 
de  JérufaleuL  TeHe  eft,  ajoute  l'Hifto- 
rien,  la  véritable  cauffe  de  kfiicilitéavec 
laquelle  Tite  non  ietdemeatdonnaaéan-^ 
ce  anxdilbounde  ce  fourbe ,  mais  s'éloh 
gna  èqoelque  dilboKe  de  Giicale ,  pour 
s'approcher  de  Qrdesffii,  bouqpde  de  la 
dépendaâce  des  Tyriens ,  dont  les  habi- 
tans  éteint  deperpétuels  ennemis  de  ceux 
de  Gdilée.  jmk  eut  donc  toute  liberté 
de  s^eafirir  pendant  la  nvit.  Ilemmenaa» 
vec  lui  non  leulemencdes  hommes  armés, 
mais  des  familles  entières ,  des  fenunes  , 
des  eniâns.  Une  telle  compagnie  oepoo- 
▼oit  pas  faire grandediligence»Auffi4qpr6s 
qpelques  ftadâ  Jean  prit  les  devans,  mal- 
ffé  les  cris  &  les  pleurs  des  fbil>les  qu'il 
abandonnoit. 

]> jourveno,  Titefe  prélenta devint 
les  murs  pour  Texécution  du  IWté.  Le 

peu- 

Ml»' hr/ 1^  rm  "liftoA^ipMw  hid^» ,  r^  f^f^ 
Mr  9nMtfmi  Tïîrii  f^rmi^u  T«f.  9W9f^inmç  , 
mJÊkk  j^  t^ç  wiktm€  wffêÊirlÊtf  t^nrUimnÊAt^ 
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peuple  loi  ouvrit  les  portes  avec  mille  ac* 
cl^^ions  de  joie,  &  en  lui  rendant  gra** 
ces  de  Tavoir  délivré  de  Ton  tyran ,  dont 
on  lui  appris  la  fiiite.  Tite  fiit  piqué  de 
s^étre  laiffë  fiirprendre,  &  il  envoya  à  la  - 
pourfuite  des  fuyards  une  partie  de  laca« 
Valérie  qui  Taccompagnoit. Jean  avoit  trop 
d'avance  pour  pouvoir  être  atteint,  &  il 
arriva  A  Jérafalem.  La  troupe  iàspuiflàn- 
te  qui  n'avoit  pu  le  (uivre,  devint  la  proie 
des  Romains.  Ils  en  tuèrent  fix  mille,  & 
ratnenérent  près  de  trois  mille  femmes  Se 
enfans. 

Tite  ordonna  i  les  foldats  de  &ire  une 
brèche  à  la  muraille ,  vou  lan t  entrer  com^ 
me  dans  une  ville  prilè.  Du  refte  il  mon* 
tra  une  clémence  parfaite ,  &  quoiqu'il  fQc 
refté  dans  la  ville  un  aflèz  grand  nombre 
depanilàns  de  ]arebelKon,il  aima  mieux 
pardonner  à  tous  les  habitans  indiftinâe- 
xnent  ,que  de  préfenter  matière  à  des  dé* 
latibnsoù  la  haine  &  la  prévention  pour- 
foient  avoir  Ibuvent  plus  de  part  que  la 
riilbn  &  la  jullice.  Mais  il  eut  foin  de 
laifler  dans  Gilcale  une  gamifon ,  qui  pût 
tenir  en  refpeâ  ceux  qui  feroient  tentés 
de  remuer.  Aînd  fut  achevée  en  une  cam- 
pagne la  conquête  de  la  Galilée:  &  Tice 
n'y  laiflànt  plus  aucun  ennemi,  retourna 
auprès  de  Vefpafien,  quis'étoit  mis  en 
quartiers  d'hiver  avec  deux  Légions  ft  Ce- 
firéeila  dixième  hivemoitàScythopolis* 

La  faéilité  avec  laquelle  la  Galilée    iiyaa^. 

avoit  été  foumife ,  étoit  un  nouvel  aver*  mente  le 
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hfoHe  ac-  tiflèmenc  pour  les  habitans  de  Jérulalem^ 
deur  peur  ^  cfevoit  leur  oovrir  les  yeux  fur  le  fore 
^  S«««-  qui  stcendoic  kur  ville  malheoreufe  :  mais 
la  fureur  &  raveuglemenc  y  croiflbienc  à 
mefureque  le  péril  devenoît  plus  pré&nr. 
L'arrivée  de  Jean  de  Gifcale,  &  de  (à 
trcHipe  haletante,  donna  lieu  à  plufleurs 
de  faire  bien  des  réflexions,  qui  les  ame- 
noient  àconcevoir  de  juiles  allarmes.  Cet 
homme. audacieux  le  moqua  de  leur  iàge 
ctmidité  :  &  tirant  vanité  de  ce  qui  fâifbic 
iïi  honte  y  ^,  Je  n'ai  point  fui  les  Romains, 
„  dilbit-il ,  mais  je  fuis  venu  chercher  un 
^^  pofte ,  d'où  je  pûflë  leur  faire  bonne 
^^jpiene.  C'elt  fblie.de  confumér  nos 
,,  forces  pour  la  défenfè  de  Gilcale,  & 
5,  de  (èmblables  boumdes ,  pendam  que 
^  nous  devons  les  réierver  pour  la  Mé- 
9,  tropole  de  la  Nation  ".  Il  parloit  des 
Romains  avec  un  extrême  mépris  :U  esal* 
toit  les  reflburces  qui  reftoient  aux  Jui& 
, ,  Voyez',  difoit-il,  quelles  peines  &  quel; 
9,  les  fatigues  les  Romains  ont  Ibufienà 
M  devant  les  chetifs  hameaux  de  la  GaK- 
»,  lée.  Quarante*(èpt  jours  de  fiége  les  ont 
9,  à  grande  peine  rendu  maîcres  de  Jota- 
„  pate.Que  fera 'Ce, s'ils  viennent fè pré- 
^  fenter  devant  jérufalemfNon,  quand 
9,  même  ils  auroient  des  allés ,  ils  ne  pour • 
5,  roient  s'élever  à  la  hauteur  de  nos  mu* 
91  railles  '\  Ces  difcours  fanfarons  en- 
floient  le  courage  de  la  Jeunefle,  &  leur 
infpiroi^t  une  folle  ardeur  pour  la  gacr- 
le.  JUes  vieillards  &  les  hommes  jtràideux 
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en  ftnroîent  tout  le  vuîde&  tout  le  Faux, 
mais  iUéroienc  réduits  à  des  plaintes  fuo- 
tiles. 

Car  Jérafalem ,  outre  le&  faftîeux  qu'el-  Hapioes , 
Te  portoît  dansfoiT  fein,  écoît  inondée  ^"«»n*- 
delà  multitude  de  ceuxqui  yaccouroiemt^'çJJJJf"* 
de  toutes  les  parties  de  la  Paleftine.  Ac^espaxies 
mefure  que  les  Romains  gagnoîentdu  ter-^*^^^»*- 
rain  &  faifôient  une  conquête,  les  ama- 
teurs du  trouble  qufpouvoient  échapper, 
n'avoîem  point  d'autre  rerrairequelaCa* 
pi  taie  y  dont  les  portes  avoient  été  toujours 
ouvertes  à  tous  les  Juifs ,  &  otr  Ton  rece- 
voit  alors  avec  empreflèmentdes  compa- 
triotes qui  fe  difoienc pleins  de  zèle  pour 
la  défenfe  de  la  ville  lainte.  Le  moindre* 
des  incon  véniens  qu'apporta  avec  loi  cet* 
te  foule  étrangère ,  donc  Jémfàlem  fijt 
fbrchnrgée,  étoient  Tes  bouches  inutile», 
qui  confumérent  les  provifions  nécefliti- 
res  aux  combattan». 

Ce  mal  ne  fe  fie  fentir  qu*à  la  longue* 
Mais  les  rapines ,  les  brigandages ,  les 
meurnres  changèrent  fa  face  de  la  ville  en' 
celle  d'un  bois  rempli  de  voleurs.  Les 
fcélérats  qui  Rnondoient,  étendoient 
leurs  cruautés  jufques  ibr  les  premières  tè- 
tesdejéru&lem^  Its  arrêtèrent  publique* 
ment plufîeurs  illuftres  perlbnnages,  dont 
trois  étoient  de  la  Race  Royale,  &  ils  les 
envoyèrent  égorger  dans  la  pri(bn.  Le  pré- 
texte dont  ils  colorèrent  une  fi  odieufe 
▼iolence,  fut  une  accuûtion  de  trahifon^ 
'&  d'intelligence  avec, les  Romaioa*  Us- 
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écoieot  les  oppreQeim&Ies  tyrsos  de  Ji^ 
TuOtem,  &  Us  s*en  fidibient  pulèr  pour  les 
Tengeurs. 

I>e  tels  excès  répandbieat  ta  terreur  pai^ 
mi  le  peuple;  mais  ils eicitotent  en  même- 
tems  mie  julle  indig^oacioii ,  qoi  n'avoir 
befbin  qoe  d*iin  Chef  poar  o(èr  éclater. 
Tje  peopte  en  trouva  un  en-  la  p^fbone- 
d'Ananus»  ancien  Pontifè ,  qoi  aToitété 
établi  Gouverneur  de  Jéru Alem  au  com^^ 
mencementdela  guerre  »  &  dont  Jofèphe- 
leléve  ici  par  les  plus  grands  éloges  la  fit* 
ri9  Pfen^g^  &  le  courage*  I^  ZMateun  (jajr 
■'"'^^j^c^étoît  le  nom  quefedonooientoeshom* 
S^^  Us  mes  abominables ,  qui  vouloient  traveftir 
B'tmparent  en  zèle  de  Religion  leur  «idaca  à  oommet- 
daTcmplcgelescrimes les  plus  borribies>iea  Zéla- 
teurs fendrenc  le  danger»  ils  comprirent 
qu'une  multitude  immeniê,  réunie  fous  un- 
Chef  habile  &accréditévdeviendroic  re» 
doutable  pour  eux.  Bs  prirent  donc  pour 
place  de  fureté  le  TeiQpie,  dont  ils  firent 
la  cltadelte  de  leur  tyrannie.  C'èlt  ainff^ 
qu'après  avoir  violé  tous  les  droits  hu» 
mains,  ils  le  déclarèrent  ouvenement  les 
ennemis  de  Dieu  même,  dont  ils  profil* 
noient  &  fbuloient  auxpiedsle  ftnéhiaîre.. 
A  ce  facrilége  ils  ajoutèrent  une  noi^ 
velle  impiété,  en  élevant  par  fort  anSoa» 
Teraia-Pontificat  un  certain  Phannia8> 
qui  vériced>lementécoitdelaraced' Aaron^ 
maishommegroifier,  nourri  danaToblcu* 
siré  d'un  vills^^  &  içacbant  à  peine  ce  que* 
c'émit  <{ue  la  éifpm  de  Giîuid-Srêare;; 
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perfbnna^  de  théâtre ,  dont  ils  ftiibieAt 
feiir}Ouët,.&qui  incapable  de  prendre  au» 
cône  autorité,  étoit  fbrcé  de  leur  prêter 
&n  nom  pour  couvrir  temaatcéntats^ 

Ce  mépris  de  la  Religion  tournée  en  ri« 
fie  y  achera  de  porter  Tindignation  da 
peuple  à  fbn  comble.  Les  Prêtres  &  le» 
Grands  venoient  à  Tappui,  &  fe  mêlant 
dans  les  pelotons ,  ils  eihortoient  la  mul« 
dtude  à  prendre  les  armes  contre  4es  op« 
preflèurs  de  la  liberté  ^  A  contre  les  profk« 
nateurs  des  chofès  fàintea»  On  écoutoir 
avidement  ces  dilcours:  msss  la  difficulté 
de  l'entreprilè  concrebdançott  le  défir 
dP'unefijnfle  vengeance.  On  craifrnoirdar 
ne  pas  rénflir  à  déloger  d'une  forterefle  , 
telle  que  le  Temple ,  une  troupe  nombreux 
&  de  brigands^  endurcis  au  aime,  détef» 
minésiltoutofèr,  &enquiledéftl]>ourdtf 
pardon  augmentoi  t  raudace. 

Enfin  dans  une  aflemblée  générale  A*.  Bifcû!Mr 
nanus  feléve  ;  âttoumant  les  regards' vers  <^Anajiut 
le  Temple,  les  yeux  baignés  de  larmes iconïS'^ir 
^  Ah!  qull  m'eût  été  doux  de  mourir, zéiaieuHa 
^  s'écrialt-il,  avant  que  de  voir  la  Mai« 
y,  fon  de  Dieu  ibttillée  de  tant  d'horreurs^ 
^  &  le  Lieu  Saint  profané  par  les^piéd» 
y,  impur»  des  plus  icélérats  de  tam  1er 
^  mortels  !  Encore ,  fi  J*ëj[i>éroi8  trouf  er    . 
5y.  dans  ce  peuple  qui  m'écoute  une  reP- 
„  (burce  contre  de  fi  grands  maux.  Mai» 
^  je  le  vois  inlênfible  k  Tes  propres  ca^a^* 
„  mirés ,  &  uniquement  dominé  pmr:  \m 
yf  cnime.  On  vous  pille  ^&voui  le  fou  & 
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^  frez:  on voiis frappe ,  &  vousgardezte 
^y  filence  :  aucun  de  vous  n*e(t  même  a(^ 
^)  fei  bafdi  pour  gémîr  librement  Ibr  le 
,,  raQgionooeocqu.'ilvoicrépaBdre.Noo, 
,^  ce  n'clt  point  aus  tyrans  quOije  in^en 
^9  prends  :  c'eft  à  vous ,  qui  les  avez  /or* 
^,  tiflés  par  vocre  indolence.  Ils  étoienc 
^  d'abord  en  petit  nombre ,  &  votre  tran- 
si Quille  fécuricé  leur  a  donné  moyen  de 
^  s  accrotcre«  Us  ontcommencé  par  pil- 
^  1er  vos  maifons  »  aucun  de  yous  ne  s'en 
^  eft  ému  ;  &  devenus  plus  audacieux  ils 
^  ont  attaqué  vos  perfonnes.  Vous  avez 
^  vu  traînés  indignement  par  learues  9  jet- 
P  tés  dans  des  priions ,  chargés  de  chat- 
^  nés,  je  ne  dis  pas  des  hommes  illuftres 
^  par  leur  nsùflànce  &  par  leur  mérite  » 
yy  mais  des  citoyens,  contie  lefquela  il 
^  n'y  avoic  ni  acculation  en  forme,  ni 
,>  jugement  prononcé  ;  &ces  infortunés 
,,'  n^OBt  trsKivé  perlbnne  qui  reckmât  en 
)i  leur  faveur.  Que  devoic*ii  s'enfuivrel 
,9  La  mort  &  lefuplice.  C'eftaulGcequi 
91  eft  arrivé  :  &  de-méaeque  Ton  choific 
9v  dans  un  troupeau  tes  viftimes  les  plus 
^  firaflès,  nof  tyrans  OBt  immolé  par  pré« 
»>  terepce  les  premières  têtes  de  la  Na- 
f,  tion*  Leur  audace,  nourrie  par  le fuc- 
«.ces,  kifulte  aujourd'hui  Dieu  même. 
^  Vous  les  voyei  profaner  indignement 
«.fonXçmple,  &  de  ce  lieu,  le  plus  fort 
9,  &  le  plus  élevé  de  la  ville,  comme  le 
^  ph^  iainc  de  TU  ni  vers,  vous  impofer 
^  toîQu^delafervitiide,  Quels  nouveauj; 

•*  ex- 
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CRCès  attendciz*voospoar  fortir  de  vo- 
tre inaAion  9.11s  ont  comblé  la  mefure 

^,  du  crime,  leurs  atceutars  ne  peuvent 

,,  pIuscrotn'e;&  Oceux  qu'ils  ont  corn* 
mis  ne  fufBfènt  pas  pour  vous  tirer  de 
votre  aflbupiflëmenc,  rien  ne  fera  ca- 
pable de  vous  réveiller. 
„  Quel  motif  voos  anime  à  (butenir  la 

^^  guerre  contre  les  Romains  9  N^e(t*ce 
pas  Tsmour  delà  liberté f^-cefentiraenc 
précieux,  qui  convient  il  bien  àdesa« 
mes  généreufes.  Eh  quoi  !  vous  refo- 
iès  d'obéir  aux  Maîtres  du  Inonde  etv» 
tier ,  &  vous  confentet  à  devenir  les 
efclaves  de  voKompatriotes,  &  i  fbuf« 
frirdeleurparcdertraitemens  queVous 
n'auriez  pasù  craindre  delà  part  del'é* 

,,  tranger. 
,,  Compares  la  conduite  des  uns  &  des 
autres.  Votre  Temple  eft  orné  des  of« 
frandes  des  Romains,  &  ceux-ci  le  dé- 
pouillent desmonumens  de  vos  ancien- 
nés  viftoires*  Les  Romains  refpeAént 
vos  Loix,  &n'ofent  franchir  la  barrié* 
re  du  Lieu  Saint  :  &  ceux-ci  fbnt  du 

^  Temple  leur  place  d'armes,  &  y  por- 
tent leurs  mains  toutes  fumantes  do 
làng  de  leurs  frères.  £t  vous  vous  pré- 
cautionnez contre  les  ennemis  du  de- 

^,  hors ,  pendant  que  vos  véritables  enne- 

yj  mis  vivent  au  milieu  devons^  &  allié* 

^  gent  votre  Sanftuaire  ! 
„  Prenez  donc  les  armes  avec  courage^ 
&  ne  cfaignez  ni  leur  nombre  9  beau- 
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^  coQpmoindreqQele  vôtre;  ni  knram 

^  daée,qu'affi>iblrcuiiecoDlcieiicefi>uU« 

^  iée  de  crimes;  ni  Tavantage  du  lieu, 

^  dont  laproteâfon  n'isil  pasirfliiréiiieiic 

y,  pour  les  impies ,  mais  platôc  po«r  ceux 

y,  qni  en  vengent  la  fàinteté.  Mamcre^ 

„  vous,  &  ib  font  détruits.  Et  quand 

^  même  voua  vous  expolèries  à  quelque 

^  danger,  quel  fort  plus  digne  d'envie, 

fi  que  de  mourir  devant  les  iàcrés  porti* 

„  ques,  encombanantpourvosfkramea 

„  &pourvos  enfans,  pour  Dieu  &  pour 

fy  fon  Tem^ïle?  Je  m'oflro  à  vous  lervir 

9,  de  la  tête  &  de  la  main*  Je  vous  con» 

„  dairal par  mes confei]s,& dans  l'occa- 

„  fion  je  payerai  de  ma  perfonne.** 

se  peopie    Le  peuple  échauffe  par  un  diicours  ff 

rrend  i«  véhément  y  fe  déclara  dîfpofé  à  déiiuire 

fy^^i\     la  tyrannie.  Aoanus  enrôla  ceux  qui  fè 

première  préfeutéfent  en  foirie ,  les  arma ,  les  <Ufiri- 

•nceinte  •  bua  en  Compagnies  ;  &  il  fe  préparoic  à  at- 

attTsmpiCj^q^j.  jg^  :^é|ateu„^  Ceux-ci  te  prévia- 

rent ,  &  firent  une  fbrtie  iur  le  peuple.  Lq 
eombat  fôt  rucfe.  Le  nombre  d'un  câcé ,. 
ràudace&rezercicederauo-e.  Enfin  les 
brigands  accablés  par  la  multitude  de 
leurs  ennemis,  qui  croiflbît  à  chaque  io^ 
ftant,  À  le  voyant  près  de  ibccomberr 
ftrent  forcés  d'abandonner  la  première 
eficeinte  duTemple,  Asie  retirèrent  dans 
fil  féconde,  dont  ils  fermèrent  les  portes 
avec  empreflèment.  Ananns  ne  podA  pas 
plus  loin  fa  viAoire.  L'afB^ut  eût  été  dan*- 
0steux>.&  d'ailleun  la  Ainteiè  du  Uen  le 


fetint.  Il  n'bfii  entreprendre  d^introduire 
dans  rinténeor  da  Temple  des  foldat»* 
teints  de  fang.  Il  fè  contenca^  de  bloquer 
les  Zélateurs,  laiiTanc  une  garde  de  fix 
mille  hommes  dans  les  portiques  delapre»^ 
niéreenceinter^ 

Son  telpeét  pour  le  Temple  rengagea» 
tncore  à  tenter  les  voies  de  conciliation 
avec  les  Zélateurs-  II  vouloit,  s*il  écoit 

g^ilible,  s*épai^ner  la  dure  néceilité  de- 
uiller  le  Lieu  Saint  par  le  fàng  de  fes 
tfompatrioces.  li  envoya  donc  leur  faire 
des  propofitions  depaix,  mais  il  cboiûc 
bien  mal  Ion  Ambafladeur* 

JeandeGilcale^  lié  par  de  fëcrettes  in-  Tnhiib»* 
telligences  avec  les  Zélateun,  étoit  de-^éjean  de^ 
meure  en  apparence  attaché  au  parti  du  ^lH^^. 
peuple  v&  fuivant  la  pratique  des  traîtres  teoisap* 
il  montroit  plus  d'ardeur  »  plus  d^empreilè  Ij*^®"^**^ 
ment  >  que  ceux  mftmes  dcHit  rattachement ^i^^^ 
étoit fincére.  Une  quitoit  Ananus  niiourcoun* 
ni  nuit,  il  s'inaroduifoit  hardiment  dans 
tous  lesconfeils ,  adaifbnnant  ces  procé- 
dés de  flatteries  démefurées  envers  tour 
eeuxqui  étoient  en  autorité.  Il  parvenoîc 
ainfi  à  être  inftmit  de  tout  ce  qui  le  délibé- 
ff>it ,  &  il  ne  manquoit  pas  d%n  donner  avir 
sttx  aiEégési  Ananus  s*apperç3)t  que  les  eh* 
nemis  éventoient  toutes  fes  entreprifès*. 
Perfuadé  qu^il  y  avoit  de  la  triidjifbn ,  fe^  > 

feupçpns  tombèrent  fur  celui  qui  en  étoit 
véritablement  coupable,  &  que  ion  zèla 
hypocrite  démafquoi t.  Mds  il  n'étoit  pas* 
aifé  de  déoruire  J«an  de  Gifcaie  >  ^i  avoit 

un: 
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nn  puiflant  parti  dans  la  vîlîe.  Ananus  te 
prît  à  ion  ferment.  Ce  lcélérac,àqoî  les 
parjures  Yie  coutoieni  rien  ,  jara  une  fidé- 
lité inviolable  apx  intérêts  du  peuple.  Am- 
nus  fut  aflei  fimple  pour  y  ajourer  foi  ;  & 
par  une  faute  inexcufable  dans  un  hpmnre 
à  la  tête  de  grandes  afiàîres ,  il  prît  confian- 
ce en  celui  que  tant  de  drconftances  ren- 
doîent  légitimement  fufpeft,  il  îe  choifït 
pour  aller  porter  aux  Zélateurs  des  ouver- 
tures de  paix  &  d'accommodement. 

Jean  introduit  dans  le  Temple,  au-Hea 
diepropofîtions  de  paix,  tint  les  diicoun 
les  plus  propres  à  fouiller  le  feu  de  la  guer- 
re. „  Il  dit  qu*Ananus  ayant  gagné  le  peu- 
„  pie,  a  voit  envoyé  inviter  Vefpafien  à 
^  venir  fe  rendi-e  maître  delà  ville.  Qu'il 
„  a  voit  ordonné  à  fès  troupes  de  fèpuri- 
5j .  fier ,  afin  qu'elles  fuflent  en  état  d'entrer 
^  lelendemaîndansle Temple, de CTéoa 
„  de  force.  Que  s'il  propolbit  un  Traité 
^  aux  Zélateurs,  ce  iTétoit  que  pour  les 
„  endormir  dans  une  fiufië  fôcurité  & 
jy  pour  les  furprendre.il  mfiftaà  leur  prou- 
y,  ver  qu'ils  en  avoient  trop  fait ,  pour  ef- 
.„  pérer  qu'on  ft  réconciliât  jamais  fincé- 
■j,  rement  avec  eux:  &  il  conclut  qu'ifs 
',,  dévoient  (e  procurer  quelque  ftcours 
9,  du  dehors  y  (ans  quoi  leur  perte  étoic 
'^  certaine.'* 

Les  Zélateurs  firivîrent  l'avis  de  Jean, 
&  réfblurent  d'appeller  à  leur  fècours  les 
Iduméens,  Nation  voîfine,  turbulente, 
à  qui  lonoe  occafion  de-  préirdre  les  ar- 

me& 
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mes  étoic  bonne  ;  qui  alloit  à  la  guerre  com- 
me à  one  fète,&  qui  depuis  qu'elle  avaîc 
embr&flè  la  Religion  J  udaïque  ne  le  cédoit 
point  aux  Juifs  naturels  en  attachemeiK 
pour  leTefflple&  pour  laVille  Sainte.  Des 
difpofitions  fi  favorables  déterminèrent 
les  Zélateursà  députer  aux  Iduméensdeux 
d'encre  ieux ,  chargé  d*une  lettre  qui  por- 
toit: ,,  Qu'Ânanusavoit  fëduitlepeuple) 
„  &  qu'il  vouloit  livrer  Jérufalem  aux  Ro- 
y,  mains.  Que  pour  eux ,  réfolus  de  aéfen- 
,,  drelalibenéjufqu'à  la  mort ,  ils  s'étoi* 
„  ent  réparés  d'un  traître,  qui  les  tenolc 
9,  alTiégés  dans  le  Temple.  Que  fi  les  Idu* 
jj  meéns  ne  faifbienc diligence  pour  venir 
9)  àleurfecourSf-lesdéfenfearsdelapatrie 
,,  alloienc  tomber  fous  le  pouvoir  d'Âna* 
9,  nus  &  de  leurs  ennemis,  &  la  ville  fous 
„  celui  des  Romains.  "  Les  Députés  y  qui 
étoient  gens  habiles  &  ardens ,  avoient  or- 
dre d'expofer  plus  en  détail  l'état  des  cho- 
fes,  &  de  mettre  dans  leurs  follicitations 
tout  le  feu  &  toute  la  vivacité  dont  ils  étoi- 
ent  capables. 

Ilsréuflirent  (ans  peine  dans  leur  négOr 
dation.  Les  Cbefsrdes  Iduméèns,  fur  I4 
leâure  de  la  lettre ,  &  le  rapport  des  Dépu- 
tés ,  entrèrent  en  fureur  :  ils  publièrent  une 
Îrodamation  pour  inviter  toute  la  Nation 
prendre  les  armes,  &  avant  le  terme  qu'ils 
avoient  prefcrit  ils  virent  s'aflfembler  au- 
tour  d'eux  une  armée  de  vingt  mille  hom? 
me8,avec  laquelle  ilsmarchérent  vers Jér 
rufitlem* 
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Ananas  y  qui  ne  fait  pas  en  tout  ceci 
pieuYede  vigilance  9  ne  fiit  informé  d*an 
fi  grand  monvetnenc  dans  la 'Nation  Ido» 
méenne,  qae  par  Tarrivée  du  lëcoars.  D 
ordonna  que  Ton  fermât  promptement  les 
portes  de  la  ville  9  qoe  Ton  gardftt  les  mu- 
railles. Il  ne  fit  pourtant  aucune  hoftilicé 
contre  les  Iduméens ,  &  défirant  les  rame- 
ner  par  voie  deperfuadon,  il  engagea  Jé- 
fus,  ^un  des  Grands^Pontifes ,  à  monter 
à  une  tour  qui  regardoit  leur  armée  pour  les 
"  haranguer.  Les  Iduméens  (è  di(po(èienc 
à  écouter  l'Onteur  du  Peuple  de  Jfrofa* 
lem,  &  il  leur  parla  en  ces  termes* 
ûifcouxt       39  SivousreiTembliesàceuxquevous 
écjéOit    ^,  venez (ecoarir, ma furprife(eroitniGin« 
rife^*^»»  dre.  Mais  n*eft-ce  pas  l'événement  do 
idaméens,  ^  moode  le  plusfingulier,  qu'une  NadoD 
potir  lesdé*^,  enciéie,  qu'une  belle  &  flori(&me  a»- 
^^^  n  ^^  prenne  en  main  la  défenfe  d\mef 
avecietzé-99  poignée  de  fcélérats,  dignes  de  mille 
incan.     ,^  morts?  ht  tèle  pour  la  fainteié  du 
ff  Temple  vous  conduit;  &  ceoi  dont 
,,  vous  embraflez  la  querelle ,  le  fouillent 
59  par  la  cruauté  &  par  les  débauches: ils 
^  s'enivrent  dans  le  Lieu  Saint, &  ils  y 
jy  parta^at  les  dépouilles  lànglantes  de 
^  leurs  frères  maflàcrés. 

»t  J'apprens  qu'ils  nous  acculent  d'in* 
^  telllgence  avec  les  Romains  ,&  de  tra- 
,,  hifon.  Il  ne  falloit  pas  un  motifmoios 
„  prefOmt  pour  vous  engager  à  prendre 
M  les  armes  contre  un  peuple  uni  avec 
''     n  vous  dans  la  toàéié  d'un  même  culte* 

1»  Mais 
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Maisoù  (oncles  preuves  du  crime qa'ib 
nou^mputent?  C'ell  leur  incérèc  feul 
qui  nous  rend  coupable».  Tant  qu'il» 
n'ont  eu  rien  à  craindre ,  aucun  de  ilou» 
n*a  été  traître.  Nous  le  fommes  deve- 
nus ,  depuis  qu'ils  ne  peuvent  plus  évi- 
ter  la  jufte  punition  de  leurs  forfaits*^ 
Ah  f  fi  le  îbupçon  de  trahifon  doit 
tomber  fur  quelqu'un  ,  il  convient  bien^ 
mieux  fans-doute  à  nos  accufateurs , 
aux  crimes  defquels  il  ne  manque  que 
celui-là  (enl  pour  être  p(»tés  à  leur 
comble. 

jy  Quel  e(t  donc  le  pins  digne  ulaœ  que 
vous  puilQez  faire  de  vos  armes  rC'eflr 
^de  les  employer  en  faveur  de  la  Mé- 
tropole de  votre  Religion,  &  de  pu* 
nir  des  fcélérats  de  la  furpriie  qu'ils  ont 
ofé  vous  faire  „eii  vous  implorant  pour 
défenleurs  ,  pendant  qu^Is  dévoient 
vous  craindre  pourvengirars.  Si  cepea- 
^  dant  vous  refpeâex  les  eogagemensqnaL 
»,  vous  ave2  pris  avec  eux,  un  fécond 
9,  parti  s'ofire  à  vous.  C'eft  dequiterle»^ 
jj  armes,  &  de  venir  dans  la  ville  com* 
9,  me  amis  &  alliés  vous  pc»rter  pour  a^ 
9»  bicres  &  pour  juges  entre  les  Zélateur»: 
„  &  nous.  £t  voyez  combien  iacondi- 
„  tion  que  nous  voulons  leur  faire  eft  a- 
9,  vantageiftie,puifqulls  auront  pleine lî-^ 
y,  berté  de  nous  répondre  devint  vous 
9,  liir  les  crimes  que  nous  avons  à  leur* 
„  reprodier,  eux  qui  ont  inhumainement 
99  égorg^les  Chefs  de  la  Nation,  &nsau«- 

«•  CBMr 
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-   ,,  cune  forme  de  jaftice,  lins  leur  per* 
^    9,  mettre  de  défendre  leur  innocence.  Si 
99  vous  ne  voulez  ni  vous  unir  ù  nous, ni 
9,  vous  rendre  les  juges  de  la  querelle ,  il 
9,  vous  refte  de  demeurer  neutres,  (ans 
9,  agravernos  malheurs,  iàns  vous  lier 
99  avec  les  oppreflèurs  de  Jérufalem  & 
9,  les  profânaceucs  du  Temple.  Si  aucun 
9,  de  ces  trois  partis  ne  vous  convient,  ne 
99  foyez  pas  étonnés  que  Ton  vous  ferme 
99  les  portes  d^une  v|Ue  donc  vous  vous 
99  déclarez  les  ennemis  '*• 
Il  ne  peut     Un  difcours  fi  plein  de  railbn  ne  fit 
Jj^^çJJf*" aucune  împreffion  fiir  les  Iduméens  pré- 
venus. Us  regardoient  comme  un  affiront 
le  refus  de  les  recevoir  dans  la  ville,  & 
encore  plus  la  propofition  qu*on  leur  fài- 
foi  t  de  mettre  bas  les  armes  s^ils  vouloîeiu 
y  entrer.  Un  de  leurs  Chefs  répondit  à 
Jéfus  avec  une  fierté  &  une  hauteur  qtû 
•lui  Atérent  toute  elpérance  de  .pacifica- 
tion ;  &  ce  Pontife  fe  retira  pénétré  de 
douleur  de  voir  la  ville  affiégée  ei>  même 
tems  de  deux  côtés  ;  &  menacée  dedans 
•&  dehors  par  les  Zélateurs  d'une  part  & 
les  Iduméens  de  Tautre. 
Les  Ida.       Cependant  Tarmée  du  ftcours  n'étoît 
»)duiti  pat  P^?  contente  de  l'inaâiondeceuxqui  Pa- 
les zéia.     voient  appelléè*  Les  Iduméens  avoient 
la  vmc^&  compté  trouver  un  parti  puif&nt,  qui  les 
dUns  fe     ftconderoit,  &  leur  ouvriroît  rentrée  de 
Temple,    Jérufalem;  &  voyant  que  les  Zéhiteucs 
^^^^^     n'ofoîent  fbrtir  de  Tenceînredtt Temple , 
î^e  â^'  plufieurs  ft  repentirent  d'être  venus ,  &  la 
peuple,  hoa- 
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honte  (ëule  les  empêcha  de  reprendre  la 
route  de  leur  pays.  Un  orage  qui  furvinc 
durant  h  tniic,  augmenta  encore  leur  dé* 
^oût.  La  pluie,  la  grêle,  les  éclairs,  les. 
tonnerres  ,  les  mngiflemens  de  la  terre 
ébranlée  fous  leurs  pieds,  toute  la  Natu* 
re  lembloit  décbainée  connre  eux:  &  en 
même  temsqu'expofés  aux  rigueurs  de  la 
tempête,  ils  fouffroient  beaucoup ,  n'a* 
yant  d'autre  abri  que  leurs cafaques,  dont 
ils  s'enveloppoient ,  &  leurs  boucliers, 
qu'ils  mettoient  fur  leurs  têtes,  la  crainte 
de  la  colère  divine  les  O'oubloit  beaucoup 
dans  Tame ,  &  ils  fe  perfuadoient  que  Dieu 
condamnoit  leur  encreprife. 

Cependant  ce  fat  précifément  cette  cir- 
conftance  qoi  leur  en  facilita  le  fuccès.  Les 

iuifs  de  la  ville  crurent  pareillement  que 
Heu  {è  déclaroit  pourleurquerelle,&en 
conféquence  de  cette  idée  flacteufe  ils  fi- 
rent lagarde  avecmoins  de  vigilance. Leur 
négligence  préfenta  à  quelques-uns  des 
Zélateurs  Toccafion  de  fortlr  furtivement 
du  Temple  pendant  la  nuit  au  plus  fort 
de  Torage,  &  de  gagner  la  porte  de  la  vil- 
le qui  donnoit  vis-à-vis  de  Tarméedes  Idu» 
méens.  Us  la  leur  ouvrirent,  &  les  intro- 
duifirent  dansjérufalem. 

Ls  premier  foin  des  Iduméens  fut  de 
courir  au  Temple,  &  de  fe  réunir  aux  Zé- 
lateurs pour  attaquer  ceux  qui  en  faifoient 
le  blocus.  Ils  eurent  bon  marché  d'une  gar- 
de ,  dont  une  partie  étoit  endormie ,  & 
rentre  s'efiîaya  4  la  vue  d^une  multitude 

de 


%it    HifT«  DBS  EsmasuM  Roii. 

de  nouveaux  eonemis  joints  (obiteoieiit 
^  .  AQz  anciens.  Les  troqpes  de  la  ville,  qui 

S  an  cri  des  combattans  étoieoc  aoeonnies  9 

ne  fbreac  pas  plus  de  réfiftance.  Les  Ida* 
méens  n'eurenc  guéies  que  la  peine  de 
tuer:  &  comme  us  étoient  nanirellemenc 
croels,  &d*ailleurs  irrités  de  ce  qu*on  leur 
avoit  xdfyfé  rentrée  de  la  ville ,  &  ixnpo* 
fé  la  néceflicé  de  fubir  hors  des  murs  toa- 
te  la  violence  d*UQ orage afireuz, ils œ fi- 
rent quartier  à  perlbnne ,  &paflëreatau 
BL  de  Tépée  tout  ce  qui  s'oflSit  i  leurs 
coups.  Le  carnage  fut  d*autant  plus  hor- 
rible, que  dans  un  lieu  fermé  la  fuite  de- 
venoiMmpratiquable.  Toute  la  première 
enceinte  du  Temple  fut  inondée  de  (àng, 
&  lorfque  le  jour  fut  venu  on  compta  plus 
de  huit  mille  morts» 

Maîtres  du  Temple,  les  Iduméens  le 

répandirent  dans  la  ville,  où  ils  pillèrent 

Mott  da  &  tuèrent  à  dilcrècion.  Leur  fureur  prit 

nmu/*  tué  ^^  premières  viâiraes  les  deux  Pondfes 

pviesidu-Ananus  &  Jèfus;  &  non  contens  de  leur 

méoii.      avoir  dtè  la  vie ,  ils  les  outragèrent  par 

mille  infulces  après  leur  mort,  &jeaèrent 

leurs  corps  fans  fèpulture. 

Joféphe  déplore  amèrement  la  mort 
d*Ânanus,  dont  il  prétend  que  les  gran- 
des qualités  &  la  bonne  conduite  auroient 
infailliblement  fiuvé  Jèrufàlem ,  s'il  eût 
vécu.  Ananus ,  dit-il ,  aimoit  la  paix  ;  il 
fçavoit  <]u*il  n'étoit  pas  poUtble  de  vain* 
cre  les  Romains  ;  &  par  fou  éloquence  per- 
fuaGve  il  auroic  déwminé  les  Juifs  à  Te 
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foomettre ,  pendant  que  la  belle  réfiflan* 

ce  quMl  étoit  capable  de  faire  aoroitame*     /  J^ 

né  les  Romains  à  8*adoucir  far  lee  condi-  ^^ 

cions  do  Traité  Qd).  Mm  Dieo,  ajoute 

l'Hillorien ,  avoit  piùnoocé  fà  lemence 

de  condanuiatioD  contre  aœ  ville  foail* 

lée  de  crimes  ;  il  vouloit  que  le  Lieu  Saine 

fût  purifié  par  le  feu;  &  pour  accomplir 

(es  deflèins  de  juftice  fur  la  Ville  &  flir  le 

Temple ,  il  écartoit  &  ôtoit  du  monde 

ceux  qui  étoient  attachés  à  Tune  &  à  Tan* 

tre  par  un  zèle  pur  &  fincére. 

Ainfi  parle  Joféphe ,  qui  pourtant  Igpo  • 
foitia  vraie  caufe  de  la  colère  de  Dieu  fur 
les  Juifs.  Ananns  écoit  bien  peu  propre  à 
deârmer  la  vengeance  divine.  Fils  da 
Grand-Prétre  (^3  Anne,qui  avoit  pris  part 
àlacondamnationdeJéfii8<Cbrift,il  s*é-  70/ am. 
toit  monoré  digne  imitateur  d'un  telpére^^  *• 
par  le  meurtre  de  TApôtre  Saint  Jaques  le 
Mineur,  quePéminence  de  (à  fàinteté  ren- 
doit  vénérable  à  tout  le  peuple  de  Jérufà* 

lem« 

(h)  Amu  eft  aiifi  apfie^  Ammmêu  dans  Jéfi^ie^ 

Mais  H  %*tfi  fm  vr^ftmbùéU  ^H  ait  vécu  jufmiam 

terni  dont  il  s  agit  ici  ,  &  enckre  mcins  qu'un  vimUrd 

fius  fu't&ogénaire  eût  eu  affèz  de  vigueur  pûur  nm' 

fUr  hifmiQ'iWs  de  Gowememr  de  U  viUe,  Ces  raiJmA 

ma  déterminé  Mr  de  Tillemont  à  penfer  fuelePênti* 

fe  Ananus  tué  par  les  îdumétnsy  eft  U  fils  du  Grand'Pri» 

tre  Anne  nemmé  dans  F  Evangile  f  ^  le  mêwtfdemtj*^ 

fépkefâitmnàkitâMlnXKMfitÂntàfttttit^c.X» 
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lem.  C'étoic  un  Saddacéeû,  qui  n'ftvok 
par  conféquenc  ni  efpérance  ni  cninie 
d'une  vie  avenir:  &  Joféphe  qui  le  corn- 
ble  ici  d'éloges  y  raccufe  ailleurs  d'auda- 
ce  &  de  cruauté  dans  les  vengeances» 
cnitatés      Les  Zélateurs  &  les  Iduméens  firent  un 
JJ^Ij"^/"  grand  carnage  du  peuple.  Mais  ils  rraité- 
ceun  5c  les  renc  avec  une  fin^liére  inhumanité  la  jeu* 
idam^ns.  ne  Nobleflë,  parmi  laquelle  ils  auroienc 
^•plf;  iouhaité  fe  faire  des  partirans.  Ils  en  rem- 
pUrent  les  prifons ,  &  enfuite  ils  inviroient 
chacun  en  particuHer  à  s'unir  à  eut.  Jo« 
féphe  aOùre  que  tous  préférèrent  (ans  dif* 
ficulcé  la  mort  à  la  fociété  avec  les  enne- 
mis de  la  patrie.  La  rage  des  Zélateurs 
s'exerça  à4eur  faire  Ibufirirlespluscruels 
fuplices;  &  ce  n'étoit  que  lorlque  leurs 
corps  ne  pou  voient  plus  foutenir  les  fouets 
&  les  tortures ,  qu'on  leur  accordoît  la  mort 
comme  par  grâce.  L'Hiftorien  fait  mon- 
ter à  douze  mille  le  nombre  de  ceux  que 
les  Zélateurs  firent  ainfi  périr  fucceffive- 
ment  dans  l'efpâce  de  peu  de  jours. 
Jugement     II  convenoit  bien  peu  à  de  pareils  (ce- 
&  mort  de  lérats  de  vouloir  obferver  les  formes  de 
fiu^dc"^-  ^  Joftîce.  Ils^urent  néanmoins  cette  lan- 
«udu     "  taifie  à  l'égard  de  Zacbarie  fils  de  Banich^ 
homme  riche ,  amateur  de  la  libené ,  en- 
nemi des  méchans ,  &  dont  la  fortune  & 
la  vertu  irritoieot  en  même  tems  la  cupi- 
dité &  la  haine  des  Zélateurs.  Ils  érigè- 
rent un  Tribunal  de  foixante  &  dix  Ju* 
ges  choifis  entre  les  notables  du  peuple, 
te  ils  y  firent comparottre  Zacbarie,  l'ac- 
cu- 
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cu&nt  d'avoir  tramé  une  intrigue  pour  \U 
vrer  la  ville  aux  Romains.  Us  n'appor- 
toient  ni  preuves  ni  indices,  mais  ils  fe 
difbient  bj^n  aQurés  du  fait,  &  ils  pré^ 
tendoienc  en  être  crus  fur  leur  parole.  Za^ 
charie  voyant  qu'il  n'avoic  aucune  juftice 
à  attendre,  &  que  fa  mort  étoit  réfolue, 
parla  avec  une  liberté  digne  d'un  grand 
cœur.  Il  traita  d'un  air  de  mépris  les  ac« 
culàrions  vagues  donc  on  le  chargeoit,  & 
il  en  fit  lèntir  en  peu  de  mots  la  ridicule 
fi>ibleflè«  Après  quoi  il  tourna  fondifcouri 
contre  fes  accufateurs ,  &  il  leur  mit  fous 
les  yeux  toute  la  fuite  de  leurs  attentats  ^ 
déplorant  les  malheurs  publics,  &  la  con* 
flinon  horrible  où  toutes  chofes  étoienc 
tombées.  Il  eft  aifé  déjuger  quelle  fut  à  ce 
diicours  la  rage  des  Zélateurs.  Cepen* 
dant  ils  achevèrent  la  comédie,  &lai{fô- 
rent  prononcer  les  Juges.  Il  n'y  en  eut  au* 
cun  qui  ne  donnât  un  lui!rage  d'abfolution» 
&  tous  aimèrent  mieux  périr  avec  l'inno^ 
cent ,  que  de  fe  rendre  coupables  de  fii 
mort.  Les  Zélateurs  pouOSrent  un  cri 
d'indignation ,  &  deux  des  plus  audacieux 
maflàcrérenc  fur  le  champ  Zacharie  au  mi- 
lieu du  Temple ,  en  lui  difànt  avec  infulte  ; 
,,  Nous  te  donnons  auHi  notre  fufirage^ 
yy  te  voilà  plus  furementabfous."  Apris 
ravoir  tué,  ils  jettérent  le  corps  dans  le 
précipice  qui  bordoit  la  montagne  furla« 
quelle  le  Temple  étoifbâci.  Pour  ce  qui 
eft  des  Juges,  ils  le  contentèrent  de  les 
cbaderacoups  de  platd'épée^  étant  bien 
Tome  FL  L  ai- 
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tifès  qae  les  témoins  de  leurdominatiOD 
cyraûnique  allafTentpar-coat  dans  la  ville 
en  (ëmer  la  terreur. 

Mr.  deTillemontpeniëavecplQfiean 
Interprètes  de  TEcriture,  que.  l'événe- 
ment que  je  viens  de  raconter  e(t  celui  que 
Jéfef-Cbrift  avoir  en  vue,  lorfqu'il  pir- 
vffn!^'    ^^^  de  Zacharie  fils  de  Barachie  tué  par  les 
^'^''  ''•Juifi  entre  le  Temple  &  TAutel.  En  ce 
cas  les  paroles  de  Jéfus^Chrill  Ibnt  une 
prophétie ,  qui  Te  trouve  vérifiée  par  cm 
accompliflement  partit.  Si  l*on  admet  ce 
fentiment ,  on  ne  pourra  pas  douter  que 
Zacharie  ne  fût  Chrétien  ;  &  le  même  Mr, 
deTillemont  remarque  qu'il  n'eflpas  né- 
ceflàire  de  fuppofer  qu'il  ne  foitpasrefté 
un  lêul  Chrétien  dans  Jérufalem. 
les  idti*    Les  Iduméens ,  qu'une  aveugle  fureur 
*»^  "?•  avoir  portés  à  de  grandes  violences,  mais 

oïïb  onr^**^^**^^*^^         comme  les  Zélateurs, 
été  ttom-  confbm  mes  &  endurcis  dans  le  crime ,  eu- 
pés  pat  lesfent  horreur  des  excès  de  ceux  auxquels  ils 
*nrfriS.«**toientaflbciés.  Quelqu'un,  qui  n'eft 
tirent  de   pas  nommé  dans  JoTéphe ,  fortifia  en  eux 
J^tuûlcm.  ces  fentîmens ,  &  repréfenta  à  leurs  Cheft, 
qu'ils  ne  pouvoient  le  laver  de  la  tSLcbe 
qu'ils  avoien t  contraftée  en  fë  liguant  avec 
des  fcélérats,  que  par  une  prompte  retrai- 
te &  une  réparation  éclatante,  C'étoic 
bien  peu  faire  pour  réparer  les  cruautés  Ce 
les  injuflices  dont  ils  s'étoient  rendu  cou* 
pables.  Les  Idutiiéens  auroient  dû  em* 
braftër  la  défenfe  du  peuple  ,  dont  ils 
avoienc  agra  vé  l'oppreilion ,  &  le  délivrer 

de 
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de  iês  tyrans.  Mais  tes  hommes  le  portent 
an  mal  de  toute  la  plénitude  da  cœnr  ;  & 
quand  il  s'agit  du  bien ,  ils  ne  le  font  preO* 
que  jamais  qu'imparfaitement»  Les  Idu« 
méens  fë  contentèrent  de  metO'e  en  libér* 
té  ceux  qui  ètoiem  détenus  dans  les  pri* 
Ibns  au  nombre  d'environ  deux  mille,  & 
ils  fè  retirèrent  dans  leur  pays. 

Les  Zélateurs  les  virent  partir  avec  Kouveilet 
joie,  les  regardant,  non  plus  cofnme  descruautés 
dliés  du  recours  defquels  ils  fuflènt  privés,  ^"  f  ^â** 
niais  comme  des  furveiJlàns  dont  la  pré-  nbiê'op.^* 
ftncegénoit  leur  audace»  Ils  en  devinrent  pieifion  d« 
plus  infolens,  &  leur  licence  plus  effrénée;  ff^e^ 
&  ils  achevèrent  d'abattre  les  têtes  îlluHres*^  ' 

qui  leur  làUbient  ombrage.  Ils  maflacré* 
rent  Gorion ,  homme  diflingué  par  & 
naiflancë,  par  (on  rang,  &  par  fbn  zèle 
pour  la  liberté  de  (à  patrie  ;  Niger ,  brave 
Capitaine,  qui  s'ètoit  fignalé  dans  plu* 
fleura  combats  contre  les  Romains,  &qui 
ne  put  obtenir  de  (es  meurtriers  même  la 
gratede  la  fépulture.  Parmi  le  peuple  ils 
reâierchérent  ibignep(ement  tous  ceux 
dont  ils  croyoient  avoir  raiftm  de  (e  dé- 
fiét  ;  A:  le  moindre  prétexte  fùffi(bit  pour 
autoriiêr  leurs  funeftes  (bupçons.  Celui 
qui  ne  leur  parloir  point,  pafloic  dans  leur 
dpritpour  fuperbe  ;  celui  qui  leur  parloie  •  . 
avec  liberté ,  pour  ennemi.  Si  quelqu'un 
an- contraire  leur  faifoit  la  cour,  c'étoitun  : 
flatteur  qui  cachoit  de  mauvais  defleins.  Ec 
ilsneconnoiflbientpointla  diftinétionde 
grandes  &  petites  fautes  :  la  mort  étoit  la 

L  2  pei- 
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peine  commune  à  toutes  également.  En 
N  un  moc  la  feule  fauT^arde  contre  leurs  fu- 
reurs, écoit  robicurité-de  la  naiffiioce  & 
dêlafbrainfi* 

Une  fi  cruelle  tyrannie  déterminoit 

une  multitude  de  Jui&  è  déferter  la  Til- 

le,  &  A  aller  chercher  leur  fureté  parmi 

les  ennemis.  Mais  bi  fuite  étok  périlleufè. 

Des  foldats  poftés  par  les  Zélateurs  ulEé- 

geoienc  cous  les  chemins,  tous  les  pafla* 

ges  ;  &  quiconque  avoir  le  malhear  d'être 

pris,  payoit  de  fa  taire,  s*il  ne  répandoit 

Targent  à  pleines  mains.  Celui  qui  n'a  voit 

rien  adonner  étoit  un  traître,  dont  la  mort 

feule  pouvoit  expier  l'infidélité.  Ainfl 

contrebalançant  une  crainte  par  une  au* 

tre,Ia  plupart  aimoîrat  mieux  relier  dans  la 

ville,  &  mourir  dans  lefèin  de  leur  patrie. 

vefpafieti   '  Vefpafien  fut  pendant  l'hiver  le  tuo- 

laiiTeies     quUlerpeébceur  detouslesdiiFéreBsmou:* 

Juifs  fc  mi-  n^emens  qui  agitoîent  fi  violemment  les 

toc^^sin-^Juîfs-Ilprit  feulement  les  villes  de  Jam* 

teftines.     nia&d'Àzot.  Mais  il  ne  fît  aucune  démar* 

^'ii^'  ^^^  ?*^^  menaçât  direâement  Jérufàlemt 

Kf  »/'  quoique  tous  les  principaux  Officiels  de 

fbn  armée  l^xhortaOënt  à  profiter  des  di* 

vifions  qées  parmi  les  ennemis  pour  zWbjl 

affiéger  leur  Capitale.  ^  Laîfllez-les ,  dit* 

y  ilàceuxquilui  faifoieqtces  repré(ènta« 

„  dons ,  laidèz-les  iè  détruire  les  uns  les 

„  autres.  Dieu  (a)  gouverne  mieux  nos 
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^,  âS^îres,  en  nous  préparant,  Jans  que    ' 
,,  nous  nous  en  mêlions,  uneviAoireai- 
,,  fée.  Notre  amvéeen  pareille  circon* 
,y  ftance  réunirOle  contre  nous  tous  les  ' 
„  paitia ,  QHI  mainteilaàt  parla  lagé  avee   -  - 
„  ]a()uelle  ils  font  aèharnés  i  s'exterminer 
,,  mutueHement  5  diminuent  d*aa|!ant  lea 
,,  forces  de  la  Nation.  Nous  pou  vonsel* 
^  pérer  de  vaincre  fans  tirer  Pépée  :  & 
5,  une  (a)  conquête  qui  dl  lefiuft  de  la 
„  prudence  &  de  la  bonne  c<yndQite,m't 
5,  toiqours  parâ  préférable  i  celle  dont  lea 
^,  armes  ont  tout  l'honneur.  ^ 

I)  fbivit  conflamment  ce  plftnf  :  &  niat«'   V.  u 

Se  lesptiéfesdes  Jui6  écbappésde  Jéru«  * 
lem ,  qui  le  conjaroient  de  venir  fauver 
les  reftea  d'uA  Peuple  malheureu  t ,  de  ven* 
ger  ceux  qfui  avoîent  péri  pour  leur  attadié^ 
ment  aux  Romains  «  &  de  tirer  de  danger 
ceux  quiconftrvoient  auodlieu  des  plus 
glands  rlfques*  le»  mêmes  feûtimens ,  il  fti 
mit  en  campa^é  au  commencement  de 
l^innée  68.  de  Jéfus  Cbrift,  dernière  deAN.R«  sis^ 
Néron ,  non  pour  marcb»  vers  la  Capi- 
tale, mais  pour  aller  lubjuguer  la  Pérée^ 
alléguant  qu'ils  devoit  commencer  par  ré- 
duire leaplaces  &  lea  paya  qui  éODienc  èn<.  ' 
core  en  armes ,  &  lever  ainfi  tous  les  ob« 
ftaelesqui  pourroient  empêcher  ou  retar^^ 
der  le  fiiccès  du  liège  de  J^fufklem. 

\\ 

L3 
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niiëds       0  pstHi  àoac  le  Jourdsio,  &  s*ayança 

Gtdan,     ver»Gtdafat  CaiHcale  de  la  Pérée,  où 

î;^J^^aa?oUuneinteUigeDce.lCcttevaic  conte- 

nédiiftioa  BOicuDgraiid  nombre  de  riches  habitans, 

detootit   ^QtayascbeaocoQpà  perdre  ^craigpoienc 

^^        lagiiene&(bubaicoiepclapaix,&<|iiien 

confôqoence  avoientdépucé  à  VefimGen, 

,     promettant  de  lui  ouvrir  kors  portes.  Mais 

ions  ne  penlbient  pascommê  eux  dans  Ga» 

dara ,  &  les  factieux  qiii  fe  trouvotenc  dans 

cène  viUe,  aioû  que  dan^coutes  lesaucres 

de  la  Judée»  n^ayant  pu  ni  traverfer  une 

négociadpQ  5.  qu'ils  avoient  ignorée  ^  ni» 

loi^u*i]0  en  furent  inftruics  »  la  rendre  itti> 

*    tile ,  parce  que  les  Romains  appfpchoîent 

déjà ,  rélblurentau-moinsde  te  venger  fur 

celui  qui  en  étoic  rauteur.  Ils  le  fidfirenc  de 

Dolefus,  qui  par  là  naiifince&  par  Ion  met 

ritecencHtle  premier  raogencre  cous  lesba* 

bitans,&  après  raroir  tné,aprèsav<Hrou- 

mgé  ind^pement  Con  cadavre»  UsiTenfm- 

vent  de  la  ville.  Les  Gadariena»  devenus 

ieulsarbitres  de  leur  fort  par  lareiraiiedes 

ââieux,  reçurent  Vefpafien  avec milte 

acclamations  de  }oie»&  iU  abbattkent  leurs 

murailles  iâns  en  attendre4^ord«e  »  afin 

de  lui  donner  la  preuve  d^uae  fidéUtéqui 

ne  vouloir  pas  même  le  laifller  de  nffbm^ 

ce  »  s'ib  étoient  jamais  capables  de  man* 

quer  à  leur  devoir.  Pour  les  aflTurer  en  cet 

état  contre  les  attaques  écs  rebellet  »  VeP 

paÛenteur  donna  une  gamifon  RoiUaine> 

AprisIalbumilliondeGadara, le  relie 

delà  Péréene  mériiottpas<i'occuper  Vef* 
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pafien .  Il  s'en  retoarna  à  Céftrée,  pour  de- 
là veiller  ftir  la  condolte  générale  de  ta 
ffoerre;&  il  laiflà  Ibr  les  lieux  le  Tribun 
Placidus  avec  trois  mille  hommes  de  pied 
&  iix  cens  chevaux ,  pour  donner  la  chaflë 
auxbrigandS)  &  achever  3e  réduire  ce  qui 
^'écoit  pas  encore  fournis.  Cet  Officier 
s'acquica  en  brave  homme  de  Teuiplot 
dont  il  étott  chargé.  Il  pourfuivit  ceux  qui 
s'étoient  enfuis  de  Gadara ,  &  força  la  "  . 

bourgade  de  Béthennabris, qu'ils  avoient 
choiGepour  retraite.  Il  s'en  échaf^  plu*  * 

fleurs ,  qui  le  répandirent  dans  le  jxiys  9  & 
y  (bnnérent  Tallarme.  Une  multitude  eon-^ 
nilè  de  gens  de  la  campagne  s*acQXHipa,  ré- 
iblne  dep«(]èr  le  Jourdain  pourdlercbep- 
cber  un  afy le  dans  J  âricho.  Mais  le  fleuve 
grolB  par  I9  pluies  n*étoitpasgDéable;& 
Placidus  furvenant  atcula  contre  la  rive 
cette  troupe  lans  ordre ,  fins  difcipline , 
Ans  Chef.  Elle  étoit  nrès  nombreufe,  & 
trois  mille  (ix  cens  hommes  la  défirent  en« 
fièrement»  Quinze  mille  Juifsreltérent  fur 
la  place:  un  plus  grand  nombre  encore  fu- 
rent pouflës  ou  fe  précipitèrent  dans  le 
Jourdain,  Ae  teJ^acAfphaltitefiittout  co»> 
vert  de  corps  morts  qui  fbmageoient  fur 
Itt  eaux  plus  pelantes  que  l'eau  commune. 
Placidus  acbsva  la  conquête  de  la  Péré» 
par  la  réduâionttes  villes  &  châ  ceaux  qui 
pouvoient  être  de  quelque  importance  :  &  ^ 
tout  le  pays ,  hors  la  fbrteredè  de  Mâché- 
route ,  reconnut  les  loix  des  Romains. 
Vefpalsen  étant  à  Céfarée,  BfpAt  le  f^^o*  "i^te  it      . 


048  HrsT.  DKs  Empsreuas  Rom; 

tDïfe  hoct  lévemenc  de  Viodex  contre  Néron-  Cet* 
Urufaiem,  ^  Qoavelle  fUc  pour  lut  un  motiFde  fë  hâ- 
«JSli'^^ter  de  finirhiguenrede$Joia  Pendant  que 
cupées  pu  rOccident  coramençoit  à  s*igîter  par  des 
les  brigands^Qiiijes  dont  les  fuites  pouvcneoc  être  Ion* 
jnf.  de  B.  gues  &  fimeftes ,  il  crue  qu'il  était  impor* 
>i.r.4*^  tant  de  pacifier  TOrient,  &  d'empêcher , 
^  s'il  étoic  poiOble ,  qu'une  guerre  étrange- 

le  ne  concourût  avec  la  guerre  civile.  A- 
près  donc  avoir  employé  le  tems  de  VhU 
ver  à  s'afliirer  par  de  bonnesgarpifoos  des 
,  ^  places  qu'il  avoit  conquilès  ,  il  partit  de 
Célarée  avec  toutes  fes  troupes  au  com- 
mencement du  printems ,  ayant  pour  point 
de  vue  le  fiége  de  Jérufidem»  mais  réfblu 
d'ôter  d'abord  i  cette  ville  opiniitremenc 
rebelle  toutes  les  reÛburces  de  iëcours 
dont  r«4^rance  pouvoit  entretenir  là 
ierté.     ^ 

Il  fe  fraya  la  route  de  Céfaréeà  Jéni(à^ 
lem ,  en  s'emparanc  d' Antipatris ,  de  Lyd» 
da  »  de  la  contrée  dépendance  de  Thanma  ^ 
&  ilvintàEmmaûSylieucélébredansl'E-^ 
vangile ,  fitué  à  foixante  ftades,  ou  deux 
Ueues  &  demie ,  de  la  Capitale.  Là  il  drefli 
un  camp»  &  y  établit  la  cinquième  Lé* 
Aon ,  pour  coinmencer  à  bloquer  Jérufa^ 
lem  du  côté  du  Nord.  Ilpaflàenfuite  vers 
le  Midi  dans  l'Idumée ,  dont  les  habitans 
avoient  fi  bien  manifefté  leur  zèle  aveugle 
&  impétueux  pour  la  Métropole  de  leur 
^  Religion.  11  fè  rendit  maître  de  tout  ce 
pays ,  ibit  en  détruifànt  les  fortereflès  des. 
Iduméeos  ^  ibif  en  fortifiant  Iui*m  Jme  cer- 
tains 
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Unns  poftesaTahtàgeox ,  où  iUài(&  de  bon* 
lies  Q-oUpes*  pour  tenir  tx>u8  les  enTirons  en 
relpeâ.  Der retour  à  Emmatts ,  il  fe  tran(- 
portftdans  la  Samarie,  qu'il  parcourm  pour 
s'en  afliirer  la  podellion ,  &  il  vint  à  Jéri-; 
cbo,  où  il  fut  joint  par  le  détachement  qui- 
avoit  fournis  la  Péréé.'La ville dejéneho 
Défit  aucune  réfiftance  :  la  plupart  des  babi* 
tana  s^é^ent  enfois  à.rapproidiederAr'i' 
aiée  Romatœ ,  <q  c^i  qui  reftéren  t  furent; 
taillés  en  pièces.  Vefpeiien  y  élaUtt  wg^ 
gahttfbû  auffl-bfeo  qu'à  Adida ,  qui  p'eà 
étoic  pas  éloipiée*  Ainfl  J  érufklem  le  tréu** 
va  in  veftie  de  tout  c6té  par  les  Armes  Rq» 
naines^  ♦*    -•     ..1 

Il  ne  s'agiflbit  plus  que  de^'aflléger  enj 
forme  ,  &  Vefpaucti  s'y  préparoit ,  lorf* 
qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Né« 

ron.  il  liifpenditfonaâi  vite,  &  Avant  quct 
de  Rembarquer  dans  une  entreprilè  qui 

pouvoit  être  longue  &  tfifficile,  il  voulut 

voir  comment  toumeroient  les  affaires  gé« 

nérales  de  TEmpire.  Pour  ne  pas  néan-* 

moins  demeurer  dans  TioaAion  »  ni  perdre  * 

de  vue  fon  objet,  ilacbeva  de  nettoyer  le 

pays ,  emportant  quelques  places  autour  de 

Jérufàlem ,  qui  tenoiem  encore.  C'efl:  aia<» 

(1  que  le  paflà  le  relie  de  la  campagne  ,àlt 

fiu  de  laquelle  toute  la  Judée  le  n'eu  va  fou- 

mifê  bors  Jéruialem ,  &  trois  forterefllès 

occupées  par  les  brigands,  Ça}  Hérodium  ^ 

Macbéronte ,  &  Mafàda.  L'an  « 


( s)  Héfûi*  m;9tt  hâtî  tyfTiifii deux  thâteaux  m 
M^  H  dnhé  Cf  nm,  P^n  àfnxmteftâitsdt  Jéntf^- 
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réffiSten  L'année  Ibivanceibnrint  une  diverfionv 
cft  obligé  qxA  acrini  aiHeors  toute  r«itafRioade  VdT* 
îc"a«S'-Vfi«n-  Le»  Bégodatioo*  pour  fon  éleim- 
ncoiitiekstionàrEiiipife,&lesfoiotdelaguerrequi  , 
Juifi.  l'en  mit  mpoSiSkm ,  l'obtigértnc  dedcm* 
AN'iL  tie.iier  du  lelSche  aox  Jaifs.Ilqmtiinteiela 

jê/iéUB.  ledéey&lètnnfporta^commejePaidit^ 

7^.V,  19.  ft  Alezanârte.  Mais  kkk  refta  en  état  :  &  fi 

lu  la.       iQg  jaift  eareinletefD»defel))irer,iIn*eft 

{Mift  dit  qu*il8  ay«lic  rien  ncomfxh  de  oe 

^    qtffl^aTOfentperdu. 

u  d^iin^      L^aniqoe  fait  dont  je  doive  ici  rendte 

K'éphe  de  coiûpte ,  etH  h  délivrance  de  Jolëpbe» 
dMina»  Lorfqoe  Vefpaflen  eut  étéprodamé  £m* 
pereur  par  les  Légions  &  par  celles  de  Sy^ 
lie  &  àrEgypte ,  il  ie  rappefla  avec  corn* 
ptaifiince  les  prétendus  préfages  ou  on* 
cles  par  leiqaels  il  fèpeiîlndoitqttelufa* 
voit  été  annoncée  une  grandeur  au-deflits 
de  fts  eipérancej  &  même  de  res  voeux  ;& 
X  en  particulier  il  fe  fbuvint  que Joféphe  lui 

avoft  prédit  l'Empire  du  vivant  même  de 
Néron«  Il  eut  honte  de  laiflèr  dans  tes  fera 
celui  qu'il  re^^doit  comme  Hnterpréte 
des  volontés  divines  à  fon  égard.  Il  le  mati- 
da ,  &  «1  préfence  de  Mkien  &âes  prin» 
cipâux  OiBciers  de  Ion  armée  «  il  ordonna 
qu'on  lui  ôtàt  les  cbatnes.  Tite,  toujours 
'  ^Jleîn  de  bonté ,  repréfenta  à  fbn  père ,  quTï . 
étoit  jnfte  d'affranchir  Joféphe  «  non  feu- 
lement de  la  peine,  mais  dePignominie; 
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&  qu*il  failoic  rompre  les  chaînes ,  &  non 
pts  feulement  les  délier ,  afin  qu^il  fûc  réia« 
tégré  dans  le  même  état  que  s'il  ne  les  avoit 
jamais  portées.  Vefpafien  acquiefça  à  la 
prière  de  fon  fils ,  &  par  fon  or  dre  les  chat- 
nés  du  captif  furent  rompues  à  coups  de  ba« 
cbe.  Depuis  ce  moment  Joféphe  jouit  d'u* 
fie  gnmdeconfidération  dans  l'Armée  Ro- 
maine »  &  nous  le  verrons  plus  d'une  fois 
empioyé'par  Tite  pour  comba^re  parfes 
làlutaires  avis  l'inflexible  4ureié  de  lès 
compatriotes. 

La  guerre  civile  entre  Velpaflen  &  Vi-  Tue  eft  en. 
telliussjam  été  terminée  à  l'avantage  du^^y^P»^o« 
premier  dans uneièulecampaene^lenou-  ^^u« 
vel  Empereur,  en  partant  d  Alexandrie zarakm:  * 
pour  aller  à  Rome,  renvoya  Tite  en  Ju-   ^^^  ^  ^^ 
Qée.  Il  jugeoit  avec  raifbn  devoir  mettre^^.  r.  x^.' 
fin  à  une  guerre  très-importanre  par  elle-  ^^,  |^  i^t^ 
même ,  &  qui  pouvoir  le  devenir  encore 
davantage ,  fi  l'on  donnoit  le  tems  aux  Juiâ 
de  jérulàlem  d'intérefl^d«)s  leur  quereU 
le  ,  comme  ils  avoient  tenté  de  le  faire, 
ceux  de  leur  Nation  qui  babitoient  au-delù  ?-^^^'t 
de  l'Ëuphrace.  D'ailleurs,  dans  une  fortu-  k/At.'i?! 
ne  naiflànte,  dans  un  commencement  de 
régne^  où  les  troubles  &  les  revers  (ont  tou-  Tœ.  m/K 
jours  à  craindre,  il  étoituiileà  Vefpafien^-  *♦• 
d'avoir  Ion  fils  i  la  tète  d'une  puiflànce  ar* 
mée.  Tite  eut  donc  ordre  d'aiCéger  &  de 
prendre  Jérulàlem, dernière  opération  qui 
reftftt ,  mais  fans-concredic  la  plus  difficile» 
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s.  II. 

J^efcriptiôn  âé   la.  ville  de  Jérufalemk 
Courte  defcription  au  Temple,  Nombre 
prodigieux  des  babitam  de  Jitufdem. 
^rois  faài&ns  dans  yirufaiem  fous  ^ois 
Cbrfsy  Eléazar^y(ian^& SimoH.Ti" 
U  s^ avance  avec  de  grandes  forces  pown 
aJJIiger  Jimfalem.ll  s^èxpofeencUlam 
M'tnime  reoonmicre  la  ville  ^  &  éprou^ 
ve  quelque  peine  à  Jirtir  de  danger  m 
Sorsie  vigoureiffedes  Juifs.  Tite  fauve, 
deux  fois  en  un  jour  la  dixième  Légion^ 
jfean  réunit  la  faùion  d*Eléazar  à  la 
fienne^  &  demeure  matêre  de  tout  la 
Temple.  Tiie  prépare  fes  approcbes.  Ru» 
fe  employée  avec  fuccès  par  les  ^uifi. 
contre  les  Romains.  Sé^rité  de  Tite  ^ 
nui  s*en  tient  néanmoins  aux  menaeeSé 
i>ifiit3&ion  des  quartiers  de  P Armée: 
RomainCé  Tite  attaûue.le  côté  fepten^ 
trional  de  la  ville- j  ^  force  le  premier» 
mur.  Attaque  du  fécond  mur*  Ména^ 
gemens  de  Tite  pour  les  Juifi.  Le  fer 
cond  mur  eft  forcé.  Tite  fait  la  montrei 
defon  armée  dans  la  ville^  Titejepre* 
pare  à  attaquer  à  la  fois  la  ville  latste: 
&  la.  tour  Àmonia.  il  ejfaye  d'engager^ 
les  Juifs  àfefoumettrepar  Ventremife- 
de  ^ofépbe.  Of>inidtreté,  des  faôiesdx^ 
Déjerteurs.  namihe  horrible^  ^  fS^ 
gravée  par  la  cruautides  faùieux.  ïStfr 
fait  crucifier  le^prifonniers  Juifs  ^ppur^ 
intimider  leurs  compatriotes.  Nouvelles 
.  tenta^v^s.  de  Tite^  toujours,  inutiles^ 

ppUTr 
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jsmr  vawcr€  ToptnidtPeU  des  affUgésm^ 
Témérité  iTEpifibane,  cbàtiéetar  Fé* 
vdnement.  Les  ouvrages  des  Romains- 
font  brûlés  1^  détruits  par  lesjuifi.  Ti* 
teunferme  la  vi/k  d'un  muf*  Horrible 
famine  dans  h  ville^  Nouvelles  cruêu^ 
tés  de  Simon.  Il  arriteiS  tunit  unOf* 
ficierquiletrabtjtnt.  Jojépke^  exbor^» 
tant /es  compatriotes  à  Je  reconnottre  , 
efi  Ùeffé.  Sort  affrsux  des  transfuges 
quipajiowu  dans  le  camp  des  Romains^, 
Mtfire  du  peuple  de  Jérufalem.  Nom^- 
brejprodigieux.  des  morts.  Lesfa&ieux 
fe /entent  eux-mêmes  de  làfamine.  Ra^ 
fdnes  facriléges  de  Jean»  xitedrejfede' 
nouvelles  terraffes.  Prife  dé  la  tourAn^ 
Sonia»,  Cejation  du  facrifice  perpétuel.^ 
Nouveaux  &  inutiles  effort l  de  Tite 
fjour  engager  les  affiégés  à  rendrèâa  vit- 
U&Je  Temple.  -Apiut  livré  au  Hvmpk  - 
fans  fiiccès.  Tite  Je  prépare  à  attaquer^ 
le  Temple  par  lesmacmnes.  Les  Juifs 
commencent  les  premiers  à  mettre  U' 
feu  aux  galleries' du  Temple^  &  font' 
émités par  les  Romains,  aorrettrsdela 
famine.  Mère  qui  mange  fort  enfant.. 
Tite  s'ouvre  par  le  feu  un  chemin  juf  - 
çu^/iu  corps  méùtC:  du  Temple.  Tite  fuit 
prendre  dans  leConJeilla  réfolution  cPé* 
pargner  le  TkmiJe.  Le  Temple  efl  brûlé  , . 
malgré  les  ordres  &  les  efforts  dé  Tite  m . 
Les  yuifs  dupes  de  leurs  faux  .Rrf/pbi- 
tes  jufqu^au  dernier  moment.  A'iertif^ 
femens  envoyés  de  Dieu  aux  Juifs  avant  ^ 

'   h. 7.  leur 
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kiér  Jkmii^r  d^é^te.  Tqu$  et  gui  r^rit 
de  renceimt  extérieure  du  Tempk^  bru^ 
U.  Préires  mis  à  more.  Ttte  efi  Mgé 
d^âffi/ger  encore  laviUe  bauu^quitiefa 
fris  ^un  mots.  Il  Ten^erte  de  trimfor* 
ee.  Tiie  reeonmti  quUl  n^s  iti  quePi»- 
jjhumeiu  de  la  vengeance  divim.  Pri* 
/an/fier f^  &  leurs  diff&em  fins.  Le 
eridie  de  Jofifhe  efi  une  reffiurcepeur 
guehues-wu.  Nombre  des  morts  Ci  de» 
prijmùers.  Sort  finguUer  de  la  Nesiose 
des3^s^  &pr/M.yeau  &Simm 
fins  fircés  défi  livrer  ans  Romaim. 
La  vUU  &  leJempleentiiremensrafis. 
The  loue  les  fildats^  tic&mpcnfi  ceux 
fui  s^éteiens  fignal/s»  Hfi^efin  ar- 
mée, ff  en  lam  urne  partie  dans  laju^ 
die.  Upàffe  fbiver  à  vifiterla  Jud/e 
&  la  S^ie.  Sa  con^ffiostfyr  Jirufa* 
km.  il  fort  ^  Akslandrie  ^vient  à  Ré» 
moj  &  triomphe  avec  fin  père.  Ré* 
êuéiofi  des  trois  cbdseaux  qui  reftoient 
aux  yuifs  rebelles  %  Hérodium  ,  AUcbé* 
rente  ^  cf  Mafada.  Fin  de  la  guerre. 
Troubles  à  Alexandrie.  Plufieurs  des 
aiïafflns  y  font  arrit/s  &  misa  more. 
Leur  opiniâtreté.  LeTempled'Onias  efi 
fermé  par  ordre  de  i^tfpafien.  Troublée 
à  Cyréne.Joffpbe  efi  impliqué  dam  cei* 
te  affaire.  Son  accufiseur  efi  puni.  Ate^ 
torité  de  fin  Hifioire.  Quelques  ditaile 
fisr  fes  ouvrages  &  fur  fi  pçrfinne^ 


LA 
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LA  Nittdre  ft^Art  avoiènt  ccnceuin  1  Bdcrip^ 
ftirede  JéràfidemaDedeiplitt  fortes  tîcmdtf» 
places  du  Monde  entier.  Elle  occupoit  ^^^^^^ 
deux  collines^,  fans  jcooipreiidie  ceneftur  7^^^;. 
laqueHe  le  Temple  écoh  bftcû  Ce»  deux  3^  Vk  é^ 
eollines,  donc  rime  eft  la  fameafeSion» 
faucre  fe  nommoit  Acni,  le  legardoieDC 
réctproquemene,  SionaaMidi,  Acnao: 
Septentrion  ;  &  elles  étoienc  féparées  put 
«ne  vallée,  o&Ies  édifices  de  pan  &  d'à» 
tre  venomnt  &  lencocitrer.  La  pmniére 
s*élevoit  beaDcoopplosqiie  la  fecende ,  & 
fbrmoit  la  basce  ville  ;  l*aixre  s^appeltoit 
la  ville  befle.  Au  dehors  elles  étoienc  ton» 
tes  deux  bordées  de  profondes  ravines  » 
qui  en  rendotenc  l'accès  impratiquable» 
C'eft  ce  qu'on  appelloit  la  vaMée  d^  en* 
fimsd*Hennon,  quiconnuac  du  Couchant 
au  Levsinc  par  le  midi  du  raont  de  Sion^ 
alloîc  joindre  celle  de  Cédron ,  à  rorient 
éa  Temple ,  au  pied  de  la  montagne  de» 
Oliviers» 

Acraparfafâce  orientale  étoit  direâa» 
snent  oppofée  à  une  troifiéme  colline^  quS 
éfoit  celle  du  Temple,  le  mont  Moria. 
Elle  le  (nrpaflbic  originairement  en  hau^- 
teur*  Aulfi  fous  AntiocbusEpiphane  fer*  Aùce^r.u 
▼ît-clle  de  citadelle  aux  Syriens ,  qui  dc-là  y  •  ^^!f 
dominoîent  furie  Temple. &  exerçoient"*"'*'''^ 
toutes  fortes  de  violences  &  de  cruautés 
ibr  les  juifs  que  la  RéRgion  7  raOèmbloir» 
Les  Rois  Afmonéens ,  non  contens  d'à* 
voir  détruit  la  forterefle  que  les  Syriens 
avoieac  coQftruite^splrfaoireot  même  le 

ibi 
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fbl  delà  montagne^fic  combléreDt  le'Tal^ 
lon,quiétoit  au  bas  du  côté  de  rOrlentr 
enforte  qifen  même  tems  le  Temple  de- 
vint plus  élevé  qa' Acra  »  &  la  commnnka* 
tion  de  Pou  à  rautre  plus  aifée. 

Une  quatriéqie  coUiue  au  nord  du* 

Templeavoit  été  ajoûtéedans  lesdenriers 

temsàla  viUe,^ni  ne  pouvok  contenir  la 

mnltîtnde  immenfedo  fës  babitaos;  II  fiU*^ 

lot  donc  s'étendre  v  Scplufieurs  Jtdfsft  bâ* 

tîient  des  maifons  à  Bésécba  :  c'écûc  le* 

nomdunouveauquartier^que  ronfiH»ra 

de  lafortereflè  Antonia  par  un  large fof- 

ft.  Tout  le  cîroMt  de  la  ville  eft  évalué 

par  Joféphe  à  trente^nols  ftades^  on  un 

peu  plus  de  (^^  quatre  mille  pas^ 

•  Telle  étoit  la  (kùarion  naturelle  de» 

Ueux'  y  trè$-avantapn(è  par  elierméme.' 

La  main  des  hommesy  aVoit  ajouté  une 

triple  enceinte  de  hautes  &  épaîfles  mo- 

BLiUe&  La  première  &  la  plus  ancienne 

enfermoic  Sion  par  deux  elpéces  de  bras^ 

dontrun  féparant  la  ville  haute  de  lavil- 

lie  bafïè  alloit  gagner  Tangle  (ud-oae(tda 

Temple,  &  Pautre  fidiànt  le  tour  de  la 

montiq^e  par  le  Coudiant,  le  Midi»  & 

le  L^nt,  après  divers  contours  qu*exi« 

geoit  rirrégularicé  du  tenain ,  venoit  fe 

terminer  à  1a  face  orientale  du  Temple. 

Les 

îkixmoa  lui  retendue  de  l'ancienne  Jénifidem  ^ 
^  le  ftaiê  tmplojf  ici  par  Jêjipht  efi  pbu  tùurt 
i^tm  cinqméme  ^Uflait  OlympipÊt^  le  dretàt  dâ 

Sff^^éïkm/i  réé^s  à  i/vii  mik  trnt  c^aw  fm* 
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Les  deux  autres  murailles, partant  dedif^ 
férens  points  du  mur  qui  féparoît  Sîon 
ë'Acra,  s'étendoientau  Nord,  d'où  el- 
les fe  replîoîent  vers  le  Temple,  pour 
aboutir  Tune  à  la  ffarterefle  Antonîa ,  & 
l'autre ,  par  Budrcuîtbeaucoupplus  long  ». 
à  la  même  face  orientale  du  Temple  oit 
s*appuyoît  la  première. 

Ces  murailles  étoient  furmontées  de 
tours ,  qui  pour  la  beauté  &  la  liaifon  des 
pierres  ne  le  cédoient  point  aux  Temples 
les  mieux  conftruits.  Sur  un  maflîf  quar- 
ré,  quf  avoît  vîngt  coudées  en  largeur  & 
en  hauteur ,  s*éle voient  de^  appartemenf 
magnifiques,  avec  des  chambres  hantes  1 
des  diernes  pour  recevoir  Teau  de  la: 
pluie,  très  précreuiê dans  un  pays  aride» 
&  de  larges  efèaliers,  La  troifiéme  en* 
ceinte  3e  muravoit  quatre- vtng^dix  def 
ces  tours ,  cellcf  du  milieu  quatorze ,  la 
plus  ancienne  fbizante.  I^s  intervalle» 
entre  chaque  tour  étoient  de  deux  cens* 
coudées. 

'  Entre  ces  tours  quatre  fe  faifoient  re* 
marquer  par  une  beauté  &  une  hauteur 
finguliéres.  La  première  eft  la  tour  Pfô- 
phîna  CO  9  ^^^^^  ^^"^  l'angle  du  troifié- 
ne  mur  qui  regardoit  le  ^ptentrjon  & 
l'Occident ,  c'efti-dire ,  à  l'endroit  ott 
ce  mur  quitam  ië  direâioii  vers  le  Sep« 

ten- 

(«)  Mr.  d^AfmUe^  dam  la/avmu  Dijfirtéttê»fué 
je  viens  de  citer  ^  prouve  que  cette  fur  ûccupeit  kr"^'- 
mmplécmnu  «A  e^  m)twrélm  Cafiel  FifaiiQ* 
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tnitrion  failbit  un  coude  pour  ie  totmier 
du  cj^cé  de  la  ville  &  du  Temple.  Elle 
étoic  odtogone,  &«yoic  foixaute  &  dix 
coudées  de  hauteur  :  &  au  lever  du  So* 
leil  elle  découvroit  TArabie  ,&  de  Taune 
.  c6të  toute  la  lai^geur  de  la  Tene  Sainte 
jufqu'à  !a  mer 

Les  trois  autres  coors  avoienc  été  cod- 
firuites  fur rancien  mur  par  Hérode ,  qui, 
outrefon  goût  demu^nificence  &  Ion  se- 
k  pour  Tomement  de  la  ville^  avoit  eia 
un  motif  particulier  démettre  (a  comptai  « 
fiuice  dans  ces  onvraj^;  parce  qu'il  les 
conlâcroit  à  la  mémoire  des  trois  per(bn« 
nés  qui  lui  aVoient  été  les  plus  chères , 
d*Hippicu8  fbn  ami  de  cœur,  de  Phalaêl 
fon  firére,  &  de  Tinfontmée  Mariamne 
ion  ^ottle,  à  qui  lesfuiemdeibnamoar 
«voient  ponté  la  vie.  Ces  orois  tobrspov* 
toient  donc  des  noms  fi  chers  h  Héiode, 
Hippicns,  Fbafaël,  Mariamne.  Lapre» 
miére  occupoit  l'ange  lêptencrional  de 
Sion  du  côté  de  l'Occident,  &  la  nail^ 
lance  du  mur  qui  fifparoit  la  ville,  hante 
de  la  ville  baflè.  Les  deux  autres  paroif- 
fent  zvok  été  placées  fur  la  même  U||;ne 
de  mur  en  tirant  vers  POrieot  entre  Sion 
&  Acra.  Leur  hauteur  étoit  Inégale:  la 
première  s'élevoit  à  quatre-vingts  cou- 
dées, la  ieconde  à  quatre-vingt-dix,  la 
troifiémeà  cinquante-cinq:  &  cette iné* 
g^ité  provenoit  ftns-donte  de  ce  que  le 
terrain  haufloit  &  baifloit  inégalement  ; 
Tm,  itifi.  jQgig  leurs  faites  étoicot  de  niveau^  &  à 
^•"*  •     les 
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kr  rqpffder  de  loin  elles  paroiflbienr  éga« 
]e8  enire  elles ,  &  à  couces  les  auares  court  ' 
de  la  même  muraille^ 

Il  n*eil  perfoone  un  peu  ioftruit  yu  ne  courte <fc<^ 
icache,  que  Too  ne  doit  pas  &  figurer  Ie<^np^i^n  d» 
Temple  de  Jérufalem  comme  nos  £gU-'^^'%r 
fes,  même  les  plu$  vaftes»  C'écoit  moins 
im  feol  édifice^  qa^xm  grand  &  immenfe 
corps  de  bâtimeos^  partagé  en  phifieurs 
cours  &  en  plufieurs  enceintes,  &  envi- 
ronné de  grÙDdes.&m^ntfiqoes  galeries  t 
qui  lui  fervoienc  de  fordiScatioos  ;  enfor- 
le  qu'il  reÛèmbloit  mieux  à  une  citadelle^ 
qu'aux  liaix  confàcrés  lèlon  ce  qui  te  pra* 
tique  parmi  nous  aux  exercices  de  ReU« 
^00»  Au  centre  étpit  le  Temple  propre» 
nent  dit,  ifolé  de  toutes  parts,  &  coupé 
Httédeorsment  en  deuxpartteaparuavo^ 
lèqui  fitoafoicleLieu&îm  du  Saint  d^ 
Saints.  De-làju(qu'auxgallerie8  extérieur 
res  tout  l*efpace  étoit  occupé ,  oomiie  jr 
iriens  de  le  dire ,  psc  divers  bftcimens  ûd£- 
tinés  aux  ufiiges  dji  culte  &  de  ceux  qui  y 
fervotenc,.  par  plufieurs  cours,  dont  ui 
plus  grande ,  qui  étoic  celte  où  Ton  eoh 
troit'  immédiatement  au  ibnir  des  gidle« 
ries ,  régnoic  tout  autour  des  édifiicëi  io*^ 
térieurs,  &  s'appellott  la  Cour  ou  le  Pat» 
vis  des  Gentils,  pesée  quHsy  éi^entad^ 
flols  incËftiaAenKnt  avec  les  juifs..  ToQ( 
le  corps  de  Tédifice  formoit  un  quaxré  » 
dont  le  circuit  étoit  de  fix  ftades  (a^yte- 

•  lo» 

(s)  Mt.  ÊtAmftlkfmt  Nttném  ék  Tmpà  ^im 

ntppkHmfti^0kk.V9yf9/«spt0mmfyMr^fin». 
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Ion  JoRphe ,  c*eft-à  dire  d'un  quart  CO 
de  lieue.  Le§  quatre  côtés  de  ce  quairé 
r^ardoient  aflèz  esaétement  les  quatre 
points  cardinaux  du  Monde. 

Le  fbmmet  du  mont  Moria^furleqael 
le  Temple  étoit  bftd^  n*offit>it  pas  d'a- 
bord une  aflTet  grande  étendue  de  tenain 
uni  pour  recevok  un  û  rafle  édifice»  Il 
avok fallu  relever  le  fol,  dont 'la  pente 
étoit  trop  prédpitée,  par  des  lerrafl^  de 
trois  cens  coudées- de  hauteur. 

J*ai  déjk  remarqué  que  par  l*abaiflëment 
du  terrain  d'Acra  le  Temple  é(oit  devenu 
plus  haut  que  cette  partie  de  la^vflfe:  il 
avoit  à  l'Orient  la  vallée  de  Cédron  :  ao 
Midi,  en  tirant  vers  TOccidént,  il  coounu* 
niquoit  avec  Sion  par  un  pont  dreffi  ior 
nœ  profonde  ravine.  Seulement  aa  Sep» 
leotrion  la  colline  Bézétha  le  comoan* 
doit  un  peu*  Par  rapport  à  tout  lerefte 
de  laviHé ,  â  ftflbit  office  de  cltadeHe. 
*   Mais  la  toar  Anooaiaybfttieàl'asglè 
lofd-ooeft  du  Temple,  le  domtnoit  i^i- 
aement.  De  cette  tour  deux  eftalierBCOn* 
duifoient,  l'un  à  la  gallerie  du  Septen- 
trion, l'autre  i  œtle  de  l'Occident.  Les 
Romains  y  tencAentgamifon:  4t  par  la 
tour  Antonia  maîtres  du  Temple,  ils 
étoient  par  le  Temple  maîtres  de  la  ville. 
Aufli  le  premier  foin  dea  rebelles  fut-il , 

com* 

(s)  Ci  fÊtém  di  Bmt  neferM  fM  iejtx  tenspas, 
J!  r0H  s'en  tient  è  i§  mefin  éftftéâthidifttHdm$U 
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ccfmme  nous  Tavona  vu  »  de  lescbaflèrde 
ce(ce  fortereflè ,  qui  aoroit  captivé  Cl  teoe» 
du  inaiiles  tous  leurysouvemeqa* 

La  lotie  de  Jérulàfem ,  H  forte  par  elle-  Nombre 
même,  étoit  prodWeufement  peuplée, ^*|g?,"* 
furtont  au  tems  de  la  Fèce  de  Pâques ,  où  iè nns  de  jë» 
rendoit  de  toutes  les  parties  de  TUnivers  tufalem. 
un  nombre  infini  d'adorateurs.  J*ai  die 
d'après Jofèpbe ,  que  Cefb'us  s*étoit  vu  en* 
vironné,  dans  une  de  ces  iblennicés ,  de 
trois  millions  de  Jui&  Ce  nombre  «  qui  WéeB. 
étonne,  n'eft  point  avancé  mm  baaard,5^^^'  "• 
Ceflius  voulant  faire  compreo^dre  à  Né* 
ron  qu'il  avoit  tort  de  mépriièr  la  Nation 
des  Juifs,  pria  les  Princes  des  Préares  de 
lui  donner  le  dénombrement  des  babicans 
dejérufalem.  PourleiàtisÊiire  les  Ponti- 
fes comptèrent  les  Vidtimes  Pafehales ,  & 
ils  en  trouvèrent  deux  cens  cinquante^fix, 
mille  cinq  cens.  Or  cbaque  Agneau  Pa& 
çbal  étoit  mangé  par  dix  perlbnnes  au 
molns,quelquefois  même  les  tables  étoienc 
de  vingt.  Mais  en  fe  contentant  du  moin-  * 
(ke  nomble  poflible ,  deux  cens  dnquan* 
te-fix  mille  cinq  cens  viâimes  prouvent 
deux  millions  cinq  cens  Ibixante  &  cinq 
mille  babitans.  Ajoutez  ceux  qui  empê- 
chés par  quelque  impureté  légale  ne  pou- 
voient  participer  à  la  Pâque ,  &  les  étran- 
gers,  que  la  fîmple  curiofité  attiroit  :  on 
vbitque  le  nombre  de  trois  millions  n'eft 
pas  exagéré* 

Mais  ce  peuple  infini  étoit  plus  capable  Trois  ft« 
tfaffaiper  la  ville^  que  de  la  défendra.  Ce^^îJ^ 
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firai  trois  qoi  en  rendok  la  conquête  difficile ,  c*eft 
cittA»Eiëa- qu'elle  ét<Ht  rempile,  lorfque  Tke  vimlê 
«f  J«M »  préfemer  devant  iëf  mors,  d'une  molti* 
^  '  tnde  d^audarieox ,  qui  depuis  longcems 
i*étOfem  accoutumés  à  rezercice  des  ar- 
inea  &  à  toucesiea  horreurs  de  la  guerre, 
quinecraignoientni  ledangernila  mort, 
&  qu^une  aveugle  prévention  pour  la  fâin- 
teté  dé  la  ville  &  da  Temple  animoic  (Tu* 
M  eipéce  d^entbotrflafme ,  &  d'une  plei« 
M  confiance  qu'ils  ne  pou  voient  être  vain* 
eus:  grandi  avantages  pour  une  belle  & 
longue  réfiftance.  B  leur  manquoit  un 
point  eflentiel  :  c^étoit  Tunion  fous  un 
feu]  Chef,  qui  eût  l^u  gouverner  figement 
kurs  forces.  Ils  étoient  partagés  en  trois 
^  it  B.fkftions,  qui  véritablement  le  concer- 
5W1W.  i*coientp6urlagtierre contre  les  Romains, 
comme  pour  roppreOion  des  citoyens  pa« 
cifiques  ,mais  qui  s'affbibliflbient  mutuel* 
kment  par  leurs  divilions  inteitines ,  & 
qui  dans  les  combats  qu'elles  (ê  livroienc 
avec  foreur  au  dedans  des  murs,  ne  pou* 
▼oient  manquer  de  préfenter  fbuvent  des 
occafions  ftvorables  à  l'ennemi  commun* 
LesCheBi  de  ces  trois  fiufHdns  étoient  £- 
léazar  fils  de  Simon ,  f ean  de  Gilcale ,  & 
Simon  fils  de  Gioras. 

De  ces  trois  tyrans ,  car  nous  verrons 
qu^ls  méritotent  bien  ce  nom ,  Eléazar 
étoit  le  premier  dans  1  ordre  de  l'ancienne  • 
té*  Il  avoit  un  parti  dans  la  ville  des  le 
tems  du  Oége  entrepris  par  Cefljus ,  &  il 
fedUiinguadaQsJapOQrfaitede  ce  Gêné* 

rai. 
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ni.  G'eftfoosfes  ordres  que  les  Zélateort 
s'étoient  emparés  du  Temple,  &  qu'ils  y 
avoient  (bucenu  un  fiége  contre  le  Ponti- 
fe Ananus.  Us  s'étoient  toujours  àepuis 
conduits  par  fes  conlëils,  &  il  jouiflbit 
dans  ce  parti  de  l'autorité  de  Chef  ,  jufqu*à 
ce  que  Jean  de  Giicale  fUt  venu  s*y  aflb- 
cier. 
Ctlui-ci  Joignant  â  Taudacela  plaaef-  7»/  de  B. 

frenéerartifice&  la  fourberie,  n'étoît  pas ^^  ^*  *• 
plutôt  entré  dans  la  faélion  des  Zélateurs, 
en  faveur  de  laquelle,  ainli  que  je  Tai  rap« 
portée  il  avoft  trahi  les  intérêts  du  Peuple 
&des  Grands, qu'il  travailla  à  s'en  rendre 
lefeulCtaef  &Ie  lèul  Maître.  Son  audace 
luiattîroit  des  admirateurs ,  les  carelles  lui 
gagnoient  des  partifans,  auxquels  il  a  voit 
foin  d'inlpirerlemépris&la  révolte  contre 
tout  ordre  qui  nevenoit  posde  lui.  Corn* 
me  ceux  qui  s'attachoient  à  Jean  étoîent 
Ibsplus  déterminés  &les  plus  audacieux, 
leur  confpiration  les  rendit  bientôt  redou« 
tables,  &la  terreur  leur  donna  denouve* 
auxaflbciés.  Jean  parvint  ainfî  à  former  un 
parti  dans  un  parti ,  &  enfin  efiàçant  totale- 
ment £l(fazar,  11  lui  fit  perdre  ion  crédit 
parmi  les  Zélateurs ,  &  prit  fur  eux  toute 
l'autorité.  Ayant  donc  loi^s  (es  ordres  les 
forces  de  cette  putflànte  fiu^on,  il  devint 
le  maître  delà  ville,  &  il  n'ell  point  d'excès  J^diBr 
qu'il  n'y  exerçât.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vio-  7^-  ^-  f  • 
len  t  dans  les  rapines  &  les  brigandages,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  dtflblu  dans  la  débauche, 
c'<ioit-là  ce  .^u'il  regardoit  conune  les 

fruits. 


1X6^     HiST.  DEft  EtfpEftMJItS  RCM. 

finies  &  ks  prérogatives  de  fa  domination. 

Lui  &  (es  criminels  (bldacs ,  amc^lis  ja(^ 
qu*à  rinfamie,  ne  redevenoienc  hommes 
que  pour  la  cruauté  envers  leurs  concico* 
yens  ;  &  les  malheureux  hàbitans  de  Je* 
rufàlem  (ouiFroient  plus  de  leurs  tyrans 
domelliques,  qu*ils  n^auroient  euà  crain-. 
dre  de  la  part  des  Romains. 
fq/:deS.  Jcw  s*applaudiflbit  &  triotnpboicMais 
yàd.v.  7.  il  trouva  un  nouvel  ennemi  en  laperlbnne 
de  Simon  fils  de  Gioras ,  qui  comme  lui 
ayant  eu  de  très-foibles  commencemens , 
8*écoit accru  par  Taudace  &  par  le  crime. 
$imon  chaflë  de  (a)  TAcrabaténe  par  le 
Pontife  Ananus,  a  qui  (on  efprit  inquiet 
&  entreprenant  ravoir  rendu  ruPpeét,  n'eut 
â*abord  d'autre  reObuce  que  de  (e  retirer 
auprès  des  fèâateurs  de  Judas  le  Galiléen, 
qui  occupoient  le  château Ma{àda,&  gui 
de  cette  forterefle  failbient  des  courtes  & 
exerçolent  un  crue]  brigandage  fur  tout  le 
pays  des  environs^.  Encore  ne  fut*  il  reçu 
d'eux  qu'avec  défiance  ;  car  les  (célérats 
fe  craignent  mutuellement.  Ils  le  logèrent 
dans  les  bas  avec  (es  gens,  (e  réiervantte 
château  haut,  d'où  ils  le  domino^ent. 
Bientôt  il  leur  prouva  par  (es  exploits  qu'il 
étoit  aufl!  décidé  qu'eux  pour  le  Tnal,& 
ils  Taflbciérent  à  leurs  pillages.  Mais  Si- 
mon avoir  des  vues  plus  ambitieu(es:  il 
afpiroità  la  tyrannie,  &  (on  plan  étoit  de 
fe(èrvir  des  armes  de  fes  hôtes  pour  j  par- 
venir. 
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^venir.  Il  tenta  donc  de  les  engager  à  quel* 
que  entreprile  d'éclac ,  an-lieu  de  fe  con» 
tenter  de  (impies  rapines  fur  le  voifinage* 
Ce  fut  inutilement.  Les  brigands  de  Mais» 
da  regardoien t  ce  (brt  comme  leur  tannié- 
re ,  d  où  ils  ne  vouloient  point  8'éIoîgner« 
Simon  ne  pouvant  les  amener  à  fon  bue 
les  quita ,  lorli|u'jl  fçut  la  mort  d'Ananus  i 
&  comme  il  écoit  jeune ,  hardi ,  capable  de 
braver  tous  les  dangers  par  fbn  courage, 
&  de  furiAoncer  toutes  les  âtigues  par  la 
vigueur  robuAe  de  Ton  corps  ,en  s'offiranc 
pour  Chef  à  cette  multitude  de  bandits  qui 
Gouroient  toute  la  Judée,  en  promettant  ' 
la  liberté  aux  efclaves,  &  desrécompen* 
lès  à  ceux  qui  étoientde  condition  libre, 
il  groflit  tellement  fil  troupe^  qu*enpeude 
tems  il  en  fit  une  armée ,  &  fe  vit  à  la  tête 
de  vingt  mille  homme$» 

De  fl  grandes  forces  donnèrent  de  la 
jatpufîe  aux  Zélateurs,  qui  là  perfuadot- 
ent  avec  fondement  que  le  deflèin  de  Si- 
mon étoitde  yenirà  Jérulàlem ,  &de  leur 
enlever  la  pofièfflon  de  cette  Capitale;  Ils 
ibrtirent  pour  aller  le  chercher ,  &  dans  un 
combat  qu'ils  lui  li vrérent  ils  eurent  le  del^ 
avantage,  Simon  néanmoins  ne  fe  crut  pas 
afièz  fon  pour  entreprendre  d*attaquer  Jé« 
ruGilem,&  il  fe  jettafur  Tldomée,  qu'il 
ravagea  toute  entière ,  après  avoir  dilQpé , 
motdéparla  force,  moitié  par  k  trahiibn 
d'un  des  Chefs  deslduméens^une  armée 
de  viogt-clnq  mille  hommes  qu'ils  lui 
a  voient  oppofée.Il  fit  le  dégât  dans  le  pays 
TêmeVl.  M  dV 
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d^aoe manière  horrible, brulafit^faccage* 
aoc,  coupant  les. bleds,  abaccanc  lesar* 
bres  enforte  que  tout  cantoo  par  lequel  il 
avoit  paflë  devenoic  défert ,  &  ne  mon- 
troit  pas  même  de  veQige  d'avoir  été  ha- 
bité ni  cultivé.  Après  cette  barbare  expé- 
dition, il  fe  raprocha  de  Jérufàlem,  & 
bloqua  la  ville ,  cherchant  ^occafion  de 
aV  introduire. 
jêf.  k  S'  Jean  la  lui  préfènta  par  (es  fureurs^  qui 
IH'  y»  9.  portées  aux  excès  que  j*ai  expofès,  non 
feulement  irritèrent  le  peuple,  mais  indiP- 
poférentceux  de  Tes  partifans  en  qui  n'é- 
Toit  pas  étemt  tout  fentiment  de  pudeur  & 
d'humanité.  Son  parti  étoic  compofô  de 
Zélateurs  proprement  dits ,  qui  étoient  les 
premiers  &  les  plus  anciens  auteun  des 
maux  de  la  ville  ;  de  Galtléens  Tes  compa- 
triotes, qui  Tavoient  fuivi  de  Gifbale^  & 
d'un  nombre  d'Iduméens,  qui  chaflîs  de 
leur  pays  par  Simon  t  s'étoieoc  réfugiés 
.  dans  Jérufalem*  Ces  derniers  tout  d'un 
coup  fe  féparent ,  font  main-baflë  fiir  les 
Zélateurs  quMls  trouvèrent  répandus  dans 
les  diiFérens  quaniers  de  la  ville,  pillent 
le  Palais  où  Jean  avoit  retiré  fes  tréfors, 
firuirsdefes  brigandages ,  &le  forcent  de 
'  id  renfermer  £ns  le  Temple  avec  ceux 
qui  lui  étoient  demeurés  fidèles* 

De-là  i  I  ne  laiflbit  pas  de  fe  faire  crain- 
dre ;&  le  Peuple,  les  Grands  &  les  Ida- 
méens  réuniis  appréhendoieot ,  non  une 
attaque  à  force  ouverte, mtis  un  coup  de 
défefpoir  qui  portât  C8Cee groupe  jde  for- 
cenés 
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cenés  à  ménager  quelque  Ibrprilè  pour 
mettre  pendant  la  nuit  le  feuà  la  ville*  Us 
délibérèrent  entre  eux,  &  Dieu,  dit  Jo« 
féphe  (à) ,  tourna  leurs  penfées  vers  un 
mauvais  conièil.  Us  imaginèrent  unremé- 
de  pire  que  le  mfl  :  pour  détruire  Jean  ils 
Téfolurent  de  recevoir  Simon ,  &  leur  ref- 
fource  contre  un  tyran  fut  de  s'en  donner 
un  (ëcond.  Matthias  Grand^Ponti'fe  fu€ 
dépuré  vers  Simon ,  pour  le  prier  d'entrer 
dans  la  ville;  &  un  grand  nombre  defiigi- 
tifs,que  les  violences  des  Zélateurs  avoienc 
contraints  d'abandonner  la  vilje,joigni* 
ren  t  leurs  prières  aux  fiennes.  Simon  écou* 
ta  d'un  air  d'arrogance  ces  humbles  rupli« 
cations,  &  il  accorda  comme  une  grâce  ce 
qui  le  mettoit  au  comble  de  fes  vœux.  Il 
entra  donc  en  promettant  de  délivrer  la 
vHIe  de  la  tyrannie  des  Zélateurs ,  mais 
bien  rèfolu  defe  fubltituer  en  leur  place  : 
&  le  peuple  reçut  avec  mille  acclamations 
dejoie  comme  ion  làuveur  celui  qui  ve- 
noitavec  le  deflèin  de  traiter  en  ennemis 
autant  ceux  qui  l'avoient  appel  lé,  que  ceux 
contre  lefquels  on  imploroit  Ton  lècours. 

Ceci  fe  paflbit  vers  (£)  les  commence-  an.  b^  Me. 
mens  du  Printems  de  l'an  de  Jèfus-Chrift 
6g,  pendant  lequel  les  troubles  de  TEm* 
pire  Romain  laiflbient  aux  Juifs  une  ef^ 

pèce 

{h)  Au  nioh  Xantbtcut i  queVtn  regarit  tomme  ré» 
pondant  à  notre  mw^  Avril, 
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pécedeTf^veufoociUabuibMnc  poorft 
déchinr  mutnellemeat. 

Simon  devenu  matcre  de  la  vQIe,  livra 
plufiènrs  attaques  au  Temple,  &  foutenu 

Kle  peuple  il  avoic  la  fiipérioriré  du  nom* 
.  Mais  Tavantage  du^ieu  étoic  pour 
Jean, qui  Içuc  en  profiter  (i  bien  qu'il  fè 
maintint  contre  tons  les  efforts  de  Ion  en* 
nemi«  Il  ajouta  même  aux  fi>rcificationa 
du  Temple  quatre  nouvelles  tours ,  qu*il 

Ssmitde  différentes  machines  de  guerre , 
e  tireurs  d*arc ,  de  fi-ondeurs  :enlbrte  que 
les  gens  de  Simon  ne  pouvoient  aprocber, 
qu'ils  ne  fuflènt  accablés  d'une  grêle  de 
traits  de  toute  efpéce.  Leur  ardeur  pour  les 
afliuts  ferallentit  :&  ils  déièfpérérent  de 
déloger  Jean  d'un  polie  (1  avanaigeux,& 
où  il  ft  défendoit  (i  vigoureufement 
w*  JeB.  Cependant  ils  le  tenoient  en  allanne  : 
^n  X.  Cependant  que  Jean  étoit  occupé  du  foin 
de  fe  précautionner  contre  eux ,  jl  préfenia 
/  l'occalion  à  Eléazar,  qu'il  avoir  écliplè,  de 
iè  remetoe  en  état  de  fiiire  en  peribnnijge. 
£léa2&ar  auffi  ambitieux  que  Jean,  maris 
ayant  moins  de  talens  &  de  reflcHiroes  , 
fooffioit  avec  impatience  de  (ë  voir  obligé 
de  plier  fousun  nouveau  venu,  qui  lui  avoic 
enlevé  la  première  place.  Mais  cacbanc 
avec  foin  ces  lëntimeus,  il  ne  montroic 
que  l'indignation  contre  un  tjrran  cruel  & 
déteftable.  Il  gagna  par  ces  difcoors quel- 
ques Chefs  de  bandes ,  &  avec  eux  il  s'em* 
pars  de  la  partie  intérieure  du  Temple , 
qui  étoit  plus  élevée  que  le  refte» 

De 
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^  De  ce  moment  la  fituarion  de  Jean  de- 
irinc  des  ^lus  finguliéres.  Placé  encre  deux 
ennemis ,  dont  Ton  étoit  fur  là  tête,  pen- 
dant qu'il  dominûit  Tautre,  autant  qu'il 
avoit  d'avantage  fm  Simon,  autant  £léa< 
zar  en  avoit  fur  lui.  Jean  (è  foucint  néatt* 
moins  contre  run&  contre]'aatre,  repbui^ 
iànt  Simon  par  la  fupériorité  de  ion  pof> 
te,  écartant  Elénzar  par  let  traits  que  laa- 
çoient  fès  machines.^  C'étoient  des  com- 
bats continuels  «  fans  que  jaimiis  une  vie* 
toire  décifive  abatttt  aucun  des  partis. 

€e  qui  dok  parottre  fiirpreBaBt ,  c'eft 
que  toutes  ces  fureurs ,  dont  le  Temple 
étoit  le  tbéâore,  n'empéchoient  point  te 
cours  du  culte  public.  Quelque  enragés 
que  fuflent  les  Zélateurs, ils  laifloient  en* 
trer  ceux  qui  venoient  pour  ofiHr  des  fà« 
crifices ,  prenant  ieulemenc  la  précaution 
de  les  examiner  Ai  de  les  fouiller  avec  foior 
Mais  les  cérémonies  ialstes  des  lacrin^ea 
n'empécboient  point  non  plus  les  opéra* 
tiofls  de«laguerre.Lescatapgltes&le8  au** 
très  machines  dont  Jean  avoit  bordé  fta 
tours  tiroientftns'ceflb,  &  Ibuvent  les 
traits  qu'el  les  lançoient  alloient  percer  an 
pied  de  l'autel  &  lés  Sacrificateurs  &  ceux 
pour  qui  s'ol&oit  le  (àcrifice.  Des  hotOH* 
mes  religieux,  dit  Jofépbe  avecune  amé- 
redotJeur,  venus  des  ezttémités  de  la 
Tene  pour  làtisfiiire  leur  piété ,  en  vifi- 
tant  ce  Templecélébre  &  révéré  danstoQC 
l'Univers ,  trou  voient  la  mon  au  pied  de 
Tautel;  &  le^ien  Saint  nageoic  dans 
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le  fmg  bumamonélé  avec  celui  des  Yie^ 
times.  * 

Au  moyen  de  la  cootinuation  des  la* 
crifices ,  des  Hbations,  &  de  tout  le  cul- 
te ,  Ël^Mt  &  fa  troupe  jomflbient  de 
l'abondance  ;  parce  que  n'ayant  aucun 
refpeâ  pour  les  loix  ni  pour  les  chofts 
faintes ,  ils  tournoient  à  lem*  ulâf^e  &  les 
ofirandes  &  les  prémices.  Jean  &  Simon 
vivoient  de  pillage  ,&  Us  enle voient  tout 
ce  quMIstrottVoiénttfb  vivres  danslesmai- 
fons ,  dans  les  magafins.  Leur  attention 
ne  s^étendoit  pas  au-delà  delà  fubfiffam* 
te  de  chaque  jour.  Brutalement  violens» 
&  incapables  d'aucune  prévoyance  pour 
l'avenir,  fouv^t  dans  les  combats  qu'ils 
fe  Hvroient  les  uns  aux  autres ,  ib  bndé* 
Ten t  de  frrands  amas  des  provifioos  lesplns 
tiécefiàires  i»  comme  s'ils  enflent  en  deflèia 
de  travaillerpour  lesRomains ,  &  d^abtc- 
ger  par  la  ftmine  la  durée  du  fiége. 

Le  peuple  en  proie  à  ces  cruels  tyrans 
ii'avoit  que  ièsgémiflèmens  ponr  reflbur* 
ce ,  &  étoit réduit  à  appeller  parles  voens 
les  RomainSf  afin  que  les  ennemis  du  de- 
hors le  délivraflentdes  maux  affifeuxqu^il 
1bufih>it  au -dedans»  Toutes  les  têtes 
-dtoient  abattues,  il  ne  s'agiflbit  plus  de 
confeil  public ,  &  chacon  trîflemenc  occu- 
pé de  foi,  ou  attendoit  une  mort  inévira- 
ble ,  ou  Ibtivent  même  la  faâtoit  par  les  me- 
fures  qu'il  prenoir  pour  la  ftiir.  Car  qui- 
conque devenoitfufpeébde  penlèr  i  aller 
chercher  ftXiuecé  dans  quelqu'une  des  pla- 


VB8PASIEN,LiV«   XVI.      ft7T 

ces  qu^occupoient  les  R(Mnains,  ou  Hinple" 
xnenc  d*aimer  la  paix,  étoi^  tué  làns  mifé^ 
ricorde.  Les  tyrans  diviiës  encre  eux  par 
des  haines  irréconciliables, s'accordoienc 
parfaitement  à  madàcrer  ceux  qui  par  leur» 
difpoficions  pacifiques  euflènc  mérité  de 
▼ivre. 

Telle  étoît  la  fituatîon  des  choresdan$Tîfe$*am» 
Jérufalem ,  lorfque  le  vengeur  deftîné  àt^and^"^. 
Dieu  à  punir  les  aimes  de  dette  malheu*  Forces  pour 
reufe  ville  arriva  pour  exécuter  la  com-affi^g"  J^- 
miffion.  Tfte  parut  devant  les  murs  de'"^*^*"'- 
Jérufalem  Tan  de  Jéfus-Chrifl  7o,'auxA»%B^«ii« 
approches  d^  la  Fête  de  Pâques,  qui  ne 
xnanquoit  jamais  d*y  attirer  un  concours 
infini  de  Juifs,&  qui  devint ainO  unpié^ 
ge  où  UJtîfliceDivine  fit  tomber  une  gran- 
de partie  de  la  Nation.  L'armée  de  fite 
étoit  forte  de  quatre  Légions ,  favoir  leà 
trois  qui  avoient  fait  la  guerre  en  Judée 
fous  les  ordres  de  Vefpafien ,  &  une  qua« 
triéme  venue  de  Syrie  i  &  qui  battue  quel- 
ques années  auparavant  par  les  Juifs  avec 
Ceftius,  apportoit  à  cette  expédition  un 
courage  enflammé  par  le  défir  d'effacer  la 
honte  pafîëe.  A  ces  forces  Romaines  s'é- 
toient  jointes  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  les  troupes  alliées  &  auxiliairef 
fournies  parles  Peuples  &  les  Rois  du  voi* 
finage.  Tacite fpécifîeen détail  vingt  Co* 
hortes alliées,  huit  Régimens  de  cavale» 
rie,  les  fecours  qu*avoient  aâienés  les 
Rois  Agrippa  &  Soémus ,  qui  accompa- 
^loienc  Tice  en  perfbnne,  ceux  qu'avoic 
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envoyés  Anriochus  de  Comagéne ,  & 
qtielque^bapdes  d'Arabes,  Nation  toa> 
joars  ennemie  des  Juifs,  &  avide  de  pilla* 
ge.  U  n  grand  nombre^  déjeune  Nobicllè 
Romaine  éxoix,  auiBvenu  d'Italie ,  pour 
&  fignaler  fous  les  yeux  du  fils  de  l'En^pe  * 
reur.  On  s'emprefîbit  de  fiiire  la  cour  à  na 
jeune  Prince,  dont  la  fortune  encore  nou- 
velle n*avoit  polht  eu.  le  teœs  de  le  faire 
des  aéatures,  &  ouvroit  les  plus  âatteufès 
efpérances  àceuxquiles-premiers  mérite- 
fioient  fa  faveur.  Mais  de*plus  le  lèrvictt 
écoit  aulliagréable  qu'utile  fousTite,  dont 
Qdyies  manières  pleines  de  bonté,raccueil 
gracieux,  la.politefle  naturelle  ficfims  au- 
.  cun  m61ange<]e  fàfte ,  charmoient  tons  les 
cœurs.  11  donnoir  l'exemple  de  Tardeur 
aux  exercices  militaires,  dont  il  s'acqui* 
toit  avec  beaucoup  de  grâce.  Il  s'afibdok 
au  foldat  dans  les  travaux ,  dans  \t&  mar- 
ches ,  fans  néanmoins  que  les  façons  po* 
pulaireg  luififlènt  oublier  la  digpitéde  fon 
j^T'  ii  B.rang.  Tibère  Alexandre,  homme  de  tête 
2!^r'*  '  •  ^  a  expérience ,  ci«devant  Préfet  d'Egyp- 
^m.  9.  Je  ^  gj  Juif  d'origine,  aînfi  que  je  l'ai  ob- 
fervéplus  d'une  fois,  avoit,  (i  nous  nous 
en  rapportons  aux^exprefOons  de  Jofèphe  ^ 
un  '  commandement  fur  toute  ramnéew 
Connoiflint  parfaitement  les  ennemis,  qui 
étoient  (es  compaoiotes ,  il  avoit  été  jug^ 
plus  capable  qu!un  autre  d'#aider  la  viâolre 

par 

{a)  Deroram  fe  piompcooiaoe  In  timisoftende^ 
bat ,  comitate  &  alloqaiis  officia  proyocass ,  ac  ple- 
fumqiie  in  opère,  in  tf  mine ,  gieganamillU  awx* 
nif  iacomipcoducisîoaive.  Tac.. 
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(Mrresconlêils*  Parunerailbnfeinblable, 

Joféphe,  qui avoit fuivi  Vefoafien  à'A- W:»^ 

lexandrie,  &c  renvoyé  avec  Tite  en  Ja« 

dée^étuntregardé  comme  vat  ioftrumenc 

quipottvok  être  utile  pour  ramener  les  re* 

belles  &  par  foD  czenqde  fic^par  lès  dil^ 

cours. 
LorlqoeTîte  fut  arrivé  à  trente  ftades  ili'etpoft' 

dejéruftlem ,  il  prit  avec  luîfix  cens  che-  ^.^Sîe       "- 
vaux  d*é1ite ,  &  s'avança  pour  reconnotcre  ncomiot- 
lui-même  les  fortifications  de  la  ville ,  ^miaviiie; 
les  difpofitîons  des  habitans.  Il  fçavoîl  JJP^^     ^ 
qû*il  y  avoit  parmi  eux  de  la  di  viHon  ;  que  ^ine  i  for- 
le  peuple vouloit  la  paix,  firétoictenutiidedai^ 
dans  une  efpéce  de  captivité  par  les  fto-  S^* 
tieux.  Il  ne  défefpéroit  donc  pas  qu'à  f^ 
préfence  il  ne  s'excitât  dans  la  ville  quel* 
que  féditiotr,  qui  pourroit  le  rendre  vie* 
torieux  fans  tirer  Tépée.  Cette  idée  »  qui 
Tavok  engagé  à  prendre  fur  lui  une  fonc- 
tion plus  convenable  à  un  Officier  fubal- 
terne  qu'à  un  Général ,  fut  bien  démentie 
par  Pévénemem.  Les  Juifi  le  voyant  à 
leur  portée,  vis-à-vis  de  la  tour  Pféphl- 
na ,  foitirentfurluî,  coupèrent  fa  troupe» 
&  le  mirent  dans  un  danger  dont  il  ne  fe  tir 
fg  que  par  des  prodiges  de  bravour»,&,  le» 
Ion  la  remarque  de  Jofépbe,  par  une  pro- 
teébion  fpéciale  de  Dieu»  Il  alla  donc  re- 
joindre Ion  armée,  &les  Juifs  rentrèrent  ^ 
bien  glorieux  d'un  prenâer  fuecès ,  qui 
ffiitta  &  nourrit  leur  folle  préfomptiom 

Le  lendemain  Tite  s'aprocba  de  la 
vfll&ave^fOD  arpiée  à  la  diftaocedefet^ 
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(tades da  côté  daNord,  &  viotà onliai 
que  i^on  tiommoit  Sctûesy  comme  nous 
dirions  Gu/riteon  Vident  >  paice  qoie  de 
tet  endroit  on  découvroit  en  pleia  la  ville 
&  le  Temple.  Là  il  énblic  deux  de  les 
Légions;  lacinquiéme  fut  {dacée  deirié^ 
re,  à  trois  (lades  de  (Uftançe^  la  dixième 
eut  ordre  de  camper  fur  la  montage  des 
Oliviers  à  Torienfide  la  ville ,  qoieaéioic 
lëparée  par  la  vallée  de  Cédron* 
<  Sortie  ri. .  L*aproche  du  danger  contrùgnit  les^ 
goiveu^  fàaiew  de  faire  enfin  réflexion  fiir  la  fo- 
t?tc  fauve  reur  qui  les  achamoît  à  leur  perte  mutuel» 
dciu  fois  le.  Ils  fe  reprochèrent  à  eux-mêmes  une 
g*  H".  J^^divifion  par  laquelle  ils  fervoient  fi  bien 
Lç^"^^"^  leurs  ennemis;  &  prenant  la  léfoludon  de 
fe  réunir ,  ils  firent  de  concert  une  fortie 
(lir  la  diiiéme  Légion ,  qui  rravailloit ac- 
tuellement à  fes  lignes.  Ilstraverférentle 
vallon  avec  vivacité ,  &  leur  attaque  léuf- 
(it  d'autant  mieux  qu'elle  étoit  imprévue». 
Les  Romains  ne  s*attendbient  à  rien 
moins ,  croyant  les  Juifs  ou  conflemés  & 
faifis  de  frayeur ,  ou  du*moins  empêchés 
par  leurs  diicordes  de  le  concerter  pour 
une  ennreprilè  commune.  Ledéfbrdrelè 
mit  donc  dans  la  Légion,  dont  uoegrao- 
de  partie  avoit  quicé  (es  armes  pour  prea*. 
dre  les  outils  néceflàires  à  les  travaux*  EU 
le  couroitri(qued*6cre  rompue  &  entière* 
m^t défaite,  (i  Tire proroptement averti 
ne  f&t  venu  au  fècours  avec  une  troupe 
thoifle.  11  ramène  ceuï  qui  fuyoient,  il 

prend  ea  âaac  le^Juiô,  kxffAu&Ok  avoir 
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më  plufîeurs ,  &  Ueflë  tm  plus  grand  nom<* 
bre  encore^  il  les  recbafl&dam  le  vallon; 
d'où  ils  regagnèrent  ia  hauteur  du  côté  de 
la  ville  y  &  sy  rangèrent  failant  face  aus 
Romains  qui  occapoient  la  hauteur  oppo* 
lëe.  Tite  crut  y  affaire  finie  ^  &  renvoya 
la  Légion  achever  les  ouvrages  du  camp' 
commencés,  la  couvrant  néanmoins  avec 
fû  troupe. 

Le  mouvement  qu'il  fallut  faire  pour 
exécuter  cet  ordre, fut  pris  par  les  Jul& 
pour  une  fuite.  Ils  partent  dans  le  mo- 
ment, &  font  une  nouvelle  charge  avec 
une  furie  que  Joféphe  compare  i  celle  der 
bêtes  les  plus  féroces.  La  oroupede  Tite 
ne  put  foutenir  leur  choc  :  elle  (èdifperft 
par  la  fuite,  &  le  Prince  relia  peu  accom* 
pagné  au  plusibrt  du  danger.  Ses  amis  lui 
Gonfeilloient  de  mettre  fa  perfonneen  lii'^ 
reté.  Mais  fbn  courage  ne  lui  permit  pas 
d'écouter  même  ce  lan^ge.  Non  (eule- 
ment  il  tint  ferme ,  mais  il  donna  fur  les 
ennemis  avec  tant  de  valeur,  qu'il  leur 
impofâ  ;  &  la  plupart  ne  fongeant  qu'à  l'é* 
▼iter,  fe  }ettérent  fur  les  côtés  pour  aller 
à  la  pourfuite  des  fuyards.  Cependant  la 
Légion  voyant  arriver  les  ennemis  vain* 
queurs ,  fe  trouble  de»nou  veau  ;  &  il  n'y 
eut  que  la  honte  d'abandonner  fon  Prince 
dans  un  (i  grand  péril ,  qui  l'empêcha  de 
ië  débander.  Peu  à  peu  les  Romains  fli  re- 
mirent de  leur  frayeur,  &réun{(&ntleufs 
forces  ils  reprirent  (hr  les  Juifs  l'avanta* 
ge  que  des  troupes  bien  difciplinées  doi** 
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irent  tvotr  (tir  des  Birieux*  Ils  les  répond- 
féreoc  dans  It  ville,  &iennDeQtaiaqaiI*- 
lemenc  fortifier-  leur  oiiiip.  Tke  eue  ea 
cette  jamaée  ThMoeurKi^avoir  deui jbis  ^ 
ftovd  la  diziéme  LégîoD. 
ictn  lén-     Le.ooRGeit&  ruoionétoient  .tiop  coo- 
icia^-  tsabes  à  riaeUnadoa  des  ââieu ,  pour 
îéBtfàiâ  pouvoir ^lorerlongteiiiSiBeodaiic  que  les 
fieoiie»  8c  Romains  occupés  des  préparstifi  du  flé- 
<^^|"^    ge  laiflbient  jouir  la  viUe  de  quelque  tran- 
^t7e       quillitéau-debors,  lafédifionferaUiuiia 
Temple.    au-dedatiAr  I^es-gm  d*£léazar  aytnt  oi»« 
2^  ^'  vert  les  portes  du  Temple  pour  la  (bien* 
^      ^oitéde  PlUiues,  qui  aifiva  dans  ce  même 
^        cems,  Jean  mêla  parmi  le  peuple  qui  eor- 
iroicen  foule  quelques-uns  des  Gens  armés 
iecrettemenc  fous  leurs  robes.  Ils  iè|;lifl2h 
reot  aiofi  fan»  être  racoiiQM9«&<lèsqu%  ^ 
fuient  entrés ,  ils  ôtérem  knrs  bnbillemena 
*        de  deflbs,  &  montréreot  leurs  armes.  La 
confufioo  fut  horrible.  Le  peuple  crut  qu*il 
'     r        alloit  eue  attaqué ,  &  que  la  fureur  des 
meurtrierBne  feroit  aucune  diftinâion;  & 
jln^eut  d'autre  rellëuce  que  delèièrrer  & 
des'entaflèr  au(ourNderautel-&  duLieo* 
Saine,  Les  Zélateur^)  ,qut:  fçavoient  bien 

Se  c'étoit.àeux  qu'ooen  vouloit|4Ulérenc 
cacher  dans  les  fouterrains.  Lés  partifims 
de  Jean  ne  trouvèrent  donc  aucune  réfi- 
"  ftauce:  &  après  le  premier  moment  de  tu- 
multe &  de  défordre ,  dont  forent  les  vic- 
times ceuK  quiavoient  le  moins  d'întéréc 
iclaquerelle ,  ils  demeurèrent  maîtres  delà 
PlfAce.  J^  ftUsfiut  de  IkiQonqu^te  lailfi 
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fbrrir  le  pmxfle  en  liberté;,  &  invita  les  Zé-* 
lâteureifejoindreftluienle  reconnoiOSnt^ 
pour  Cheu  Ils  y  conlendrent ,  &  Eléaar . 
cominaa  de  commander' cette  troupe ,. 
siiaislbu8leaordre8deJean.Ain(f  ces  deux 
fiiAions  étant  réunies^  ito^en  refta  plus  que 
deux  dans  Jérafiilem  ;eene  de  Jean ,  can« 
tonné  dans  le  Temple,  qui  lui  appartint 
déformais  lansparca|re^j&celle  de  Simon  ^  . 
qui  dominoit  dans  la  ville. . 

Dansrefpacequi  les  fépanoir  9  ils  sVtoi- 
ent  fait  nm  champ'  de  bataille ,  en  brûlant 
tous  le&'  édifices  qui  occupoienr  la  partie 
d*Aera  vue  par lecAté  occidental  du  Tem- 
ple. Jean  avoit  fix  mille  hommes  à  lui ,  & 
deux  mille  quatre  cens  Zélateurs ,  quive^ 
soient  récemment  de  ibrrifier  fon  partie 
Simon  étott  plus  fort  en*noml»€;ik  A  • 
tcoupe  (è  montent  à  quinze  mille  hommes^ 
dont  dix  mille  étoieotJiit&&4Cinq  ihille 
Idumééns. 

Cependant  Tite  préparoit  les  appro*  rite  pté- 
éhes^&il  commença  par  applanir  tout  teS^JS^âtt* 
terrain  depuis  Soopos  jufquVuz  murs  «de  ^^^'^ 
H  ville.  It*fit  travailler  toute  fon  armée  à 
cet  ouvrage.-  Seulement  il  pofta  à  la  tête 
on  corps  ae  cavalerie  &dMnfimterie  pour 
l«[Mimer  les  fordes  des  Juifs.  On  abattit  les  * 
snurs  &  les  haies  desxjardins,  on  coupa  les 
arbres ,  o»  combla  les  creux  èc  les  valions  v  . 
on  rafii  les  petites  éminences  qui  fè  préfets 
toient  en  divers  endroits ,  &  tout  le  fol  jufî* 
qu*àla  ville  devint  ami ,  fat»  qu*il  reliât .  ' 
aucune  inégalité  y  auom  obftade  qui  pAt 
eoduuiaflèr.  M  7.  Peur- 
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nai^an*  Pendant  que  les  ELomainspoufibieiit  ces 
pioyée  a-  travaui  «  les  Juifs  leur  tendirent  un  pi^, 
yrcc  fttcc^  quine  fiitpasfimsfuccès.  Une  bande  d'eii* 

iiomaitts.  Nordoueft ,  vis-à-vis  les  travailleurs  y  &h 
W'  ^  ^*  gnanc  d'avoir  été  chaflëspar  ceux  qui  vou- 
^  ^'  ^'toient  la^paix.  D'autres  fc  montrèrent  fiir 
les  murs ,'  pour  repréienter  le  peuple ,  ten* 
dant  les  bras  vers  les  Romains ,  demandant 
à  être  reçus  à  compofition ,  &  promettant 
d'ouvrir  les  portes.  Ceux  d'enhas  tantôt 
paroifloient  ^efforcer  de  rentrer  dans  la 
ville,  tantôt  fkifoient  quelques  pas  pour 
^'avancer  du  côté  des  Romains,  enfiùte 
Ktoumotentenarriérecommeretenus  par 
la  crainte  :  &  cependant  leurs  camarades, 
qui  de  concen  avec  eux  jonoient  d'enbaut 
là  comédie ,  jettoient  fur  eux  despieraes, 
ftij^ant  de  vouloir  les  écarter*  Cemanéf^ 
trompa  Ittlbldats  Romains.  Titen'en  fut 
pas  la*  dupe,  &  fe  fouvenant  que  la  veille 
i  1  avoit  fait  porter  aux  alliégés  par  Jofôphe 
des  propofitions  de  paix  qui  avoient  été 
febutées ,  il  donna  ordre  que  perlbnne  ne 
remuât  de  fonpofte.  Mais  ceux  qui  étoi- 
ent  ù  la  tête  des  travailleurs,  prévinrent 
l'ordre, &  coururent  vers  la  TOrte  qu'on 
'  promettoit  de  lear  ouvrir,  ^eur  apro* 
ohe  la  troupe  de  Juifs  qui  étoit  hors  des 
murs  recula  pour  les  engager  ph»  avant, 
dtlorfqu'elle  les  vit  dans  Tefpace  entre  les 
tours  qui  gamiflbient  la  porte ,  elle  s'ou* 
vre,  &  les  enveloppe  par  derrière.  Ainlî 
les  Romains  fe  trouvétent  enfermés  enore 
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tes  mari  5  dk>ù  l'on  commença  à  tifer  fiir 
fiux9&.un  bataillon  épais  qui  leur  coi;4>oic 
la  retraite  du  côté  de  la  campagne,  lis  fe  ^ 
battirentavec  courage, mais  dans  unepo- 
iitiAi  fi^defavancageufe  ils  perdirent  be- 
ftucoupde  monde  :  &  lorfqu'enBn  ils  eu« 
TencréiiQî  à  le  Êiire  jour  &  à  s'ouvrir  par  • 
la  force  an  paOàge ,  ils  furent  pourfuivi» 
par  les  Juifs ,  qui  accompagnèrent  leur  vic« 
toire  d'infultes  améres  &  piquantes,  traî* 
tant  les  Romains  de  dupes  &  d'imbécilles« 
Imitant  leurs  boucliers,  danliint  &  (autant 
.de  j@ie ,  comme  des  Barbares  enivrés  de 
Ieur}>onne  fortune. 

Tite  fut  irrité  d'une  difgrace  &  d'une  sév^té  dt 
hoq):e  qui  étoient  le  fruit  de  la  defobéif-'nteyqai 
fence  à  fes  ordres.  Il  réprimanda  févére  nJï^'i^f,^ 
mepc  les  coupables,  il  les  noenaça  de  lesam mena* 
traiter  (èlon  toute  la  rigueur  des  loix,com-  ces. 
2n€9hifiraébeursdeladi(cipline.]^éanmoins 
les  Lésons  s'étantîntérefl^s  en  faveur  de- 
leurs  camarades ,  &  ayant  imploré  pour 
eux  la  clémence  du  Prince, il  le  laiflàflé*> 
chir.ll  fçavoitjdifl ofôphe(a),  que  lorfqu'il    . 
^^t  de  fuplice,  on  peut  à  régfU'd  d'un  par- 
ticulier aller  julqu'à  Tefiët,  mais  que  par 
ivpport  à  une  multitude  la  menace  fuffit.  11 
confèntit  donc  à  ufer  dHndulgence ,  &  il  fe 
contenta  d'avertir  ceux  à  qui  il  pardon- 
noie,  quUlseuilëntànelèplusmettredans 
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le  cas  d*avotr  bdoin  de  pardo»,  &  qo^ 
montraflent  àTàvenU  plusdedirroaipec* 
tion  &  de  docilité. 
watéH^     L'oatrage  qu*il  avoir  commandé  sçjrant 
JjjLi*  ^  été  achevé  en  quatre  jours,  &  le  tferraînjut 
J5J2é?    9^**  '*  vaieétantmfeauniveau^Tîteallâ 
B«n^ae«  eu  avant  pours'établirplusprèsdesmiin: 
&  comme  il  falloir  que  fon  ararée  Si  lèsba« 
gllges  défilailèm  devant  lea  ennemis, afin 
qtie  ce  mouvement  8*exécutât  (ans  péril ,  il 
rangea  en  Fice  des  mors  entre  le  Septen* 
trion  &  le  Couchant  ce  qu'il  a  voit  de  mdl* 
leures  troupes  fur  fept^e  profondem',  trois 
rangs  dMnfku terie ,  trois  de  cavalerie,  &  au 
.  mttieuuu'rsng  de'tireufBd*arcs;Iis*avan« 
ca  ainfi  jufqa*à  deux  cens  cinquante  pa»dé 
la  ville ,  &  établit  deuxramps  ;  Ton  où  il 
prit  lut-même  fbn  poite,  vifr4-vis  de  la 
tour  Pféphina,  à  Tanglenord-ouedde 
Jérulalem;  Panore  pkis  au  Midi  vis-F-vis 
lie  la  tour  Hippicos ,  qui  étoitencre  Sion. 
&  la  yîlle  baflè.  La  dixième  L^on  reflà 
campée  à  TOrient  fuil  la  montagne  dos 
Oliviers*  • 

,Tite tttft-  I  i  s'agîflbir  d^xaminer  de  quel  c6té  il 
«ne  le  côté  fâudfoit -attaquer  la  ville.  Aux  endrtMtsoà 
Td??!""  '^  ravines  lui  fervoient  de  fbroficatioos 
vUie,  &  fo^mturelles .  elle n'avoit  qu'un  mur;  &  apfès 
€<  le  pic-  avoir  forcé  Sion ,  ou  le  Temple,  Tite  eue 
T/TÏ'  *^*  °^^°^ ^^ '* ^"^  '  au-Keu qu'eniè tour* 
'ii  VJ.  7-  °^"^  ^^"  '^  P^"!^  4"^  ^^oic  Pl^  accellible  « 
upe  première  muraille  forcée  en  lâiflbic 
une  lècoade  à  prendre;  après  quoi  ie& 
coient  encore  Sioa^  le  Temple,  deux 
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places  qui  demandoicDt  chacune  an  fiége 
particulier.  Néanmoins  Tice  ayant  recon- 
nu les  lieux  par  lui-même ,  aima  mieur 
combattre  contre  les  ouvrages  de  TArr, 
que  connre  la  Nature  ;  &  il  réfolut  de  di- 
riger (bu  attaque  vers  le  côté  (eptentrionat 
de  Jémfàlem,  dont  le»  aproches  étoienc 
plus  aîfées» 

I*  Il  éleva  donc  trois  cavalien  ou  terrai^ 
lès  en  face  de  cette  partie  du  mur ,  abattant 
tous  les  arbres  des  environs  pour  les  em- 
ployer aux  ouvrages.  Sur  ces  cavaliers  il 
dreuà: les  batteries,  compolëes  principt* 
lement  de  catapultes  &  de  balliltes ,  qui 
Innçoient  des  traits  &  de  grûflès  pierres. 
Ces  machines  n^étoient  point  du  tout  mé- 
prifables,  comme  pourroient  le  rimagi- 
neroeoxquineconnoiflèmque  le  mckler* 
ne.  Sans  parler  des  traits ,  elles  lançoienc 
des  pienes  du  poidsdelbixanrelivres'àla 
rfiltance  de  deux  cens  cinquante  pas  & 
plus  9  &  Teffet  en  était  terrible*.  Jollphe  yèf.  itB. 
rapporte  dans  ladefcripdon  du  Cége  de  jo*  3^  ^  *» 
tapate,  qu*un  homme  ayant  été  atteint 
d'une  de  ces  pierres  à  la  tête ,  la  cervelle 
iàuta  à  plus  defoixantepasdePendroitoù 
il  avoir  été  frappé  ;&  qu'une  femme grofle  , 
ayant  reçq  un-pareil  coupdaas  leventre,. 
Ibn  enfant  fut  jette  à  près  de  quatre  cens 

pas.  Il  ellvraiqqeronpouvcMtaflerairé* i^.a.rr.7». 
ment  éviter  ces  pierres ,  parce  qu'on  \e%^ 
i^oyoit  venir,  &  que  leur  blancheur  les 
ftifoit  remarquer.  Les  Juifs  tenoient  une 
fintinelle)  qvii  avoic  foin  d'y  veiller,  & 
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de  crier , ,,  La  pierre  vient:  **  &  ceux  qjai 
t'en  trou  voient  près,  s'ouvroîent  poorla 
làiflèr  paOèr^  ou  fecouchoienc  ventre  à 
terre*  Mais  les  Romains  prirent  lapré« 
caution  de  les  noircir,  enfbrte  qu'elles  de* 
venoient  moins  viQbies  dansPair,  &por- 
toient  plas  fureflienr  leur  coup ,  bleflànt 
ou  tuant  fouvent  plufieurs  hommes  à  la 
fois.  Derrière  les  machines  Tire  plaça  le» 
tireurs  tl*arcs ,  &  ceux  qui  lançoient  des 
traits  à  la  main  ;  &  lorfque  les  ouvrages 
forent  pouflës  aflèz  près  du  mur,  pour  que 
les  béliers  pûflènt  le  battre ,  on  en  mi(  troia 
en  action. 

Ce  fut  alors  feulement  que  Jean  joî^ 
^it  iës  forces  à  celles  de  Simon  pour  la 
défen(e  de  la  ville.  Ju(ques-là  le  danger 
n'avoit  pas  été  aflèi  p^eflànt  pour  vain- 
cre  fes  défiances.  Il  s'étoit  tenu  renfermé 
dans  le  Temple,  laiflànc Simon , qui étoit 
plus  expofé  aux  afQégeans ,  feul  chargé 
de  les  repouflèr.  Mais  lorfque  les  bélieri 
commencèrent  à  battre  en  brèche ,  il  vou* 
lut  bien  fe  prêter  à  reropreflement  de  lèa 
partilkns,  qui  impatiens  &  allarmés  ne 
|K>uvoient  plus  être  retenus,  &  deman- 
doient  à  g;rands  cris  que  toutes  les  haine» 
particulières  fbflèntmilès  en  oubli ,  &  que 
l'on  fe  réunît  contre  Tennemi  commun. 

Les  Juifiavoientdes  batteries  à  oppo- 

Jkr  à  celles  des  Romains.  Dans  la  défaite 

de  Ceftins  ils  s'ètoient  emparés  de  plu- 

fieurs  machines  de  guerre,  ils  en  avoient 

trouvé  encore  dans  lafortereflè  Antonia. 
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Ma\8  ellet  leur  écoiénc  pr^que  inutiles^ 
parce  qu^ils  ignoroienc  rartdes^enfervir* 
Seulement  quelques^uos ,  inAruicâ  jufqu'à 
un  cerraia  jpoinc  par  des  transfuges,  en 
fâifbient  u(age  aflèz  maladroitement.  Us 
ftvoient  en  général  très-peu  de  capacité 
daps  le  métier  de  la  guerre»  Leur  reflfbur- 
ce  étott  dans  leur  audace ,  qui  étoit  ex- 
trême ;  &  ils  en  firent  preuve  par  un  grand 
nombre  de  Ibnies^  dains  Tune  defqaelles 
peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  brulaflënt  les  our 
vrages  &  les  machines  des  Romains. 

Ils  avoient  paiTé  quelques  jours  (kïï% 
rien  entreprendre,  afin  d'endormir  les 
affiégeans  dans  une  faufle  fécurité  :  &  en 
effet  les  Romains  croyant  que  la  feiigue 
et  le  découragement  étoient  les  caufes  de 
la  tranquillité  des  affiégés,s'obfervérent 
moins  foigneufement.  Tout  d  un  coup 
les  Juifs  font  une  fiktie  générale  par  une 
porte  dérobée ,  &  comme  on  ne  les  attea- 
doit  pas,  ils  renverférent d'abord  toutes 
qu'ils  trouvèrent  lur  leur  pnflàge,  &  pé- 
nétrèrent jufqu'aux  li^es  &  aux  ouvra- 
ges des  Romains.  Déjà  ils  y  mettoient  le 
ftu,  lorfque  Tire  accourut  avec  un  bon 
corps  de  cavalerie.  On  afliire  que  ce  Prin-  ^'Jl^ 
ce,  de  douze  flèches  qu'il V cira,  mit  par*'^-^** 
terre  douze  dés  ennemis.  Les  troupes  qui 
s'étoient  rafTemblées  autour  de  lui ,  ani* 
mées  par  l'exemple  de  leur  Général ,  re- 
doublèrent de  courage  &  d'effort,  &  les 
Juift  furent  repoudës.  Un  ftul  d'entre  eux 
fut  fait  prifimnier;  &  Tite  pour  effiayer  Içs^ 
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autres,  voulut  qoMlfûc  mis^n  croizenfih 
ce  des  mure  de  la  ville.  Mais  cette  leçon 
n'opéra  aueun  elfec  :  les  Juifi  étoient  rrop 
opiaifttrenieBC  endurcis  pour  en  profiter. 
Ils  ne  fongeoient  qu'à  fe  défendre  en  dé- 
fefpérés ,  jufqu'à  ce  que  les  toors  élevées 
par  Tite  triomphèrent  de  leurréfiftance. 
Elles  étotenc  de  cinquante  coudées  de 
haut,  &  placées  fur  les  terraflês,  qui  leur 
lervoient  de  bafë,&  les  rebaufloientev- 
oore;  ellespaflbient  de  beaucoup  féleva* 
tion  des  murailles.  Le»  gens- de  naît  &  les 
fluicbtnes  donteHes étoient  garnies  ne  laif^ 
Ibient  atix  Juifi  aucune  liberté  deparot&te 
liir  leursmurs ,  &  elles  fedéfbndoient  cou* 
tre  leurs  attaques  par  te  fer  dont  elles 
étoient  revêtues  de  haut  en  bas.  Ainfi  les 
béliers  protégés  par  ces  toure  ne  trou  volent 
aucun  obftacle  qui  les  empêcbftt  d*agir .  9c 
la  muraille  battue  fans  reiftche  cédaenfift 
fts'duvrit.  Lea  .^itfs  pouvoient  défendre 
la  brèche  :  mais  amollis  par  la  facilité  de 
ft  retirer  derrière  leur  feoond  mur,  ils 
id>andonnérent  le  premier ,  dont  les  Ro- 
mains relièrent  mattrea  après  O'^Viinae 
jours  d*attaquew 
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Tite  ayant  donc  ibus  Ta  puiflance  la  Attaqué^ 
partie  fepcencriooale  de  la  vîtle,  y  trani^  âa  fécond 
porta  (on  camp,  &  s'y  loge»  vis-à-vis ài  '^^ 
fécond  mur  9  mais  à  me  diftance  qui  le 
mit  hors  de  la  portée  da  traie  Les  deux 
tyrans  de  Jérufilem  partagèrent  entre  eux 
la  défenfiu  Jean,qai  de  la  tour  Antonia,& 
de  la  fkœ  lëptentrionale  dtt  Temple  vo* 
yoit  les  ennemis ,  fe  chargea  de  traverler 
par  ce  côté  les  opérations  des  alliégeans^ 
pendant  que  Simon  défeodroit  le  mur  acta* 
que  f  qui  commatiçant  i  la  tour  Antonia 
cottvrdt  la  ville  bafle. 

Le  fécond  mur  n'arrêta  pas  Tite  aulli  Ménage, 
longtems  que  le  premier.  Ce  Prince  en  (è-  ^^*p^aj 
r oit  même  demeuré  matcre  dès  ie  cinquié  let  jiufs. 
me  jour,  (]  les  ménagemens  que  lui  infpi- 
f  oit  fa  bonté  n'euflènt  retardé  fa  viifboire» 
Car  il  y  a  voit  fait  une  brèche ,  'onr  laquel« 
le  il  entra  avec  une  troupe  choilequil'ae- 
compagnoit par-tout,  &  mille  ^Idats  lé* 
gionaires.  Si  donc  il  eût  élargi  la  crèche  » 
ocufédudroitdela;ff:crre  Cuiùz  ^oe  place 
pri(ed'alIàut,jHe(ero!t  infailliblement 
maintenu  mjjoOeQion  de  là  conquête. 
Maisilvo^itconfèrverla  ville, &  épar* 
gner  les/iabitans.  Il  défendit  donc  aux 
Sens  G/it  de  tuer ,  Ibit  de  mettre  le  feu  aux 
maliens ,  efpèrant  par  une  conduite  fi  gé« 
néiyafèfah'e  honte  aux  Juifs  de  leuVoblti* 
natfon  contre  un  vainqueur  plein  de  clé* 
m^ace»  Eneflfetlepeupleétoitdifpofëà 
le|ecevoircommeunlibéniteur«  Mais  les 
fa^tieuxprirentla  douceur  pour  foiblellè. 
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^reperfindéfenc  qu'il  coovioît  d'un  ex- 
térieur de  modération  rimpaUGmce  où  il 
étoif  depiendielereftede  la  ville.  AinG 
s'éiant  remis  bientôt  de  la  pteniére  fra* 
yeur  où  les  avoit  jettes  la  vue  de  la  murail- 
le forcée  par  les  ennemis,  ils  imporencii- 
lence  au  peuple,  ils  tuent  ceux  qui  éle- 
voient  leuis  voix  pourdcnianderla  paix  à 
grandscris ,  &  attaquant  les  Romains  dans 
les  rues  &  de  deffiis  les  tnaifbns,  ils  les 
obligent  de  reculer.  Enmémetcmsqud* 
ques-uns  d'entre  eux  s*éiant  détachés  ,al« 
lérent  chaflèr  de  la  brèche  ceux  qui  la  gar- 
doient  :  cnforte  que  Tite  fe  trouva  enve- 
loppé ,  &  eut  befoînde  tout  fon  coura- 
ge &  de  toute  fa  préfence  d'efprît  pour  le 
procurer  une  retraite  honorable ,  mais  dif^ 
ficile ,  parce  que  la  brèche  étoit  étroite.  Il 
regagna  néanmoins  Ton  camp ,  ayant  per- 
du ravancage  qu'il  avoit  d'abord  rem- 
porté. • 

Les  Juîfe  forent  prodigieulement  en- 
flés decefuccès,  &  leur  préfomp"pn  al- 
la jufqu'à  fe  figurer  que  les  Romains  n'o- 
feroient  plus  s'expofer  à  pénétrer  dans  la 
ville,  &  que  s'ils  étoient  alTez téméraires 
pour  l'entreprendre  ils  en  feroient  tou- 
jours rechalTés  avec  la  même  fàdlité. 
Dieu ,  C?)  dît  Joféphe ,  avcugloit  ces  mal- 
heureux en  punition  de  leurs  crimes:  & 
ils  ne  conQdéroient  ni  la  puiilance  Ro* 

mai- 
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isaine ,  qu^nn  pareil  échec  n'écoft  pas  af« 
forémenc  capable  d'abattre,  ni  la  famine 
qui  commençoit  déjà  à  (è  faire  lèntir  dans 
Jénilaiem.  Us  eurent  bientôt  lien  de  rêve*  Le  fécond 
nir  de  leur  folle  erreur.  Ilgréfiftérentpen-  ?"7* 
dant  trois  jours,  en  défendant  avec  cou-       ' 
rage  l'ouvenure  de  la  brèche ,  qu*il  ne  leur 
avoir  pas  été  polltbre  de  réparer.  Mais  le* 
quatriéniejour  ils  furent  forcés  de-nouve- 
au :  &  Tite  ne  le  vit  pas  plutôt  matcre  du 
mur ,  qu*il  en  abattit  toute  la  partie  qui  re* 
gardoit  le  Septentrion  ;  &  dans  la  partie  - 
qu'il  laifTa  fubfifter  vers  TOcciden^  &  le 
Midi ,  il  garnit  de  (bidats  toutes  les  tours» 

Après  vingt-quatre  jours  de  combats  &  Tite  fait  la 
de  fatigues,  Tite  crut  néceflàire  de  don-»ontiedc 

nertout  enfemble  quelque  repos  àfesfol-^ans^Uvri- 
dats  ,&  aux  ennemis  le  tems  de  faire  ré- le. 
flexion  fur  leurs  maux  préfens  &  avenir.  Tf-  ^  ^* 
Dans  cette  double  vue  il  réfolut  de  faire-^**'^^*"* 
la  montre  de  fon  armée  dans  la  ville  mê- 
me &  fous  les  yeux  des  Juifs,  avec  toute 
la  pompe  ufitée  en  pareil  cas-  Toi^tes  les 
troupes  paflërent  en  revue ,  pour  aller  re- 
cevoir leur  paye,  revêtues  d'armes  bril*  ' 
lantes  d*or  &  d'argent,  &  tes  cavaliers  ' 
menant  en  leflè  leurs  chevaux  richement 
caparaçonnés  :  fpeélacle  mêlé  de  magni^ 
f)cence  &  de  t^eur ,  & ,  félon  les  intérêts 
différens  des  fpeAateurs ,  agréable  pour  les 
uns,  effrayant  pour  les  autres.  Les  Juifs, 
pour  le  confidérer ,  bordoient  tout  l'an» 
çien  mur,  &  tout  le  côté  du  TempTe  d'où 
l'on  avoitvue  furlaville:les  fenétcesdes 
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matlbas  nefuffiibieDt  pas  àleuraTide  co- 
rioficé ,  &  les  toits  écoient  couverts  d*ti- 
Be  fi>uie  JBfiiiie«JL*ailDikatioD  &  la  cnia* 
te  les  faiûflbieot  égMeoMnt,  à  rafpeâ 
d*iine  annéeli  oombreuië ,  fi  brillaote^ & 
défilent  en  fi  bel  ordre.  Les  fiiâiecizeux- 
BiéiDes  furent  ébranlés  ,&  Jolëphe  penfe 
qu'ils  aoroiént  pris  le  parti  de  leibiimec- 
tre,  fi  Ténormité  de  leias  forfaits  leur 
e&t  permis  d*erpéiier  le  pardon ,  &  fi  11- 
dée  d^un  fupUce  inévitable  ne  les  eût  dé* 
terminés  à  préférer  IfL  mort  dans  le  com- 
bat. Cette  pompe  guerrière  dura  quatre 
jours^  au  bout  ddquels  Tite  voyant  que 
les  ennemis  ne  parloient  point  de  fe  ren- 
dre ,  fie  reprendre  à  fon  armée  les  travaux 
du  fiége. 
Tite  fe         II  établit  de  nouvelles  batteries ,  fe  pro- 
pi^paieà    pofant  d'attaquer  à  la  fb»  la  ville  haute 
h?(MMâ    &  Ia  tour  Antonia;&  il  partagea  Ton  ar* 
▼iUe  hante  mée  entre  ces  deux  attaques,  il  afligna  à 
^  topiL  chacune  deux  Légions  avec  les  troupes 
AntoAia.   Auxiliaires  qui  dévoient  les  accompagner, 
&  chaque  Légion  eut  ordre  de  drefièr  une 
"terrafle.  Ces  ouvrages  fe  conftniifbienc 
en  âce  des  ennemis ,  qui  n'épargnèrent 
rien  pour  les  traverfer ,  chacun  des  deux 
Che&  combattant  pour  fon  pofte,  Jean 
pour  le  Temple,  dont  lefiduc  dépeiidoic 
de  la  fortereflè  Antonia,  &  Simon  pour 
la  ville  haute:  &  ils  incommodoient  be- 
aucoup les  travailleurs ,  ayant  appris  pas 
le  lon^fage&  le  fréquent  exerciceà  met- 
tre en  jeu  les  machines  de  guerre  j  donc 

au 


M  commencement  du  fiége  ils  tiroienc 
peu  de  fervice* 

Mais  toute  cette  réfiftance  n^'étoit  ca-  ii  eflàye 
pable  que  de  retarder  leur  défkilre  ^  &  de  .^'^s^gf 
«Dir  par  le  rendre-complet  :  &  Tite ,  qui  &  ^iu^^. 
regardoit'déjà  Jéndàlem  comme  &  con  mpac  r^n* 
quête,  &  qui  par  cette  raifon  le  croyôit  ^'^JJ^ 
intéreflë  lui-même  à  Tempâcher  de  périr,  ^^'^ 
^t  bien  mieux  aimé  devoir  fit  viéloire  à 
la  foumiilion  des  afliégés ,  qu'à  la  force 
de  Tes  armes  ;  &  avoir  pour  monument 
de  fa  gloire  une  ville  âoriflànte,  qu'un  tas 
de  ruines.  Il  eflàya  donc  encore  d'ouvrir 
les  yeux  à  des  aveugles  qui  conroient  à 
leur  perte,  &  il  chargea  Joféphe ,  commis 
plus  propre  à  fe  faire  "écouter ,  de  les-ex* 
iiorter  à  prendre  un  confeil  fâlutaire.        / 

Jofëpbe  tournant  autour  du  mur,  ch^« 
cha  un  lieu  d'où  il  pût  être  entendu  làns 
trop  s'expoler,  &  élevant  la  voix  il  coq« 
jura  fès  compatriotes  avec  larmes  d'avoir 
pitié  d'eux-mêmes  &  du  pe[uple,d*avoir 
pitié  de  leur  Patrie  &  du  Temple,  &  de 
montrer  au-moins  potv  des  objets  qui  de* 
voient  leur  être  ii  précieux  la  même  {en- 
fibilitédont  les  étrangers  leurdonnoient 
J^exemple.  „  Les  Romains ,  ajoûta-t-il» 
^  refpeétent  votre  Sanétuaire ,  auquel  ils 
,,  n'ont  Aucune  part ,  &  qui  appartient  à 
y,  leurs  ennemis  :  &  vous ,  nourris  dans  le 
„  culte  de  ce  Temple ,  vous  qui ,  s'il  fub* 
^  fifte ,  en  refteret  feuls  poflèflèurs ,  vous 

n'avez  d'ardeur  que  pour  le  détruire. 

Quelle  efbérance  ave&-vous  de  réfifier 
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jj  à  une  puîflànce  qui  a  (ubjagaé  tootrU- 
j^  nivers ,  &  à  laquelle  vos  pères  ,  qui  vft- 
,,  loienc  mieux  que  vous,  oncécécon* 
„  craints  de  fe  foameitre?  Quelle  ref- 
,,  (buroe  pouves-voos  vous  promettre 
,,  maintenant  que  votre  ville  eft  prife 
,,  pour  la  plus  grande  partie ,  &  que  dbims 
y,  ce  qui  vous  relte  vous  IbdSFrezdeplus 
,,  gran(k  maux  que  ceux  qu*éproave  une 
,,  place  emportée  d*a(&ut?  Ou*  les  Ro* 
,)  mains  n^ignorenc  pas  que  la  âmioe 
,,  tourmente  aétuellement  parmi  vous  le 
^y  peuple,  &  que  bientôt  elle  lèftrafen- 
,,  tir  même  à  ceux  qui  portent  lesarmes. 
,,  Ce(l-là  un  ennemi  qu'il  vous  eft  im* 
-,,  poflible  de  vaincre,  &  qui  liiffircdtfeal 
„  pour  vous  dompter,  quand  même  les 
„  Romains  fe  tiendroient  dans  Tioac- 
„  tion**.  Jolëphe  attaqua  encore  f'op{« 
Diâoreté  des  aiÔégés  par  les  menacead\w 
ne  rigueur  inexorable ,  ^its  fe  laiflbient 
forcer;  par  Tàflbrance  du  pardon  Se  de 
Toubii  du  paflë,  s'ils  vouloient  enfin  fe 
reconnottre.  Mais  il  avoic  affaire  à  des 
âmes  intraitables  :  &  pour  toute  répOQ« 
le ,  les  uns  lui  rendirent  des  moqueries  » 
les  aUn*es  le  chargèrent  d'injures,  quel- 
ques-uns même  tirèrent  fur  lui. 

Il  ne  fe  rebuta  pas  néanmoins ,  &  îl  îb» 
fifta  à  leur  prouver  par  la  dèduftion  des 
&its  de  toute  leur  Hiftoire,  que  Dieu 
«voit  toujours  ècè  l'unique  proteâeorde 
leur  Nation  dans  tous  les  dangers  qu'el* 
le  a  voit  courus  >  dans  tous  les  maux  q^'^l* 
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le  flvoîc  Touffëris  ;  &  qii*il  éioic  vifible  quQ 
ce  ffiAme  Dieu  les  livroic  «uz  Romaîas 
en  punition  de  leurs  crimes.,,  Vous  met? 
„  tes,  leur  dk-il;  votre  confiance  dans 
,,  Ion  Temple,  que  vou6j^fime2  :  il  l'a 
„  abandonné ,  &  il  a  paflë  du  côté  de, 
,,  ceux  à  qui  vous  fixées  la  guerre.  Com- 
„  ment  continueroit-il  cflMbiteF  avec 
„  vous?  Un  homme  de  bien  fijiroit  A 
,,  maîibn,  S  elle  écoitlbuilléeparlecii* 
„  me.  £c  vons  penfts'  que  Dieu  voudra 
^,  avoir  pour  demeure  un  lieu  dont  vous 
Aires  le  repaire  duplusafieuxbri^* 
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Joféphe  termina  Ion  dilcours  par  leur 
remettre  fous  les  yeux  les  mêmes  motifi 
qu'il  avolt  employés  en^  commençant; 
„  Cœurs  de  bronaie,  leur  dit-il,  ayes 
„  donc  enfin  honte  de  Téttft  où  vos  fa« 
3,  reurs  ont  réduit  votre  patrie.  Etquel* 
,,  le  patrie!  Confidére2-en  la  beauté  & 
y^  la  magnificence.  Quelle  ville  !  quelles 
^,  riches  offrandes,  apportées  par  tous 
,,  les  Peuples  &  toUs  les  Rois  de  rUni« 
,,  vers!  Voilà  ce  que  vous  allez  détrui« 
„  re ,  vôili  ce  que  vous  voulee  livrer  aux 
,,  flammes.  Et  vous  ne  vous  attendrit^ 
„  Tex  pas  mémefur  le  fort  de  vos  fàmil* 
„  les,  de  vos  femmes  &  de  vos  enfims , 
,,  qui  ne  peuvent  éviter  de  périr  ou  par 
^y  la  famine  ou  par  la  guerre!  Ne  croyez> 
pas  que  mon  intérêt  particulier  m*ani» 
mettens  les  reprélèntations  que  je  voua 
fais  aujourd'hui.  Je  fçais  que  tout  ce  que 
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0  fai  de  plus  cher  au  monde  eft  enfomé 
„  avecvous»maméip»ma&mme|&toa« 
,f  te  ndpareiicé.Mais  je  flii^  préc<k  les 
y,  iàcrifierpour  lefiilucdela  patrie.  Hèo» 
9,  ceuziiiparkuriiiait&pariajaiieoBe 
99  je  pouvoi84^becer  votre  repentir.  ** 
Opînatte-     ^^  dilcourafi  tendres,  ces  reproches 
.të  des  fac-  fi  ^  ^  nefirent  aucune  impreilion  fur  les 
tieuz.  Dé-  $u5Ueux;  mais  ils  agirent  fur  le  peuple, 
^^'^^^^     &  en  déterminèrent  (rilu&curs  à  abandon* 
ner  la  ville*  Us  vendoient  leurs  poâe(^ 
(ions  .à  vil  pri:^:,  &  avalant  l'or  qu*ils 
avoieat  acquis  par  ces  marchés ,  ils  (è  fau- 
voien t  dans  le  camp  de  Tite ,  qui  leur  pet>> 
menoit  de  paflër ,  &  d'aller  habiter  tnm- 
quillemeot  tel  endroit  du  pays  qu'ils  vou^ 
loient  choifir*  Us  trou  voient  dims  ce  par- 
ti touce^  fort^  d*avanuigea:  ils  le  déli- 
.  vroient  en  ni.ème  tems  de  Toppreflionde^ 
leurs  oraels  tyrans  ^  &  des  nùféres  de  W 
famine* 
Famine       Car  la  famine  étoit  extrême  dans  Jàru* 
horiibie,  Scfalem.  On  n'y  voyoit  paroître  ni  Ued  ni 
m^cL  P^^^î  &  le  peu  qui  en  reftoit  caché  dans 
antésdes    des  recoins  obfcurs»  fe  vendoit  au  poids 
£iâieui.    (]e  Tor,  Uo  mal  par  lui-même  fi  terrible 
étoit  encore  ajjgravé  par  la  &renr  des  fîtc* 
tieuz,  qui  vivant  eux-mêmes  dans  l'abon« 
dance  ravifibient  au  peuple ,  pour  faire  des 
magafins,  ou  pour  coo^rver  leurs  provi* 
fions  ^  unefubfiftance  néceOàire.  Ils  en* 
noient  par  force  dans  les  maifons ,  &  j  fài- 
Ibienc  des  perquifidons  rigoureofes  :  & 
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dis  crouvoieDt  des  vivres  cachés ,  ils  mal* 
traitoiefit  les  matcres  delamairon,  com- 
me  convaincus  de  meirfbnge  &  de  fraude  9 
s'ils  n*en  trou  volent  point,  ils*  les  touN 
meotoient  pour  les  forcer  de  découvrir 
leurs  réfèrv%s«  Et  la  marque  à  laquelle  ils 
diftin^olent  ceux  qui  avotent  dequoi  fè 
nourrir  ouqui  en  manquoient ,  c'étoit  Tair 
de  leurs  vifàgesâc  de  leurs  perfonnes;  Oui* 
conque  confèrvoit  une  apparence  deian* 
té,  devenoit  fufpeéfc aux  tyrans,  &  atti« 
roit  leurs  redierches.  Ces  odioiâss  &  io* 
fbpportables  vexations  forçoient  le»  mal* 
beurraz  qui  avoient  enlenr  pouvoir  qneW 
ques  nourritures ,  de  fe  cacher  pour  en  fai« 
reuftge,  comme  s'itreuOèot  voulu  com- 
mettre un  crime.  Les  plus  pauvres  man-^ 
geoientlbuventteffgraitis'tontcnids:  1er 
autres  les  faifbient  cuire  i  la  hâte,  &  ail 
miliea  des  plus  vives  allarmes  ;  &  fins  an* 
tfe  apprêt^  ils  ttroient  du  feu  les  pains  ft 
demi  cuits ,  ft  1er  dévorôient.  Plufieurs, 
quinepoovoient  recouvrer  ni  bled  ^  nior^ 
ge ,  le  déroboientpendantta  nuit  pour  al* 
1er  hors  de  la  ville  cueillir  des  légumes  fan-" 
vagesou  des  herbes.  Quelques-uns  d*en« 
tre  eux  tomboîent  entre  les  mains  des  ea-' 
nemis.  D'autres,  qui  avoient  échappé' 
aux  Romains,  écoientau  retour  làifîspar' 
leurs  propres  gens  de  guerre,  qui  leurçn- 
lëvoient  lètriite  fruit  de  leurs  peines.  Én^, 
vain  ces  infortunés  conjttfoient  les  ravi(>' 
{bars  avec  larmes, &  en  invoquant  le  re« 
ëoutablenomdeDieu,de  l&aj:  taiflèruad^ 
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pmie  de  ce  qui  leur  avoic  coûté  tant  de 
pâils,  ibnepouvoientriefiobienir:  heu- 
Yeiiz  encore;  ficeuzqm4es  d^MuIloieiic 
koriaiflUeûcJavie, 

TeUes  étoienc  les  craantés  quTeier* 
client  lesfiiâieuz  (or  lemenu  peu^e.  Les 
Kicbes&IesGnncb,  fiuflbment  accurés 
ou  d^imelUgeoce  avec  les  Romains  pour 
leur  livrer  la  ville, ou  de  medires  priies 
pour  fe  lanver  dans  leur  camp,  éroient 
BÛs  â  mort»  ou  an-moins  punis  par  de» 
ccMifilcadoiis  &  psr  des  amendes.  Et  les 
deux  tjims,  que  l'ambition  du  comman- 
dement rendott  etmemis  >  &  tronvoient 
parfaitement  d*acoQrd  pour  vexer  ks  ci- 
toyens, llsieiesrenvoyoient  Pun  à  Vmi* 
tre»  &enpartageoiemIesdépouilles. 
'  AînfisVxompliflbîc  la  ptédidtion  que 
Jéfus-Cbrift  avoit  ftite  d^une  uibuMon 
(n)  qui  paflèroit  tOttt.ce  qui  avdt  jamais 
été  &  tout ceqid  fivoit ^mais.  Jméphe 
(^)  employé  lltténiement  les  méines  ex* 
prefllons ,  pour  c6a^»rendre  (bus  neklée 
générale  ce  qif  il  avoit  dit  en  détail  ton* 
chant  les  calamités  de  Jéruftlem  ;  &  il 
ajoâte  que  les  auteurs  de  cette  m^ro 
étoientlaracelaplusméchanteqoieût  ja- 
mais 

f4)  Bât  enim,  tune  tûbulatio  magaa,  qaalîs 
non  riiit  ab  initio  mundi  u(qae  modo ,  neqne  fiet* 
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jQftisparo  parmi  leshommes. 

Il  aaroitpourcanc  manqué  quelque  cho*  TitéUdt 
fe  au  malheur  des  Juifs ,  s'ils  euflint  tou-  cracîfiei  les 
jours  trouvé  une  reflburcc  ducôté  des  Ro-Ç^ft'^ 
mains,  &  que  la  clémenoe  de  leurs  enne-iotimider 
miseûtconcinuéàlesconfolerde eequ'iU^i'  «oiu- 
foufirdent  de  la  part  de  leurs  tyrans.  Tîte^^*"**^*^ 
informé  qu'ils  fortoient  en  grand  nombre 
pour  ramaflèr  hors  des  murs  une  miférable 
nourriture  9  pofta  des  troupes  en  embuf«' 
cade  pour  les  enlever;  &  voulant  tenter 
d'abattre  la  fierté  indompuble  des  ailié^ 
gés ,  quifâtiguoient  beaucoup  lès  travail^ 
leurs,  il  crut  devoir ^ire  un  exemple  de 
rigueur  fur  leurs  compatriotes  «qui  tom* 
boientfous  Ton  pouvoir,  &  il  ordonna 
qu'on  les  crucifiât  à  la  vue  de  la  ville.  Le 
nombre  de  ces  malheureux  étoic  très* 
grand ,  on  enprenoit  jufqu'à  cinq  cens  par 
nuit  :  &  bientôt  la  terre  manqua  aux  croix, 
&  les  croix  aux  prifonniers. 

Maislesââienx  étoienc  fi  éloignés  de 
fe  laiflèr  ébranler,  4}u'iU  profitèrent  mé* 
me  de  ce  terrible  fpeétacle  pour  irriter  le 
peuple  contre  les  Romains  en  le  trompant. 
Ils  lui  faiibient  croire  que  ceux  qu'on  atta- 
choit  fi  cruellement  en  croix ,  étoient  des  • 
foppliana  &  non  pas  des  prifbnniers  ;  & 
amenant  par  force  fur  les  murailles  les  pa* 
rens  &  amis  de  ces  triftes'riftimes, ,,  Voi« 
^,  là ,  difoieiit-ils ,  comment  les  Roma^t 
,,  traitent  leursfuppliansrvoilà  à  quoi  vou» 
„  devet  vous  attendre ,  fi  vous  prétendes 
,;  chercher  un  afyle  auprès  d'eiuk  ^*  Cet- 
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te  raréfie  efibc  fiir  pluQeon ,  qu'elle 
chade  délbrcer.  Il  s'en  trouva  aucontnf- 
repoot  qui  elle  fut  an  œocif  d*aUer  fe  li- 
vrer aux  RoQiainSypréféraBt  la  mort  &  le 
fupplice aux  honeuis  de  la  fidmqui les 
confumûîc  lentement» 
Dooteires     Tite  averti  de  cette  eifeur  »  entreprît  de 
tentaiirei  la  difliper  :  &  ayant  fait  couper  les  maibs  à 
n>i^w     quelques-uns  des  prifonniers ,  il  les  envoya 
inndies ,    dans  la  ville ,  afin  qu'ils  inftruififlènt  leurs . 
poiu  Tain-  concitoyens  de  la^véricé  des  faits.  £o  mê* 
nUtre^'    me  tems  il  preilbit  de-nouveau  les  Chefs 
des  afli^«    des  deuz  âÀions  de  ne  pas  attendre  la  der- 
cés*         niére  extrémité,  teur  promettant  la  vie 
lauve,  &  la  confervation  de  leur  ville  & 
de  leur  Temple.  Et  pour  appuyer  fes  m* 
vitations  du  motif  de  la  terreur  y  il  viûtoit . 
fes  travaux ,  &  exbortoit  les  travailleurs  à 
les  mettre  promptement  en  état.  Toutes  ~ 
c^  tentatives  a  eurent  d'autre  finit  que 
s  d'augmenter  l'infolence  des  furieux  qu'il . 

mouloit  ménager»  Ils  le  répandirent  en  hi- 
*     veAives  &  contre  Tite ,  &  contre  l'Em* 
pereur  fbn  pére:&  quant  â  ce  qui  lesre- 
fprdoit  eux-mêmes,  iiscrioient  que  la 
mort  ne  leur  caufoit  point  d'eflSroi.  ,,Nous- 
^  avons  pris  notre  parti,  dilbient-ils,de 
,,  la  cboifir  préférablementà  une  honteu* 
,,  le  (èrvitude.  Tant  que  nous  relpireroos, . 
^  nous  ferons  aux  Romains  tout  le  mal. 
^  que  nous  pourrons  leur  faire.  Qpe  nous. 
^.  importe  la  patrie ,  puilquenous  devons . 
,^  périr?  Le  Temple  de  Dieu ,  c'eft  le 
,,  Mondçjenûec*  L'édifice  que  iiousdét 
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^  fôDdoD8,lèra  pourtant  finvé  parle  Mat* 
:^  tre  auquel  il  appartient.  Noua  comp^' 
^  tom  fur  fonfecours^ft  nous  nous  riorta  * 
„  de  toutes  les  menacés  [deftituéet  d*f& 
.)  fet.  L'événement  eft  en  la  main  de 
,rDîeu.*'  .     _ 

Oette  fureur  étoitaveugte;  mais  elle  fbiv  r^m^ité  ' 
moit  des  combattans,  qu^l  n'éeott  pas  aMÎ  ^^'^P'M***, 
devaincrei&Epiphane,  fikd'AntiochuSp^'r^,^^^ 
de  Commagéne ,  «ut  lieu  de  réprouver.  Il  nemcat. 
wi va  à  Tarmée  de  Tite  tians  le  rems  donc 
jeparleaveC'Une  troupe^cboifie&très-lef: 
16, tous  beaux  hommes,  grands  de  taille,- 
dans  la  fleurde  Tàge ,  & aonésà  la  Macé* 
âODienne,d'où  ils  étoient  appelles  Macè^ 
doniens.  Ce  jeune  Prince, dont  la  valeur 
âlloit  jttfqu'à  la  témérité ,  témoigna  s*éton* 
ner  de  ce  que  les  Romains  fèmbloient  n*o 
Çst  s*apprecber  dea  murailles.  „  Eh  biei^^ 
„  lui  dit  Tite  ei>fi>uriant,  le  champ  eftjfi 
^  bre,  vous  pouvez  tenter.  *'  ÂuQitôe 
Spiphane  part  avec  fes  Macédoniens ,  fis  - 
a^vance  ju(qu*aupied  du  mur.  Il  fut  fi  bien 
reçu  par  les  Juifi ,  qu'il  comprit  que  la  ré* 
ftf  ve  des  Romains  étoit  prudence.  Sa 
tfoupea'étamopiniftiréeà  faire-ferme  &  i 
ne  point  reculer,  pour  foutenirTengage* 
pient  qu'elle  avoit  pris ,  fiit  accablée  d'une 
frrêle  de  craies  &  de  pierres  par  les  affiégé»^ 
&  il  la  ramena  bien  diminuée^  &  réduite 
jkunpetitnombre,  dont4apIuparrétoieQE  ' 
bleflës.  .  .       ^ 

Cependant  les  terraflfes  des  Romains  Lesôunt» 
f»  trouvaient  achevées  le  vinct-ûeuf  <iu  g«\<i«s  «-<>- 
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Wià  «c  mois  Artèmiilos  (a) ,  après  dix^fëpt  jours 
détnii^ptci)e  cravaiL  Deux  de  ces  tcrraffis  étoieot 
'^^i'^^  dnffèt»  contre  la  toar  Amoida ,  &  dem: 
contre  la  ville  btuie/Mais  elles  nef  (agent 
d*aacan  ufige  aux  affiégeaos,  &eUesde^ 
vinrent  ae  contraire  une  matière  de  trk>ni» 
phe  pour  les Jaifi» 

Jean  avoit  crénft  Ibos  celles  qoi  le  me» 
naçoient,  &  qnt  «^-étbient  éloignées  Pane 
derantreqoe  de  vingccoudées ,  une  lurg^ 
mine ,  foutenant  tes  terres  avec  desétayes^ 
Lorfque  l'ouvrage  Ait  fini ,  il  remplit  lit 
mine  d'une  grande  quantité  debois  enduit 
de  poix  &  de  bitume  «  &  il  ^  mit  ie  ftn* 
Les  Romains  n'étoient  point  en  garde 
contre  ce  péril ,  &  ils  ne  s'apperçurent  de 
fien  i  juf()u'à  ce  que  les  étayes  ayant  été 
confumées,  tout  d'un  coup  la  terre  s'ou» 
vff t ,  &  les  cerraflbs  ^écroulétent  avec  ua 

Snd  bruit  dans  le  vulde  immenfe  quife 
ma.  Cette  chute  exdta  d'abord  un  nua* 
gede  pouffiére  mêlé  d'une  épaiflb  fumée: 
mais  bientôt  le feupefça  tous  les  obftacles^ 
&  la  flamme  s'élança  dans  les  airs.  Les  Ro* 
mains ,  triftés  fpeAateuiiB  de  leurs  ou  vragea 
de  plttfieurs  jours  détruits  en  un  inftanc^ 
demeurèrent  confternés,  ne  pouvant  ap* 
porter  aucun  remède  h  un  mal  aufli  prompt 
qu'imprévu. 

Les  deux  autres  rerraflts  n'eurent  paa 
un  meilleur  fort.  Déjà  les  Romains  y 
avoienc  placé  leurs  béliers»  &  comme»* 

çokQC 
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çoient  i  battre  la  muraille ,  lorrque  Si* 
mon  fit  far  eux  une  terrible  Ibrde.  Ses  j$/.  de  S: 
troupes  étoient  excellences  «  &  il  avoit  7«^.  r/<  «« 
fçu  leur  inrpirer  un  tel  refpeA  pour  la  per* 
fonne  de  leur  Chef,  qu'aucun  de  ceux 
qui  lui  obéiflbient  n'eût  ftit  difficulté  fur 
les  ordres ,  dit  Jofiiphe,  de  le  donner  la 
mort  à  Iui*m6nie«  Trois  des  plus  braves 
Officiers ,  fui  vis  de  Ibidats  également  in"  7§r-  ^*  ^ 
trépides,  fortirent  donc  armés  de  torche$7«^'^'*'* 
fy  de  flambeaux.  Rien  ne  peut  fis  cOmpa* 
rer  à  lem:  audace.  Ils  avancèrent  fur  Ten* 
.  nemi ,  comme  s*il  eâc  été  queflion  d'al** 
ler  joindre  une  troupe  amie.  Sans  don* 
ner  aucun  ligne  de  crainte ,  fans  héfîter  , 
fans  s'arrêter,  ils  percent  &  le  font  jour 
ju(qu'auprès  des  machines ,  &  malgré  leé 
traits  qui  voloient  de  toutes  parts,  mal- 
gré les  épées  dont  ils  étoient  environnés» 
ils  ne  Brent  aucun  mouvement  en  arrié- 
re, qulls  n*y  euflènt  mis  le  feu*  Lorlquo 
la  flamme  commençoit  déjà  à  s'élever, 
les  Romains  accoururent  de  leur  camp 
pour  fiiuver  leurs  machines,  &  de  nou< 
Telles  troupes  de  Juifs  vinrent  de  la  ville 
avec  non  moins  d'ardeur  pour  empêcher 
te  fecourSi  La  mêlée  fut  des  plus  vives  i^ 
les  uns  s'efforçoient  de  tirer  du  feu  leur# 
galleries  &  leurs  béliers ,  les  autres  les  y 
retenoient  par  des  efibrts  contraires.  Pei>« 
dsmt  ce  combat  le  feu  gagnoie  toujours  , 
fr  il  fe  communiqua  aux  terrafTes ,  de  fà«* 

Son  que  les  Romains  tout  entourés  de 
tommes^  &  défelpérant  de  fauver  non 
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ftulement  lea»-  nvichiiies ,  mais  leurs  oan 
viages  y  .commencèrent  à  £é  retirer  vers 
leur  cs^mp.  Les  Jm&enimés  parle  fuccès 
le$  pourfuivenc;  &  leur  nombre  groflii* 
fknc  toujours,  ils  arrivérenc  jufqu'aox  rer 
tnincbemens  des  Romains,  &  Maquérenl 
les  gardes  des  «portes»  La  fé venté  de  la 
dilcipline  fut  en  cette  occafion  le  Iklut  di» 
camp  Romain.  Les  guAes  fcavoient  qu'il 

Îf  (SUoit  pour  euz-de  la  vie  aabandonDe» 
enrpom,  .&  par  cette  raifon  ils  firent 
ferme.  Leucexeinple  eacouia^plufieurs 
de  ceux  qui  avoiei^  pris  la  fuite^i  On  & 
raflùre,  on  le  rallie,  &les  Juiâ  trouvé-i 
i^t  une  xéiUtance  qtû  les  anéta^Hs  8*oly« 
fiinérent  à  t&eher  de  la  vainere^comi>ac« 
tant  comme  des  forcenés ,  ou  plutôt  corn» 
Bie  des  bêtes  férpoes,  qui  ^oQëdéfts  d'une 
aveugle  furie,  fe  je^tentà  travers  les  lan^ 
ces  &  les  épées,  Énfio  Tice,  qui  écoital-^ 
léducôtéde  la^tour^ntonia,  vint,  fur  Tat 
vis  qu'il  ^qt,  au  lècours  des  Cens.  Sar 
prél&ice,  *  lès  exhortations  leur  firent  re^ 
prendre  la  fupériorité;  &  les  Jui&  furent 
obligés  de  rentrer  dans  la  ville ,  maisave^ 
l'avantage  d'avoir  ruiné  les  travaux  &  lea 
batteries  desncnnemis , ^ dérangétotale^ 
ment  lenrs  projets. . 
titeeftfer-  \  T^^^^  foit  embarraflë  tint  coofeil  pont 
ne  la  nile  délibérer  furles  mefures  qu'ail  convenoit 
é'iumiu.  de  prendre  pour,  continuer- le  fiége;  & 
les  avis  le  trouvèrent  partagés,  lues  plua 
hardis  vouloient  que  ians  autre  prépara* 
tii^n  09  livrât  un  âllaut  gépéral..,,  Tuf^ 

„  quici, 


,9.4tt*idv  difbienc^ils;  notre-  knnée-  n't 
,9.coQ)bwo  que  par  parties.  Lorfque  les 
,,.jQi6'VerroBttoate8iiosfî>rce6  réunieSi 
9^  ils  n'en  pourroorpos  ibatéur.Ies  pr»» 
,^  miéres  i^rocbes,-  &  :ito  demeureront 
,,  enfôveK»  fous  la  ^tnaltinide^des  traita 
^  donc  nouantes  accablerons  ^'.  D'antresy 
pins  précantionnés  &  plus  drconfpeébs» 
s'oppofoieQt  à unconfeil  fi  hazardeux^ 
&qm'vi(iblenientaepoBvoitpas  réuilir.^ 
Mais  d'accord  iùrœqu^il  fàlloit  rejetter». 
ils  te  divifbient  par  rapport  auporti  qu^d 
f  loit  à  propos  de^  prendre.  Les- uns.  opir 
noient  poo^  travailla  à  de  nouvelles  ter- 
nes :  les  autres  iaclinoient  à  convertir  le 
iiégeen  b]ocu»9&  ft  attaquer  la  ville  uni*, 
qocment  par  la  fitmine  iànaa'eipolèr  à  au» 
cun  combat..,, Le déleipoir  eft  invinci-. 
yy  ^ble^difoient-ils:  &  c*eft  une  témérité 
,j  .&une  follexlevouloiriê  battre  contre 
^  .des  fbrieuapoiir  qui^mourir  par  Tépée 
9»  jeft  on  Ibrt  défirable ,  aumoyenrduquçl 
^.ila  évitent  une  mort  plus  cruelle.  '* 

Tice  n'approuva  aucun  de  ces  avis«  Le 
premier  ne  pouvoit  plâtre  qu'à  des  tâcea 
éohaufFées.  La  conflxuéHon  de  nouvelles 
terraflès  ibufirOit  de  gruides  difficultés^ 
parce  que  lebois*manquoit  dans  le  pays, 
SéccHitenter  de  bloquer  la  ville,  c'étoit 
DQ  parti  qui  tratnoit  beaucoup  les  eholèa 
•ft  iongueur^  ^t  lejeune  iÇa)  Prince-,  fi 

nous 

(s). Tito  Romay.ac  oMt,  Tolapcatefijae  ant« 
#ca3os:  de,  ni  ftatim  Hietofolyma  concidex^it, 
wotaii  Tidebantot.  Tnc.Hift.y.  lu 
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noat  en  croyons  Ttcite ,  défiroic  vive- 
ment le  (ëjour  de  Rorae^oà-kgrandeiir» 
Popolence,  &  les  pttifin  Tactnidoient: 
&  tout  ce  qui  en  leiawioît  ht  joniflance  » 
hn  deveQOk  odieux.  Soppofè  que  Tîte 
eût  ce  motif  dsosTelprit,  il  ne  le  manu 
feftt  pas  :  mais  il  cepréfênca  ^Q^i'il  n'<* 
^  toit  pointliooorri>le  do  deneOrer  dans 
^,  wietocaleinadHonavecime  fi  belle  ar« 
D  mée.  Qne  d^aUlflHrs  la  longueur  da 
^  tems  qn'exigeoit  un  blocoa»  diminue» 
jy  toit  d'autant  la  gloiie  de  leur  conquête  ^ 
,,  qui  dépendoit  eo  grande  partie  de  la 
„  célérité.  Qu'il  fiaioit  donc  d'une  paît 
^  tirer  avantage  de  la  difëae  qui  toor* 
„  mentoit  leaaffiégés,  enioveftiffimt  la 
^  ville  fi  exaâement  91e  rien  ne  pik  y 
^  entrer  nienfoctir,&derautrenepQmt 
^  difcondmier  les  attaques,  afin  que  la 
^  force  des  armes  âe  la  néceflhé  infor* 
,>  montable  de  la  fiitm  concouruflfant  à 
^y  réduire  tes  Juifs  aune  prompte  fbumif- 
y,  fion«  Que  fon  plan  écoit  d'enfermer 
jy  toute  la  ville  d'un  mur,a6n  d'ôcerab» 
,,  folument  aux  affiégés  l'efpérance  d'é» 
5,  cfaapper:  que  rehtreprilè  pouvoir  pi« 
t,  rotcre  difficile  &  pénible,  mais  qu'elle 
9f  ne  dévoie  pourtant  efihiyer  que  ceox 
y,  qui  ignorent^qiie  les  grands  faccès  s'a» 
ff  chécent  par  les  grands  travaux  "• 

Tous  (ë  rangèrent  à  cet  avis  t  &  l'ar^ 
née ,  à  qui  l'on  diftribua  les  difiSrentes 
parties  de  l'ouvrage ,  s'y  porta  avec  «le 
ardeur  &  M/xt  éaWacion  incroyables.  On 

a 
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«de la  peine àconoevoir comneDC datit: 
Fefpaoe  de  trois  joutv  put  eue  élevé  n» 
Bier  de  mttce'nedf  ftadêg,  00  dnq  mille 
pMde  dreoic ,  flanqué  pardtbots  denei^ 
ae  fore»  on  diftteaax ,  dont  tes  enccinces 
mifts  ei^êmbte  atiroieiic  flrft  un  contour 
de  <Mb  ftades.  La  garde  fe  fttlbit  autour 
de  ces  murs  avec  uneexaéfcitode  parfUte, 
&  Tite  preooit  fur  lui-même  de  ftire  k 
ronde  pendant  la  première  veille  decba^ 
que  nutt# 

.   Toute  filiie  étant  ftimée  aux  alBé^s,  Hmibit 
kl  famine ,  &  les  mtféres  aAeufës  qui  en  ^amm« 
font  les  fuîtes,  prirent  de  nouveaux  ac-f^"  ^^ 
croiflemens  dansla  ville ,  &  Jc^épbe  en  fait 
mie  defirriptfoo  lamentable."  Les  toits , 
(qui  font  plats  dans  IXDrienc,  comme  ron 
^ait  )  étoiem ,  dit  cet  HKtorlen  ^  couverts 
de  mères  expiram^  avec  leurs  enfàns  à  la 
mammelle ,  '&  les  rues  jonchées  de  vieiU 
hrds  étenchs  nnorts  fur  le  pavé.  Les  jeu* 
nes-gens,  à  qui  lUge  donnoit  plus  de  vi- 

gieur,  fè  fbutenofent  un  peu,  &  paroti^ 
ient  dansla  place  ,mais  plus  (èmblablee 
à  ésê  fpeAresqu*à  des  hommes, &  on  lea 
voyoit  fouvent  tomber  de  foiMe(ft&d*i- 
aanition.  Au  milieu  de  fi  grands  maux  un- 
morne  ffleoee  régnoit  dans  la  ville  t  on 
ii'entendoit  ni  géâflèmens  ni  pTaintes  :  la^ 
fiiim  étQuffi>it  tom  antre  ftntimmt.  Le 
fort  de  ceux  qui  mouroient  les  premiers  ^ 
paroiflbit  même  digne  d*envf  e  à  des  Infor* 
runes  qui  ne  leur  (urvivotent  que  pour 
fbuffHr,  Atqmeavifiigeoientlamortcom'' 
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ne  nn  repos  &  comme  une  confoUdon» 
Hufiem,  dans  le  défefpoir  qui  les  tons^ 
flieQCoic,8*adieabteiitai»geiis<ie  gqme^ 
leur  dômmda&tla  mort  comme-ime  ffsice* 
Mais  eeabtibtfa^  qm&fUibiflQt  roaveufr 
un  pbiUir  inbmnatQ  d*adiever  les  mouFans, 
ffleufoienc  le»  fimeftet  fecoon  à  ceux  qui 
rimplocoientpoar  être  délivrés  de  la  vie. 
Uomieil  de  ces  fcélérats  heureux  & 
ttiomphaiismeccc^ciecomUe  àkdoiileiir 
de  ceux  qm  périflbi^t ,  &eo  rnoorancila» 
fixoiencleun  demieKregwdsfur  leTeia- 
p)e,  pourdemmider  juftice  an  Souverain 
Maîne,  «il  y  étob-adoré.  Les  cwps  fe- 
foiencdemearé^teplusfouvemfans  fépaK 
tuse^ûron  s'eniû('«appofcéàlapiért  de 
leurs  proches,  qui  n'étolent  &  ne  pou* 
voient  être  occupés  quedecequ'iis  »mi&* 
èoient  eux-mèoies.  Comme  il  ftUoit&é- 
amnoins  le  déU  vier  d'objets  triftes  &  o  • 
dieux,  les  tymiis  g^éreitfd:!abord  fur  le 
tréforpubUc des mercémûres^^ qu'ils  char- 
ràrent  de  cet  office^  Mais  s'éant  bientôt 
Ë^és  decette  dépenfe,  ils  firent  j^ter les 
eorps  morts  dans  les  précipices  qm  envi*- 
romioient  la  viUe*Tite ,  en  vifînuat  les  de- 
hors de  laplace,  M>Pe^<^°^<'°^^>^°^ 
de  cadavres  qui  Ce  pouniflbieosi/Se  frappé 
dWfihorriblerpeâacle^il  levaksnudns* 
au  Ciel ,  prenant  Dieu  à  témoin  qu'il  n'é- 
loit  point  oauiï  de  oes  maux. 

Cependant  la  dilette  commençoità  s'é- 
tendre même  jufqu'aux  faétieux  :  &  le  fen«> 
limes t  en  M^venoit  plus  vif  pour  em ,  & 

plQS 
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pltMcrnel  pur  la  compsnulbnavecrabon* 
dance  dont  jouiflbienc  les  Romains,  qui 
afiêétoient  mênie  d'en  fiiire  ofiontation  à 
leurs  yenx^en  dreflanc  devant  les  manil- 
les des  cables  crès-bien  fèmes.  L'auàice  de 
ces  ftirieux-,  mattée  par  la  grandeur  du 
mal,  s'afibibliflbicvi8-à*visde  Tennemi: 
mais  leur  rage  contre  leurs  concitoyens , 
qui  ne  poovoient  leur  réfifter,  ne&ifoit 
qoecrotoe  &s*alltimer  déplus  en  plus. 

Simon  n'épargna  pas  même  celui  à  qui  Noa?eires« 
iVécoic  redevable  de  (on  entrée  dans  la  vil*<^n»utés  de:: 
le.  Le  PondfeMatdiias,  accoféd'intelU.^*"''^ 
gence  avec  les  Romains,  fm  par  lulcon* 
damné  à  morc^  &  en  même  tems  trois  de*^ 
&$  fils  fie  quatrième  s'étoit  fàuvé  dons  te' 
camp  de  Tite.  Ce  vénéraUe  vieillard  fiir 
appliqué  àime  queftion  très-dure ,  par  hiF 
<^elle  on  vooloit  le  contraindre  d'avouer 
fonprétenda  crime  :  &  lorlque  te  moment 
de  Ibn  exécudon  fut  venu,  AibttUas  de« 
mandant  pour  totne  grecedemouriravantc 
fès  enfâns ,  ne  fut  point  écouté ,  &  le  cyran' 
eut  la  barbarie  de  lerélerver  pburleder* 
nier.  Joignant  Tinfulte  à  la  cruauté,il  choi* 
fit  pour  lieu  de  Ton  ibpplice  un  endroitr 
d'où  l'on^  déeouvroic  le  camp  des  Ro* 
mains  ,afin  qu'en  périmant  ces  infonunés^- 
eoflent  dev^t  les  yeux  Tafyle  qui  les  au- 
roit  lâuvés:  ec  après  qu'ila  euientété  exé* 
cutés,  il  fit  jetter  leurs  corps  Ans  fépulture^  < 

11  traita  avec  la  même  inhumanité  dix- 
f%pt  autres  citoyens  desplusdiftingués.  H 
ièiL contenta  d'enftnner  dasa  une  prifon^ 
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Ça)  \k  mère  de  Joftphe,  lagudantvni* 

femblablemei»  coamie  ôum»  Dans  la 

crainte.d*Dne  «abiibn ,  il  dérendic  à  tooi 

les  habkaaf  de  s'aflèmbleri  âc  même  dV 

voir  entie  eui  anctmeticretîett  :&  fi  qad* 

qiie»*iins  étoiem  fiupris  fe  emnflraoiqiiaiit 

matueUemenc  leurs  douleo»  fur  les  maux 

quHis  IbufiFrotenCftlaécoieocfiB'Ieciiaaip 

maflàcrés  (ara  autre  iofiiriiiarioa. 

H  trilte  6c     Ses  cndnces  n'écmeoc  pas  fàos  fonde» 

pimitun    tuent.  Un  de  fet  propres  Tateliices ,  las  de 

q^iToa^  fa  tyrannie»  &plus&appéenccM«dadaii- 

moiu      ger  d'une  perce  in&iUib)e  ^  entreprit  de  U« 

vm  aux  Romains  une  cour  dont  il  a^oit 

la  garde.  U  avoit  gagné  dix  de  fet  ibl« 

dats ,  &  déjà  il  appeilott  tes  Romaîosdu 

haut  de  la  tour.  lIsnefepreOèrencpas'ÉC^ 

fee ,  fe  dë&nt  de  ces  invitations  qn^s  a- 

toient  troavé  fauflEbentriafleurstencon» 

très*  Pendant  qu'ils  perdent  le  tems,  ^« 

flaon»  averti  de  la  cliofe,  accourt:  il  fe 

tend  malae  du  Capitaine  &  de  fes  com- 

pHces^A il  les  faît^oi^  &  jetter  dana 

les  fbflës  à  la  me  de  ennemis» 

joftphe ,      Dans.eesciroonftances  Jofépbe  ^  quine 

giottant  fe  laflSnt  point  d*exlMMteriêscompatrio* 

^o^'à^ê c^  ^  ^®  reoonnottre ,  s*étant  appsodié 

leconnoi-  trop  près  du  mur ,  reçut  à  la  tête  un  coup- 

fil)  Véfl  kptreêe  Jtflpk pâ tfi nmmi déims k 
7^j(tt..MéUs  emme  U  «Va  ^fmt  mmhu  wmlit  part 
mlUttrsditrsnt  Ufiép  , 6*  f^m  cêntnUrê  U  mérê  ii 
T^éphefe  trouve  citée  devant  ^apy s  fi'eudrnt  dons  U 
^agit  aehiUement ^  fa»  /tdvt  UcorreOhn  de  AK 
di4i9dtm^  ^'di  4tr.de  ISOmmu 
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de  pierre,  qui  le  fie  tomber lànscoonoif* 
fance.  Les  (aétieux ,  pleins  de  haine  con- 
tre lui,  fbrtirenc  promptemenc  pourTen* 
lever  dans  la  ville  ;  &  peu  s'en  fallut  qu'il» 
ne  réoiliflènt.  Mais  Tite  ejovoya  un  le* 
cours,  qui  le  ciradeleursœains.Lecoup 
qu'avoic  reçu  Jofèpbe  étoit  (i  violent  » 
que  pendant  le  comluac  qui  fe  livra  autour 
de  lui ,  il  ne  donna  aucun  (igné  de  vie ,  & 
Ici  bruit  de  ià  mort  le  répandit  dans  Jéra«i 
ialefn.Çefut  un  nouveau  fujet  de  décou« 
KBgemênt  pour  les  gens  du  peuple,  qiû 
n^avoient  d'autre  reflburce  que  de  fuie 
dans  le  camp  des  Rpmains ,  ni  de  pro* 
teAion  plus  puiflànte  &  plus  aflfurée  au^ 
près  des  Romains  que  Joféphe»  Sa  mère 
aAuellement  détenue  dans  les  priions  fut 
eonftemée  decette  fiiuflè  nouvelle,  qu'oô 
eut  foin  de  lui  porter:  &  quoiqu'elle  af*-^ 
fisâàt  de  la  conftance  vis-à-vis  des  géo* 
liers ,  à  qui  elle  dit  qu'il  y  avoitdéUt  trois 
sns  qu'elle  avoir  perdu  fbn  fils,  &  quA 
dès  le  mns  du  fî^fe  de  Jatapate  il  écoit 
mort  pour  elle,  lorlqu'elle  lèarouvoiten 
liberté  avec  (es  femmes,  eUe^.fepIaignoit 
amèrement  de  ne  pouvoir  rendre  les  der- 
niers devoirs  h  celui  de  qui  elle  avoit-eP 
péré  les  recevoir.  Ni  fa  douleur,  ni  le^ 
criom{Ae  des  faétieuz  ne  fut  de  longue 
durée»  Bientôt  JoiSpbe  guéri  de  là  bîel^ 
fbre  ftit  en  état  de  ie  montrer ,  &  mena^ 
çant  les  opiniftniei  d'une  prompte  ven-^ 
séance,  il  continua  d'inviter  le  peuple  à 
i  confier  en  la  ciémeace  des  Romaimi». 
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B  en  fiic  cru ,  &  les  délertions  recommen^ 
cérent.  Mais  la  colère  célefte  pooffut- 
voic  pa^toac  ce  peuple  crimind^  &  les 
transniges  trouèrent  leur  perte  où  ilt - 
cberchoienc  leur  fureté, 
sbre  ifieus    Premiéreinent ,  le  changement  fënt  de  * 
Amolli  ^^^  fituation;  &  Tabondance  fiiccédant 
pJbioit    ^  onc  horrible  di(ê(te,  caola  la  mort  à 
dani  le     phifieuTs.  PfeflSs  de  la  fiiim ,  ils  fe  iettoi* 
2JJP^  ent  avidement  fur  la  nourriture  y  GtTen- 
tidîànt  fans  précaution  dans  un  eftomac 
defâccoutumé  depuis  longtems  de  fkîro' 
'    fts  fbnéHons)  ils  en  étoient  écouflRés.- 
Mais  d'ailteurs  ceux-  qui  par  une  condui» 
te  plus  prudente  aboient  évité  ce  danger,  - 
tombèrent  dans  un  autre  encore  plus  af^ 
fibeux.  J*ai  dit  que  laplupart  des  Juifs  qoi^* 
abandonnoient  la  ville,  avaloientlenror^ 
avant  que  de  partir  ;&  ils  le  retronvoienc- 
eftfoite,  lor(que  la  nature  fe  foulageok» 
Un  d'eux  cherchant  ainfi  ion  trélbr ,  fbt 
Épptrça  par  un  Syrien  de  Tannée  déli- 
te; &  anflhôt  le  bruit  le  répandit  dans  le- 
camp,  que  les  Juifi  arrivoient  tout  rem** 
plis  d*or.  La  cupidité  des  Arabes  fur* 
tout  fut  aiguillonnée  par  cetie  elpéran- 
ce;  &  ils  eurent  la  barbaried'éventrerles 
transfuges ,  pour  chercherdans  leurs  en« 
traillès*  les  richeflès  qu^ts  7  fiippofbienf 
cachées.  Qaelques-uns  même  des  Ro«^ 
mains,  gfttés  par  le  mauvais  exemple,  le 
portèrent  àcette  eruauté.  Le  nombre  der 
nalheureux  qui  en  devinrent  les  vidtimes 
ftt  très*grand ,  &  on  «n  compta  julqu*à 

â(9ttX- 


tâenx  mille  dans  ose  (eule  nuit. 

Titeioformé  de  ces  borrears»  qui  de»- 
Jionoroienc  l'humanité  &  le  oom  Romain» 
en  fut  honteux  &  irrité.  Son  premier  mon- 
vement  fût  de  raflêmblor  les  4:oiipable8 ,  de 
les  environner  d'un  corps  de  cavalerie  »  & 
de  les  Sûjce  percer  à  coups  de  traits.  Mais 
ils  étoient  en  fi  grand  nombre ,  que  le 
Prince  le  crut  obligé  de  le  contenter  de  dé* 
fendre  à  Tavenir  tout  femblable  excès  fous 
peine  de  mort.  L'avidité  plus  forte  que 
la  crainte  du  lupplice.  rendit  inutiles  les 
défenlès  de  Tite  ,&  ponaiesibldats ,  non 
atelier  leurs  criminelles  ;iriolences ,  mais  à 
les  mieux  cacher.  Ils  alloient  au  devant 
des  transfuges,  &  avant  qu'on  les  apper- 
çût  du  camp,  ils  les  égorg^ient  pour  leur 
ouvrir  enfuite  le  ventre.  Dieu,  C^)  dit 
Joliëphe  ,avoitcondamné  ceux  que  laclé- 
mence  de  Tite  vouloit  épal]gner,&  il 
toumoit  en  piégea  pour  eux  tout  ce  qui  eût 
dûétrevoiedelàlut. 

I^  peuple  de  Jérulalem  le  trouvoit  mcétt  du 
donc  entre  deux  extrémités  égalemchiP^P!^  ^ 
cruelles.  Sortir  de  la  ville ,  c'étoit  fe  pe^iJ5SbS"* 
dre;  &ilnereftoitaucun  moyen  d'y  lub*  prodigieux 
fiflier*  La  meûire  de  bled  fe  vendoit  un  ta-  ^^  woau 
lent,  &lanéceintéforçoit  les  fîtméliques 
à  fouiller  dans  les  égputs  &  dans  de  vieux 
fumiers,  &  à  porter  i  leurs  bouches  ce 

qu'ile 
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qu'ils  n*attrofèiitpu  même  refs^u^der  dans 

on  antre  cemtlkns  horreur.  Unefi  sffirea- 

fe  nourrlnire  étoit  anffi  fbnefte  que  la 

fiim  f  &rane&  l'autre  tuoienctm  monde 

infini.  Un  certain  Mannéus,  commis  k 

la  garde  d'une  des  portes  de  la  ville ,  ayant 

"    p3K  dans  le  camp  des  Romains ,  aflâra  à 

Tite  que  depuis  le  quatoneedumois  (*) 

Xantbicus,  époque  do  commencement 

dufîége,julqo'aupremîerdumoÎ8(t)  Pa- 

némus ,  c^  qui  fait  tm  efpace  d^environ 

quatrrrtngt*  jonrs ,  il  ëtoir  foitî  par  laleo* 

le  porte  confiée  i  Tes  foins  cent  quinze 

mille  huit  cens  quatrevingts  corps  mcMts. 

Selon  le  rapport  d'autre)  transfuges ,  gens 

diftingués parmi  les  Juifi,  le  nombre  des 

morts  enlevés  par  toutes  les  portes  le  mon- 

toitifix  cens  mille*  Quoique  la  ftpulnire 

qu*bn  leur  donnoit,  ne  cônfiftltqu'à  les 

jetter  dans^le^  ravines  autour  des  murs, 

ceux  qui  étoîent  chargés  de  cette  commîf- 

fion  ne  purent  enfin  yluffire.  Les  morts 

itSoient  amoncelés  dans  les  rues ,  où  bien 

on  les  entafibrt  dans  les  maifons  vuides» 

que  l*on  fi^rmoit  enfuite ,  afin  que  perlbn- 

ne  n'y  entrât. 

'tes  fiic-     Les  tyrans,  auteurs  de  la  mSTSre  pnbli* 

ticuifcfcii-que,  ne  pouvoient  plus,  comme  je  l'aï 

m3m«*dc  ^*J!  «marqué ,  s'en  garantir  eus-mêmes 

la  famine,  entièrement.  Ils  n'avoient  point  fait  de 

^^n«  ff  provifions,  &  ils  ne  trouvoient  phis  rien  à 

Sjq*^      piller  fur  un  peuple  qui  p^flbît  parla 

fidm. 
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L*or  des  vafts  iàcrés,  que  Jean, 
maicre  du  Temple ,  avoit  fait  fbodre ,  écoïc 
une  foible  refloùice  dans  une  vil  le  où  il  M 
reftoic  plus  de  vivres  à  acheter.  IL  le  ra* 
i>actoit  fur  les  viandes  des  viâimes,  que 
Ton cootinufic4td*ofinr encore;  &  il  avoic 
converti  à  fon  uAg^v  &  à  celui  de  (es  (à- 
tellires,  ]evin&l*huiledeffanés  aux  tiba* 
tions  &  aux  (acrifices.  Ces  rapines  âcr^ 
léges  ne  refiravoient  point.  Il  en  plaifan* 
tottmême,  diiant  que  pour  la  défenftda 
Culte  Divin  on  pouvoir  bien  le  lèrvirde 
ve  qui  étoit  confacré  à  ce  culte;  &  que 
ceux  qui  défèndoient  le  Temple  avoient 
droit  de  vivre  du  Temple.  MUpé  les  ex* 
trémités  d'un  état  fi  violent  «  les  fàâieux 
perTiftoient  dans  leur  opiniâtreté,  &ne 
vouloient  pas  entendre  parler  de  le  ren* 
dre.  Au  défaut  de  Pefpérance  de  vaincre  >/  P7r.  t, 
le  défelpoîr  du  pardon  les  animoit.  €)•  r7,  h. 

Outre  les  motifs  qu'avoir  déjà  Tite  de  rue  dieflë 
réduire  par  la  force  leur  orgueil  défeljjéré ,  ^«  ^ïf  ^' 
la  vue  de  la  mifëre  que  Ibufiroient  les  habi-  fS  *""^ 
tans  de  Jërufalem  le  toucboit  de  compaf* 
Gon ,  &  il  vouloit ,  en  bfltant  la  prile  de  la 
ville ,  &  en  détmifant  les  tyrans ,  làuver 
au-moins  les  relies  d'un  peuple  infonuné. 
Il  fè  détermina  donc  à  relever  de  nouvel* 
lesterrades,  qubîquMl  fallût  aller  chercher 
les  bois  de  conlfanâion  à  quatrevingts«dix 
Itadesducamp,  parce  que  tout  le  voifina* 
ge  de  la  ville  en  étoit  dépouillé.  Il  drelB^  t 
comme  la  première  fois ,  quatre  rerrafles  » 
mais  plus  grandes,  &  toutes  dirigées  con- 
tre la  tour  Antoniat  LêM 


t 
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Mfe  dt  la  Les  Joift  n'avoient  plas  le  même  cou* 
coox  Aato*fjage  qu*au  coameocemeoc  da  fiége,  & 
'^.Fïï.i.^  laliTéreac  travailler  les  Romains  fana 
*  'les  incommoder  par  des  fèrdes.  Néan- 
moins ,  lorlqoe  Jean  vie  les  cerrafJès  ache* 
irées ,  feocant  la  gitandeur  da  péril ,  il  vou* 
lut  tenter  d'y  mettre  le  feu  avant  91e  Toh 
y  eût  établi  les  batteries.  Les  Jnifi  fixa- 
ient donc  avec  des  flambeaux  atlnmés^ 
mais  l'attaque  fut  molle  ,&  la  défenle  fuc 
au  contraire  vigoureufede  la  partdes  Ro- 
mains à  proportion  de  r«ffoibliflèmenc 
u'ilrremarquoient  dans  les  ennemis.  Ain- 

les  Juifi  après  quelques  vains  efibrcs 
rentrèrent  dans  la  ville ,  en  le  reppciumt 
mutuellement  leur  lâcheté. 

Auflitât  les  Romains  placèrent  lenn 
béliers  fiir  lestoraOès ,  &  nudgré  lespier* 
res  &  les  tr^^ts  de  toute  elpéce  que  laa* 
cotent  (ur  eux  les  dliégés ,  Us  conmiea* 
cérent  i  battre  les  murailles.  Elles  étoient 
très-folidement  conftruites ,  &  les  béUers 
paroiflànt  faire  peu  d'eiiët ,  &  mêmes'é* 
monHër  &  fe  rompre, un  nombre  de  IbU 
dats  Romains  couverts  de  leurs  boucliers 
en  tortue ,  allèrent  à  la  fappe,  &  à  force 
de  bras  &  de  leviers  ils  parvinrent  à  dé- 
tacher quatre  piert.es  des  fondemens.  La 
nuit  fùrvint,  qui  interrompit  Touvrage. 

Quoique  la  muraille  n'eût  point  cédé 
aux  coups  du  bélier,  elle  enétoit  ébran» 
lée  :  les  quan»  pierres  emportées  des  fim- 
démens,  les  avoient  afToiblis:  enfin  le 
fol  même  plia,  it'l'endroit  de  la  mine  que 

Jean 
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Jetnavoiccreurépour  attaquer  &  détruire 
les  tern^Oès  précédentes  :  enfbrce  que  pen- 
dant la  Diiit  un  grand  pati  du  mur  tom- 
ba  de  lui-mêaie ,  &  laiilà  une  large  ou* 
yerture. 

Les  Romains  dans  le  premier  moment 
le  crurent  vainqueurs.  Mais  en  examinant 
la  brèche ,  ils  furent  bien  étonnés  de  voir 
au  dedans  de  la  place  un  mur  que  Jean 
avoit  pris  là  précaution  de  faire  confcrui* 
re d'avance,  &  qui  les  arrêta  tout  coun. 
Ici  Joféphe  ne  nous  donne  pas  une  an* 
de  idée  du  courage  des  troupes  de  Tite. 
Oar  il  obferve  que  l'attaque  étoit  deve- 
nue beaucoup  plus  aifôe  ;  que  les  débris  du 
premier  mur  lèrvoient  comme  de  degré 
pour  monter  à  la  brèche  ;  que  le  nouveau 
mur  étoit  moins  fort  que  l'ancien ,  &  dd 
plus  conftruit  récemment  &  à  la  hâte ,  & 
par  conféquent  moins  capable  deréfiiter* 
Cepen<knt  aucun  foldat  Komain  ne  vou« 
lut  tenter  TaŒiut  :  tous  craignirent  le  péril , 
qui  réellement  étoit  grand  pour  ceux  qui 
monteroient  les  premiers.  Je  ne  crois  pas 
qu'une  telle  crainte ,  dans  les  circonftan- 
ces  que  je  viens  de  décrire,  retardât  l'ar- 
deur de  nos  François.  Envain  Tite  ptf 
une  exhortation  des  plus  prei&ntes  en- 
treprit d'encourager  ies  fbidats ,  &  de  leur 
fiiire  fentir  que  leur  gloire  étoit  intéref- 
lëe  à  achever  une  viâoire  déjà  fi  avancée. 
Ilsl'écoutérent  fhridement ,  &  refûfêrent 
de  marcher.  Un  feul  ^  Syrien  de  naiflàn- 
ce,  ame  héroïque  dans  on  corps  petit  & 

T9M  FI.  O  mal* 
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malfair,  éîeva  là  voix  <»  &  adreflant  la  pa- 
role àTite,  »,  Je  m'offie,  dit-il,  à  vous, 
,,  Cé(ar ,  pour  monter  le  premier  à  la  bré* 
^  che.  Je  fouhaite  que  votre  fostuoe  (e* 
,,  conde  mon  courage*  Mais  (i  le  foct 
^  trompe  mes  vœux,  fçacbez  qu'il  ne 
^  trompera  point  mon  attente,  &  que 
,^  c*e(l  de  propos  délibéré  que  je  vais  à  la 
,,  mort»  **  Enfinillant  ces  mots,  Sabinus, 
c^étoitle  nom  de  ce  foldac,  s'avance  vers 
la  brèche,  couvrant  fa  têce  de  Ion  bou- 
clier, &  tenant  Ton  épée  nue  à  la  main.  On- 
ise  de  &s  camarades  le  fui  virent,  enflam* 
mes  par  Texempje  de  fon  courage  ;  &  dou« 
xe  foldats ,  iàns  autre  Chef  que  leur  pro* 
preardeqr,  allèrent  en  plein  midi  afl^n* 
ter  une  brèche  bordée  d'ennemis  &  de 
machines  de  guerre* 

J'avoue  que  dans  une  entreprile  ïïmal 
concertée  je  ne  reconnois  plus  la  {kgeflTe 
de  la  difcipline  Romaine.  Il  âut  de  toute 
néceUicè ,  ou  que  THiftorien  ait  peint  les 
objets ,  plutôt  d'après  fon  imaÀiacion , 
que  félon  l'exaâe  vérité  ;  ou  que Tite  per- 
Xùh  à  fes  ibldats  une  licence,  qui  râO&m* 
ble  mieux  à  Timpétuonté  des  Barbares, 
qu'à  une  valeur  guidée  par  robéiffinccw 

Quoi  qu'il  en  foit,  ta  témérité  fut  pa* 
yée  parle  fuccès  qu'elle  méritoit.  Sabinus 
gagna  le  haut  de  la  brèche  ;  mais  le  pied  lut 
ayant  gli(TS,  il  tomba  ;  &  malgré  les  e& 
forts  d'une  bravoure  qui  fe  fouânt  ju(qu'att 
bout  f  il  fut  percé  de  traits  par  les  Juifs. 
Trois  de  ceux  qui  i'avoieot  accompagné 
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périrent  avec  lui ,  &  les  huit  autre&ïevin- 
rent  au  camp  couverts  de  blefliires.  Cet 
événement  efl  daté  dans  le  texte  de  Jofé«' 
phe ,  tel  que  nous  l'avons ,  du  troifiéme 
jour  du  mois  Panémus.  Mais  la  fuite  me 
porte  à  croire  qu'il  y  a  faute ,  &  qu'au  trois 
il  faut  fobftituer  le  treize. 

Deux  jours  après ,  c'eft-à-dire ,  le  quin- 
ze du  même  mois ,  ia  tour  Ântonia  ftit  em« 
portée  dans  un  aflhut  livré  encore ,  fi  nousT 
en  croyons  Joféphe,  par  la  fougue  du  fol-, 
datf  &  fans  Tordre  du  Général.  Au  com- 
mencement de  la  quatrième  veille  de  la 
nuit,  vingt  foldats,  du  nombre  de  ceux 
qui  gardoient  les  terrafies,  s'étant  réunis 
pour  tenter  l'entreprife  9  appellent  i  eux' 
Je  porte-enfeigne  de  la  cinquième  Légion, 
deux  cavaliers,  &  On  trompette.  Tousen^ 
fèmble  ils  s'approchent  à  petit  bruit  delà 
brèche ,  furprennent  les  gardes  endormis^ 
&  les  ayant  égorgés ,  ils  s'emparent  du 
mur,  &  (adonnent  à  leur  trompette  de 
fonner  la  charge.  Ce  fignal  réveilla  tout 
ce  qu'il  y  avoir  de  Juifs  dans  la  tour:  la' 
crainte  les  (aifit  :  ils  crurent  avoir  fur  les' 
bras  toutes  les  forces  Romaines ,  &  ils  ' 
s'enfuirent  dans  le  Temple.  En  même^ 
tems  Tite  averti  par  le  fon  de  la  trompet- 
te, fait  prendre  les  armes  à  toutes  lès  trou- 
pes, &  le  premier  il  entre  dans  la  forterel« 
fe  Antonia. 

La  mine  dont  j'ai  parlé  plus  d'une  fois, 
n'avoit  point  été  comblée ,  &  fubfilloîc 
toute  entière.  Unegrande  partie  desRo- 
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mains  Tenfila,  &  par  elle  parvint  jufqu^à  H- 
entrée  du  Temple.Là  il  fe livra  un  combat 
des  plu8  vifs  &  très-^neurmer.  Les  deux 
croupes  de  Jean  &  de  Simon  réunies  firent 
les  derniers  eff>rts  pour  empêcher  la  prife 
du  Temple,  qui  eût  été  leur  ruine.  On(e 
battoit  corps  à  corps:&  c*étoit  une  nécei!i« 
tépoar  ceui  qui^  trouvoient  à  la  tête ,  de 
tuer  ou  de  mouru:.  Car  iln^étoît  paspof- 
fible  de  reculer,  vu  que  les  derniers  preP 
ïbientles  pfemiers ,  &  ne  laiflbient  aucun 
intervalle  libre.  Si  quelqu'un  étoît  tombé, 
celui  qui  le  fui  voit,  lui  marchant  fur  le 
corps  prenoit  fa  place. L'ardeur  fut  long* 
tems  égale,  &  le  combat  dura  dix  heures, 
c*e(l-à-dire ,  depuis  la  neuvième  heure  de 
lanuit ,  iufqu*à  ta  (eptiéme  du  jour.  Enfin 
le  défeipoir  remporta  fur  un  courage 
^u^animoitfeulementledénr  de  vaincre* 
Les  J  uifs  fau véren t  le  Temple ,  &  c*en  foc 
aOez  pour  les  Komains  d'être  demeurés 
maîtres  de  la  tour  Antonia. 

Pendant  qu'ils  la  tegagnoient  âflèz  ea 
^(brdrè^  un  Centurion  nommé  Judien , 
<qui  à  côté  de  Tite  avoit  juiques^là  confi- 
déré  les  alternatives  ^u  combat,  ne  put 
voir  fans  indignation  fuir  lesUomains  de- 
Tant  les  Juifs ,  &  il  fe  jetta  dans  la  mêlée.  Il 
y  fit  des  prodiges ,  &  par  (a  valeur  incro* 
yable  il  força  les  Juifs  de  prendre  la  fuite 
ileur  tour.  Mais  comme, fuivant  un  uik- 
ge  ttniverleUement  pratiqué  alors  parmi 
les  troupes ,  il  avoit  fts  fouRers  garnis  de 
4;Ioux  ^  en  marchant  ûxc  un  pavé  de  gran 
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des  pierres  unies,  il  tomba  à  la  renverft  , 
&  fbc  fur  le  champ  environné  d'ennemis, 
qui  ne  tui  permirent  ras  de  fe  relever ,  & 
le  percèrent  à  coup  de  lances. 

Le  dix-fèpt  dttm£me  mois ,  le  lacrifîce   ceflttî*» 
perpétuel ce(&, faute  (a)  d*ie^eauz.  On  duftcfifice 
fçaît  que  ce  facrifice  confiftoic  en  deux  P«^*^'- 
agneaux  que  l'on  oi&oit  rous  les  jours,  Tun 
le  matin,  l'autre  le  foir.  Ce  malheur  n'étoic 
jamais  arrivé  depuis  la  nouvelle  Dédica- 
ce  du  Temple  par  Judas  Maccabée.  La 
conflernation  en  fut  extrAme  parmi  le 
penple,&  aujourdliuiencore  les Joift  celé*  TTAm 
brent  à  cette  occafion  un  |eûne,  marqué  iMw  ier 
dans  leur  calendrier  au  dix*lèptiéme  jour  ^"^'^  ^^ 
de  leur  dixième  mois.  ^^ 

Tite,  qui  défiroit  ardemment  de  fau-  NbuTctiv 
▼erle  Temple,  profita  de  cet  événement  &"»«îiei 
pour  faire  encore  un  effort  fur  rinflexible!^'^^ 
dureté  desalltégés.  Il  chargea  Joféphe  de  eo^ger  le» 
dire  à  Jean  ,  que  s*il  avoit  une  fi  violemeam^g^*^ 
pellion  de  fiirela  guerre ,  on  lui  permet-  ^^iç'&fe 
toit  de  fortiravec  tel  nombrede  les  parti- Tempîe. 
iàns  qu'il  voudroit  emmener:  mais  qu^il 7ff* kII^ 
ne  s*opinifttrât  point  à  (aire  périr  avec  lui 
la  ville  &  le  Temple ,  qu'il  ceflât  de  fouil- 
ler le  Lieu  Saint ,  ft^de  fe  rendre  criminel 
envers  fon  Dieu.  Tite  oflntméme  de  lui 
fi>urnirdes  vléUmes  pour  continuer  le  fr- 
crifice,  dont  Tincerroption  c^ufoit  une  fi 

amére 
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.aflftéie^otdenr  à  toute  la  Nation.  Joréphi 
fit  à  Jean  ces  propoGdons  ea  langue  vul- 
gaire du  pays,  afin  d'être  entendu  du  peu- 
ple. Mais  le  tyran  toujours  plein  d\m  fol 
orgueil  ne  répondit  que  par  des  injures  & 
des  malédiâions  dont  ilr  accabla  J<àëphe, 
&  qu'il  conclut  en  proteftant  qa*Ù  ne 
craignoit  point  la  priie  d'une  ville  dont 
I)ieu  étoitle  mattre  &  le  Ibuverain.  Jo- 
iëpbe  reprit  avec  indignation  :  ,|Ta  con* 
9,  fiance  eft  aflurément  bien  fondée.  Car 
^  tu  as  grand  loin  decoaferver  dignes  du 
yy  Dieu  auteur  déroute  fainteté&  là  ville 
,,  &ron  Temple.  Ta  fidélité  à  lui  offiir 
9».  les  ficrifioes  qu'il  exige,doit  fans*  doute 
,y  tele  rendre  propice.  Ole  plus  criminel 
,9.  des  hommes!  Envaia  tufenprensauz 
,,  Romains ,  qui  plus  religieux  que  toi 
^  le  montrent  zélateurs  de  nos  lois  &  de 
yf  nos  làintes^cérémonies.  Quel  linet  de 
^  douleur  &  de  larmes  qu'un  fitrifte  pa- 
y^  ralléle  1  Des  étrangers  &  des  enncnâs 
y  témoignentdunçlpeâpournotreTem- 
,,  pk):  &toi9  néjuifi  &  nourri  dans 
^  le  refpeâ:  de  nos  loix,  tu  t'en  rens  le  de- 
y^  (truAeur.  "  Jofépbe  lyoûta  qu'il  éroît 
encore  tems  pour  lui  de  fe  repentir,  & 
qu'il  avolt  pouvoir  de  lui  promettre  de  la 

Srt  des  Romains  llmpunité^e  le  pardon, 
i  les  reproches,  ni  les  promeflès  nefircDt 
aucune  impreffion  fur  l'elprît  de  Jean.  Il 
interrompit  Joféphe  pour  l'infalter,  pour 
l'outrager,  comme  un  traître  à  A  patrie, 
comme,  un  vil  efclave  d^$  Romains.  „  Ah  ! 
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^  s'écria  Joféphe,  je  vois  bien  qae  je  m** 
y,  oppofe  à  Tordre  dé  Dieu ,  en  voulant 
„  làuver  ceux  qu'il  a  condamnés.  Il  faut 
,,  que  ce  malheureux  Temple  foit  purifié 
„  par  les  flammes  Ça^.  C'ell  Dieu ,  c'eft 
,,  Dieu  lui  même  qui  envoyé  les  Romains- 
5)  pour  y  mettre  le  feu,  &qui  détruit  une 
^  ville  fouillée  de  tant  dTiorreurs.  **  Jo- 
fôphe  n'en  put  pas  dire  davantage  :  leslar** 
ines&  les  fànglots  lui  coupèrent  la  paro«* 
le:  &  il  le  retira  dans  un  état  de  douleur 
qui  fâifbit  compafOon  aux  Romains. 

Son  ambaflbde  ne  fut  pas  néanmoins 
entièrement  înfruftueufe.  Plufieurs  grands 
perfonnages  s'échappèrent  dô  Jérufalem 
&  vinrent  fe  jetter  entre  les  bras  de  Tite, 
qui  les  accueillit  avec  toute  forte  de  bon- 
€é,&  qui  même  craignant  qu'ils  ne  fè  trou^ 
vaflènt  gênés  au  milieu  d'une  armée  d'é* 
ticangers ,  leur  permit  de  (è  retirer  k  Goph» 
lia,  petite  ville  du  voiOnage,  pour  y  vî^ 
vre  en  toute  liberté ,  &  avec  aflurance  de 
recouvrer  leurs  biens  après  la  fin  de  la  guer^ 
re.  Les  faétieux  ne  les  voyant  point  parot* 
tre,  faifîrenr  ce  prétexte  pour  publier  dans 
la  ville  que  Tite  les  avoir  fiiit  tuer.  Mais 
le  Prince  inflruit  de  cette  calomnie,  les 
manda  de  nouveau  dans  fbn  camp  :&  ces* 
iliuAres  transfuges ,  dont  deux  avoient 

été 
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écé  Grands  Prêtres,  remontrèrent  ara:  aA 
fiégés,  les  conjoranc  avec  larmes  de  ne 
point  forcer  les  Romains,  qui  fouhaitoient 
éparraer  le  Temple, à  le  déarQiremal£r6 
cux^Ils  ne  furent  pas  plos  heureux  que  Yo- 
féphe*  Les  tyrans  &  leurs  latellites  seor 
durciflbientpar  les  efforts  que  Ton  fidlbit 
pour  les  toucher  ;&  déterminés  àrejetter 
toute  propofition  de  paix ,  ils  établirent 
leurs  batteries  fur  les  portes  Sacrées:  enfbr- 
te,  dit  Joféphe,  que  toute  Tenceinte  da 
Temple  remplie  de  corps  morts  reflèm* 
bloici  ces  tombeaux  oùronentaflè  ceux 
qui  ont  été  tués  dans  une  bataille,&IeLieo 
Saint  bordé  de  machines  prélentoit  Tima- 
ge  d'une  place  de  guerre.  Audi  impics 
qu'intraitables,  ils  profiinoient  leSanâa- 
aire  (ans  aucun  remords  :  &  ils  fè  logeoienc 
tout  arm<îs,  &  tout  couverts  du  fang  de 
leurs  frères,  dans  ce  lieu  redoutable,  où 
leGrand  Prêtre  feu!  avoir  permiflion  d  en* 
trer  une  feule  fois  dans  Tannée.  Leur  im- 
piété âifoit  frémir  les  Romains  mêmes, 
Sarmi  lefquels  il  n*étoit,  au  rapport  de 
oféphe ,  aucun  fbldat  qui  n*eût  du  refpeft 
pour  le  Temple ,  fie  qui  ne  fbufirtt  avec  im- 
patience de  le  voir  indignement  profânéb 
Tite  furtout  étoît  pénétré  de  ces  icn» 
timens ,  fie  il  renvoya  encore  Joféphe  vers 
les  aHiégés ,  pour  leur  reprocher  leur  au* 
dace  facri!ége,fi^  les  exhoner  à  y  mettre 
fin.  „  Voici ,  dît  Joféphe ,  ce  que  Célàr 
9,  vous  déclare  par  ma  bouche  :  voici  les 
n  paroles  qu'il  vous  adrefle.  Je  preos  i  té- 

,5  moin 
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^'  moin  les  Dieux  de  nos  ancêtres ,  &  ce» 
9,  lui  qui  antrefois  prenoit  intéréc  à  cd 
^  lieu ,  (car  aujourcThoi  il  ne  le  re^de 
^  plus^jeprens  à  témoin  mon  armée, les 
,y  J  aifs  qui  (but  dans  mon  camp ,  &  vous* 
^  mêmes,  qoe  ce  n*eft  point  moi  qui  voof 
,,  contrains  de  Ibuiller  par  vos  abomina*» 
„  lions  un  Temple  que  vous  devez  re» 
„  fpe£ter.  Si  vous  conftntezà  cfaan}!es 
,,  le  champ  de  tatailte,  aucun  Romain 
,,  n^àpprocheradu-Temple  :  & ,  qudqua 
^  choie  qui  arrive,  je  vous  le  conièrve* 
yy  rai  même  malgré  vous.  **  Rien  n*étoir 
plus  preflantquecedilcours.Maisles  Juifi,« 
au-lieu  d*y  reconnottfe  la  bonté  de  Tite» 
ratoribuérenc  à  la  crainte  qu'il  avoir  de  ne 

Çts  réuffir.  Ils  en  firent  des  railleries,  8i 
ite  fut  obligé  de  recourir  àJa  force  degi 
armes. 

Rélblu  donc  délivrer  au  Temple  untii^  Affiot  u^ 
ftuî ,  i!  tira  trente  Hommes  de  chaque  corn-  i^"|ç 
pagn{e,&  dims  le  corps  qu'ils  formèrent  fus  fticcè«. 
parleur  rémibnil  dilMbuâ  plufiemiTri* 
buns,ttnpar  mille  hommes.  Il  vouloitluii^ 
même  fk  mettre  à  la  tête  de  ce  corps  :maia 
fiir  les  repréientations  des  Officier»,  qui. 
le  prièrent  de  ménam*  ft  perlbnne,  il 
ohoKlt  pour  commander  l'attaque  CéHa« 
lis ,  apparemment  flis  de  celui  que  noua; 
avons  vu  commander  tes  Liions  ftrle. 
Rhin,  &  ftire  là  guerre  avecfuccès  con*- 
treCiviIis&]esB*ta9es.Pourloi  ilfepla*-* 
5P  en  un  Uêu  élevé  de  la  tour  Amonia'v 
Co^  pouvoit  voir  toot  ce  91!  le  pafl^ 

O  s>  loii^ 
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foit ,  ftfi»  tf anisser  4e8  oM&battanspar  les 
regards  da  Prince ,  en  la  main  diiqael 
écoient  les  récompenfes  &lefl  châdmens. 
L^attaqnecommen^  vers  la  quatrième 
veille  de  la  noie.  Les Joifs  fetenoienc  aler- 
.    ae ,  &  ils  le  mirent  pcompceniœt  en  état  de 
défënfe.  Tant  que  dora  la  nuit  »  on  fk  bat- 
tit avec  beaucoup  de  confhfion.  Les  (bl- 
dats  do  m6me  parti  ne  le  connoiflbient 
pas^  &  fonvem  ils  fe  pienoient  mncoeK 
kment  poor  ennends..  Le  joor  veno  mit 
plus  d'oral  dans  le  combat ,  &aiigmenta 
ncbamement.  Voyant,  &  fâchant  qu'ils 
étoient  vus  ^  les  aflàillans  &  les  afii<!gés  re- 
doublèrent dVdeur.  Chacun  fe  cenoît  fer- 
me danslbnpofte^&s'effivçpitdegigner 
du  oerrain*  Si  quelques-uns  le  iroQvoient 
contraints  de  pU^  »  ne  pouvant  s'écarter 
ni  à  droite  ni  à  gauche .  parce  que  J*eipace 
'   itoitéûroit^rferréfilnlloitqu'ilsrevmr* 
.  fentàlachargi^avecunenouveUevigueur, 
&  ils  rechaflbiept  à  leur  tour  les  qmemis. 
-Âprèaplufieurs/altemad  ves  pareilles  «  qui 
n^avoiem  rien  de  déciiif ,  le  combat  ayant 
dncé  julqurà  ladnquiéme'heure  du  jour, 
on  feféparaàarmes  égales,  &  les  Juifiie^ 
fiéreatmatcies  duTemple. 
•Ktefe        Tîte  n'ayant  point  réuffi  à  l'allant,  fe 
P^^^^^  l'attaqiier  parleamacbioes.  Il 

i^mpie  patflr  dévuire  «ne  penie^  lu  fiorterefleAnto- 
lesnuctu-  nia  i|  pour  ouvrir  un  largecbemia,  parle- 
'^'^        quel  toute  &n  asmée  pât  s'approcher  du 
Ten4)Ie;&il  ordommqueronconflruislt 
quau:e  nouvelles  tenÂfta  viirè-yisi  diflTé'» 
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feus  pointa  des  fiices  (epteotrioiiale&  ocf 
ddeotale.  Ces  ouvrages  cootér^c  beau-»' 
coop  de  fat^nes, parce  qu'il  falloit  aller 
dbercher  les  bois  à  cent  (aides  ;  &  les  Juifs  ' 
ne  iaHIbient  pas  les  Romains  o^nquillei* 
Quoiqu'ils  ne  fifKntplus  de  (orties  gêné- 
nues,  néanmoins  ils  Jeur  tendoient  des 
embuicades ,  &  (bovenc  hs  maltndtoient  ' 
avec  d'autant  plus  de  fiunllté,  que  lesRo* 
mains  fiirs  de  vaincre  fe  tenoient  peu  fur 
leoiagardes.  Les  cavaliers  (brtoutnégliga»  - 
oient  oeaucoup  leurs  cbesvanz ,  ficlorrquV 
ils  alloient  auboisoaaafi>arage, pendant  ' 
qu'ils  s'occupoient  i  amaflèr  leurs  provi- 
fions ,  ils  les  laiflbient  patcre  en  toute  libei^ 
té.LesJuifsconroientàcetteproye^bien  ' 
avamiq!eu(e  pour  des  afl[amés,&  ils  enleu 
véfentain(i  un  urësi^(rand  nombre  <fe  cbe^  - 
vaux*  Tite  fut  obligé ,  pour  remédier  à  la  ^ 
négligencedes  (Sens,  d'employet  la  févéri- 
xé;ik  ajrantponide  mort  un  cavalier,  qui 
étoit  revenu  fins  (on cheval, il  rendit  par  ' 
ceteacempielesautresplus  circonfpeâs. 

Cependant  lesainégés(enioient  que  le 
danger  devenoit  très^preflànt  ^  &quel- 
qoes^ms d'entre  eux  s'étant  concertés,  & 
€yant  formé  un  peloton,  (brtirent  du  c6« 
ré  db  la  montage  des  OUviers,  &  entrer 
priremdepa(&rlemurponr(ê  (iniverdme 
larcampagne.  Ils  avoient  choifi  la  or\2ié^ 
me  heure,  parce  que  c'étoit  celle  du  Ibur  - 
per  dés  troqpea;  &âls  comptoient  que  la  * 
vigilance  des  ennemis,  occapésparle  re^ 
pas,  ftfoit  moins  aéttve,  (Se  leur  permet- 

0  6  oroitî- 
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troîç  de  s^éclu^per  ailëmént.  Usietrom* 
pétenc  dtts  leur  acceote.  Les  RomaiDS 
ItB  apperçorenc,  âe  s'étanc  prompcemeoft 
fa(]èiià>lé8  deschftceaoxvoîGiis ,  ib  lea  a^ 
fCtéreoc,  &  les  repooSëreiic  dans  le  nat- 
ion. Jofèpbe  tapporce  en  cette  occaikm 
on  trait  remafqoable  de  TackdR  &  de  la 
force  de  corps  d\iii  cânlier  Romain  9  qai 
poorfuivam  on  Juif,  le  làifitparle  talcMi^ 
Tenleva  en  Tair^  &  le  porcaaÎDfi  tOHtvi^ 
TantàfooGénénL  ttenfatrécooipeoi^ 
&  le  prifonoier  nia  à  more; 
^^  ^^  Comme  l'ouvrage  des  teitafles  avaa» 
commcft-'  çoit,  les  Joifi  prirent  one  rélbtution  ez« 
centies  trème^&poorcoQperlepa^edelatoiir 
{'^^i^Anconia au  Temple,  ilsmiieat  le  feaan 
leaauxsfd-galleries  qui  en  fkilbtent  la  commumca» 
leries da  tioo.  Ils  en  détittifirenfi  ainfi-une  loagoenr 
ftr?!Si*t2^,e  ^î»8t  coudéw,  donnant  ks  pienders 
fax  les  Ko-l  ex^ittpic  debroler  lei  édifices  dépendans 
~~"--  du  Lieu  Saine  Les  Romains  les  jmitérenc 
deux  joors  après,  &  mirent  paieiSement 
le  feu  à  une  ^ierie  voifine,  iaais^doaca 
dans  le  deflèm  que  Hncendte  giqpiât,  & 
leur  facilitât  les  accèa  du  Tea^rie  îniéii^ 
cur*  Mais  les  Juift  axrètérent  le  feu,  en 
abattant  le  toit  de  la  gallerieà medifian- 
^ce  deqoinxe  coudées,  atteadfi  icoolèr» 
ver  lapartie  qui  pouvoit  fervir  à  leur  dé* 
fenfë,&  charmés  da  voir  bc^cellaqui 
tftcri  t  à  portée  de  la  tour  Antonia^ 

Ils  combattoient  toujQDraavecv^;neai^ 
Ifc  foufvcnr  à  la  bravom»  ils  jo^gnoient  k 
SB&  Ainfl  après  avojrxoqpu  de  btiâaibc , 
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ée  poix  ,&  debimfte,  tehamdeltgall»»' 
fie  occidentale ,  entre  le  toit  &1a  charpen» 
te  qui  le  Ibotenoit^  ils  engagèrent  un  com» 
l>aE,  dans  lequel  feignant  de  le  trouver 
troppieflës,  il»ftreclréfentuirpecrendéi 
fbrdre.Leur  rcQtdte  tiop  prompte  fut  fitf^ 
peAe  aux  ph»  pniden»  d'encre  les  Ro* 
mains  :  mais  le  plus  granduombre  tmpot» 
tés  par  Pardeor  de  vaincre,  ponrfaivirèna 
cenx  qn'lls  voj^ient  fuir  devant  enx,  So 
montèrent  à  lagallerle  avec  des  échelles^ 
Alors  les  Joifi  mirent  le  fta  aux  matières 
comboftibles  dont  ils  avoient  fidt  amas ,  A 
en  un  initant  les  Romstnsft  virent  envi« 
ronnès  de  flammes  «lis  y  périrent  prelqui- 
tons.  Le  (êcoors  écok  impoflibie.  Tite 
les  plaignoit,  quoiqu'ils  fé  MToat  jettes- 
dans  lepéril  (ansies ordres,  mais  il  nepou* 
volt  que  les  plaindre.  L'incendie  étoit  il. 
violent ,  que  perfonne  i^olbit  en  appro* 
dier.  Quelques-4ms  de  ces  téméraires  fè 
peicéren^eux^mémes  de  leurs  èpées  «poui 
ft  procurer  une  mort  plus  prompte  & 
moins  aflSvulè..  Les  autres  fiirent  conlu* 
mes  par  le  feu,  ou  tués  par  les  Juifs. 
'    Jofépbe  nous  a  conlèrvé  dans  le  récit 
de  ce  défidbe  une  avanture  $S%z  remar-< 
quable.Un  Ibldat  qu'il  nomme  Artorins»» 
ayant  apperçu  eu  bas  on  de  fts-  camara.- 
des,  lui  cria,  „  Je  refais  mou  héritier ,. 
^  fi  tu  veux  merecevoir entre  tes  bras"; - 
Celui-ci  accepta  la  pfopoficion  pour  Ton. 
malheur»  Car  le  poids  de  la  chute  d'Ar*»- 
tffrios.Ie  fit  tomber  fi  lourdement  fur  1er 
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matm ,  q/i^û  &txtà ,  &  Amriwfiit  fàuTé. 

lÂ  perte  que  firent  eo  cette  occafioa 

kr  Rxmiaim  9  fut  pour  eux  une  leçon  utî* 

It ,  qoi  les  avertit  de  lèpréototicmner  dans 

U  fttice  tvae  pto  de  ibiû.  Et  les  Juifs  fb 

tfOttvérent  pbs  àdécoovert  que  jamais/ 

Ib  Jivoient  brolé  eux-mêmes  une  partie 

de  la  ^Uerie  occidentale ,  &  abattu  te 

tait  avec  le  fer  pour  ôter  à  ceux  qui  y 

éfeoientmoatés  le  mc^en  de  le  fiiaver; 

&  les  Riûmuns  détroiflrem  le  lendcasain 

h  gallerie  leptennioMle  julqa*à  la  vallée 

de  Gédfoi^ 

Hbirettis     .La  fiumne  CQQtittttQiC  fis  mvi^Kes  dans 

tl  MéT''^  "^^9  ^  ®'^®  armoit»  non  plus  feule- 

qid  mange  ment  les  brigttids  oontie  le  peuple, mus 

ion  enfant,  les  citoyens  les  unscoetre  les  autres. 

Tout  ce  qui:  étoit  capable  de  lèrvir  de 

M  PT.  iiSïà£ùanoe  deveooitnn  fuget  de  guerre 

eutie  les  peiflonnes  tes  piu»  ^troiteuieat 

unies  :  lea  mscisiirracfaoieiit  la  noarrituie 

des  mains  de. ledis  femmes,  ftlesméiea 

de  celles  ide  leufs  ieofims.  Mais  il  man» 

qdoit  encore  un  trait  pour  rentieracooift* 

pliflèment  de  la  prédiâion  de  Jéfis- 

Chrift,  qui  en  allant  àia  mortavoic  me* 

/^igf.;^;^/.nacé  les  habitans  de  Jférufidem ,  qu^ 

zf.  viendroit  un  tems  où  l'on  diroir , ,»Heo» 

'{y  ceuft»  les  fiérîies»  &  les  entrailles  qai 

t^y  n!oM  poîntportéd'èn&ns,  &Ies  mani'* 

,,  nulles  ^ui  n'en  ont-poim  ahdté  "! 

J^.Fîl.  t.ÛQeméreenfèrnooniflàntdela  chair  de 

fon  propfcrenfànr^porca  à  ion  comble  & 

rbocreur  de  la  fàmfne,  &  Tezécntion  de 

i»  menace  prophétique.  EUe 


Elle  ie  DomnoU  Mariée  &mme  dif- 
tk^ée  par  là  naiflànce  &  par  lès  rîcbef- 
fèBy  .&.elle  étoic  venue  da  pays  au-delà 
du  Jourdain  »  où  elle  avoic  fon  établifle* 
jnenCy.s^enfermer.comme  tant  d'autres^ . 
dans  Jéru&Iem.  Ellle  fut  d'abord  dépouO» 
lâe  par  les  fît  Aieuz  de  tout  ce  qu'elle  avoft 
apporté  d'argent  de  ion  pays.  Ses  joyaux^, 
qu'elle  avoit  cachés  ^  lui  fervirem  pen-  • 
dant  quelque  tems  de  reflburce  pour  le  - 
procurer  de  la  nourriture^  qui  Ibuven):  : 
lui  écoit  enlevée  par'  les  mêmes  riavi(^ 
isurs.  Enfin  n^anquant  de  tQut,tourmen*  - 
tée  par  la  faim  qui  la  dévorblt  jufquea  ^ 
dans  les  moelles»  &  non  moins  en{]am- 
mée  d'indignation  contre  l'horrible  vio- 
lenoe  des  tyranjL^  ces  fèntimens  lui  firent  : 
oublier  ceux  de  la  nature.  Elle  avoit  un  * 
enânt  à  la  mamiçelle;  elle  le/aifit  avec  - 
fureur  4  .&  lui  adreflanr  la  parole  ^  ^  Tri^« 
.,^  te  fruit  àe  mes  entrailles  9  dit-elle^  « 
^.  pour  qui  te  réfervé-je  dans  ce  tem^  . 
^^  mallieureux.de  guerre 9  de  fiimine»  &  . 
^  de  tyrannie.  Deltiné  à  périr  ^  ne  vaut- 
^y  il  pas  mieux  que  tu  lèrves  i  Ibutenir  fa  > 
„.  vîe  de  ta  mère"?  Elle  lé  tue,  le  cou- 
pe en  morceaux  ,  le  fait  rôtir  «  &  en  man-  - 
gê  une  partie,  gardant  le  relie  pour  un 
«uore  repas*.  L'odeur  de  cet  abominable 
mets  la  décela.  Des  Ibidats,  qui  avides 
de  proie  couroient  par  la  rville  y  f  nn^ent  lii*  -. 
bitement^  &  lui  demandent  avec  mena* 
ces  de  quelle  v^an^eejle  vieqt  de  &  nQ\ar 
iir«:  Matie^  ^im  ii^  crime  accompli  ren*. 

doit 


1» 
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doit  encore  plus  féroce,  les  écoute cftiir 
tir  hardi ,  &  leur  montre  ce  qu'elle  a  voit 
mis  à  part.,,  Ceft  mon  enfant,  leur  dîD» 
*    elle*  Mangez ,  Je  vous  en  ai  donné  Pe* 
^  xemple.  Ëces-vous  pîus  délicats  qu'u* 
ne  remme ,  ou  plus  tendres  qu'une 
j,  mère  "t  C^qoe  endurcis  que  ralenc 
ces  Tcéléracsparrhabitudedesplus  grands 
forfaits ,  ils  demeurèrent  interdits  ,  & 
'  s'enfuirent  pleins  d'eflBroi ,  annonçant  à 
tous  ceuï  qrfils  rencontrèrent  l*honibIe 
avanture  dont  Ssvenoièntd'êtretémoins. 
te  bruit' s'èir  répandît  dana  le  camp  des 
afliégeans ,  &  il  y  augmenta  la  haine  con- 
tre une  Nation  fouillée  par  un  crime  fi 
eontraire  à  la.  nature.  Tîte  en  fut  atteu- 
dri,  &  levant  les  mains  au  Ciel ,  il  prit 
Dieu  à  témoin  quMln'avoit  point  kfeT^ 
procher  d'en  être  la  caufe,  puifqu'il  ne 
cdBbït  d'<>ffnr  h  paix  ata  Juifs.  Mîds  H 
protefta  en  même  tems  qu'il  eniSveliroît 
la  inéinoire  de  cette  abomination  fous 
les  ruînea  de  la  ville  où:  elle  avoit  été 
commifëi 
Titci?<m.      L'iefïetfmvît  de  prts  la  menace.  Tîte 
wepuie    étant  mfltnw  d*ane  grande  partie  de  la 
fettttnch«-cour  des  Gentils,  attaqua  de  demt côtés 
«wrpsen  même  tems  les  édifices  intérieurs, qui 
mtoe  du  coavroient  l*autel  &  le  Li^u  Saint.  11  fit 
»»pi«-    agir  le  bélier ,  il  employa  la  fàppe.  Mris 
les  murs  étoienffi  fblldementconffaraits^ 
les  pieires  fi  grandes  &  fi  bien  liées,  qoe 
rien  ne  s'èbranloitéTlteordbonaqueron 
filantftc  les  échelles,^  qne  Ton  moBttt 
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à  Tafl^uL  Mais  les  Juifl  firent  jinedéfen- 
fe  fi  vigoureuie ,  que  l'avantage  leorrel^ 
ta  9  &  qu'ils  enlevèrent  même  aux  Ro- 
mains quelques-unes  de  leurs  enfeignes. 
Enfin  malgré  fà  répi^ance,  fondée  fur 
le  défir  d'épaijpier  le  Temple ,  Tice  com- 
manda que  l'on  mtt  le  feu  aux  portes  de 
l'enceinte  intérieure.  Le  feu  prit  avec  vio- 
lence: fie  les  Juifs,  au  rappon  de  Jofé- 
phe,  en  furent  tellement  troublés,  que  leur    ^ 
courage  les  abandonna,  &  qu'ils  demeu- 
rèrent immobiles  fpeâateurs  d'un  dé(à« 
ffare  qui  ezigeoit  d'eux  les  plus  grands  fie 
les  plus  vifs  effons  pour  en  arrêter  les  loi» 
tes*  Les  flammes  allumées  ibcceflSvemeni 
en  divers  endroits  durèrent  avec  violen- 
ce pendant  un  jour  fie  une  nuit,  fie  ce  fut 
Tite  qui  ne  voulant  pas  tout  détruire ,  fie 
curieux  de  conferver  au  moins  le  Lieu 
Saint,  donna  ordre  à  une  partie  de  fes  trou* 
pes  d'éteindre  le  &u,  fie  de  profiter  dura* 
vage  qu'il  avoit  fiiit  pour  ouvrir  aux  Lé* 
gions  une  route  large  fie  aifée. 

Pendant  que  l'on  travailloit  à  cet  ou-  Tfte  fUt 
vrage ,  après  lequel  un  dernier  afiàut  de-  ^^^ 
voit  être  déciflf»  Tite  aufil  attentif  àfau^confdlUi 
ver  le  Temple ,  que  lea  Juifs  étoient  achar*  ^^^j^^ 
nés  à  en  rendre  ladeftruâion  inévitable , f^  t3S^ 
tint  Confèil  pour  délibérer  fur  le  parti 
qu'il  convenoit  de  prendre  par  rapport  à 
ce  fameux  édifice^  on  plutât  pour  amenée 
les  principaux  Officiers  à  la  réiblution  de 
clémenœ  fie  de  douceur  à  laquelle  il  s'é- 
toit  lui-même  fixé*  Quelqoea-unioptBoi* 

cnt 
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eoc  à'  toote  rigueur,  préteddant  qae  là 
fiireté  de  bt  conquête  demandoit  la  ruine 
entière  du  Temple ,  qui  ^  tant  qu*U.  fubfi- 
Iteroit ,  (broie  pour  les  Jm&  répandus  dans- 
rUuivers  ud  centre  de  ralliement.  D*ai»- 
très  plus  nx>déré8  cocfentoient  qu'on  le 
lailTàt  fubfifter,  pourvu  que  les  Juifs  Pa* 
bandonnaflent,  &  cefliflent  de  le  défbi- 
dre  par  les  armes.  Mûa  dans  le  cas  d'une 
réGltance  opiniâtre ,  leur  avis  étoh  de  le 
Uvrer  aux  fbimmes  »  le  legaidant  non  comb- 
ine un  Temple ,  mais  comme  une  ibrterel^ 
fè  ennemie ,  dont  la  deftméfcion  fixoit  on 
aâs  de  jufHce  de  la  part  des  Romains, 
&  ne  pottvoit  être  une  impiété  que  pour 
les  Juifs.  Avant  que  Tun  de  ces  deux  avis 
prévalût ,  Tite  ft  bâca  de  déclarer  qu'il 
étoit  orès-réfolu  de  ne  point  tourner  con- 
tre un  édifice  innocent  &  inanimé  la  peine 
que  méritoient  d^  hommes  coupables; 
&  qu'il  ne  conientiroit  jamais  à  brûler 
un  monument  magnifique, dont  la  ruine 
feroit  une  perte  pour  les  Romains ,  &  qui,. 
»'il  étoit  confervé,  feroit  un  des  plus  be- 
aux omemens  de  leur  Empire.  Une  dé- 
olaratîon  du  Prince  fi  nette  &  fi  prédfe 
entraîna  tout  le  Conlèil.  Les  uns  par  in«> 
clination,les  autres  parpolicique ,  feran'> 
gèrent  à  ion  iëntiment ,  &  il  fut  réfoiu  que 
le  Temple  fooic  épargné.  Mais  (41)  il  en 
tvoitétéautreinent  or£mié  dans  un  Con- 

fefl 
C<s)  rSJi  i^  (fmg)  %iitrpn(p4f  ^  f) 
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jbil  fupérieur,&  toute  la  bonne  volonté* 
deTite  ne  put  fauver  ce  que  Pieu  avoit 
condamné  à  périr. 

Le  lendemain»  dix  du  mois  Loûs  ^a),^  LeTempiè 
k>ur  auquel  plufieure  fîécles  auparavant  le  «ftf>wïfr 
Temple  de  Salomoo  avoit  été  bfulé  parS&l^ 
Nabucbodonofor  »  étoit  aulli  le  jour  mac-  effbiu  de. 
que  par  Tordre  de  Dieu  pour  la  ruine  duTîw. 
Êcond  Temple.  Le  matin  lea  Juifs  firent 
unefortieparla  porte  orientale  fur  les  Ro- 
mains qui  gardoien^renceinte  extérieure 
du  Temple»  Le  combat  fût  trte-vif ,  Sj: 
Titefot obligé deventrde  la  tour  Anconia 
au  fecours  des  liens.  11  repoufla  non  fans 
peine  les  ailiégés  y  qui  fe  battoient  avec  fur 
reur ,  &H  retourna  enfui  te  à  la  tour,  ré* 
felu  de  donner  le  jour  fidvant  un  aflSiuc 
généial. 

Les  Juifi  ne  Tattendirent  pas.  Impa« 
tiens ,  &  incapables  de  fbufirir  le  r^s  « 
ceux  qui  gurdoient  le  corps  même  du  Temi» 
pie  attaquent  de-nouveau  les  Romains  oc- 
capes  k  éteindre  le  feades  galleries  exté* 
deures  qui  bruloiem  encore;. &  n'ayant 
pas  réuin  dans  leur  attaque,  en  prenant  la. 
fuite  ils  attirèrent  leurs  vainqueurstu  pied 
du  mur  de  Tenceinte  intérieure;  En  ce  mo- 
ment un  foldat Romain,  fans  ordre  d'au-- 
cun  Commandant ,  &  (^)  pouflë ,  dit  Jo- 
féphe,par  une  in(^ration  divine,  fiufit 
un  morceau  de  bois  enflammé ,  fits'étant 
.  fait; 

(n)  Ce mthrépêndàMtnmêisttMiu 
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fiit  Ibulever  ptf  un  de  (es  camarades,  il 
jette  le  feu  psî:  une  fênétredans  lesappan- 
temens  quienvironnoientle  Lieu  Saint  du 
c6té  du  feptentrion.  Les  Juifs  voyant  la 
flamme  s*élever  pondent  un  cri  de  dou- 
leur ,  &  >  di»  que  le  Temple  périflbi t ,  uni- 
que objet  de  leur  attachement  &  de  leur 
ztltj  iisne  craignent  plus  de  périr  eux-mê- 
mes ,  &  rejettent  (ans  ménagement  à  nr 
-vers  le  fër&le  feu^Les  Romains  les re* 
pouflent ,  &nourri(]eiit  l'incendie,  quigap- 
gne  de  plus  en  plus. 
Cette  nouvelle  ayant  été  portée  à  Tire  , 

2ui  retiré  dans  la  tour  Antonia  le  repo- 
nt des  fatigues  du  combat  delà  matinée, 
il  accourt  pour  éteindre  le  feu,  &  toute 
r«inée  le  fuir.  Delà  voix ,  delà  main ,  il 
s'efforce  d'arrêter  la  fougue  du  folibt.  Oa 
ne  l'écoute  point ,  on  compte  pour  riei» 
(èsdéfenfes^Lahaine,  ledéfirde  la  ven- 
geance, l'elpoir  du  butin  ^  étouffent  dans 
tous  les  cœurs  le  refpeâ  dd  aux  ordres  du 
Prince.  Non  lèùlement  les  premiers  au'- 
teurs  de  l'incendie,  mais  les  Légions  ve* 
nues  avec  Tite ,  augmentent  le  feu  &  ma& 
fkcrem  tout  €e  qui  s'ofire  à  leur  rencontre» 
Les  gens  du  peuple  périflènt  comme  ceux 

Îuiontles  armesà  la  main.  Les  monoeaux 
e  corps  mcfrts  s'accumulent  autour  de 
l'autel ,  &  l'auiel  même  eft  inondé  de  fang 
humain^  ^ 

Tite  voyant  que  tous  fes  efforts  éioient 
vains ,  voulut  viGter  l'intérieur  du  Tem* 
ple^  &ity  eatraaveojca  principaux  Offi- 

ciefis» 
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ders.  La  magniâcence  des  riches  étoffes  9 
&  des  ouvrages  d'or,  qu'il  y  admira  ^  fut 
pour  lui  un  nouveau  motif  de  confèrver. 
âu-moins  le  Lieu  Saint,  jufqu'auquel  les 
flammes ii'étoient  point  encore  parvenues. 
Il  donna  de  nouveaux  ordres,  plus  rigou« 
ceux  &  auffi  inutiles  que  les  premiers.  Les 
troupes  n'obéiflToient  plus  qu*i  leur  cupî* 
dite ,  que  flattoic  de  refpérance  d'un  im« 
menre&  précieux  bu  tin  la^ede  Tor  qui 
brilloit  de  toutes  parts  dans  les  édifices 
extérieurs  dont  ils  étoient  déjà  mattres. 
En  même  tems  un  foldat  s'étant  glilIS  au 
dedans  du  Lieu  Saint ,  mit  le  feu  aux  por- 
tes ,  &  Tite  convaincu  qu'il  s*oppofoit  en- 
vain  à  un  torrent  qu'il  n'étoit  {Mis  en  fon 
pouvoir  d'arrêter ,  fe  rétira, 

Ainf]  fut  brûlé  le  Temple  de  Jémfalem 
fix  cens  trente^neuf  ans  après  fa  récon* 
ïïruâion ,  &onïe  cens  trente  ans  depuis 
qu'il  avolt  été  bâti  pour  la  première  fois 
parSalomon.  Mais  au-lieu  qu'après  la  def« 
trudion  du  premier  Temple  un  fécond 
avoit  été  relevé  fur  les  anciens  fonde- 
mens ,  le  défaHre  de  celui-ci  fut  fans  re- 
mède: &  les  efforts  que  fit  trois  cens  ans 
après  Julien  l'ÂpoUat  pour  le  rebâtir ,  ne 
fer  virent  qu'à  prouver  la  réalité  de  l'ana- 
tbême  irrévocable  que  Dieu  avoit  pronon* 
ce  contre  un  lieu  qui  lui  avoit  été  cher  du* 
rant  tant  de  fiécles.  Le  Temple  de  voit  fub- 
fiiter  jufqu'à  la  venue  du  Mefile  :  depuis  la 
prédication  de  l'Evangile  dans  une  gran-* 
de  partie  de  TUni  vers,  il  devenoit  non  feu* 

le» 
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lement  imicile^mafstnéinedaneereuz. 

Lêt  Jttiif      Ce  quiieil  bien  fingalier ,  c'eft  qae  joT* 

•^up«  de   qQ»0||  dernier  moment  ce  peuplé  aveu^ 

pmhém  ftc  la  dope  des  fàax  Prophètes  qui  le  oom* 

inrqu'au    poient»  Tant  que  dura  le  fiége ,  les  tyrans 

dcmiei      avoient  eu  à  leurs  gages  des  fëduoeots 

"^"^***   qui  foutenoîent  le  courte  de  la  muldta- 

de  psff  refpérance  d'un  lecours  d*eidiauc 

Et  pendant  que  le  Lieu  Saint  bruloic, 

fiz  mille  tant  hommes  quefemmes&  en* 

fins  fuivirent  les  imimlEons  d*an  fourbe , 

4iui  les  ezhortoit  à  monter  for  le  toit  d'une 

S' llerie  encore  fubfiflante ,  parce  que  là 
ieu  leur  monQ*eroit  des  Agnes  delaloc 
Il  s  y  montèrent,  &  les  Romains  ayant  mis 
le  feu  à  la  gallerie,  toute  cette  trqupe  périt, 
fins  qu*il  en  échappât  un  leul  homme. 
ArtxûSb-     Ils  méritoient  bien  d'ouvrir  leurs  oreil* 
ment  de    les  aux  menfonges  des  faut  Prophètes, 
jJi^îtwat  aprèsavoircrucifiècduîquiètoîtla  vérité 
leitider-    même.  JéfusChriftleuravoit  prédit  en 
nîctddàf-  termes  clairs  leur  dernier  malheur ,  &la 
"••         bonté  divine  ajouta  encore ,  peu  de  tems 
.   avant  le  fiége ,  de  nouveaux  avertiflè- 
mens»  Je  ne  parle  point  des  chariots  armés 
&  des  troupes  que  Ton  crut  voir  combat- 
tre da^ns  les  airs  :  ce  pouvoien  t  écre  des  c& 
ftts  naturels  d'un  phénomène  ignoré  a- 
lors,  &  aujourd'hui  trèsKronnu  Ibus  le  nom 
d'Aurore  Boréale.  Je  n'infifte  pas  mê- 
me beaucoup  fur  un  fait,  qu'il  n'eft  pour- 
tant pas  poâible  de  détourner  par  aucune 
y»/.  VIL  interprétation.  La  nuit  de  la  Pentecôte , 
îf'^^rT^'  ^^  Prêtres  étant  entrés  fuivant  leur  ufage 
^'^•^•'^-  dans 
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daos  le  Lieu  Saint  pour  faire  leurs  fonc^ 
tions^entendirent  d'abord  comme  un  bruit 
confijs^&enfuite  plofieurs  voix  articulées, 
qui  prononçoienc  avec  vivacité  ces  mots, 
,1  Sortons  d'ici^  ^  C'étoient  fàns-doute 
les  fàints  Anges  proteâeurs  de  la  Nation 
qui  en  abandonnoient  le  Sanctuaire ,  deve* 
nu  l'objet  de  la  colère  de  Dieu.  Miis  de 
peur  qu'on  ne  s'obftine  à  acculer  de  foi« 
ble(]è  fuperflitieale  &  lesPrêtres,  &  Jo- 
féphe,  &  Tacite,  voici  un  événement 
unique  5  une  merveille  qui  fubfifta  plu« 
fieurs  années, &  qui  porte  des  caraftérea 
d'évidence  auxquels  ne  peut  le  refulèr 
l'incrédulité  la  plus  déterminée. 

Un  Payfàn  nomme  Jéfus,  quatre  ans   7e/^ 

avant  la  guerre ,  &  dans  un  tems  où  la  vil* 

le  jouiflbit  de  la  paix  &  de  l'abondance  ^  é- 

tant  venu  i  Jérufàlem  pour  la  Fête  des  Ta  « 

bernaclea ,  fè  mit  tout  d'un  coup  à  crier , 

„  Voixducôtédel'OrientjVoixducô- 

,,  té  de  l'Occident,  voix  des  quatre  par* 

„  ties  du  Monde ,  voix  contre  Jérufalem 

,,  &  contre  le  Temple ,  voix  contre  les 

„  nouveaux  époux  &  les  jeunes  époufès, 

„  voix  contre  toute  la  Nation.  "  Il  répé* 

toit  jour  &nnit  ces  terribles  paroles  fana 

difeontinuer,  parcourant  fiicceflivement 

toutes  les  rues  de  la  ville*  Il  fût  làifi  & 

maltraité  par  l'ordre  de  quelques-uns  desf 

principaux  citoyens,  qui  importunés  dé 

les  cris  de  mauvais  augure  vouloient  le 

réduire  au  iilence.  On  n'entendit  (brcîr 

de  ià  bouche  aucune  plainte  ibr  ce  qu'il 

fouf- 
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roufiroic,  aucun  reproche  concre  ceux  qui 
le  frappoienc  :  &  Il  ne  ie  défoidic  qu'en 
pourfuivanc  les  menaces  dont  il  écoic  poc^ 
teut.  On  le  craduific  devant  le  Ma^lbat 
Romain,  qui  le  fit  déchirer  à  coups  de 
N^  fouet  jufqu'à  lui  découvrir  les  os.  Il  ne  fup- 

plia  point,  il  ne  verlà  point  de  larmes; 
mais  d'un  ton  lamentable  il  répondoit  à 
chaque  coup  qu'il  recevoir ,  „  Malfaurar 
5,  à  Jérulàlem'%  On  ne  le  vit  ni  parler  i 
perfbnne,  ni  demander  les  befoins  de  la 
vie. Ceux  qui Toutrageoient, ceux  qui  lui 
donnoient  de  la  nourriture,  ne  tirc^nt  de 
lui  aucune  autre  réponle  que  la  formole 
plaintive  qu'il  avoit  ccMnmiffion  de  répé- 
ter. Dans  les  jours  de  Fêtes  il  redoubloit 
fes  cris ,  &  il  continua  pendant  fèpt  ans  & 
cinq  mois  làns  le  fatiguer ,  fans  que  là  voix 
parût  s'afToiblir.  Enfin ,  lorfque  le  fiége  fut 
formé ,  faifant  le  tour  des  murs,  &  pro* 
nonçant  toujours  fès  imprécations  accou* 
tumées ,  „  Malheur  à  ht  ville ,  malheur  ^u 
„  peuple ,  malheur  au  Temple  **:  une  der- 
àiérefois  ilajoûta,  ,,Malheur  i  moi*mô« 
„  me"  :  &  en  même  tems  une  pierre  lancée 
â*uae  machine  des  alliégeans  le  tus  fur  la 
place.  Un&itfi  éarange,&  fans  aucun  ex- 
emple dans  rUiftohre  du  Genre  Humahi , 
n*a  pas  befbin  de  commentaire.  On  peut 
confblter  à  ce  fujet  les  belles  &  religieufès 
réflexions  de  M.  fiofiuet  dans  fon  Hifloire 
Univerfelle»  Je  reprens  le  fil  de  mon  rédc 
Tout  ce  qui  L^  Romains  ayant  mis  le  feu  au  lieu 
reftoît  de   le  plus  faiut  &  le  plus  révéré  •  crurent  ne 

reaceuite       V  *^  ^^ 
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devoir  plus  rien  éwrgner  de  ce  qui  reri-cxtéricaie 
vironnoit.  Ils  bruiérent  &  les  relies  des^"  Tem. 
galleries,  &  les  portes, &  furtoui  letré  fj|â^'^ 
for ,  où  ils  firent  un  butin  immenfè.  Ils  y  \  mMt. 
trouvèrent  une  prodigieufe  quantité  d'ar- 
gent ,  de  meubles ,  de  va(ès ,  &  en  on  mot 
toutes  les  richeflès  des  Juifs.  Car  chacun 
s*étoît  empreffé  d'y  porter  comme  dans 
un  déçôt  inviolable  toutcequ^il  pofTédoit 
^e  précieux.  On  peut  juger  de  la  grandeur 
du  butin  par  la  diminution  du  prix  do 
l'or,  qui  tomba  de  moitié  dans  la  Syrie. 

Les  Romains  maîtres  de  tout  rempla- 
cement du  Temple, y  apportèrent  toutes 
leurs  enlëignes ,  auxquelles  ils  làcriGèrent 
fur  le  Heu  avec  mille  cris  de  joîe,&  pro- 
clamèrent Tite  Ifnperatffr. 

Plufleurs  des  Prêtres  Jui6 ,  lor}qu*iIsa« 
voient  vu  commencer  rembrafement  du 
Lieu  Saint,  s'étoîent  retirés  fur  le  mur, 
qui  avoir  huit  coudées  d*épaifleur.  Ils  y 
demeurèrent  cinq  jours  durant,  jaiqu^i 
ce  que  contraints  par  la  faim  ils  defcen- 
dirent  &  le  rendirent  à  difèrètion.  On 
les  mena  à  Tite,  à  qui  ils  demandèrent 
grâce  inutilement.  H  leur  répondit  que  le 
temsde  la  mifôricorde' éfx>it  paflë;  que 
Tobjet  en  confidèration  duquel  il  auroit 
pu  leur  pardonner,  n'ètoitplus^firqull 
falloit  que  les  Prêtres  pèriOent  avec  le 
Temple.  Ainfi  ils  furent  tous  mis  à  mort. 

Les  tyrans  &  leurs  fatellites ,  après  la  tite  eft 
prife  &  l'incendie  du  Temple,  avoîemoWigéd'at 
encore  la  ville  haute  pour  retraite  &  pour  j^JJ"^ 

Tome  VL  P  ref-  haute,  qui 
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tient  près  reOburce ,  &  ils  pouvoieat  en  la  liTnmc 
(Tuii  mois,  obtenir  leur  pardon«^ice  le  leur  offiic 
te  dc*vifc'  dans  une  conférence  qu'il  voulue  bien  leur 
force/"    accorder  fur  le  pont  qui  joignoit  le  Tem- 
.  pie  &  Sion.  Ils  eurent  Tinfcrience  de  re- 
fufer  cette  oiFre,  de  crainte,  difoienc  ces 
hommes  religieux ,  de  violer  le  lèrment 
qu'ils  avoient  fait  de  ne  jamais  fe  rendre: 
&  ils  demandèrent  qu'il  leur  f&t  permis 
de  fortir  delà  place  avec  leurs  fêmmesic 
.leurs  enfans,^&  de  s'enfoncer  dans  les 
dëferts.Tite  entra  en  indignation  ,&  fur 
le  champ  il  fît  publier  par  un  trompette 
.  «ne  défenfe  à  tous  les  aiOégés  de  Ce  re- 
tirer dans  fon  camp, parce  qu'il  ne  feroit 
plus  quartier  à  perfonne.  En  même  tems 
il  ordonna  de  mettre  le  feu  à  la  partie  de 
.  la  ville  dont  il  étoit  matcre  depuis  long- 
tems,&  qu'il  avoit  juIqu'a!orsépar]gnée: 
&  pour  réduire  celle  quirénfloit  encore, 
il  et  travailler  à  de  nouvelles  terrafl^s. 

Ce  travail  emporta  un  long  tems, par- 
ce qu'il  falloit  aller  chercher  le  bois  à 
4:ent  ftades,  comme  jel'ai  déjà  remarqué: 
&  pendant  cet  intervalle  la  fîdm ,  &  la 
barbarie  des  faâieux,  qui  croifR>it  avec 
.les  maux  publics,  tourmentèrent  les  mi- 
férables  relies  du  peuple  enfermé  dons 
Sion.  Il  n'étoit  pas  ppffible  de  fupporter 
un  état  fi  violent:  &  malgré  les  défènlès 
,de  Tite,  mals'é  la  vigilance  cruelle  des 
/ftrrans  qui  fàifoient  garder  toutes  les  if* 
fues  pour  empêcher  les  déferrions  &  qui 
milkrolent  iàns  pitié  quiconque  le  laif> 

foit 
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foie  (ôrprendre  ,un  crè$*grand  nombre  de 
Juifs fe  jertoient  dms  lecamp  des  Ro^ 
mains  comme  dans  un  afyle.  Ils  y  trou- 
vèrent en  effet  la  vie.  La  bonté  da  cœur 
de  Tite  ne  lui  permit  pas  de  réalifer  la 
menace.  Seoleisenc  il  établie  des  Juges 
pour  difcemer  ceux  qui  par  quelque  cri* 
me  commis  s'étoient  rendus  indignes  de 
grâce.  Les  autres  fiurent  ou  vendiis,  ou 
même  renvoyés  en  pleine  liberté. 

Enfin  le  feptdu  moisGorpiasus  (a^  lea 
ouvrages  le  trouvèrent  en  état,&  les  bé- 
liers commencèrent  à  battre.  Les  fâétienx 
ibutinrem  mal  leur  fienè.  Après  avoic 
pouflë  ropinifltrecé  à  un  fi  grand  excès» 
ils  dévoient  chercher  la  mort  les  armes  à 
la  main.  Toutau-contraire,  dès  qu'ils  vi« 
rent  une  brèche  faite  à  la  muraille,  Us  ne 
longèrent  qu'à  mettre  leur  vie  en  fureté,en 
allant  fe  cacher  dans  de  vafteslbuterrains. 
où  ils  efpéroient  demeuret  inconnus, ju& 
qu'à  ce  que  les  Romains^  retirés  du  pavs 
leur  lailTaflènt  la  liberté  de  reparottre.  Ils 
abandonnèrent  donc  &  les  murs,  &  les 
tours  Hippicos,  Phafaei,  &  Mariamne,  qui 
par  Jeur  force  &  leur  folidité  bravoient 
tout  reiTort  des  machines,  &  dont  la  faim 
feule  pouvoit  déloger  ceux  qui  s'y  feroi- 
eat  enfermés.  Les  Romains  plantèrent 
leurs  enfeignes  furies  murailles, &  fefé- 
lidtant  d'une  viâoire  plus  aifee  qu'ils  ne 
î'avoient  efpéré,  lia  entrèrent  dans  lapla^ 

ce  y' 
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ce ,  fiitnt  mam  baflë  far  tout  ce  qat  (e  ren- 
contra devant  enx ,  &  mirent  le  feu  aux  é» 
difices;  &  les  flammes  allumées  en  diffé- 
rens  endroits  s-Vtant  réunies  pendant  la 
nuit,  le  huit  du  mois  Gorpfœus  vitjérufà* 
km  en  proie  à  un  fe«ll  èc  vafte  incendie. 
Tite  recon-    Tj^e  étant  entré  dans'  la  place-,  admira 
Jf^^^'^^ehifolide  conftruâion  des  tours  que  les 
l'inâra-     i^ans  avoient  abandonnées  par  un  aveu- 
ment  de  la  giemcnt  inconcevable  :  &  il  dit  à  (es  amis , 
diîSr"  W  >5C?eft  fous  la  conduire  de  Dieu  que 
nous  avons  fait  la  guerre  t  c'eft  Dieu  qui  a 
^  cbsAë  les  Juifs  de  ces  fbnereflcsycon- 
;^  trelefquelles  ni  les  fonces  humaines,  nt 
//  ^  '^®  machbies  nepoovoient  rien  *•.  Il  é- 
TvîL.A      ^'^  ^^  pénétré  de  ce  rcntîmetit ,  que  dans 
frj.  <.  29*    h  fuite  y  lorfquê  les  Nations  lui  envoyè- 
rent des  couronnes , fui vant  (*u(àge,pour 
honorer  fa  viâoire ,  il  déclara  (^)  à  dt  ver» 
fes  reprifës  qu'il  necroyoit  point  mériter 
cet  honneur.  „  Ce  h'eft  point  moi ,  difbit- 
„  il ,  qui  ai  vaincu*  Je  n*ai  fait  que  prêter 
^y  mes  mains  à  la  vengeance  divine.  "  Jl 
Cftiflà  fubOfter  les  trois  tours ,  dont  fai  par* 
14,  pendant  qu'il  abattpit  le  relie  des  for« 
tificaiions  &  des  murailles  :  il  voulut  que 
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ces  tours  (èr vifient  de  monument  à  ia  poP 
térité  de  la  proceAion  finguliére  que  le  ~ 
Ciel  avoit  accordée  à  les  armes. 

Après  la  première  fureur  du  carnage  ap*  Prifonnîert 
paifée,  Tite  fit  publier  un  ordre  de  ne,^!j^^*Jj^ 
tuer  aucun  des  Juîfe  qui  mettroicnt  bas 
les  armes.  Les  (bldars  ne  laiflSrent  pas 
demafTàcrer  encore,  par  pure  inbumani* 
té,  ceux  qui  par  Pâjçe  ou  par  la  foîbled^ 
du  cprps  étoient  incapables  de  rendre  fetf 
vice.  Les  autres  en  très-grand  nombre  fu*; 
rent  raflemblés  dans  le  1  emple»  &  enfers 
mes  dans  une  enceinte  que  l'on  appelloic 
la  cour  des  femmes.  Tice  prépoia  un  dé 
fes  affranchis  pour  les  garder ,  &  il  char- 
gea Fronto^Tun  des  premiers  Officiers  de 
farmée «  d'ejuminer les  différenscas  ot 
chacun  des  prifonniers  le  crouvoic,  &  de 
décider  de  leur  Ibrt.  Tous  ceux  qui  p^r  le 
témoignage  de  leurs  compatriotes  furent 
décèles  comme  inllrumens  &  complices^ 
des  crimes  des  tyrans,  furent  mis  à  mort. 
J'armi  la  jeunedè  on  réfërva  les  plus  grand» 
&  les  mieux  fkirs  pour  décorer  lé  triom- 
phe de  leur  vainqueur.  Du  reile  on  iîc 
deuxpart8«  Ceux  qui  palToieut  dix-fepc 
ans,  furent  envoyés  en  Egypte  chargés 
de  chaînes  pour  y  travailler  aux  ouvrages 
les  plus  rudes ,  ou  dillribués  dans  les  Pro* 
vinces  des  environs  pour  fèrvir  dç  diver-* 
tiflement  au  peuple  en  combattant  enure 
eux,  ou«4:ontre  ies bètes:  les  enfans au 
dellbus  de  dix«lèpt  aQS  furent  vendus. 
Dans  ce  défaftre  de  fa  nation  lofé-  Le  crédit 
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•ft  une  leH  phe  fut  nne  tefiburce  poar  quelques-uns 
ft^orcepMides  Juife.  Tîtc,  OU!  te  confidéroit  beau* 
2^  9«^  coup,  lui  permit  de  choifir  &  de  prendre 
jif.  vit.   pouf  lui  parmi  le  budn  tout  ce  qjam  ja- 
geroît  à  propos.  Jofiîpbe  demanda  avant 
tontes  choies  les  exemplaires  qui  pour*  ^ 
roient  (ê  rencontrer  des  Livres  Saints,  ap- 
paremment pour  les  préferver  de  la  pro- 
fanation. Enfuite  rien  ne  lui  parat  plus 
précieux  que  les  perfbnnes  libres.  Il  de- 
manda donc  &  obtint  la  vie  &  la  liberté 
pour  Ton  frère  &  pour  cinquante  de  fea 
amis,  n  viHta  les  prifonniers  renfermés 
dans  la  cour  des  femmes ,  &  tous  ceux 
qu*il  reconnut  &  pour  lefquels  il  slntéref* 
Kl  y  au  nombre  de  cent  quatrevingts-dix, 
fnrent  fur  le  champ  délivrés  (ans  rançcHi. 
Quelque  tems  après  en  revenant  de  Thé» 
eue  )  où  Tite.  Pavoît  envoyé  pour  vok  Û 
ce  lieu  étoit  propre  à  on  campement ,  il 
pafTa  devant pluSeurs  Juifs  crucifiés, par» 
mi  lefquels  il  en  vit  trois  de  (a  connoif* 
fance.  Il  courut  à  Tite  les  lannes  aux 
yeux,  &  à  fi  prière  ce  Prince  ordonna 
qu'on  détacb&t  de  la  croix  ceux  que  Jo- 
féphe  protégeoit,  &  qu'on  panftt  leurs 
plaies.  Deux  en  moururent,  le  troifléme 
échappa  &  furvècut. 
Kombre      Le  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans 
fcdSX  '^  ^^^8®  ^^  Jérufalem  par  le  ftr,  par  la 
fonaiers.  '  ftÛQ  î  pat  la  mifére, eft évalué  par  Joféphe 
7^.  nu  à  onze  cens  mille  Juifi  pour  la  plus  gran* 
'^-  de  partie,  mais  non  pas  tous  babitans  de 

Jérulàlem;  car  il  en  étoit  venu  beaucoup 

d« 
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de  dehors  à  caafe  de  la  Fête  de  Piques.  Si 
Ton  joint  à  ce.  premier  nombre  ceux  qui 
furent  rués  ou  dans  les  combats  donnés 
hors  de  Jérufalem  «  ouà  laprife  desdiffë-Ci!i^*  Aatii 
rentes  villes  forcées  par  les  Romains ,  le 
nombre  total  des  morts  du  côté  des  Juifs 
durant  tout  le  cours  de  la  guerre  le  mon* 
te  à  treize  cens  trente- lèpt  mille  qaanre 
cens  quatrevingts^dix.  Pour  ce  qui  efl  des 
prilbnniers,  riiiftorien  en  compte  dans  7^ 
toute  la  durée  de  la  guerre  quatrevingt-dix- 
fept  mille. 

La  Nation  des  Juifs  ne  s^eft  jamais  re-sort  fingu- 
levée  d'un  fi  rude  coup.  Elle  n*eft  pou^  Jj^^^^'e, 
tant  pas  exterminée.  Dieu  a  voulu  qu*ellejuifs,  ^k 
ItibOllât ,  comme  il  Tavoit  fait  prédire  pr^c 
par  Ça)  David ,  afin  qu'elle  ftrvtc  de  le- 
çon à  tous  les  peuples  de  TUnivers ,  au  mi- 
lieu delquels  elle  eft  répandue,  fans  être 
mêlée  ni  confondue  avec  aucun.  SonTem* 
pie  n'a  jamais  été  rebâti  :  mais  elle  n'en 
confervepas  moins  un  attachement  invio- 
lable pour  une  Religion ,  dont  le  culte  lui 
eft  devenu  impratiquable  ;  &  depuis  dix« 
ièpt  fiédes  les  (Ji)  enfans  d'ifraël  vivent , 
luivant  la  prédiéÔon  d'OfSe ,  fans  Roi , 
fans  Prince ,  fans  facrifice ,  &  fans  autel. 

Les  Chefi  de  la  rébellion ,  Jean  &  Si-  Jetn  Se  si. 
mon  9  ne  furent  pas  longtems  fans  tom^-B^^^  ^^^ 

ber. 

(s\  Ke  ocddas  eos,  m  goaiido  obUvlTctntiiK 
populi  mei.  Pf.  LVIII.  lu 

\h)Dïts  multos  fedebunt  filii  Ifiacl  fine  Kegc,  8t 
fine  Pinclpe,  de  fine  facnficio  »  Se  fine  altaii.  Q/I 
m.  4. 

P4 
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forcés  de  fe^  ^  pouvoir  des  vainqueoTs.  Ils  s^écoieoc 

lirreiauz    tou8  deQx  retirés  dans  des  ibutemdns. 

^«««î*»»  Jean ,  preflë  par  la  faim ,  en  Ibrtît  le  prc» 
mier»  &  écïmc  venu  fe  livrer  aux  Ro« 
mains ,  il  trouva  encore  en  eux  aflez  de 
clémence ,  pour  obtenir  to  vie  fiuive.  Ht 
fe  contentèrent  de  le  oondamner  à  une 
pc ilbn  perpétuelle  :  traitement  trop  doux 
pour  un  fcélérat ,  qui  méritoit  d'être  im« 
mole  à  la  vengeance  &  de  fk  nation ,  dont 
il  avoit  caufé  la  ruine,  &  de  fès  ennemis,. 
qu*il  a  voit  forcés  de  le  priver ,  en  détrui- 
ftm  J^lalem  &  le  Temple  ^  du  plus  doux 
fruit  de  leur  viftoire. 
^  pff^      Siffloo ,  par  une  opiniâtreté  plus  per* 

i/.ério»  févérante,  s'agira,  la  jufte  peine  de  iès 
crimes.  Au  moment  où  il  vit  la  ville  hau^ 
te  forcée,  il  prit  avec  lui  les  plus  afièc* 
tionnés  de  fes  iàtellites,  &  quelques  ou^ 
vriers  en  pierre  munis  de  leurs  outils ,  & 
ainfi  accompagné ,  après  avoir  Ait  provi- 
fion  de  vivres  pour  [ÂuGeursiours,  il  s'en* 
fonça  dans  un  fbuterrain.  Son  plan  étoie 
de  le  percer  une  ifliie  dans  la  campagne, 
loin  de  la  ville  &  des  Romains,  &  par  ce 
moyen  de  le  mettre  en  liberté.  Simon  & 
les  Cens  pénétrèrent  fort  avant  dans  ces 
demeures  ténébreulès:  mais  lorfqu'il  fiil- 
lut  travailler,  ils  trouvèrent  le  roc,  qui 
leur  fit  une  réfillance  invincible.  Déjà 
ks  vivres,  quoique  ménagés  avec  une 

f^ande  œconomieyalloientleurmanquer, 
I  fallut  donc  abandonner  cette  retraite , 
&  Simon  fonic  de  terre  à  l'endroit  où  a-> 

voie 
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.voit  été  le  Temple,  ayant  pris  la  précau- 
tion de  fe  vécir  d*une  cuoique  de  lin  y  par- 
defSis  lagaelle  ilmitunecaôiquedepoiir^ 
pre,  dans  l'efpérance  bien  vaine  d'en  im- 
pofèr  à  ceux  q^i  le  verroientparotcre» 
de  lés  e&rayer  9  &  de  profiter  de  leur  ' 
trouble  pour  le  fauver.  T ice  n^étoic  plqs 
à  Jérulàlem  9  mais  il  y  avoît  laiflS  la  di« 
xiéme  Légion,  avec  quelques  autres  corps . 
de  troupes,  cavalerie  &  in&nterie ,  pour 
garder  la  conquête.  Les  foldats  qui  étoi- , 
ent  en  faction  dans  le  lieu  où  Simon  fe 
montra,  demeurèrent  d*abord  étotmés. 
Néanmoins  (ans  quitter  Ieurpofte,ilslui* 
demandèrent  qui  il  étoi t.  Simonne  les  fa-- 
.  tisfit  point  Pur  cette  queftion ,  &  témoigna  - 
vouloir  parler  auCommandant.QueIque$- 
uns  fe  détachèrent  pour  aller  avertir  Té- 
rentius  Rufiis,  quicommandoit  les  trou-- 
pes  laidëesdans  Jérufalëm  :  &  lorfqu^il  fuc  ' 
venu  9  Simon  lui  fit  ia  déclaration.  Téren* 
tius  ordonna  qu*on  le  m!c  aux  fers ,  &  il  en  ^ 
écrivit  à  Tire ,  qui  étoit  alors  a  Céfarée  4e  ' 
.Philîppe.Tîtejugeaavecraîfon  que  la  Ibù* 
million  tardive  &  forcée  de  Simon,  ne  dç< 
voit  pas  Texemcer  du  fupplice;  &  il  vou^ 
lut  qu'il  fïlt  ^rdé  étroitement ,  pour  être  ' 
enfuite  mené  en  oriomphe ,  &  mis  à  mort. 

Ilyavoit  déjà  quelque  temsquela  viRe  ta?iiiesc ' 
étoit  détruite ,  lorfque  Simon  fe  ret)dit.le  Temple 
Car  Tite ,  après  fa  viftoîre ,  donna  fes  or-  ^"l'^rj  , 
dres  pour quMle  fût  entièrement  rafée  ,ày^^  jnuv%4  - 
Texccpiiôn  des  trois  tours  dont  j'ai  parlé , 
fi^du  mu^  occidental ,  qull  deâina  au  lo-  ^ 
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gemenc  des  tronpes  qai  dévoient  demea- 
rer  fbr  le  lieo.  Da  refte  toarfbt  abatm ,  & 
les  murs,  &les  fortifications ,  &  le  Tem- 
ple ,  &  tous  les  autres  édifices ,  enibne 
quMhn'y  parut  plus  de  Teftige  qoe  ceter* 
lain  eût  jamais  été  habité.  L^ufage  prati- 
qué en  ces  cas  par  les  Ronudns  porte  à 
croire  quMIs  y  nrent  pafler  ta  charrue  :  & 
ScmL  VMg.  les  plus  ancîensEcrivunsJui&, cités  par 
^jy-  ^     Scaliger ,  attellent  la  vérité  (a)  du  fidt. 
Tite  loae      L*armée  viftorieulè  mérîcolt  de  la  part 
les  foidttts,  de  Ion  Général  des  éloges  &  des  récom- 
^f^'J![^penfes.  Tîte  la  ramena  dans  fon  premier 
t'ëtoient    camp  :  &  là ,  étant  monté  fur  un  tribunal, 
^7^*    qui'  lui  avoir  été  dreflS ,  il  harangua  toutes 
^*'     les  troupes aQèmblées,tonantleurbravoo- 
te  contre  les  ennemis ,  leur  obéiOance 
pour  leurs  Chefs.  Il  ajouta, que  s*H  leur 
étoit  glorieux  d'avoir  vaincu  des  rebelles 
&  des  opiniâtres,  c'étoit  encore  une  plus 
grande  gloire  pour  eut.  d'avoir  donné  i 
l'Empire  un  Chef  qui  en  fkifbit  le  bon* 
heur  9  &de  voir  leur  choix  approuvé  par 
le  Sénat  &  par  le  Peuple  Romain.  Ilcon** 
dut  fbn  dilcours  par  annoncer  des  récom- 
penfès  à  ceux  qui  s^toient  fignalés  par 
quelque  aétion  d^éclat.  On  en  avoit  tenu 
unrégtn-e  exaft:  illesfîttous  appeUer  par 

leurs 

(if)  Mr>  de  Ttikmùnt  ptnfe  fM  Uê  Rjumâmsniji' 

Ttnt  pAfftr  U  charrie  fmêjmr  l^empUitiment  At  7n»- 

fùe,  €y  nmfm  tMH  U  vitie»:  &  U  rtcûie  cm  évém* 

mtHtJ9^f^aa.  tpmàeU  étnAirt  difehtièn  dès  Jmfs 

Jôus  Mnen.  On  pemt  vwfes  raiffus^T,  II.  de  rHifi. 

«kf  £fflpexcai3,  aotc  u  fur  les  x^roliei  de»  Jut&s 
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kursnoms ,  &  il  lear  diflribua  descouron* 
nés ,  des  haaOecoIs ,  des  piques ,  des  dni« 
peaux  ;  il  les  avança  à  des  grades  fupé- 
rieurs  ;  &  pour  joindre  Tucile  aux  diflino 
lions  d'honneur^  il  leur  donna  une  part 
abondante  dans  le  budn  fitic  fur  les  enne- 
mis. Cette  brillante  cérémonie^  fi  pro* 
pre  à  encourager  le  mérite,  fut  terminée 
par  un  làcrifice,  où  on  immola  un  grand 
nombre  de  viâ^es,  qui  furent  diftribuées 
aiucibldats.  Tite  donna  lui-même  un  ma- 
gnifique repas  aux  premiers  Officiers. 

La  guerre  étoit  finie,  &il  ne  s^agiJQbit  iifépm 
plusquederédoke  quelques  mutins  can- ^"^  ^^ 
tonnés  en  divers  châteaux.  Tite  fépaniunrpmie 
donc  Ion  armée.  Pour  achever  le  peu  qui  dans  u  jor 
reltoitàfktre  en  Judée,  &  y  maintenir  la^^^« 
paix,  ily  laiflà,  comme  je  l'ai  dit,  la  di- 
xième llégion  avec  quelques  autres  trou- 
pes. La  douzième,  qui  s'étoit  laiflë  bat- 
tre ibus  Ceftius,  ne  fut  pas  renvoyée  en 
Syrie ,  où  elle  avoit  eu  juf(}ue6-ià  fes  quar- 
tiers. Tite  lui  affilia  pour  féjour  la  KÎéli^ 
téne,  petite  Province  enoe  T  Arménie  Se 
la  Cappadoce ,  fbit  qu'il  ^ulût  punir  cet- 
te Légion  d'une  ancienne  faute,  comnoe 
Joféphe  le  fait  entendre ,  fbit  que  fon  deP 
feinfût,  comme  il  me  parolt  plus  vrailèm- 
blable,  de  Toppc^er  Ça)  aux  courtes  de» 
barbares  qui  infeftoient  le  pays  où  oa  l'en- 
voydt.  Il  garda  avec  lui  les  deux  autres 
JjiglODs  jufqu'au  tems  de  Ion  départ  pcxir 


34^-    HiST*  J»8  EmPERJBUR»  ROVé 

ritalie.  Apite  avoir  donné  i:es  ordres ,  it 
lêrendUàGé&rée,  où  il  fit  porter  les  dé* 
pottiUes,  &  conduire  les  i^fonoiers,  en 
attendant  que  la  faUbn  lui  permit  de  fe 
mettre  en  merv 
Il  >&        U  employa  l'hiver  à  vificer  les^ villes  de 

▼mta  h  Tu-  i^^^  *  ^  ^5^®  9  &  partout  il  donna  des 
dée  0c  la    fttes  aux  dépeos  dea^  malbeufem  Juifs  t 
Syrie.  Sa   qu^ii  expoloit  aux  Mtea, .  ou  forçoit  de 
ShSto^iÎ'  coflttbattre  lea  ups  contre  lea  autres.  Il  n'a- 
lem.         voit  pourtant  p9s  use  haine  aveugle  con* 
y^.nr.  tre  la  Nation  «&  les  Juifid'i^tiocbetioîi^ 
xf.  20.  M»  yérent^Q  lot  un  proteâeur  contre  les  Sy- 
riens avec  leiq^ls  ils  habitoient  cette- 
grande  ville.  Ils  y  jouVflbtent  des  drcrits 
de  citoyens  en  vertu  des  privilèges  qui 
leur  avoienc  été  accordés  par  les  anciens 
Rois  de  Syrie»  Maison  leur  envioit  leur 
état;  &  depuis  loi^ems  il  r^oit  une 

Snde  animofité  enn-e  eux  &  les  auves 
}itans.  Ceux*ci  regardà-em  la  rebelli* 
ondesJuift4X)ntreles  Romains,  &  le  dé- 
ftltrede  cette  malheureufè  Nation,  com*^- 
me  une  occafion  favorable  pour  (adsfîdre 
leur  vieille  haine:  &  lorfque.  Tite  vint  à 
Antioche,  ils  luidemaBdérentjmmiére* 
ment  que  les  Juifs  en  fiiflent  cbauîs ,  &en* 
fiiite  qu'au  moins  ils  fuflènt  privés  du  droit 
de  beurf^ifie.  Tite  rejetta  leur  requête, 
&  maintint  les  Juiâ  dans  tous  les  privilé- 
ges  dont  ils  jouïnbienc;  Ce  n'étoit  point 
le  nom  de  la  Nation  qu'il  baidoit  :  &  U  ne 
jufjeoit  dignes  de  là  fôvérité  que  ceux  qui 

s^éioientiéeHôBeitt  i:cnda.col^lès*  * 

En 
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En  viffcam  la  >Syrie ,  il' pooflà  julqu'à  > 
Zeugma,  ibr  TEuphiace ,  &  il  y  reçut  à»- 
Ambailkdeurs  de  Vologéfe  Roi  desPar^ 
dies ,  qui  lai  préleii  térent  de  la  parc  de  leur.* 
Matcreune  couronne  d'or,  pourlefëlici* 
ter  de  (a  v  iâoire  fur  les  JuifSé  Delà  Tepaf* 
finrpar  Antioche ,  il  revint  dans  la  Judée, . 
&  il  i^oolot  voir  le  lieu  où  «voie  été  Jérufà* 
lem  •  L*a(peft  de  ce  fol  nad  &  défërt  coah  - 
paré  avec  la  magnificence  d'une  ville  au^ 
trefois  fi  flari Ame ,  le  toucha  &  Tanen^ 
Aît:&a»-Keu.de  fe  fç^vok  bon  gréd*a«« 
voir  flgnalé  iàpuiilance  par  la  ruine  d'une  .* 
fi  forte  place ,  il  ne  témoignaque  de  l'indi*» 
gnation  contre  lés  fcélérats  qui  par  leurr 
aveugle  opiniâtreté  l'avoient  jfbrcé  à  la  > 
détruire. .  Ceux  qui  l'accompagnoient  s'* 
occupèrent  d'un  tout  autre  foin .  Ils  cher- 
chérem  à  déterrer  les  tréfors  que  les  J  uift  < 
pendant  le  fiégie  de  Jérufalero  avoientca**  - 
chés:  &  Ibit  par  leurs  recherches ,  foitfur  r 
les  avis  qu'ils  reçurent ,  ils  trouvèrent  de 
l'or ,  derargent,tomesfbrtead'eiFet8pré^ 
cieuX)  donc  ils  firent  leur  profit» 

Tite  continua  là  route  par  terre  jd(qu*àn  ptrtfJU- 
Alexandrie,  où  il  devoit  «*embarquen|^^r2lu£iii 
Delà  il  renvoya  les  <leux  Lédons,  quHlme,  u 
avoit  retenues  près  defà  penbnne,  dans  triomjp^  r 
les  Pmvinces  d'oùelles  avoient  été  tirées,  p^"^*^ 
c?é(l-à-dire,  la  cinquième  dans  la  Mœfie, 
laquinziéme dans  la  Pannonie.  Parmi lea 
prifonniers  Juîfi  il  choîfit  fept  cens  des  plus  - 
beaux  hommes^  &  il  les  fit  partir  pour  ér 
ise menés  en  triomphe  avec JeursCbefi^.. 

B  7  Jean^^ 
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Jean  &  Simon.  Toas  les  airangemens  é- 
t«nc  pris,  il  partit  lat^^même  an  commence- 
ment du  prlntems  de  Tan  de  Jéros-Chrift 
àm.K.tzx^  I.  &  ayant  fait  heoreofèment  le  trajet^  il 
triompha  des  Juifs  conjointement  avec 
Ton  père  9  quoique  le  Sénat  eût  décerné  le 
triomphe  à  chacun  d'eux  en  paniculier.  Le 
char  de  Tite  marcha  à  la  fuite  decehii  de 
Vefpafien ,  &  Domitien  les  accompagnoît 
àcbevaU 

Joféphe  raconte  toute  cette  pompe 

avec  beaucoup  d'emphalè,  dans  fon  gpùt 

deflyleunpeuenflé&AGatique.  Ce  qui 

nous  parott  plus  digne  de  remarque,  c'eft 

que  Ton  y  porta  les  principales  dépouilles 

du  Temple,  la  table  d'or  fbr  laquelle  on 

.  oflfroit  les  pains  de  propofirion ,  le  ctem- 

délier  d*or  i  fept  branches»  &  le  Livre  de  la 

rtm.xn.  Loi.OnypormaulB  la  plante  du  baume, 

^G  ffri    ^ueToncroyoitalors  naître  dans  la  feule 

ÂiéuZMtd.  Judée,  maisqui,  fuivant(ii}le8ob&rva- 

T.  IL  f.  '  rions  des  tems  poflérieurs ,  a  pour  vraie 

^7 s*         patrie  l'Arabie  Heureule.  Cette  plante 

précieufe  fe  cultivoit  avec  foin  dans  !«!s 

plaines  de  J  éricho ,  &  il  avoit  fallu  que  les 

Komains  la  dé&ndiSëm  contre  la  rage  des 

Juifs,  qui  parfureur&  pardéfefpoir vou- 

7^  &Z);>.ioient  la  détruire.  Entre  les  prifbnniers  il 

n'y  eut  que  Simon  fils  de  Gioras  qui  fut 

mis  à  mort  &  étranglé  danala  prilbn,  avant 

que 

(m)  Cts  MtsoêiivHtJmit  ttnfnmtt  è  mw  trsdiMii 
mtufiitpMrjùfipbt ,  Ant,  /.  yiU,  c,  ô./uhatit  Ufmel- 
iik  ksHatcavik  étéappMéà  SêkmfB  fur  U  Arôif 
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qne  les  triomphatears  montaflènt  au  Ct- 
pitole,  fuiTanc  Tuiàge.  Joféphe  parle  de  Kàk 
troupes  qui  fuivirent  &  décorèrent  le  tri*, 
cmphe ,  mai&il  n'en  fpécîfie  ni  le  nombre^ 
ni  la  qualité.  La  pratique  des  tems  de  l'an^ 
tienne  République  étoit  que  les  Légions 
viftorieufès  trioinphaflent  avec  leur  Qé* 
Déral«  Il  n'eft  pas  hors  de  vrairemblance  » 
que  les  cinquième  &  quinzième  Légions 
aient  paflë  par  Rome ,  fie  alCfté  au  triom* 
phe  de  Tite,  avant  que  de  fe  rendre  aux 
lieux  de  leur  deftination. 

J*ai  dit  qu'il  refloit  encore  quelques  pe- 
lotons de  Juifs  opiniâtres,  qui  refbJbîent^^*» 
de  fe  foumettre.  Ils  s*étoient  enfermés  î^fî^ 
dans  trois  châteaux ,  Hérodium ,  Mâché-  toieot  am 
ronte,  &  Màfàda.  LudlîusBaflîiseutoi^  J»"^»«^- 
dre  de  les  réduire,  &  d'employer  à  cette  j^^JJj^. 
fin  les  troupes  que  Tite  avoitlaiffiesdanfichéionte, 
la  Judée.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  réuflîrà^^f't** 
regard  d'Hérodium.  Dèsqu'Urefttpré-jSLPyf 

iènté  devant  laplace,ceuxquilatenoient25,.atf.2|. 
fè  rendirent  à  compofition. 

Macbéronte  lui  donna  plus  d'exercice^ 
Cétoit  un  roc  extrêmement  élevé,  & 
tout  environné  de  précipices»  Alexandre 
Jannée  Roi  des  Juifs  yavoitconftruitun 
fort ,  qui  tnt  détruit  dans  la  guerre  que 
Gabinilis  fit  à  Ariftobule.  Mais  lorfqu^ 
Hérode  fbt  maître  de  la  Judée,  ce  Prin* 
ce,  qui  a  voit  de  grandes  vues,  compric 
'toute  importance  de  la  fituationdeMaf 
chéronce ,  qui  pou  voit  fervir  de  barrière 
contre  les  coorfts  des  Arabes.  U  y  bâtie 

uae 
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nne  viHe fur k{>entedtt rodier ,  & toor 
aa  Ibmmec  une  citadelle,  donc  les  murail- 
les écoient  fianqaées  de  coursde  cent  foi- 
xante  coudées  de  hauteur.  Dans  cette  citsr 
délie  il  ménagea  pluGews  citernes ,  &  il  la 
jaunit  de  toutes  les  provifiocs  qui  ik)uvoi« 
em  la  mettre  en  état  de  foutenir  un  long, 
Xiége*  Il  y  conftruidt  aufli  un  magnifique 
Palais,  faifant  de  ce  lieu  en  même  tems  unç 
place  de  guerre  &  une  maifon  Royale* 

Lorfquç  Ballias  parut  devant  Macbé* 
ronoe ,  cette  place  étoit  occupée  par  une 
de  ces  bandes  de  brigands,  donc  les  ar« 
mes  de  Vefpafien  avoient  nettoyé  le  plat 
pays,  &  qui  nepouvant plus tenirla cam- 
pagne s'étoient  renfermés  dans  une  for- 
tereflè  qu'ils jugeoienc  imprenable.  Baflos 
fy  mit  en  devoir  de  leur  prouver  qu'elle 
ne  rétoit  pas.  Ayant  reconnu  que  du  cô- 
té de  rOrienrIe  roc  étoit  plus  acceflible, 
&  la  vallée  moins  profonde,  il  entreprit 
de  lA  com)>ler  ,&  il  avança  rouvrage  ouil- 
gré  les  fréquences  &  vigoureulès  Ibrties 
des  aiCégés.  Le  fuccès  pouvoit  néan« 
fixoins  (è  faire  longtems  atciçndre ,  fî  une 
avantwie  particulière  n'eût  amolli  ki  réQ- 
ftance  des  Juifs. 

Ils  avoient  parmi  eux  un  jeune  OfS- 
cîer  très-brave ,  nommé  Eléazar  »  qui  étoit 
rame  de  toutesles  forties ,  toujours  le  pre- 
mier quand  il  s'agilToic  d*attaquer,  tou- 
jpurs  le  dernier  quand  il  &Iloitfi^reretFai-' 
te ,  &  couvrant  les  autres  par  fou  audace» 
li  arriva  qi)e  dans  uae  de  ces  QccaHpns, 

toua 
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too»  étant  rentrés ,  Eléazar  plein  de  co»> 
fiance  demetira  quelque  tems  hors  de  la 
porte,  s'entretenant  d'enbas  avec  ceia 
qui  étoienc  (or  le  mur,  &  occupé  tour 
entier  de  ce  qui  fàifoit  l^objet  de  la  con<> 
verfàtion.  Un  (bldat  Romain  épia  ce  mo* 
ment,  &  s'approchant  à  petit  bruit  il  le 
fiiifit  par  le  milieu  du  corps,  &  Tenlev» 
KMJt  armé  dans  le  camp  Romain.  Baflut^ 
ordonna  fur  le  champ  qu*on  le  dépouit* 
Iftt,  (k  qu^on  le  frappât  cruellement  de 
verges  vis-A-viS  de  la  place»  Ce  fpeéta- 
fie  excita,  les  lacmes  &  les  gémiflemeof 
des  ailiégés ,  de  qui  Eléazar  étoiteflimé 
&  chéri ,  &  parmi  lefquels  il  avoit  une 
Bombreufe  &  honorable  parenté.  Baflui 
voulant  tirer  avantage  de  cette  difpdition' 
des  efprits ,  fit  planter  une  croix ,  com^ 
me  pour  y  attacher  fur  le  champ  fonprr^ 
ibnnier.  Les  Juifs  ne  purent  tenir  contre 
là  crainte  de  voir  crucifier  EUéazar  fous 
teurs  veux.  SenObles  par  eux-mêmes, & 
âtteiKvis  encore  par  les  cris  Itnentables 
de  cet  infortuné,  qui  les  conjuroit  de  lui 
épargner  une  mort  infâme  &  cruelle,  ils 
députèrent  à  Baflbs,  offl^ntdeluirendre 
la  place  9  s'il  vouloit  leur  remettre  £léa« 
zar,  &  leur  accorder  toute  liberté  de  f^ 
retirer.  Le  Commandant  Romain  accep- 
ta leur  ofire,  &  la  capitulation  fut  exé* 
cutée  de  bonne  foi  de  part  &  d'autre^  Non  : 
feulement  les  sens  de  guerre  qui  occu* 
poient  la  citaddte ,  la  livrèrent  aux  Ro« 
siains^.  mais  ils  les  avertirent q^elepeu*» 

plè; 
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pie  s*enfiiyoic  de  la  ville  baflè.  Sur  €«t 
tvis  les  Romains  y  entrèrent  Tépée  à  la 
main,  &  s'ils  ne  purent  empêcher  les  plus 
v^ooreuz  &  les  plus  alertes  de  felaoYer, 
ils  arrêtèrent  &ma(làcrérentle8traînear8 
an  nombre  de  dii-ièpt  cens,  &  firent  pri- 
fbnniers  les  en&ns  &  les  femmes.  Pour 
ce  qai  e(t  de  la  gamifon,  avec  laquelle 
feule  ils  avoient  traité ,  ils  la  laifférenc 
aller,  après  lui  avoir  rendu  Eléazarlèlon 
la  convention. 

Les  fugitifs  de  Machéronte  s'étoient 
retirés  dans  un  bois  épais,  où  ils  avoienc 
trouvé  plufieurs  compagnons  de  fortune , 
qui'  s'érant  échappés  pendant  le  fiége  de 
Jérufalem ,  étoient  venus  chercher  en  cet 
endroit  leur  fureté.  Baflus  les  y  fuivit ,  & 
ayant  environné  tout  le  bois  d'une  encein* 
te  de  cavalerie ,  il  ordonna  i  fon  in&n- 
teriê  de  couper  les  aibres.  Les  malheu- 
reux Juifs  voyant  que  l'on  dé truifbit  leur 
afyle  «  furent  obligés  de  combattre  .Les 
plus  braves  fè  firent  tuer  fur  la  place:  les 
autres  en  voulant  fuir  rencontréreat  la 
cavalerie  Romaine,  qui  ne  fit  quartià'  à 
aucun.  Le  carnage  fut  complet ,  &  de 
trois  mille  qu'ils  étoient,  il  ne  s'en  fkuva 
pas  un  feul. 

Reftoit  le  château  de  Malàda ,  occupé 
par  les  plus  opiniâtres  de  tous  les  Juifs. 
C'étotent  des  feâateurs  de  Judas  le  Ga- 
liléen ,  fanatiques  fur  l'article  de  la  liber« 
té ,  &  perjRiadés  qu'ils  ne  pouvoient  fans 
violer  le  refpeâ  dû  à  Dieu ,  fènl  foa ve- 
ndu 
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raîn  Seigneor  âeshotfinies,  reconoôtt» 
ftucon  mahrefor  hTene;  ilsavoieot  les 
premiers  jette  les  (ëmence$de  la  rébelli- 
on ,  dès  le  temsdu  d<5nombreinenc&2t  par 
Quirinias  fous  Augirfte  après  la  mort 
d^Airchélaûs,  &  Us  y  pèrfiftéfenc  les  der* 
niers,  ayant  k  leur  tète  Elé^iar  petit-fils 
de  Tauteur  de  lear  lèéte.  Ilss^étoientein* 
parés  da  château  de  Maâda  dès  l^  corn* 
mencemens  de  la  guerre,  &  pendant  q\m 
Florus  étoit encore  en  Judée.  Delà ,  com^ 
sne  d'un  cetitre,  ils  ft  répandoienc  aot: 
en  virons,  exerçant  le  brifi^dage  le  plus 
odieux.  D'eux  étoient  fortis  les  aflàffias 
qui  commirent  tant  de  meorores ,  &  qui 
nuroienc  été  regardés  comme  les-plusfcé* 
lérats  des  mortels,  Q  les  Zélateun  ne  les 
euflèm  encore  furpaflës.  Nous  avons  va 
quel  étoit  leur  attachement  pour  leur  forr 
terefle,  d'où  Simon  fils  de  Gioras  tenta 
inutilement  de  les  tirer  pour  les  mener  à 
Jérufalero  ;  &  ils  en  demeurèrent  en  pof* 
tcSkm  jufqu'à  l'an  de  Jéfus-Cbrifl  72.queAN.iLsiSé 
FlaviusSilva,iocce(fèur  deBaflbs,qui  é* 
toit  mort  depuis  la  prife  de  Macbéronte» 
Tint  avec  toutes  les  troupes  Romaines 
reftées  en  Judée  camper  devant  Malàda. 
La  fltuation  de  cette  place  relftmbloit 
beaucoup  à  celle  de  Machéronté.  C'étoic 
un  roc  très-élevé ,  &  environné  de  ton» 
tes  parts  de  profondes  vallées.  Le  lom* 
met  n'étoit  acceiEble  que  par  deux  rou* 
tes,  Time  à  l'Orient,  qui  à  caule  des 
concours  tortueqx  par  lelqueb  elle  fe  ro- 

plioit 
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flioit  far  eUe*iiième,  a?oit  été  nommée 
le  ScrpcfH.  Elle  écoic  crès-écroite:  &  il 
faUoit  que  oera  qui  y  maccboient  priOènc 

Sand  foin  d'aHiver  leurs  pieds.  Car  à 
oifie  &  à  flMicbe  elle  écoit  bocdée  de 
prteipicet  affienK^où  pour  peu  que  Ton 

ÎnmCvOn  ne  pouvoît  manquer  de  périr, 
/autre  cbenûa  par  le  côté  occidental  é- 
toit  plus  doux  &  plus  aifé.  Mais  à  Ten* 
droit  o^il  fp  jee^éçUTokle  plus ,  une  tour 
m  oceiq>oictott^lalargcur  &le  fermoiu 
enforte  que  i*on  be  pouvoit  arriver  au 
haut,  que  fous  le  bon plaiûr  de  ceux  qui 
«irdoient  cette  tour  ^  on  en  laforç^t^Sur 
je  ibmmet^  qui  formoic  un  terrain  uni, 
dont  le  oodi^Diir  écoic  de  ièpt  (lades,s*é- 
kToît  une  fdrcereQè^quvni^e  du  Gnnd* 
Frécre  Jonathas^.  niaia  augmenté  &  per 
feâÂomi6par  Hérode.  Lemur,confbiiir 
de  la  plus  belle  pierre,  avoit  douze  cou- 
dées de  haoc  fur  huit  de  Iai]ge,  &U  écoic 
&nqtté  de  crente*Ièpt  cours, donc  la  hau- 
teur alloit  à  cinquante  coudées*  Les  mai- 
Ibns  écotent  bâties  tout  autour  du  mur  en 
dedans^afin  que  Ton  pût  cultiver&met* 
are  en  valeur  couc  Teipace  du  milieu ,  qui 
icoic  d'une  qualité  détecte e0tcellences& 
plus  fertile  qu'aucune  plaine,  oande  ref- 
fburce  dans  tei  befoiâs  d'un  uége.  Hè- 
lode  d'ailleurs  avoit  pris  (bin  d'approvi- 
fionner  la  place  en  grains  «  vins ,  huiles  ,  lé  - 

Sjmes  deiottte  e(péce;&,ce  qui  eftbien 
nguiier^  ces  proviik>os  fe  confèrvérenc 
pendant  unie  durée  de  près  de  cent  ans. 

Eléa^ 
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Eïéttîa  &.  les  ftens  «n  firent  ufigé ,  & 

lorfque  les  Romains  fe  rendirent  maîtres 

de  la  place,  ce  qoireftoit  j(è  trouva  en» 

core  frais  &  exempt  d^altération.  Jofé? 

1^  donne  pour  caufe  de  cet  effet  étonr 

nant  hi  poretéide  Tair  5  qni  à  une  fi  grair 

^e  hameor  a'écoit  mité  d^ucunes  va* 

peurs  bumides  {êténedres.  Mais  je  ml- 

magine  qu*jl  avoir  fallu  que  Part  &  cer« 

«aines-précaiitionsraidaflèntla  nature.  Hë* 

rode  n'avoit  pas  oublié  les  munitions  de 

guerre.  11  avoic  mis  dans  Mafiida  dequoi 

armer  dix  mille  hommes,  &  de  plus  une 

e;rande  quantité  de  fer,  d'airain,  &  de 

plomb,  pour  fabriquer  de  nouvelles  9t* 

mes 98*11  enétotc bdbin.  Un  liéuii  devé 

manquoit  d'eau.  Hérode,  pour  parera 

cet  inconvénient,  avoit  fait  creufër  uii 

grand  nombre  deréfervoirsqui  gardoient 

Teaa  de  la  ploie.  Dans  cette  fortereflb 

ainfi  préparée  &  munie  il  s'étûît  b&ti  un 

grand  &  beau  Palais^  fortifié  commeune 

placé  de  ^erre.  C'éf  oit  une  retraite  qu^il 

avoit  prétendu  s^alTurer  en  cas*  de  difgra- 

ce,  foit  que  les  Juifs  fe  révoltaflènt  en 

faveur  des  Princes  de  la  raee  des  Afim^ 

néens  »  qu'il  avoit  détrônés  ;  foit  que  la 

haine  de  Ciéopatre,  à  laquelle  ilfutlong< 

cems  en  butte  ^  armât  contre  M  Antoine 

Oc  les  Romains.    / 

Flavius  Siiva  ayimf  entfepris  de  forcer 
cette  place ,  commença  par  entourer  tout 
le  roc  d'un  mur  garni  de  redoutes  &  de 
bons  corps  de  gme^  alla  qtrïl  fût  im« 

pot 
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poflible  aux  afliégésdes'^chapper.  II  éta- 
blit enfoite  Ton  camp  le  plus  près  du  roc 
qo*il  lui  fut  pof&ble;  &  comme  il  falioit 
•aller  chercher  les  vivres  &  l'«ati  à  ime  ffdsv^ 
de  diftanoe,  il  chargea  de  oem  corvée 
ks  Jaifi  vaincus,  li  s'ariilbic  de  trouver 
un  endroit  d'où  l'on  pûtoattre  la  muraille. 
Après  s'être  emparé  fans  beaucoup  de 
pdne  de  la  tour  quibarroit  lediemtn  oc- 
cidental, Flavius  rencontmmie  énrinence 
de  rochar,  qui  avoir  de  la  terg;eur  &  une 
iàillie  confîdérable ,  mais  quiétoit  enco- 
re de  trois  cens  coudées  plus  baflèqne  le 
mur  de  Mafada*  Il  ne  fut  point  efiîayé 
^de  l'ouvrage  immenfe  ^u'fl  fiiUoic  fiire 
pour  atteindreà  une  telle  hauteur.  Sur  la 
plateforme  du  rocher  il  éleva  une  terraflè 
de  deux  cens  coudées  de  hauteur  ,&  au 
defliia  un  maffif  de  pierre,  qui  avoit  cin- 
quante coudées  en  hauteur  &  en  largeur. 
Sur  ce  malBffutdreflie  une  cour  de  bois , 
mais  toute  revêtue  de  lames  de  fer,  qui 
s'élevoit  i  foizante  coudées,  &  qui  par 
eonféquent  farpaflbit  de  dix  coudées  la 
hauteur  du  mur.  Ddà  les  Romains  avec 
différentes  machines  lancèrent  une  celle 
l^êle  de  traits  &  de  pierres ,  que  bientôt 
ils  eurent  nettoyé  le  mur ,  de  façon  qu'au* 
con  des  aiEégés  n'ofoit  s'y  montrer.  En 
même  tems  le  bélier  battoit  la  moraille , 
&  à  grande  peine  il  vint  pourtant  à  bout 
de  fiiire  brèche.  Mais  Eléazar  «voie  en 
foin  de  conflruire  en  dedans  un  nouveau 
mur,  qui  arrêta  tQut  court  les  affiégeaas. 

Ce 
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.  ^  Ce  mur  étoic  fait  avec  art  &  ioceiligeiH 
ce.  Il  ne  fotpoint  bfld  de  pierres,  qui  en 
réûftanc  à'  Paâion  du  bélier  doonaflèot 
lieu  à  cette  redoutable  machine  d'appuver 
félon  tout  ce  qu'elle  avoir  de  force.  Les 
Juifs  n'y  emplcHférentquelebois&Jater? 
re  :  enibrte  que  le  coup  du  bélier  s'amolf 
lidbic  contre  cette  matière  diipofée  à  lui 
céder;  &  s'il  ébraoloit  la  charpente,  U  > 

fecouoit  la  terre ,  qui  par  ce  mouvement 
s^entaflbit,  &  rendoit  l'ouvrage  plus  foli- 
de.  Flavius  voyant  donc  que  lé  bélier  ne 
produifoit  plus  aucun  effet ,  eut  recours 
aufeu,  &  il  ordonna  à  feslbldatsde  lan- 
cer contre  le  nouveau  mur  une  multitude 
de  torches  enflammées.  Cet  expédient 
rendit ,  la  charpente  prit  feu  :  mais  un  vent 
de  Nord  qui  s'éleva  portoit  les  flammes  du 
côté  des  machines  des  Romains ,  quicou* 
roient  rifque  d'être  brûlées.  Par  un  chan- 
gement fubit,  que  les  ainégeiui8&  lésât 
Ségés  attribuèrent  également  à  une  vo- 
lonté expreflè  de  Dieu, le  vent  le  tourna 
en  fens  contraire,  &  le  mur  futconfumé. 
Les  Romains  rentrèrent  d^tis  leur  camp    , 
pleins  de  joie,  &  réfblus  de  donner  l'ai* 
làut  le  lendemain.  Pendant  la  nuit  ils  fi* 
rent  une  garde  très  exaAe,afîQ  qu'aucun 
des  ennemis  ne  pût  s'enfuir. 
.  £léazar  ne  penibi t  nullement  ni  à  pren^ 
dre  lui-même  la  fuite,  ni  à  la  permettre 
à  (es  gens.  Déterminé  depuis  longtems  à 
une  réfolution  qu'il  regardoit  comme 
plus  digqe  de  Ion  courage,  fa  reflburct 

étojit 
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étoit  la  mort  volontaire^  &  ie  cainage  de 
tous  ceinqoi  fetroavoient  enfbmiéa  dans 
Maftda  avec  loi.  Pour  parvenir  à  Texé- 
eution  de  fon  funefte  delJèin ,  il  aflèmble 
les  plus  braves ,  &  il  leiH:  reprélente  que 
ilepuis  longtems  réfolusi  périr  plutl^tqoe 
de  reconnottre  aucun  autre  matcre  que 
Dieu  (eul ,  le  tems  eft  venu  pour  eux  de 
vérifier  par  les  effets  use  fi  noble  faconde 
penfer.,.  Nous  avons  julqu'ici,  ajoûca-t -  il, 
;,  rejette  avec  indignation  une  (èrvitude 
^  exempte  de  danger.  Quellebonte  ne  le» 
),  roit- ce  pas  à  nous  d'accepter  maintenant 
^,  avec  la  (èrvitude  les  (upplices  crueis, 
^  que  nous  devons  attendre  des  Romains, 
^  û  nous  tombons  vivans  (bus  leurpou- 
^,  voir.  Profitons  plutôt  de  la  grâce  que 
9,  Dieu  nous  accorde  d*étre  les  maîtres  de 
,,  notre  fort.  Il  nous  prive  de  tout  moyen 
,,  de  confer  ver  en  même  tems  nonre  vie  & 
3 ,  notre  liberté  :  là  jufte  colore  contre  tou- 
,,  te  la  Nation  le  manifèlte  par  les  rigu* 
,,  eurs  que  noos  éprouvons  depuis  plu- 
^  fieurs  années.  Nous  n'avons  pas  néan* 
,,  moins  lieu  de  nous  plaindre ,  non  lèuie» 
„  ment  parceque  nous  fommes  coupables, 
^  mais  parce  qu'il  nous  laillè  encore  une 
, ,  porte  pour  prévenir  la  captivité.  Saifîf- 
„  tons  l'ouverture  que  nous  ofirela  bonté 
,^  divine.  Qu'une  mort  honorable  &  pro  « 

9,  curée  par  des  mains  amies  prélèrve  nos 
^  femmes  des  outrages  que  leur  prépa* 
ij  rent  df  nlblens  vainqueurs ,  &  nos  en- 
^  fans  de  la  lèrvitud/».  Rendons-nous  en^ 

„  fui- 


4  - 


V£SPASiSK,Liv.  XVI.    361 

^  ibite  ce  noble  fervice  les  uns  aux  aa« 
,,  très  9  perfoadés  que  la  liberté  confer* 
„  vée  joTqu'aa  dernier  (bopir  eft  pour  des 
^,  gens  de  cœur  le  plus  glorieux  combe- 
^y  au.  Mais  auparavant  ftulbons  Tavidi- 
,9  té  de  DOS  ennemis  en  détmifant  par  le 
,9  feu  tout  ce  qui  pourroit  devenir  leur 
yy  proie.  Ne  laiflbns  fubfifter  que  le^^- 
9,  vresyqui  nous  (enriront  de  témoigna* 
9y  ge qu'une  rélblution  générèufe^&non 
^  la  néceffité  de  la  fkmo ,  aura  terminé 
fj  nos  Jours  **• 

Ce  difcoursne  fit  pasd*abord  tout  TeC. 
fèt  qu'Eléazar  en  avoit  efpéré.  Parmi  ceux 
qui  récoutérent,  il  y  en  eut  plufieurs  fur 
qili  agiflbit  plus  puiflamment  l'horreur  na- 
turelle de  la  mort,  &  furtout  la  compaf- 
lion  pour  de  tendres  eafans,  pour  des 
époufes  chéries.  Il  fallut  qu'Eléazar  re- 
^nt  à  la  charge ,  &  que  par  les  reproches 
les  plus  vifi  il  leur  fie  honte  de  leur  moK 
lefle.  Enfin  il  vint  à  bouc  de  tranfmettre 
dans  leurs  âmes  le  courage  barbare  dont 
il  étoit  lui-même  enflammé.  Tous  ap- 
prouvèrent Ton  confeil ,  &  fe  mirent  en 
devoir  de  Tezécuter.  Ils  commencèrent 
par  égorger  leurs  femmes  &  leurs  enfiins, 
penftnt,  dans  l'aveugle  rage  qui  les  tranf- 
portoity  leur  donner  une  dernière  preu- 
ve d'af&âion  &  de  tendreflè.  Ils  entaf* 
lërent  tous  ces  corps  morts  dans  le  Palais  * 
bftti  par  Uérode^  ils  y  apportèrent  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  richefles  dans  la  pla- 
ce ;  apr&  quoi  dix  d'entre  eux  choifla  par 

Tme  FI.  Q  le 
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le  fort  fi:  chargèrent  de  tuertoas  leins  ca- 
marades. Ces  viétimes  volontaires  vin- 
rent le  ranger  à  côté  des  morts  qu^s 
étoient  empreOTés  de  fuivre,  &  préleo- 
tanc  la  gorge  ils  recevoient  avec  z£daa 
de  grâces  le  coup  morteL  Le  dernier  des 
dix  qui  refta,  mit  le  feu  ao  Palais  «  &  il 
termina  cette  horrible  tra]^die  par  &  nier 
luf-mêcne.  Lenombrede  ceux  qui  périrent 
ainii  fe  mootoit  à  neuf  cens  Ibixante,  en 

Ï'  comprenant  les  femmes  &  les  enfàns. 
l  y  eut  pourtant  deux  vieilles  femmes  & 
croq  enfims,  qui  échappèrent  au  maflàcre 

Sénéral ,  ayant  trouvé  moyen  de  le  cacher 
ans  unfbuterrain  pendant  le  tumulte  d'n» 
ne  fi  .afirenfe  exécution. 

Lorfque  le  jour  fiit  venu ,  les  Romains 
fe  préparoient,  fuivant  ce  qui  avoir  été 
rélbltt  la  veille,  à  donner  TatSiut»  Ils  fu- 
rent bien  étonnés  de  n'appercevoir  aucun 
ennemi.  Le  filence,  la  iblitude,'  le  feu 
qui  frappoit  leurs  yeux ,  tout  cela  les  met* 
toit  dans  une  grande  perplexité*  Us  jet- 
térent  un  cri ,  comme  s^ils  euflènt  voulu 
faire  une  décharge, afin  de  forcer  les  en« 
nemis  à  ie  montrer.  Mais  ils  ne  virent  pa* 
rottre  que  les  deux  femmes  dont  j'ai  par- 
lé ,  qui  averties  par  le  cri  qu'elles  avoient 
entendu,  ibrtirent  de  leur  retraite  fi>u« 
terraine ,  vinrent  le  préfènter  aux  Ro- 
mains, &  leur  racontèrent  tout  le  détail 
delà  (cène  n:agique  dont  elles  avoientété 
témoins.  Les  Romains  entrent ,  éteignent 
le  feu ,  &  ayant  pénétré  dans  le  Faim, 

ils 
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ils  virent  cette  multitude  de  cadavres  à  de« 
*  mi  brûlés ,  dont  ra(peA  leur  înfpiramoîns 
d'horreur ,  que  d'ellime  &  d'admiration 
pour  lagénérofité  de  tant  deperlbnnes  de 
toutfexe  &  de  tout  ftge,  qui  avoientpré- 
féri  la  mort  à  la  captivité.  Flavius  ayant 
mis  une  gamilbn  dans  le  fort,  (e  retira  fc 
Céfarée. 

La  nrile  de  Mafada  efl  le  dernier  ex-  Fin  de  u 
ploît  oela  guerre  des  Romains  contre  les  ffîïï^ 
Juiô.  Cet  événement  tombe  au  ftite  du         * 
mois  Xantbique  de  Tan  de  Jéfus-Chrifl: 
72.  &  par  confëquent  nous  donne  fixans 
de  durée  pour  la  guerre  ^  qui  avoit  com- 
mencé le  i6«  du  mois  Artémîfiusdel'an 
€6.  Lafindecettegaerre  fût,  comme  on 
l*a  vu ,  la  dellrp^on  d'une  grande  partie 
de  la  Nation  des  Juifi,  &  de  plus  la  con- 
filiation  du  pays.  Dès  Tan  71.  Vefpa-7</^^-**» 
flen  avoit  ordonné  que  Ton  en  vendttlea 
-terres  &  les  villes  au  profit  du  File.  Il  n*ex^ 
empca  de  cette  loi  que  la  ville  &  le  territoi- 
re d'Emmaûs,  où  il  établit  une  Colonie  de 
hait  cens  vétérans,  qui  prit  le  nom  de  Ni« 
copolis ,  ou  F'ilk  de  la  vitioire.  Le  Royau- 
me d' Agrippa,  qui  étoit  toujours  dianeo*^ 
ré  fidèle  dans  Palliance  des  Romains ,  ne 
devoit  pas  être  compris  dans  la  punition 
des  rebelles  ;&  il  fnbfilla  jufqu'à  la  more 
de  ce  Prince.  Les  Juifs  répandus  dans  tou- 
tes lespaniesdel^Ëmpire  eurent  toute  II* 
berté  d*y  joùïr ,  pourvu  qu^ils  demeurai-; 
fenc  tranquilles ,  des  mêmes  droits  dont  ils 
étoient  auparavant  en  poQ^oq.  Us  ne 
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/ureot  point  punis  des  crimes  de  leurs  com- 
patriotes, H  ce  n*eftque  VefpaGen  lesaf- 
fuîeicit  à  payer  au  Capicole  le  tribut  de 
deux  dragmes  qu'ils  payoient  précédem- 
ment  au  Temple  de  Jérulàlem. 
Trottbles  à    L'opimàcreté  indomptable  de  quelques* 
^1^1*     nns  leur  attira  néanmoins  encorede  noa* 
£^s  da  ^il^s  dirgraces»  Parmi  le  nombre  des  Af- 
j^flàCnsy  (kflihs,  fedateoTS  deJudasIe^Galiléen, 
5°i»«f-  il  y  en  avoît  eu  d'a(]e^  heureux  pour  fe 
mort.  Lciu  fi^VCT  i  Alexandrie*  Ils  y  portèrent  Tef- 
opiniitce-  prit  turbulent  dont  ils  étoient  poflSdés» 
«•  &AU  lieu  de  fe  trouver  bienccontens  d'a- 

zi!  -v^^ir  P"  éviter  la  mort  fi  juftemeat  méri- 
tée ,  ils  jettérent  parmi  leurs  liâtes  des  lè- 
inences  de  troubles  ^  les  exhortant  à  ven- 

fer  leur  liberté,  à  ne  point  régler  les 
Lomains  comme  des  Souverains  qu'ils 
dûflènt  refpedber  ,&  à  nereconnottre  que 
Ï3ieu  feul  pour  leur  mi^ire«IispouOërenc 
i'audace  jufqu^à  tuer  ceux  qui  s^oppofoient 
àleardocbrine  fèdirieure;&  s'ils  trouvoi- 
«nt  des  difciples  dociles ,  ils  les  animoient 
ouvertement  à  la  révolte.  Les  Chefi  du 
Confeil  des  Juifs  d'Alexandrie  furent  al- 
larmes ,  voyant  bien  que  les  excès  de  ces 
fanatiques  nie  manqueroient  pas  d'être  im* 
pûtes  à  tous  ceux  qui  étoient  liés  avec  eux 
par  la  fodété  d'une  même  Religion*  Ils 
convoquèrent  une  aflemblée  du  peuple ,  & 
,  par  de  vives  repréfèntations  Payant  ani- 
mé contre  des  Icélérats ,  qui  venoient  en- 
velopper dans  le  fupplice  dont  ils  étoient 
dignes  ceux  qui  u'a  voient  pris  aucune  part 
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à  leurs  forfaScs ,  ilsconclurent  que  llntërér 
de  la  Tureté  commune  exigeoic  que  Ton' 
s'afTurât:  des  AfHiiBns,  pour  les  livrer  aa 
Magiftrat  Romain.Le  peuple  Tuivit  le  fèn- 
ciment  de  fes  Cbefi ,  &  ft»-  le  champ  Gx 
cens  de  ces  miférables  furent  arrêtés,  & 
Ton  pourfuivît  jufqu'à  Thébes  dans  la* 
haute  Ejçypte  ceux  qui  s*yétoient  fauves  r  ' 
on  les  faifît,  &  on  les  ramena  à  Alexad« 
drîe.  Ce  qui  eft  bien  fingulier,  c*eft  qu'il 
ne  fut  poiïïble  de  réduire  à  laraifon  aucutv 
de  ces  fùrieuxLe  Smatifme  s'étoit  telle- 
ment emparé  de  leursi  âmes ,  que  malgré' 
les  tourmens  dont  on  épuift  fur  eux  la  ri- 
gueur, aucun  ne  voulut  coaftntir  à  recon.^ 
notfre  Céfar  pour  maître.  Tous ,  jolqu'- 
aux  enfkns  en  bas  âge,  perGftérent  dans 
leur  opiniâtreté ,  &  phitôt  que  de  fe  dé* 
mentir  ils  aimèrent  mieux  perdre  la  vie 
par  les  plus  horribles  fupplices. 

Ce  mouvement,  quoiqu*arrété  dans  la  f'c  Temple 
naiflànce,  attira  néanmoins  Tatcention  de  fcîî"^*paj* 
Vefpafien  fur  le  Temple  fchîfmatique ,  ordre  de 
qu*Onîas  Ça)  avoît  bâti  en  Egypte  à  Timî-  vcfpaficn. 
tation  de  celui  de  Jérufalem.  L'Empereur 
Romain  voyant  combien  étoit  incurable* 
le  pandiant  des  Juifs  à  la  révolte ,  craignic 
que  le  Temple d'Onîas,  devenu  plus  cher 
â  la  Nation ,  parce  qu'il  lui  reftoi  t  fêul ,  ne 
fîi  t  pour  elle  uue  oçcafion  de  s'aflèmbler , . 
&  d*exciter  de  nouveaux  troubles.  Far  cet^ 

te* 

,  (*)  Vrinfur  UfondoHw  de  et,  TempU*  li  7>p» 
^*Ji  fhijhire  Ancienne  de  Hr.  BsUin^f.  z%%. 
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ce  raifon  il  ordonna  à  Lapus  Préfet  d*E« 
pypte  de  le  détmire.  Lupus  fe  contenta  de 
Te  fermer.  PauUnusTon  fucceûeur  le  dé- 
pouilla ,  &  défendit  aux  Juifs  d'eo  amro- 
cher.  Ainfi  fut  aboli  entièrement  le  Unité 
Judaïque,  &  il  n'en  relia  pas  même  Tom- 
bre  illicite,  qui  auroit  femblé  le  perpé- 
tuer. Le  Temple  d^Onias  avoît  fubfillé 
pendant  deux  cens  vingt-trois  ans. 
Tronblesll  La  contag^on  de  reprit  de  révolte  ft 
cyréae.  xnanifêlhi  auili  parmi  les  Juifs  de  Cyréne* 
Un  certain  Jonatbas ,  tiOerand  de  Ibn  mé^ 
tier>  engagé  dans  la  faétion  des  AflàlEns  9 
s'étant  retiré  dansrêtte  ville ,  y  fît  le  rôle 
de  Prophète  ;  &  en  promettant  dès  prodi- 
ges &  des  miracles ,  il  perfuada  à  quelques- 
uns  de  la  populace  de  le  fuivre  dans  le  dé- 
ièrt.  Les  principaux  d*entre  les  Juifs  a- 
vertirent  de  ce  trouble  naiflant  Camllus 
Gouverneur  de  la  Pentapole  ^û)  de  Li- 
'  bye,  qui  ayant  envoyé  quelques  troupes 
diilipa  cette  canaille  ,  &  en  prit  le  Chef  vi- 
vant. Ce  malheureux,  pour  obtenir îagra- 
ce  &  l'exemption  dulupplice,  promit  de 
venir  à  révélation ,  &  il  accufà  les  plus  ri« 
cbes  de  fes  conquitriotes  d*ètre  les  pro« 
moteurs  fecrets  des  démarches  qu'il  avoit 
fiiitef .  Catullus  prêta  des  oreilles  avides 
à  cette  calomnie ,  &  voulant  fe  donner  une 
part  dans  la  gI6ire  d'avoir  terminé  la  guer- 
re des  Juifs,  il  fit  grand  bruit  d'une  aBkire 
qui  n'étoit  rien  »  il  groHit  les  objets,  il  ef- 

\  fia- 

(s)  PttUpsy$  dm  Cyrént  ét^k  Is  Cé^téUe^ 


VE6PASIEN3  Liv,  XVI.    367 

fraya  les  efprîts  par  Tidée  d'une  conjura» 
tion  importance.  Non  content  de  rece* 
voir  fans  preuve  des  accufations  auQi  gra- 
ves^il  diÂoit  loi-même  aux  délateurs  leurs 
dépoGtions.  Et  d'abord  il  le  défit  par  cet* 
te  voie  d'un  Juif  qu'il  haîflbit,  &  de  la 
femme*  £nfuice  il  attaqua  tous  ceux  qui 
fefailbienc  remarquer  par  leur  opulence ,         ^ 
&ilenimpliquiraanscetteodieure  aiîhire 
plus  de  crois  mille,  qu'il  condamna  &  fit 
exécuter,  comptant  que  le  profit  qui  xe- 
venoicà  l'Empereur  de  tant  de  confilcati- 
ODS ,  couvriroit  fes  injuitices*  La  choie 
alla  plus  loin.  Jonad)as&  lès  compagnons,  JofôfheeH 
toujoursà  l'inftîgation  deCatullus,éten-^Pj*^^ 
direnc  leurs  accuSitionsiorques  fur  les  plus  tSme.  soa 
diflingués  des  Juifi  établis  (bit  à  Alexan-  sccafateoc 
drie,  foît  à  Rome,  &  ils  chargèrent  Jo»^  ?*"*• 
lëpbeen  particulier  de  leur  avoir  envoyé 
des  armes  &  de  l'argent.  Parla  VelpaOen 
eot  QccafioD  de  prendre  lui-même  con-* 
DOiflancede  Taf^ire.  Il  n'étoit  pas  de  ces 
Princes  auprès  delquels  être  accufé  en  ma« 
tiére  de  crime  d'£tat ,  c'elt  être  coupable. 
Il  le  donnoit  le  tems  d'examiner  :  il  por* 
toit  un  elpric  d'équité  dans  la  difcuflioa 
des  preuves.  Les  informations  frauduleu«  • 

lesfiiites  par  Catullus  ne  purent  fbutenir 
lalumiére  d'une  pareil  le  ré  vilion.  La  ca- 
lomnie fut  découverte,  &Jonathas,  qui 
avoir  été  amené  à  Rome,  fubit  enfin  le 
lupplice  trop  longtems  différé.  Il  fut  bae« 
tttdevei^,  &enfuitebm]évif.  Pource 
oui  eftde  Catullus,  l'indulgence  ex:elfive 

Q  4  des 
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des  Loix  Romaines  &  de  rEmpereur  lui 
épargna  la  peine  qa*ilavoic  méricée:  mais 
l&ven}(eance  divine  exerça  par  elle^néme  ^ 
les  droits  fur  cet  infigne  criminel.  Bien- 
tèc après,  une  maladie ,  dont  tes  fymptô- 
mes  turent  horribles»  leconduifîcaatom- 

beao* 
Avtotitéde    Ceft  par  ce  fait  que  Joféphe  temûne 
foaHiftot-  gjjj  Hiftoire  de  la  guerre  Hes  Juifi  :  mo- 
^  numentiMrécieux ,  comme  je  Taidéjàmar- 

qué ,  pour  la  Religion ,  &  dont  Tantoricé 
e£t  au  defliis  de  toute  critique.  Non  feule- 
7«/.wv:<5.ment  c'eft  un  témoin  oculaire  qui  parle 
er-JM^i*  d'événement  auxquels  il  a  eu  lui-même 
'*  grande  part,  mats  il  pid>lia Ton  onvraçe 

Bxu  les  yeux  de  ceux  qui,  comme  loi, 
avoient  été  témoins  de  ce  qu'il  racontoic  , 
ou  même  aéteurs;  &  qui  par  conféquenc 
écoient  i  portée  de  le  démentir,  fi  dans 
fon  récit  il  eût  altéré  la  vérité.  Parmi  ces 
témoins  nous  comptons  Veipàfîen  &Ti» 
te,  à  qui  il  offiîc  fon  Hiftoire  ;  te  Roi 
i^ppa,  à  qui  il  la  fit  lire  :  &  là  fidéli* 
té  garantie  par  des  noms  fi  relpeâables 
Itirpaflè  la  mefure  des  preuves  que  l'on  efl: 
en  droit  d*exiger  communément  d'uaE-. 
crivain. 

-Au  refte  l'éloge  que  je  donne  i  la  fincé- 
rité  &  à  la  fidélité  de  J oféphe ,  doit  être 
renJSsrmé  danscequiregardelesfiiitsécla* 
tans  &  leurs  principales  drconfiances  ;  & 
je  ne  voudrois  pas  me  rendre  reft)onlU>Ie 
de  tous  les  petits  détails.  £n  le  lifant ,  il  eft 
aîfé  de  remarquer  en  lui  un  cacaâére  vain , 

qpel* 
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qaelqaelbis  un  peu  crédule ,  flatteur  en* 
vers  les  puifliius:  &  ce  ne  font  pas  là  les . 
traits  d'un  Ecrivain  fiir  le  témolf^age  du*' 
quel  onpuiflècomptierpleinement.  Ajoû^ 
tez  un  ftyleambideox, qui coun après lea 
or nemens ,  qui  ne  connott  point  les  grâces  * 
aimables  de  la  fimple  nature,  qui  leperd*^ 
fbu'vent  dans  des  cùlcours  d'une  longueur* 
exceiDve  &  fâtimnte,  &  qui  y  faitun  vain-" 
écalage  d^une  rhilofbphie  fie  d'une  érudi- 
tion déplacées.  Mais  ce  font  là  des  dé* 
fàuts  de  TAuceur ,  qui  dtent  peu  du  prix 
de  Touvrage. 

Il  fut  Ecrivain  fécond  Outre  THiftoire  qjBeiqinr 
de  la  guerre  des  Juifs,  qui  eft  incontefh- ^^»  f"» 
biement  fon  plus  important  ouvragé,  ^&V^rf***'* 
qu'il  compofa  en  (a  langue  maternelle  &  peifonae. 
en  Grec,  dansletems  même,  comme  je  ^-/'^ 
ràî  obrervé,  au  le&ftitsétôientroutré--^'^***' 
cens  y  nous  avons  de  lui  les  Antiquités^' 
J  udaïques  en  vingt  livres ,  fà  vie  écrite  par 
lui-même,  deux  livres  contre  Apzon,  &' 
un  petit  écrit  fur  le  manyre  des  fept  fré-^ . 
res  Maccabées. 

Il  écrivit  fes  Antiquités  pour  répandre  ^t  .An  A 
parmi  ceux  qife  parloîent  &  enrendoient  ^ 
la  LAUgue  Grecque,  la  connoif&nce  de 
l'Hiftoire  de  fa  Nation ,  remontant  d V 
près  Moyfe  jufqu'à  Tongine  du  Monde. 
C'efl  un  ouvrage  utile,  ot  qui  fèroît  en* 
core  plus  effimablê,  GTAuteur  n'avoir 
pas  en  pIuGeurs  endroits  entrepris  de  fai^ 
der  la  majeftueufé  fimpUcité  des  £crim« 
res  9  &  dans  d'auores  au  contraire  dégra* 

Q.5  àéy 
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4é  les  merreilles  de  la  poiflànce  &  de  la 
bonté  de  Dieu  pour  les  rendre  plus  croya- 
bles à  Tes  leébeûrs. 

.  Sa  vie  fert  de  conclufion  i  (on  ouvrage 
dès  Antiquités.  Il  ne  s*y  épargne  pas  les 
éloges,  &  Ton  leroit  porté  à  croire  plus 
de  bien  de  lui,  s*il  n'en  di(bit  pas  tanc 

.  Ses  Antiquités  font  dédiées  à  un  Ep«« 
phrodite^qui  peut  être  le  fameox  aSanchi 
Jêf.Anu  ^  Néron ,  mis  à  mort  par  Domitien.  il 
jlCV.f.  nous  afliire  lui-même  qu*il  acheva  ce 
nand  ouvrage  la  treizième  aunée  de  cet 
Empereur,  qui  étoitlacinquante-iisiéme 
de  ign  âge* 

^  Ses  livres  contre  ^pion\  dédiés  pareil- 
lement à  Epapbrodite,  font  une  fuite  de 
Ibn  ouvrajge  des  Antiquités,  &  une  apo- 
logie de  fa  Nation  contre  les  calomnies 
débitées  par  quelques  Ecrivains  Grecs, 
dont  le  principal  elt  Apion  le  &ammai- 
rien,&  renouvelées  par  quelques-uns  de 
ceux  qui  a  voient  lu  les  écrit^de  Jof^be« 

Lerédt  de  la  mort  courageule  des 
Maccabées  &de  leur  mère  Kent  beaucoup 
la  déclamation,  &  il  a  pour  but  d^établir 
ime  maxime  plus  di^e  de  ISorgueîi  Stoi- 
qpe  y  que  des  principes  de  la  vraie  Reli- 
^on,  qui  rapporte  tout  à  Dieu.  Jolëphe 
le  propole  de  fUre  voir  que  (/j  la  raÙbn 
doit  &  peut  fe  rendre  matcreflë  des  paT- 
fions,  &  il  prouve  fa  tbéfe  en  citant  des 

exem* 
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exemples  de  vertu,  où  ilauroItdArccott- 
notcre  la  puiflance  de  Dieu  venant  au  fè- 
cours  de  l'inSmûié  humaiae. . 


Pourceqair^arde  laperfonnedejo-  jj-^ 
ftphe,  faipendechofeàajoûrericeque 

1"en  si  dit  dans  le  corps  de  mon  Hiiloire. 
1  étoit  de  T8cer)icerdotaIe,de]apremié^ 
Te  des  vinp-qnatre  clsflès,  dans  lefqueN 
les  David  avoît  difWboé  la  poftéritéd'A- 
ron.  Par  fa  m^e  il  appanenoit  ft  la  Maî> 
fon  Royale  des  Armonéens.  Depuis  ta 
ruine  de  (on  pays,  il  vécut  à  Rome  (but 
la  proceftion  des  Empereurs  VeTpaCen , 
"Hte,  &  Domitien ,  de  qui  il  reçut  plufî- 
eurs  marques  de  bonté.  Nous  n'avona 
point  de  preuve  qu'il  ait  pouHë  lîi  vie  au 
deU  du  régne  du  deioin'  de  cei  Empe* 
reun. 


Q< 
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FASTES  DU  REGNE  M  TITE. 
AII.11.IÎ0.    Vespasianus  AubUSTUS  IX. 

»cJ,C  79.     ^TlTUS  C-«SAJL  VIL 

Tîte  confirme  par  une  feule  Ordoth 
nnnce  cous  les  dons  &  toutes  les  grâces 
qu'avoient  accordé  fes  prédéceflèurs. 

Sa  douceur  &  fa  modération  envers 
Domitien.  Il  bannit  les  délaceuiSt  A  ren- 
voie Bérénice. 

Embrafement  du  Mont  VéfuTe.  Mort 
de  Pline  Tancien. 

^  .  •*.      TiTOS  AOGOSTUS  VIII. 

©?i.c!ii:    DoMiTiANus  Cjwar  VH. 

Pelle  violente. 

Horrible  incendie  dans  Rome. 

Dé(Ûcace  de  l'Amphithéâtre  commets- 
ce  par  Vefpafien ,  &  achevé  par  Tite ,  qui 
donne  à  cette  occaGon  des  Jeux  magnl* 
fiques  au  peuple. 

AN.iL.i)t.    Six.  (a)  Flavius  Silvanus. 
i>ej.c.ixr    T.  Annius  Verus  Pollio. 

Tite  meurt  le  treize  Septembre. 

HIS^ 

M  7*A^  U  texte  de  Dm,,  pd  étpptUeee  CênfiU 
f la^ui.  Il  eft  n»mmé  fM/U  dÊtu  tmt  p\/triftim 
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HISTOIRE 

DU  REGNE  DE  T  I  T  R. 

3V/^  reconnu  Empereur  malgré  les  intrt^ 
gués  de  Demitien  fin  frère.  Il  mMt^' 
Htrea^elléU%  Délices  doGenre-ho^^- 
inaio«  TrmU  de  fa  bontés  Lafiuverai^^ 
mpuiffhnceleperfrâmne  &le  réfir^ 
me.  Bérénice  remmée.  Embrafament-  - 
du  Ment  Véfifoe.  La  ville  d^Hercula^ 
ne  retrouvée  fiut  terre  de  nos  joursm 
Mort  de  Pline  rancien.  Dat^ers  aue?^ 
court  Pline  le  Jeune.  Détails  jur  Pline 
rancien.  Ses  ouvrages.  Sapaffionpour- 
Fétude.  Pefte violente.  Soins  paternels 
de  Tite  dans  les  maux  que  fiuffr oient  fes 
fis  jets.  Incendie  dansRome.  Mfignificem- 
ce  de  Tite  dans  les  Jeux  &  les  SpeStacles. . 
Mort  de  Tite.  Faux  Néron.  Exploits- 
d?./igricola  dans  la  Grande-Bretagne. 

Prè»  la  mort  de  Velpafien ,  Tîteit* 
Tîte  fon  fils  aîné  fut  recon-»»»»  b^ 

no  fiins  difficulté  pour  £in-^il^^« 
pereur  par  le  Sénat  &  par  nig^iesdc 
gjjWRjjy  lesfoldatsXen^eftpasque^^^-"^^^^^^ 
Domitien,  donc  rambition  écoit  effiré-  smuD^^^ 
aée,  ne  défirâc  difpuier  l'Empire  à  Çonws.  i. 
frère  9  ou  au  moins,  le  partager  avec  loL 
Il  eut  la  penfée  d*of&ir  au&  foldacs  une 

Q  7  P*^' 
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gmàRcstàon  dovhle  de  celle  que  Tite  leor 
aocordoîc.  Il  précendoit  que  le  Teftameat 
de  (on  pâ«  avoir  été  al(;éré^  âç  que  lin- 
tendon  cîe  VeipaGenétok  qoelès  debcSIs 
joolflfent  en  commun  de  TEmpire,  Ces 
dlTcoors  écoient  bien  démentis  par  tome 
la  condaice  de  Veipafieni  qai  a  voie  ton- 
joors  mis  une  très-^ande  diffërence  en- 
m  (es  deux  fils, a(K)ciant  Taîné  àâ  poil^ 
jBince  &  à  rancoricé  du  Gouvernement^ 
&traitaDe  le(ècond  avec  une  févéritéqoî 
tvoit  eu  plus  d'une  fois  be(bind*étTè  tem* 
pérée  par  les  lepréiëntations  &  les  priè- 
res de  Titei  Auili  les  plaintes  de  Domid- 
enn*eurenc-ellesd*atttreefietquedemanî* 
fefter  de  plus  en  plus  (on  mauvais  ccsur ,  & 
d'infpirer  A  Tite  des  ombrages  9  auxquels 
il«ût  dû ,  pour  (à  fureté  &  pour  le  bonheur 
de  rEmpire,  fidre  plus  d*attenâoa« 
u  mérite      II  ïCàï  pérfonne  qui  ne  connoifle  cet 
^dî?i"^  Empereur  par  le  glorieux  titre  de  D^ices 
^éAesJm  ^^  Genre4mmain.  U  le  mérita  par  une 
Ceint-bm-  bouté  conftaute  &  univerielle,  &  tout 

&r Vïc    ^  ^^^  "^^^  avons  à  dire  de  fon  régne  (ë 

''  réduit  pre(que  aux  preuves  qu'il  donna  de 

cet  aimable  carafïére. 

Tnîtsdefîi    II  s'annonça  tout  d*ttn  coup  par  une 

botité.       Ordonnance  que  lui  diâa  (on  inclination 

s^'i^''  Wenftirante.  Ses  prédéceflTeurs  depuis  Ti- 

'  '*     *   bére  avoient  pris  pour  régie  de  rq;aider 

touslesdons  («)  faits  fur  le  domaine  de  la 

Ré. 

(a)  SttStûnifefirt  du  mât  bénéficia  ,  pà  nepûrêit 

t49  4iV9tr  4tn^4ê  ki^nr  bifiBâiCi  1»  iMrml^ 
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B  épnblique  par  ceux  i  qui  ils  fiiccé^oienc 
comme  amitulés  par  la  mort  des  donateurs. 
Il  falloit  que  les  particoUers  qullesavoi« 
ent  reçus,  en  obtin0ènt  la  confinàation . 
du  nouveau  Prince.  Tire  les  exempta  de 
cette  nécelBté  Importune,  &  par  unEdic 
général  il  confirma  rous  les  dons  de  les 
prédécefleurs.  Son  exemple  fît  loi,  &fbt  ' 
iiiivi  par  les  Princes  qui  lui  fuccédérent. . 

En  prenant  poflefGon  du  grand  Pon* 
tificat  il  déclara  qu*il  recevolt  cette  digni- 
té facrée  comme  un  engagement  à  gardef 
&B  mains  pures ,  &  à  ne  les  jamais  fouiller 
parle  làng  d'aucun  citoyen.  Il  tint  parole, 
&  pendant  fon  régne ,  qui  malheureule- 
ment  fut  orop  court ,  il  n'ordonna  la  mort 
deperfbnne,  quoique  lesoccafionsne  lui 
aient  pas  manqué  d'exercer  nne  légitime 
vengeance* 

Deux  Patriciens  (tirent  convaincus  d^i* 
voir  conlpiré  contre  lui.  Tite  fidèle  à  les 
maximes  de  clépaence,  &  proteftant  (a) 
avec  ferment  qu'il  aimoit  mieux  périr  que 
tuer,  manda  les  coupables,  &  les  exhorta 
à  fe  défifter  du  projet  infenfé  de  s'élever  à 
l'Empire,  dont  l'ordre  feul  des  deflins 
difpofoit  :  il  leur  promit  de  leur  accorder 
toute  autre  chofe  qu'ils  pouiroient  fou* 

haï- 

msts  expfipté  ému  un  /ètnpbis  rtflrmHt  »  &  mtndtt 
Jmrfut  des  étaèHJ/èmens  asttriés  p»  Ut  EmptrtHr% 
wkxgens  éeguerrt  fur  ks  terres  e9nqmfeu  0«  fiut  mffi 
''  y  comprendre  Ut  penJimufurkTVéfw  dm  Frhi€e, 

(a)  Peiltium  fc  pofitti  qiito  peiditunn»  ad* 
jaxaofi&Mii 


ttiter  :  &  comme  la  mère  de  Tnn  d^eox 
étoic  abfente  de  Rome  »  Q  dépêcha  à  cette 
Dame  un  courler  pour  calmer  les  inqtdé  ' 
tâdes,  &  rafliirer  que  la  vie  de  ibti  fils  ne 
coinoit  aocan  rif^e.  EiSin  il  invita  lei 
conlbirateurs  àlboperfiuniiiérementavecr 
Jûî:  oc  le  lendemain  j  alBftantàœifpeAa- 
ele  de  gladiateors ,  il  les  fitallêoir  à  Tes  cô**- 
tés»  &lorfqu*on  lui  appona  félon  Tufage^ 
lei9  armes  des  combatcans»  afin  qu'il  pût 
examiner  fi  elles  étoient  en  bon  état ,  il  les 
remit  avec  confiance  entre  les  mains  de  - 
ceux  qui  venoienc  de  former  des  deûèin» 
contre  &  vie. 

Son  fi-ére  ne  ceflà  de  lui  tendre  des  em« 
bûches  :il  follicitoit  prefque  ouvertement 
les  armées  à  la  révolte  :  il  tramoît  des  pro* 
je^  pour  s*éîoigoer  de  la  Cour.  Jamais- 
TUe  ne  put  prendre  fiir  lui  ^  tfon  feule- 
ment de  &lre  mourir  un  frère fi  criminel,, 
mais  de  s'aOùrer  de  fa  perfonne ,  ou  mé« 
me  oie  lui  témoigner  moin»  de  confidéra^ 
tion.  Il  le  fil  fon  Collègue  dans  leCon» 
fulat:  dès  le  premier  jour  qu*it  s'étoîtva - 
Empereur,  il  lui  avoir  dédaré  que  n'a» 
yant  point  d'enfîms  mâje^  îlJè  fegardoit 
comme  fon  fuccefleur  à  l'Empire ,  &  il- 
continua  de  lui  tenir  toujours  le  même  lan* 
ga(^.  Bien  plus,  dans  des, entretiens  fe-^^ 
crets  il  lé  conjura  fouventavec  larmes  de"- 
répondre  enfinàfes  avances,  &.de  lui  rea» 
dre  amitié  pouramitié. 
.    Un  Prince  fi pteîn  dedouceor  étoit  bfea  * 
éloigné  de  recevoir  ni  defoufiErir  lèa  accu^ 

fil- 


fittipns  odieofes  qui  transfonnanc  en  cri>^ 
mes  de  léle-majefté  de  (impies  paroles, 
fouvent  inaocefices ,  avoient  été  pendant: 
lODgtems  la  terreur  des  gens  de  bien.  Il  en > 
abolit  entièrement  riifage ,  &  voici  de 
quelle  manière  iU'expliquoit  fur  cefujer».' 
yy  Ces  prétendus  crimes  ou  me  regardent^ 
,,  ou  regardent  mes  prédécefleurs.  Quant 
^  à  moi,  je  ne  puis  être  outragé  ni  inful- 
,,  té  :  carjenefais  riende  condamnable,- 
,,  &  les  difcours  qui  n'ont  d'autre  appui: 
yj  que  le  menfbnge  ne  me  paroiflènt  di-- 
^  gnes  que  de  mépris.  Pour  ce  quielldeaj 
„  Empereurs  qui  m'ont  précédé,  c'eftà' 
yy  eux  à  venger  leurs  injures ,  fuppofé 
^  qu'ils  Ibîeot  vérimblement  entrés  en 
„  part  des  droits  de  la  Divinité.  "  Ainfi 
bien  loin  que  les  délateurs  trouvafllent  ac- 
cès auprès  de  lui ,  ceux  qui  reftoient  en-*- 
core  de  la.  licence  des  règnes  prècédens^^ 
éprouvèrent  de  la  port  m  Tite  unejulte- 
rigueur*  Les  uns  furent  Amplement  chd^ 
fésde  Rome;  d'autres  plus  coupables*,, 
après,  avoir  été  battus  &  fouettés  dans  Iftv 
place  publique,  &  promenés  ignominieo- 
iemenc  dans  l'Amphithéâtre  ,  furent  oa< 
venduscommeefclavesy.ou  enfermés  dana^ 
des  Iles  dèlèrtes.  Il  prit  même  des  prè« 
cautions  pour  l'avenir ,  &  par  de  (âges  ré* 
glemens  il  tâcha  de  mettre  un  frein  aux 
criminelles  chicanes  de  ceux  qui  failbient 
lervir  les  loix  àl'oppreilion 
&  à  l'accroiflèment  deleorfortnae^ 
llétoitfipoKéàfidie  du  bien  »  que r'it:: 
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ne  croyoit  pas  devoir  accorder  ce  qû*on 
lui  (femandoic»  au  moins  donnoit-â  des 
efpérances  :  &  les  Officiers  ayant  pris  la 
liberté  de  lui  repréienter  à  ce  fujet  qu'il 
promettoitpeutHgtreplusqu*il  ne  pou  voit 
tenir,  il  leur  répondit  »,  Qu'il  (^3  ne  fkl- 
„  loic  point  qu'aucun  citoyen  fbrtîtmé- 
„  content  de  l'audience  de  fon  Prince.  ** 
Touc  le  monde  fçait  en  quels  termes  il 
,  témoigna  fon  regret  d'avoir  laiflë  paOer 
un  jour  (ans  le  marquer  par  aucun  bien* 
'  fiiit»,,  Mes  (^)  amis,  dit-flàceux  quifoa- 
,,  poien  t  avec  lui,  j'ai  perdu  ma  ioumée  :  ^ 
motconfacré  à  jamais  dans  les  Annales  du 
Genre-humain ,  &  plus  digne  de  louanges 
que  toutes  les  viâoires  d'Alexandre  &de 
Céfar. 

<M»t  t;«  I»  Après  ce  trait  il  eft  inutile  d*6b(erver 
qpe  jamais  Tue  ne  nt  aucune  injulhce  a 
perfonne,  jamais  il  ne  dépouilla  de  fon 
bien  un  légitime  p^flèflèùr.  Il  ne  reçue 
pas  même  les  contributions  établies  par 
i'uCige ,  &  regardées  comme  des  témoi- 
gnages  volontaires  de  TaffeAion  des  peu- 
pies  pour  leur  Prince. 

&Mf .  TU.  t.    Populaire  par  inclination ,  autant  que 

'lespremierscitoyensdeRome  l'étoienc 

autrefois  par  nécelEté  j  s'il  donnoit  des 

combats  de  gladiateurs,  il  laiflbit  lamul« 

titude  décider  du  nombre  &  du  choix  des 

corn* 

{f)  Koo  oporteie  qufijiiquain  \  famone  Mfi« 
«JUS  tiiftem  atlcedere  ^u 
(é)  Amid,  diempenlidi.  &«r* 
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combattans.  En  prenant  le  bain  dans  les 
Thermes  qu'il  avoic  bâties,  il  y  admet* 
toit  les  gens  du  peuple  avec  lui.  Suétone 
obfèrve  néanmoins  que  même  dans  lès 
plus  grandes  familiarités  il  fçavoit  tou* 
jours  garder  fon  rang ,  &  ne  point  avilir  la 
majefté  du  commandement  fijpréme  :  & 
nous  avons  déjà  vu  Tacite  lui  rendre  le 
même  témoignage. 

Un  commerce  doux  &  aifô  dans  le  par- 
ticulier lui  gagnoit  les  cœurs  de  tous  ceux 
gui  Tapprodioienr.  Il  mérita  d*avoirdes 
amis  :  avantage  infiniment  rare  dans  une 
f]  haute  fortune:  &  il  les  choiiit  (i  bien,  qmsm.  Ta.  f 
ceux  qui  avoient  eu  partà  là  confiance con- 
fërvérent  le  même  rang  auprès  des  Princes 
amis  de  la  vertu  qui  vinrent  après  lui. 

Il  connoifloit  le  prix  de  l'amitié,  ftil 
en  rempliflbit  les  devoirs.  Etant  à  peu  prèsSwix.  7i/«  i< 
de  même  âge  que  Britannicus ,  il  avoit  été 
élevé  avec  ce  jeune  Prince ,  ayant  les  mê- 
mes maîtres,  &  formé  par  les  mêmes  le* 
Î;ons.  Ilsaétoient  fi  familièrement  liés  en- 
êmble,  que  Ton  a  dit  que  dans  le  repas 
qui  termina  fi  triftement  les  jours  du  fila 
de  Claude ,  Tite  afiis  à  côté  de  lui  prit  o« 
ne  partie  âe  la  coupe  empoifonnée ,  &  en 
fut  longtems  &  dangereufement  malade. 
Lorfqu'il  fotparvenn  à  l'Empire ,  il  fe  Ibu* 
vint  de  celui  dont  la  fociété  avoit  hono- 
ré fon  enfance.  Il  fit  fiure  deux  ffaitues  de 
Britannicus ,  l*luie  d'or  qu'il  plaça  dans 
le  Palais  ;  l'antre  d'ivoire  &  équeftre ,  pour 
être  portée  avec  les  imag^  des  Dieux  & 
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des  grandâ^hommes  dans  la  pompe  Iblem* 
nelle  des  Jeux  da  Cirque, 
ca  fouve*    Ce  qui  me  parole  extrémemeoc  remar- 
laine  J^^fi^quable ,  c*eftque  lalboverainepoiffince^. 
p»ftftkMi<  àoot  la  ftdoâion  a  été  fi>a  vent  dangerea» 
ne  uitté'  Ce  pour  des  caraûéres  qui  dans  la  condî-r- 
forane.  Bé^jiQ^  privée  avoient  paru  vertueux,  per- 
"^      feftîoiina  les  bonnes  qualités  de  Tite ,  &: 
&^t.  TTr.  (^corrigea  ies  défauts.  Car  ibus  TEmpire 
7f  b^ùio^  de  fon  pétc  la  conduite  n*avoit  pas  été 
nette i  ni  entiéranent  exempte  détaches»^ 
On  lui  reprochoic  furtout  divers  aâesdë- 
rigueur  dans  Texercice  de  la  charge  de 
PréftcduPrécoire ,  &  de  grands  dérange- 
mens  dana  les  mœurs*  La  cbofe  avoit  écé 
poufISeiî  loin ,  que,  fi  nous  en  croyons- 
Suétone,  on  it  hlfbit  une  idée  finiflre^^ 
dé  f avènement  délace  aiHrangfuprême,. 
9c  cm  craignoit  en  luiun  nouveau  Néronw 
Je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  de  Texa^ 
gération  dans  ce  langage^  &  que  la  fan* 
taifis  d'établir  un  contrafte  brillant  entre 
Tite  Céfar  &  le  même  Tite  Empereur, 
tt^iit  &it  charger  beaucoup  le  portrait  de 
&  première  conduite.  Nous  avons  vu  que 
les  prétendus  aâes  de  rigueur  qu'on  lut 
impute  du  vivant  de  fon  père ,  écoient  des 
aétes  de  jultice  contre  des  criminels.  Se- 
des  précautions  nécefflures  pour  aOTurer 
la-  vie  du  Prince  &  la  tranquillité  publi* 
que.  L'habitude  de  l'équité  &  de  la  bon- 
té étoit  déjà  ancienne  chez  lui,  Ior(qu'il 
prit  les  rênes  de  l'Empire.  C'^  dequoi 
hn- guerre  des  Juifi  nous  a  foQcni  pluûeura  • 
pleures»  IL 
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Il  n'eft  pas  auffî  aifé  de  jaftifier  Tite 
ffar  les  accuiàdons  qui  concernent  le  dé- 
jréglemenc  des  moeurs.  Sa  matfbn  9  tant 
.que  vécut  VeTpuiiân^toic  comporée ,  en 
.grande  partie  »  de  pantomimes ,  d'eunu* 
qnes,  &  d'une  troupe  déjeunes  efclaves^ 
*Â>nt  une  plume  chafle  n  ofè  exprimer  la 
ideftination.  Ses  amours  pour  Bérénice, 
'depuis  qu'ils  ont  été  chantés  par  le  plus 
•tendre  de^ios  Poètes ,  font  connus  de  tout 
:1e  monde  parmi  nous.  C'eft  lur  cet  impor- 
tai! t  article  9  que  la  licence  dupouvoir  ibn* 
•verain  le  réforma. 

Un  des  premiers  nfâges  qu'il  fit  de  Pan* 
torité  dévolue  en  fes  mains  fut  de  renvo- 
yer Bérénice, qu'U  aimoit^fie  dontil  étoît  J^Xj"^"^* 
aimé.  Cette  Prîncefle ,  fiUe  d'Agrfppa  pre-  ^jac.  \\ 
mier,  lœur  d'Ag;rippa  (econd^  avoit  été 
mariée  d'abord  à  Hérode  Roi  de  Cbalcis 
ioTk  oncle,  &  après  la  mort  d'Hérode  à 
'Polémon  Roi  de  Cilicie ,  de  qui  elle  fe  Té* 
-para.  Sa  conduite  n'étoit  rien  joicuns  que 
régulière  ,&  on  la  Ibnpçonnoit  même  d'in« 
jcwè  avec  fon  fiére.  Mais  elle  avoit  des 
grâces,  de  rerprit,de  l'adrelB,  de  l'éle- 
station  dans  les  fèntimens ,  des  mœurs  ma* 
gnifiquesi&parcesdiflTéiens  cbirmes  elle 
içut  plaliie  à  Tite ,  qui  eut  occafion  de  Ai- 
<re  connoiflknce  avec  elle  pendant  la  gueme 
ide  Judée.  Elle  le  fpivit  à  Rome  après  la  _ .  _  . 
prifiB  dejéruralem,&-vivantaveclmdans^'*  ^*^* 
lePalais  elle  écpit  regardée  comme  defti- 
née  à  devenir  fon  époufe  légitime,  &  elle 
s'en  attrihuoit  d'avance  tout  lecréiUt  & . 

tous 
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iHêfFij^  tous  les  bonnears.il  parotcnéanmoinsqQe 
Xite  interrompit  lès  liailbns  avec  «lie  du 
vifanc  de  fon  père,  &  même  Téloigna  ^ 
mais  probablement  avec  promeflë  de  ta 
5Mr.&/>i<  r^>peller.  Dès  qu'dle  (çuc  que  ce  Prince 
in  Titu      étoit  devenu  pleinement  maître  de  lès  ac* 
dons  9  elle  revint  à  Rome,  &  elle  troo- 
va  que  ce  qui  fondoit  lès  -dpérances,  en 
étoit  la  ruine.  Tite  en  devenant  Em« 
pereur  avcritpris  les  fentimena  de  là  i^ 
ce.  Plos  févére  à  lui-même  dqpuis  que 
la  dédfion  de  lès  démarches  rouloit  fur 
la  volonté  lèule,  il  fut  fiappé  de  Hn- 
•Gon vénient  d*un  mariage  qni  déplatroit  i 
,    tous  lesRomains.  On  Içait  qu'ils  ne  con» 
noiObient  d*autre  I^obleflè  que  celle  de 
leur  fang,  &  que  les  Rois  &  les  Reines 
ii'étoient  pour^ux  que  des  eiclaves  cou- 
ronnés. Le  mariage  d'Antoine  avec  Qéo  • 
«      pâtre  avoit  été  univerlellement  condam- 
né. £t  quelle  comparailbn  entre  Cleo* 
paure  Reine  puiflimte  &  ifliie  d'une  ion* 
gue  fuite  de  Rois,  &  Bérénice ,  qui  nV 
voit  que  le  titre  de  Reine ,  &  (a)  dont  la 
foeur  DrufiUe  avoit  époufé  Félix  afihu> 
chi  de  Claude?  Tite  perliiadé  que  Ion  prin- 
cipal devoir  étoit  de  ne  donner  à  ceux  qui 
lui  obéiilbient  aucune  occaûon  de  cenlii* 
re  &  de  plainte  fondée ,  (è  vainquit lui*mê^ 
me ,  &  facrifiant  fon  panchant  à  la  mfi» 

{m)  Mr,  JUihu  faU  FéSx  fice^vement  msri  et 
deux  Reines  éufang  de  Bérénice,  7'lgnore  fmelle  é^ 
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d^tat,  il  renvoya  Bérénice  (ans  retour. 

Suétone  ne  dit  pas  pofitivement  que 
Tite  ait  éloigné  de  fa  Cour  toute  cette 
.  troupe  dâ>auchée  qui  avoitlongtems  terni 
fàréputation.  Mais  ce  Prince  s'en  détacha 
Il  bieâ^  que  les  Pantomimes  ayant  eu  des 
fuccès  brillans  fiir  le  Théâtre,  &  s'étant 
attiré  des  applaudiûèmens  proportionnés 
à  la  paillon  que  la  muKitude  avoit  pour 
leur  aft,  Tite  tfy  prie  aucun  intérêt,  & 
â'abftintffiême  de  les  voir  jouer. 

On  avoit  encore  blâmé  laprofbfîon  de 
ies  repas,  qu'il  pouObit  fduvent  jufqu^ 
minuit  avec  des  amis  de  table  &  de  bonne 
chère.  Il  étendit  là  réforme  for  ce  point, 
coiùme  fur  les  autres  endroits  répréhenfi- 
blés  de  fa  conduite.  Il  voulut  que  la  gaie^ 
té  &  la  liberté  régnaflènt  dans  ies  repas  ^ 
mais  lans  aucune  Ibrte  d'excès  :  &  la  ver« 
ta  lenle  donna  droit  à  Ion  amitié. 

Enfin  quelques-tins  Tavoient  taxé  d'a- 
vidité pour  l'argent;  &  Suétone  afïïire 
isomme  un  fait  confiant ,  qu'il  entroit  pour 
la  part  dans  les  fordides  trafics  qu'exerçoit 
Ibn  père.  Nous  avons  pourtant  vu  que 
dès  lors  ils  en  delapprouvoit  l'indécence. 
Mais  lorfqu'il  fut  le  maître,  il  efiâça  en- 
tièrement cette  tache  par  des  procédés 
non  feulement  exemts  de  toute  injufle 
cxaéUon,mais  généreux  &  magnifiques. 

Tel  eft  le  changement  que  la  fouvenii- 
ne  puifïïmce  opéra  dans  Tite.Ilfeperfua* 
da  que  la  première  place  reftraignoit  là  lî  - 
berté  ;  &  que  dans  la  aéme  proportion 

qu'il 
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qu'il  poQToic  plos,  moins  decboièslm 
écoienc  permiles.  C'eft  ce  qu'il  répondit 
à  un  hommeétoané  de  ce^u'il  lui  lefh- 
foie  ce  qu'il  avoit  foUicité  en  là  faveur  au- 
4)rè8  de  VelpaGen.,,!!  y  a  bien  de  la  dif- 
^  férenee»  luidic-il,  entre  Ibiliciier  un 
9,  autre ,  ou  juger  Ibi-méme;  entre  appi- 
M  yer une denumde^  ouavoîr A Taocor 
t»  der". 
-smbnfe-     Lafélicité  dont  joiSf&nentlesUomains 
Montvé-  fousunPriiBceaniquementoccupédulbia 
fave.        dçles  rendre  heureux,  Gxt  troublée  pat 
^'V^'  ^*  trois  grandescalamités»  fçavoir  l'embrafè- 
^    ^      ment  du  Mont  Vé&ve ,  une  maladie  épi* 
<lémique  &  concagieufe ,  &  un  terrible  io- 
•cendie  dans  Rome.  I^e  premier  de  ces 
trois  délàftres  eft  en  même  tems  le  plus 
important  &  leplusfune(le,fitil  a  acquis 
.un  nouveau  dq^éd^ntérêtpownous  par 
la  découverte  récente  d'une  ville  qu'avoit 
enfeveli  (bus  terre  ce  furieux  ébruilement, 
&  qui  vient  d'êore  retrouvée  entière  après 
un  intervalle  de  pr^  de  dix-(èpt  fiécles» 
Par  ces  raifonsjecrois  ne  devoir  pas  crain* 
.dre  les  détails  dans  la  delcription  d'un  fi 
mémorable  événement. 

£t  d'abord  j'obferve  que  jufqu'ao  tems 
dont  je  parie,  le  mont  Véfuve  ne  s'étoic 
point  rendu  redoutable  par  ces  violentes 
éruptions  de  flammes, qui  depuis  té  font 
(a)  tant  de  fois  renouvellées  ,  &  ont  pro« 

datt 

(«)  //  k'm  eft  arrivé  depuis  le  régm  de  T^e  qu 
ieux  furiemfes  ^  Cune  «i  47*.  P^uart  en   1631.  Mr^ 
ies  éntptifHsm^s  terribles  y  qmi^  t9ujfrs  jfmtbek' 
Jéi^  9ta  été  Çyfini  étJfez/réfueHt€4^ 
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duît  tant  de  ravages.  S'il  en  étoît  arrivé 
quelqu'une,  le  fouvenîr  n'en  fubfiftoîc 
plus:  feulement  on  en  rai (bnnoit  par  con- 
jectures. La  bouche  du  Volcan ,  qui  étoic 
ouverte ,  le  feu  qui  paroifloit  au  deflus 
pendant  la  nuit ,  &  la  fumée  pendant  le 
jour ,  la  face  du  terrain  jufqu'à  une  cer- 
taine diftance  couvert  de  cendres  &  de 
pierres  calcinées,  les tremblemens  de  ter- 
re  aflèz  fréquens  aux  environs,  tout  cela 
faifoit  condure  que  ce  lieu  renfermoit  des 
flammes,  qui  autrefois  plus  vives  &  plus 
impétueufës  s'étoient  enluite  amorties 
finite  de  matières  propres  à  les  entretenir» 
C'eil  ce  que  Ton  peut  recueillir  des  té* 
moignages  combinés  du  Poète  Lucrèce, 
de  Diodore  de  Sicile,  &  de  Strabon ,  qui 
tous  ont  écrit  &  font  morts  avant  le  rér 
^e  de  Tite.  Pline  l'ancien,  à  qui  !*em* 
bralemeot  que  j'ai  à  raconter  coûta  la  vie, 
parle  froidement  du  Véfuve  en  plus  d'ua 
endroit  de  Ion  Hifloire  Naturelle,  lant 
faire  mention  d'aucune  fingularité  qui  ren* 
dît  ce  mont  remarquable.  Senéque^  qui 
employé  tout  le  (ixiéme  Livre  de  fesQuef- 
tions  Naturelles  à  rechercher  les  caufes 
des  tremblemens  de  terre ,  &  en  parttcu* 
lier  de  celui  qui  fous  le  régne  de  Néron 
Ça^  durant  le  Confulat  de  Régulus  &  de 
Virginius  affligea  la  C Aspanie ,  &  caula 
de  très-grands  dommages  aux  villes  de 
Posppéies  &  d'Herculane ,  ne  parott  avoir 

fait 


TmeFI.  R 


,386    Hi$T.  DES  Emïereur»  Roif. 

fiît  aucune  attention  au  vdfinage  doMont 
Véfuve ,  dont  il  ne  dit  pas  un  feul  mot. 
On  vivoit  donc  à  cet  égard  dans  la  fécu- 
rite  &  l'oçcroyoii  n'avoir  pas  beaucoup 
à  craindre  d'un  feu  médiocre ,  qui  fortoii 
mr  une  ouverture  aflèz  étroite ,  &  dont 
les  effets  fembloient  même  avanugeux 
par  la  beauté  &  la  fertilUé  des  campagnes 

d'alentour.  ^  >  .  a  j    i 

.    .  .,«     Le  vingt  quatre  («)  Août  de  la  pre- 
^"•^•IL  miére  annie  du  régne  de  T«e,  qm  con- 
'*^^*  court  avec  la  foixante.&-dix-neovuéme 
%'*'  ^  depuis  Jéfus-Chrift ,  à  une  heme  apr^ 
midi  parurent  les  préludes  de  l'afSeufe  dé- 
folatîon  qui  devoit  apprendre  aux  voifins 
du  Mont  Véfuve  à  le  craindre.  Pl«>e  le 
jeune  qui  étoit  alors  avec  fon  oncle  à  Mi- 
féne,  rapporte  qu'on  y  apperçut  comme 
un  grand  nuagp  d'une  figure  fioguliére ,  & 
quifemblaWeà  un  pin  s'élevoitd  aborda 
unehauteurconfidérable,&formoitcom- 
.      me  un  tronc  d'où  fe  féparoient  plufieurs 
branches.  Ce  nuage  étoit  tantôt  blanc, 
tantôt  fale  &  parfemé  de  taches ,  lelon  qu  u 
portoitavec  foi  de  la  cendre,  ou  de  la  ter* 
re.  D'où  fortoit  lé  nuage,  c'eft  ce  qu'on 
ienoroit  à  Miféne;&  Pline  l'ancien, qui 
«mmandoit  la  flotte  que  lesRomains  te- 
noient  dans  ce  port ,  fit  équiper  aufliiôt 
un  vaifièau  léger  ,•&  partit ,  auffi  coura- 
geux 

Vv  .        ..    ■! —     e^  :i^.^„MÉ,l  reculent  r*vé- 
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geux  que  curieux  obfèrvateur ,  pour  allet 
reconnoîcre  de  près  un  phénomèneiauncé. 
Tout  étoîc  efirayanc,  fecouiTes  violeu* 
tes  données  à  la  terre ,  ébraolemenc  des 
montagnes  jufqu^'à  leurs  cimes ,  bruits  (ou^. 
terrains  fèmblablesau  tonnerre,  longs  mur 

f;i(Ièmen8  qui  fâifblent  retentir  le  nvage, 
eToI  écbauif<^&  pref]ue  brûlant,  la  mer 
bouillonnante ,  le  ciel  en  feu  :  il  fembloic 
que  tous  les  élémens  fe  fiflent  uneeuerre 
dont  les  hommesalloient  être  les  viâimes« 
Cette  fiirieule  commotion  étoitréfFetda 
feu  allumé  dans  legouffre,  &quiavoltpei« 
ne  à  (è  faire  une  iuue.  Enfin  il  vainquit  les 
obftaclesâl  lança  avec  roideur  des  pierres 
d'une  grofleur  prodigieufe ,  qui  forties  de 
la  bouche  du  Volcan  retomboient  parleur 
poids ,  &  rottloient  le  long  de  la  monta-, 
gne.  Les  flammes  parurent ,  &  furent  bien* 
tôt  fuivies  d*une  épaifle  fumée ,  qui  ob(^ 
curcit  l'air ,  qui  cacha  le  Soleil ,  &  changea 
lejour  en  une  nuit  afireufe. 
Ce  fin  alors  que  la  frayeur  fut  ponée  à  fou 
comble.  Chacun  penfoit  toucher  à  fa  der« 
niére  heure.  L'imagination  oroublée  ajoû* 
toit  au  danger  réel  des  peurs  chimériques 
dephantômes  &  de  géans,  que  Ton  cro* 
yoitvoir  dans  Tombre.  On  fe  perfuadoit 
que  la  Nature  étoit  bouleverfée  dans  fou 
entier ,  que  le  Monde  pénifoit ,  &  qu'il  al* 
loit  rentrer  dans  le  cahos.  Les  uns  quittoi* 
ent  leurs  maifons  agitées  &  prêtes  à  fe  ren« 
verièr  fur  eux ,  pour  chercher  plus  de  fure* 
té  dans  les  rues  &  dans  les  campagnes  :  les 

K  3,  au* 
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autres  fayoienc  des  campagnes  dans  les 
▼illes  &  dans  les  maifons.Ceux  qai  écoieor 
en  mer  s*e&rçolent  de  gagner  la  terre,  & 
de  la  terre  on  cowoitverslamer.Chacon 
s'imaginoit  qae  le  lieu  où  il  n'étoit  pas,  loi 
ofiKroît  on  meilleur  afyle* 

Cependant  arrivent  d*immenlês  nuées 
de  cendres ,  qui  remplirent  Tair ,  la  terre , 
&la  mer.  Elles  le  portèrent  jufqu'à  Rome 
en  aflez  grande  quantité  pour  y  obfcurdr 
lejour;&lafurpriiê  fut  égale  à  la  terreur, 
parce  que  la*cau(e  d*un  fi  étrange  efièc 
étoit  encore  ignorée  dans  cette  Capitale. 
Elles  paflërent  même  les  mers,  &  volè- 
rent, fi  nous  en  croyons  Dion,  en  Afrique, 
en  Syrie ,  &  en  Egypte.  Mais  dans  le  voi- 
finagê  elles  devinrent  un  mal  atroce  f  &  la 
l^artiela  plus  funede  du  fléau  quiaccabloit 
ce  pays  malheureux.  Elles  tomboient  en 
rUfuVJ.  pluie  fi  épaiflè&  fi  rapide,  que  Pline  le  jeu- 
(;p.xtf.&>zo.  ne,  qui  étoit  alors  dans  la  campagne  de 
Miféne ,  &  plus  de  cinq  lieues  de  diflance 
du  Véfuve  en  ligne  direéle,  ayant  été 
obligé  de  s'aflèoir  avec  là  mère  à  côtéda 
^  chemin ,  de  peur  que  la  foule  de  ceux  qui 
fuyoient  ne  les  écraf^t  dans  roblcurité, 
rapporte  qu*il  leur  fâiloit  le  lever  de  tems 
en  tems  pour  fecouer  la  cendre ,  qui ,  lâos 
cette  précaution ,  les  eût  couverts  &md- 
^  me  étoulRs  :  &  fon  oncle,  qui  s'étoit  avin* 
ce  bien  plus  près  du  danger ,  &  qui  le  trou« 
voit  aètuellement  à  Stables ,  où  il  dormoic, 
ftat  éveillé  par  Tes  amis  &  par  Tes  gens , 
qui  l'avertirent  que  la  cour  de  la  maifon  fe 
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remplillbit  de  cendres  mêlées  de  pierres 
rongées  &  raboceufès^enforte  qa*il  couroic 
rifque  de  fevoir  inceflàmment  aiCégé  & 
enfermé  làjis  avoir  d^ifltie  poorlbnir. 

Les  villes  de  Pompéiesâc  d'Hercalane 
éprouvérentle  malheur  qui  écoit  prèsd'ar^ 
river  i  la maifon  d'où Plioe  (è  faova ,  ellet  \ 

furent  enfévelies  fous  les  horribles  monce« 
aux  de  cendres.  Ces  cendres  détrempées 
parles  pluies,  qui. accompagnent  d'ordi*  * 

naire  les  éruptions  du  Véfuve ,  &  mafti*  { 

qaées  par  les  torrens  de  matières  fondues  i  \ 

métaux,  Ibuffi-es^minerais  de  toute  efpéce, 
qui  couloient  du  haut  de  la  montagne^  & 
qui  fedurciflbienten  fère&oidiflànt,for«- 
mérent  un  mafllf,. qui  remplit  les  rues,&. 
les  vuides  des  édifices,  &qui  s'élevamaa 
deiTus  de  leur  plus  grande  hauteur  enterra 
tellement  ces  villes  infortunées^  que  les 
yeuxn*endécouvroient  plus  aucun  ve(li« 
ge.  Il  n*eft  pas  befoin  de  remarquer  que 
ces  mêmes  cendres  cauférent  de  grands 
dommages  aux  terres ,  aux  hommes,  aus 
beftiaux.  Dion  aOure  qu'elles  tuèrent  les 
oifeaux  dans  Tair ,  &  les  poillbns  dans  la 
mer» 

Il  parott  que  le  mal  dura  dans  toute  fli 
violence  pendant  trois  Jours ,  &  ne  s'étei- 
piit  que  le  quatrième.  Car  Pline  l'ancien 
mourut  le  fécond  jour  de  Tembrafement, 
&  cène  fut  que  le  troi^éme  jour  après  (à 
mort,  que  l'on  fut  aflèz  tranquille  pour  al* 
1er  chercher  fon  corps,  &  lui  rendre  les  deiw 

Qîers  hoaaeurs. 
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Les  Auteurs  ne  nous  appreuDenc  point 
fi  le  nombre  de  ceux  qui  périrent  fût  con* 
fîdérable.  Le  danger  s'étoit  annoncé  par 
des  menaces  avant  que  de  devenir  extrê- 
me, &  l'on  avoiceuletems-des'enfiiirà 
«ne  irfîèz  grande  diftance  pour  mettre  fa 
vie  en  fureté.  Nous  ne  croyons  donc  pas 
devoir  ajouter  foi  àDien  touchant  le  fort 
deff  habitans  de  Pompéies  Ad^HercuIane^ 
qu^il  dit  avoir  été  furpris  par  la  pluie  de 
cendres  dans  les  théâtres  de  leurs  villes.  Le 
peuple  de  ces  lieux  G  voifins  dupéri}  s*é* 
toit  fins  doate  répandu  dans  tes  «ampt<« 
gnes.  Et  d'ailleurs ,  le  théâtre  d*Herculane 
découvert  &  vifité ,  comme}e  rai  dit ,  Q  y 
a  peu  d'années,  n'apréfenté  aux  yeux  des 
curieux  aucun  corps  roort.Ileft  pourtant 
plus  que  probable  que  s'il  yen  eût  eu,  ils 
s*y  feiXMéht  confervés  dans  le  mortier  qui 
les  auroitenvironnés  &  pénétrés  ;  de  mê* 
me  que  l*on  y  a  trouvé  des  raiiins^des  noix^ 
des  avetlines,  du  bled ,  du  pain,  des  oli- 
ves ,  un  pi  té  d'un  pied  de  diamètre,  le  tout 
brulé^n  dedans ,  mais  gardant  fit  forme  ex* 
térieiure. 
Li  tille        Comme  j'ai  été  obligé  de  faire  mention 
nc"rcîSi^  ^ec^^^e  découverte  delà  ville  d'Hercula- 
Tie  foiir  *  ne  trouvée  après  tant  de  iiécles  à  dix  toi- 
tenedenoiftsde  profondeur  en  terre,  je  ne  fcaisfi  le 
joun.        Leâieur  me  pardonneroit  de  ne  lui  point 
donner  ici  quelque  idée  d'un  événement 
auffi  fingulierj'employeraî  en  mnde  par- 
tie les  propres  termes  d'un  (J)  Ecrivain 

éw- 
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'également  diftîngué  dans  les  Lettres  &  lettres/ur 
dans  la  Magillrature,qui  a  été  fur  les  Meux^tétat  aSud 
quta  tout  vu  par  lui-même,  &  qui  sVft  fait  ^'  ^*  '"'^^ 
un  plaifir  de  communiquer  au  Public  k^é^nl^ZuKt 
obfervations ,  &  ce  que  contiennent  de  iVZ>ccL, 
plus  important  celles  des  autres  Ça). 

Au  commencemenr  decefiécle-ci,quel- 
ques  habicans  du  village  de  Rétina^dtué 
fur  le  bord  de  la  mer ,  à  peu  de  diftance  dir 
Mont  Véluve,  fàifànt  creufer  un  puits, 
trouvèrent  pluileurs  morceaux  de  marbre 

iaune  antique ,  &  de  marbre  Grec  de  cou*  ^ 
eurs  variées.  En  17 11.  le  Prince  d'El* 
beuf,quedes  avanturesquine  font  point 
de  mon  fujet  avoient  conduit  au  Royau» 
ftie  de  Naples ,  ayant  befoin  de  poudre 
de  marbre  pour  faire  des  ilatuesdans  une 
maifon  de  campagne  qu*il  bâriflbit  à  Por- 
tîci,  village  voilîn  deRétiua,  fitexcaver 
les  terres  à  fleur  d^eau ,  dans  ce  même  puits 
oùTonavoit  déjà  trouvé  des  fragmens  de 
marbre.  On  trouva  alors  un  Temple  orné, 
de  colonn  es  de  marbre  d*Orient ,  &  de  fiâ- 
mes, qui  furent  enlevées  &  envoyéesau 
Prince  Eugène  de  Savoye.  Une  pareille 
découverte  devoit  infpircr  le  défit  de 
pouffer  plus  loin  les  recherches  Cepen- 
dant elles  furent  interrompues  jufqu'au  • 
mois  de  Décembre  1738.  tems  auquel  le 
Roi  des  deux  Siciles  Don  Carlos,  qui  a 

une 

(tf  )  Ceux  oui  feront  curieux  de  Fotr  un  détail  plut 
ample  »  &  plus  circonftancié  lur  les  DécouTertes   • 
faites  à  Hercmlamm,  en  tcouveront  la  Defciiption 
dans  les  Tom»^?  ^4<  ^^  la  BikUçtè^^ite  Raifinnéé, 
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une  maifon  de  plailànce  à  Pordci ,  donna 
ordre  de  continuer  i  excaver  les  terres 
dans  la  Grotte  déjà  commencée  par  le 
Prince  d*£lbeuf,  &  de  poufler  des  mines 
de  côté  &  d'aatre«  Le  creux,  à  dix  toiles 
<le  profondeur,  donna  juftement  au  mi- 
lieu d'un  théâtre,  dont  on  découvrit  peu  i 
peu  les  différentes  panies.  On  perça  en- 
fuite  en  tout  fens  des  conduits  Ibuterrains, 
mais  bas  &  étroits  :  enforte  que  Ton  ne 
peut  difcerner  les  objets  qu'à  la  lueur  des 
torches ,  ce  qui  en  rend  robfèrvation  péni- 
ble &impaiiaite.  Cesdifficultésn'ontpas 
empêché  que  Ton  n'ait  découvert  par  de- 

Srés  la  ville  d'Herculane  prefque  entière  : 
e  Ton  s'eft  aflùré  qu'elle  n'avoit  point  été 
renverfée ,  ni  engloutie ,  maisfioîplemenc 
couverte  &  enterrée  par  les  matières  foc^ 
ties  du  V  olcan«Les  murailles  gardent  dans 
la  plupart  des.  endroits  une  Htuation  à  peu 
prés  perpendiculaire, ou  du- moins  elles 
De  font  inclinées  que  du  cSté  de  la  mer  ,  a- 
yant  été  pouflSes  par  le  poids  des  terres 
que  le  Véfuveavoitfait  ébouler. 

Comme  donc  la  ville  d'Herculane  n'a 
point  été  détruite ,  on  y  rencontre  tout 
ce  qui  doit  le  trouver  dans  une  ville ,  é- 
difices  publics  &  particuliers,  temples,tlié« 
atres,  mailbns ,  beaucoup  de  ftatues ,  dont 
quelque$*unes  font  très  belles^  des  bas  re- 
liefs ,  des  peintures  à  frefque  très-  bien  con- 
iervées,  à  la  rélèrve  du  coloris  qui  parott 
altéré,  des  infcriptions  ,  des  médailles, 
des  meubles  de  toute  e(péce ,  vafès ,  ur- 
nes. 
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fles,  tables,  lampes,  chandeliers,  Vau- 
tres cbolès  pareilles ,  jarqu*à  des  fruits  &  à 
da  pam ,  comme  je  Tai  déjà  remarqué.  Ce 
qui  m*étonne,c'eft  qu'on  ne  parle  d'aucun 
Uvre*  Cette  découverte,  déjà  fi  précieu- 
fe  pour  la  Littérature,  le  de viendroit  bien 
davantage,  fi  elle  nous  rendoit  au-moins 
quelques  parties  des  Ecrits  des  grands 
^laitres  de  l'Antiquité,  Cicéron,  Tite-^ 
Li  ve ,  Sallufl» ,  Tacite ,  qui  ne  font  parve« 
nus  jurqu'à  nous  que  mutilés,  &  pleins  de 
lacunes^ 

La  matière  fblide  entre  le  fol  extérieur 
&  remplacement  d'UercuIane,  eft  fort 
mélangée  de  terres,  de  minerais  d*ua 
mortier  de  cendres  &  de  (àbles,  &  dcla^ 
ve  dure.  G'ellainfi  qu'on  appelle  dans  le 
pays  la  fonte  qui  coule  du  Véfiive ,  &  qui 
devient  en  fe  refroidi(£int  prefque  aulll 
durie  que  le  fer*  Entre  Herculane  &  le  fol 
d-enhaut  on  apperçoit  quelques  relies  d'u* 
ne  autre  petite  ville,  rebâtie  autrefois  au 
deHus  de  celle-ci,  &  de  même  enfévelie 
par  de  nouveaux  dégorgemens  du  Véfu-; 
ve*  C'ell  fur  les  croûtes  qui  couvrent  fuc- 
ceflivement  ces  deux  villes,  qu'eftbâtile- 
nouveau  village  de  Ponid,  où  le  Roi  des- 
deux  Siciles  &  plufieurs  Seigneurs  de  fa 
Cour  ont  leurs  maifons  de  campagne ,  en* 
attendant  que  quelque  révolution  fembla* 
ble  aux  précédentes  les  faflè  dilparoître,^ 
&  que  Ton  bâcillè  un  autie  bourg  au  qua**- 
ciiéme  étage* 

La  ville  de  Pompéies ,  compngne  der 
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Plnfbrtune  de  cfellc  d'Hercolane ,  rfeft 
point  non  plus  demeurée  entièrement  in* 
.  connue  depuis  fi>n  ei>f  é  veliflèment:  &  mé* 
ne,  fl  lesIumtéfes^Beroneroit  avoir  fur 
ce  point  ne  font  pas  trompeales  ^  etle  s 
été  découverte  la  première ,  mais  très^im- 

Gr&itemem.  En  1689%  un  Archittâe  de 
aples,  nommé  François  Pichetti,  en 
ftifant  fouiller  un  tenein  entre  le  VèRnre 
Kc  kl  mer,  trouva,  à  ièise  pieds  de  pro« 
fondeur ,  du  chari>on ,  des  forores  de  por* 
tes ,  &  deux  infcriptions Latines, qoifid- 
Ibient  mention  de  la  ville  de  Pompèies  : . 
^MMé^  d'où  Ton  conjeftupe  que  c^ètoît  là  Tan- 
éesUjc^  cien  (bide  cette  ville.  Cetravailn'a  point 
f îMi,  T.ix.  ètè  fuivi ,  &  par  conféquent  laiflë  encore 
Ç.  19. 10.  er  quelque  incertitude  Ibr  la  dècouvene. 
*''  Je  reviens  i  mon  fujei,  dont  il  me  réfu- 

te à  traiter  la  mort  de  Pline  Tanden»  & , 
le  danger  que  courut  ftm  neveu. 
Mort  dePU-     L*oncle  en  partant  de  Mifêne ,  deman* 
nciancicn.  jg  ^  fy^  neveu,  8*îl  vouloit  Taccompa* 
PUn.  Kl.  gner.Pline  le  jeune  avoît  plus  dégoût  pour 
'A  *«♦       ^Eloquence  &  pour  les  Beaux- Arts ,  que 
pour  les  Sdences  naturelles.  Il  répondit 
qu'il  aimoit  mieux  étudier:  &  il  avoir  ac- 
tuellement à  travailler  une  matière  que 
ion  oncle  lui  avoit  donnée.  Car  ces  an- 
ciens Romains ,  qui  dans  des  poiles  éœi*. 
nens  connoiflbient  néanmoins  tout  le  prix 
des  Lettres,  ne  regardoient  point  comme 
au  deflbus  d'eux  les  fbnâions  de  maîtres 
&  de  précepteurs  par  rapport  à  ceux  qui 
leur  appartenoienti  L*oncle  s*embarqua 

donc. 
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donc  làns  fon  neveu,  &  quoiqu'il  vtctout 
le  monde  prendre  la  fuite  ^  il  s'avança 
vers  le  terme  d'où  tous  les  autres  fuyoi- 
ent  :  il  dirigea  fa  courft  versf  le  centre  du 
péril ,  gardant  une  fi  parfaite  tratxquil jité 
d*ame ,  qu'il  diétoit  à  un  lëcrecaire  la  de- 
fcription  de  toutes  les  circonllances ,  de 
tous  les  mouvemens,  de  tontes  les  formes 
que  prenoit  fucceflivement  le  phénomè- 
ne terrible  qu'il  venoîtoblerver.  Déjà  les 
cendres  tomboient  à  flots:  déjà  les  pier« 
res  voloient:  déjà  les  fécondes  que  fbuf* 
f>oit  la  terre  fbus  les  eaux faifbiene naître 
des  écueils  fubits  qui  arrétoient  le  vaifië« 
au ,  &  les  terres  éboulées  de  là  montagne 
prcrfongeoient  le  rivage,  &combloienc 
i'enrrée  du  baffin.  Pline  frappé  alors  de  la 
grandeur  du  danger ,  délibéra  pendant 
quelques  mômens  s'il  ne  reculeroit  point 
en  arriére,  &  le  pilote  l'y  exhortoit;  mais 
l'avidité  de  fçavoir  &de  s'inftruire  l'em* 
porta.  „  Lafonune,  dit-il,  favorife  les 
„  hommes  de  courage.  A  lions  à  9tabies , 
„  où  eft  aftuellcment  Pomponianus":- 
c¥toit  un  de  fès  amis ,  qu'il  trouva  fàilânt 
tous  les  préparatift  nécedàires  pour  s'en- 
fuir, dès  que  le  vent  qui  étoit  contraire  ' 
auroit  changé  de  direÂion ,  ou  fe  feroic 
appaîfé,  Pline  Tembraflè,  l'encourage  ;& 
pour  diminuer  la  crainte  de  fbn  ami  par 
l'exemple  de  fa  fécurité ,  il  prend  le  bain ,  * 
après  le  bain  il  fe  met  à  table ,  &  foup»  ' 
fièrement ,  ou ,  ce  qui  ne  marque  pas  moins  ^ 
de  force  d'ame,  avec  toutes  les  apparen-" 

R  6  •  .  ces^ 
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«es  de  la  gadetéw  Cependant  on  voyok 
s'élever  des  tourbillons  deflammes^dont 
Téclac  4toiiC  augmenté  &devenoic  plus  vif 
par  l'épaiflè  obfcurité  des  ténéEires  «  au 
jnilieu  defqiielles  elles  brilloienc.  Pline , 
pour  raflùrer  ceux  qui  trembloienc  autour 
^e  lui  y  difbit  que  c'étoient  des  feux  qu'a- 
voient  laiflë  les  gens  delà  campagne  dana- 
la  précipitation  de  leur  fuite  ^&  quihra* 
loieitt  les  maifons  abandonnées.  Ufècoth 
cba,  &  dormk  d'oolommeil  fî  plein  &  fi 
profond,  que  de  la  porte  de  fa  chambre 
on  put  en  entendre  la  preuve.  Néanmoins 
comme  la  cour  de  la  mailbn  (è  remplit 
fi>it  de  cendres  &  de  pierres  »  ainfique  je 
l'ai  déjà  remarqué  >  on  réveilla,  &  il  dé- 
libéra avec  fa  compagnie  liir  le  parti  qu'il 
filloit  prendre.  Car  les  mursv&  lesappar<> 
cemena  chanceloient ,  &  par  des  balance^ 
mens  alternatifs  menaçoientdelèrenverf 
fer.  D'un  antre  c6té  on  crai^çioit  dans  la. 
pleine  campagne  la  chute  dès  pierres  que 
4e  goufire  lançoit.  On  fe  détermina  pour- 
tant à  fortir,  &  pour  fe  garantirdes  pier- 
MS,  ils  mirent  fur  leurs  têtes  des  coiÛnna^ 
attachés  avec  des  cordons  noués. fous  les. 
hras. 

Déjà  il  'étok  jourirartout  ailleurs  :  maitf 
autour  de  Pline  régnoit  une  nuit  noi- 
fe,  qu'il  falloit  vaincre  par  la  lumière  des 
flambeaux.  Il  parut  abfoluoient  néceflài* 
»  de  s'éloigner ,  &  on  gagna  le  ri  vs^  pour 
¥oir  fi  la  mer  feroit  navigable.  Elle  étoit 
]plua  furieufe  qvie  jamais  ^  â(.  Pline  fejetta 

fur 
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fbr  on  drap  que  Ton  étendit  par  terre.  Là 
il  demanda  fucceiD^ement  deux  verres  d'- 
eau froide  ^qu'il  but.  Dans  le  moment  (e 
répand  une  odeur  de  Ibuf&e  qui  annon* 
çoit  la  âamme ,  &  la  flamme  fuivit  de  près» 
Tous  s'enfuyent:  Pline  iè  lève  appuyé  fus 
deux  efclaves ,  &  tout  d'un  coup  il  tom? 
ba,  étouffé  fans  doute  par  l'air  brûlant , 
à  rimprellion  duquel  il  réfifia  d'autant 
moins  qu'il>^It  la  poitrine mauvaife,é« 
troite,  ^  de  tou^tems  fujette  àdesaccèa 
d'afth^ie.  Deux  jours  après  fon  corps  fiit 
retrouvé,  commeje  l'ai  dit 9  entier,  fane 
aucunii  bleflure,. avec  les  habits:  on  eût 
penfé  h^i'il  étoit  Omplemenc  endormi. 

Ainu  péritpar  un  orop  ardentdéGr  d'é^ 
tendre  es  connoiflânces  l'un  des  plus  be- 
aux géi^es.9&  en  même  temsdes  plus  fa? 
vans  &  des  plus  laborieux  Ecrivains  de 
l'Antiqiîté*  Les  avantures  de  fon  neveu 
en  cette  ^lème  occafion  n'ont  pas  moins 
droit  de  no  '$  intérefler;  &  dans  le  récit 
qu'il  nous  en  a  laiflë  lui-même  nous  trouT 
verons  de  nouvelles  circonftances ,  qui 
noua  donneront  une  idée  plus  complète 
du  terrible  événement  que  j'ai  décric.  ^ 

Pline  le  jeune  éroit  reflé«  comme  je  DtDfets 
lîaîdit,  à  Miféne  pour  étudier,  &réel*qs^«**"'^^ 
lementil  donna  au  travail  Iere(tedujour«je^^. 
La  nuit  troubla,  ce  calme.  Un  tremble-  PHn.  m. 
ment  de  terre ,  qui  duroit  déjà  depuis  quel*  ^*  «^ 
qaes  jours, &  qui  d*abordavoit  caufé  peu 
d'efiroi ,  parce  que  c'en  un  accident  ordi* 
mire  en  Cappanie  »  devint  fi  violent  ^  que      • 
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la  maifon  où  Plioe  étoit  f vec  fà  mëre , 
non  plusfimplement  agitée,  mais  ébranlée 
jofqu^aax  fondemcns  par  des  lècoufles  fii- 
rieufea,  s'entrouvroic  &  paroifibit  prête 
i  tomber.  La  mère  tremblante  court  a« . 
vec  précipitation  à  la  diambre  de  fon  fils*, 
qui  de  Ion  côté  fe  levoit  en  ce  moment 
pour  aller  éveiller  la  mère ,  fuppofé  qa'* 
elle  dormit  Ils  fortenr,  &  viennent  s'af- 
feoir  dan$  une  petiteplace  entre  leur  mat- 
fon  &  le  rivage  de  lamer;&  là  Pline,  qui 
eouroit  alors  fs  diz-huitiéoie  année,  par 
.  une  impradence  que  comportoit  fon  âge , 
&  dont  le  motif  ell  bien  louable ,  prend  ^ 
un  volume  deTite-Lîve,  le  lit,  &  lui* 
vant  là  coutume  il  en  fait  (tes  extraits^Pen- 
dant  ce  tems  arrive  un  amideToncle,  qui 
voyant  la  mère  &  le  fils  ailis  tranquille- 
ment ,  &  celui-ci  occupé  à  lire ,  le  met  en 
colère, leur  reproche  leur  lëcurité  dépla- 
cée :  mais  fes  difcours  véhémehs  ne  peu* 
vent  vaincre  le  charme  lecret  qui  aniroit 
Pline  vers  fon  livre. 

Il  étoit  la  première  heure  du  jour,  &  la 
lumière  encore  foible  &  pâte  n*éclairoit 
que  tridement.  Le  tremblement  de  terre 
continuant  toujours  avec  la  même  violen* 
ce ,  Pline  &  fa  mère  nefe  crurent  pas  en  - 
ihreté  dans  Tendroit  où  ils  étoient,  &  ils 
réfolurentde  s'éloigner  de  toutédifice& 
de  forcir  de  la  ville.  Lamultimdedesha- 
btrans  les  fui  vit,  inquiète,  conltemée, 
incapable  de  lë  déterminer  par  elle-même, 
&£iifiiQ t  ce  qu'elle  voyoit  faire.  Pline  rap* 

pofje* 
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porte  ici  an  grand  nombre  de  phénomènes 
auffifingaliersqu'efirayans.  Lesvoimres 
dans  une  campame  crëa-tmie  reculoient;  & 
quoiqu'on  m  te  des  pierres  (bus  les  roues  ^ . 
elles  ne  poûvoient demeurer  en  place.  La 
mer  reftioic  fur  eile»même,  &  fèmbloit 
repooflëe  par  lesébranleihensdelateire; 
&  les  eaux  retirées  fubitement  laillbient  à 
ftc  les  poiflbns  palpitans  inr  le  rivage* 
D*un  autre  côté  on  voyoit  une  nuée  noire 
ftaffreufe;  d*oùs*élançoient  en  différens 
fens  des  Terpenteaux  de  fecr^  plus  grands  & 
auin  vifs  que  les  éclairs  qui  ont  coutume  de 
précéder  le  tonnerre. 

Il  étoit  tems  de  fuir:  &  cependant  PH» 
ne  ni  fa  mère  ne  poûvoient  s'yrélbudre, 
dansTinquiétude  où  les  tenoic  le  fort  in^ 
certain  du  frère  de  Tune,  oncle  de  Tautre. 
y^  S*il  vit  encore ,  leur  dit  cet  ami  dont  f  ai 
9,  parlé  i  il  veut  que  vous  vous  (àuviez  :  : 
^  s'il  eft  mort,  fon  intention  a  été  que 
,9  vous  vous  mififez  en  état  de  lui  furvi* 
y>  vre.  Fbyez,  il  n'y  a  pas  un  moment  à 
„  perdre.  Non ,  répondirent  d'un  corn* 
9r  mun  accord  la  mère  &  le  fils,  nous  ne 
y,  fongeronspointi  notre  fureté  tant  que 
;,  nousdoateronsde]afienne.''Alorsce- 
fui  qui  les  exbortoit  k  ibir ,  prie  pour  lui* 
même  le  confell  qu'il  leur  avoit  donné 
inutilement ,  &  il  s'éloigna  fi  diligemment, . 
qu'ils  l'eurent  bientôt  perdu  de  vue. 

Ufi  moment  après  la  nuée  s'abaiflà  fur 
U  terre,  &  couvrit  la  face  de  la  mer:  elle  en- 
veloppa l'Ile  de  Caprées,  elle  cacha  le 

Pro* 
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PromoDCoiiedeMiréne.  Aiorsla  mère  de 
Pline  pria  fon  fik,  le  preflà,  lui  ordonna 
de  prôidre  la  fuite  à  quelque  pris  qnece 
fUc.  „  Moi  »  dit-elle  ^  infirme  &  âgée  com- 
y,  mejefiiis,  je  me  trouverai  heureofe  de 
^  mourir  9  fi  je  ne  fuis  pas  la  caule  de  vo- 
^  tremort»**  Le  fils^oo  moins  généreux, 
déclara  à  là  mère  qu'il  écoit  rélolu  de  ne 
Tivre  qu'avec  elle.  En  même  tems  il  la 
prend  par  la  main  »  &  Toblige  de  doubler 
le  pas.  Elle  le  fuit,  non  laos  peine,&ea 
&  repix)cbam  le  retardement  qp'eUe  lut 
caufe. 

Déjà  la  cendre  les  atteignoit ,  mais  en" 
pluie  encore  déliée*  Pline  re^de  derriè- 
re lui,&  il  apperçoittmeèpaiUeoblcuritéy. 
qui  comme  un  torrent  rouloit  fur  la  terre 
&  les  fui  voit  de  près.  Ce  fut  alors  qu'il  s'é« 
carta  du  chemin  avec  A  mère ,  de  peur  que 
dans  les  ténèbres  qui  alloient  iùrvenir  là 
multitude  donc  ils  étoient  accompagnéa 
ne  les  écraf^t.  A  peine  s'ètoient-ils  alus  % 
que  la  nuit  arriva ,  non  pas  telle  qu*eft  la 
nuit  la  plusobfcure  dans  une  pleine  cam- 
pagne ,  lorfqu'on  ne  voit  ni  Lune  ni  £a>t« 
les,  mais  auiG  noire  qu'on  l'éprouve  dans 
pne  chambre  bien  fermée  après  qu'on  a  é- 
reincles  lumières.  Il  n'eftpasbeibindedé-- 
crire  quelle  foc  la  conflernation ,  quels  fu^ 
rent  lescris  lamentables  de  toute  cette  fou<^ 
le  de  fuyards,  hommes,  femmes ,  &  en* 
uns ,  qui  croyoienc  leur  perce  certaine  Je 
me  contenterai  d'oblef  ver  que  tousétoi*- 
eat.  Srappès  de  l'idée  d'undèfalfare  univer* 
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fcl,  quî  menaçoit  la  Nature  entière.  Pline  y 
t  qui  ir  n'échappa  ni  plainte  ni  foupir  dans 
un  n^orrible  danger,  attribue  lui-même 
fa  fermeté  à  cette  opinion  dont  il  étoic  pré- 
venu comme  les  autres.  C^étoit  pour  lut 
une  trille  confolacion,  mais  enfin  c*en  é- 
toit  une^de  penfèr  qu'il  périflbit  avec  l'U- 
nivers, &  que  rUnîvers  périflbit  avec  lui. 
Le  peuple  n'ezceptoit  pas  les  Dieux  mê- 
mes du  fortcommun;&,  fui  vaut  les  idées 
bafl[ès  que  le  Paganifme  donnoitdelaDi* 
vinité,  la  plupart  s'imaginoient  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  Dieux,  &  que  le  Monde  en 
tombant  les  entratnoit  dans  fà  chute* 
.  Cf  s  ténèbres  effroyables  furent  inter- 
rompues par  un  intervalle  de  lumière  «  qui^ 
n'étoit  pas  le  jour,  mais  l'annonce  d'une 
flamme  prête  à  partir.  Elle  parut,  mais  eN 
le  n'arriva  pas  jufqu'au  lieu  où  étoit  Pli- 
ne. Lorfqu'elle  le  fut  éteinte ,  revinrent 
les  ténèbres,  revint  la  pluîe  de  cendres  en 
plus  grande  abondance  qu'auparavant.En* 
Sn  l'oblcurité  diminuant  par  degrés  fe  di& 
iipa  comme  en  fumée  ou  en  brouillard.  Le 
jour  fe  montra:  on  vit  même  le  Soleil, 
mais  pâle,  &  tel  qu'il  paroît  lorlqu'il  elt 
en  partie  écliplë.  On  fît  alors  ufage  de  fea 
yeux ,  chacun  porta  Tes  regards  fur  les  ob- 
jets en  vîronnans.  Tout  étoit  changé ,  bou- 
le verfé:  &  la  terre  couverte  de  monceaux 
de  cendres,  comme  elle l'elt  quelquefois 
par  la  neige  dans  l'hiver ,  prèièntoit  le  plu» 
affligeant  (peâacle.  Pline  retourna  à  Mir 
fêne  avec  fa  méie.  Ils  y  pafSr en t  une  nujt 

fort 
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fort  peu  tranquille;  carie  tremblement  de 
terre  D*dtoit  pas  encore  appaifé.  Cepen- 
dant ni  le  danger  qu'ils  avoienc  éprouvé, 
ni  celui  qu'ils  craignoient,  ne  putlesdé* 
terminer  à  s'éloigner  d'un  fêjour  fi  rempli 
d'allarmes ,  qu'ils  ne  fudent  informés  de 
ce  qu'étoit  devenu  celui  dont  le  fort  les  în- 
quiétoit  plus  que  le  leur  propre.  Lesnou- 
velles  furent  bien  triftes,  comme  on  l'a 
vu ,  &  leurs  inquiétudes  ne  finirent  que  par 
h  douleur  amére  d'avoir  perdu  le  digne 
objetde  leur refpeft  &  de  leur  tendreflè. 
Détails  fut     Fiîne  l'ancien  efl:  un  perfonnage  fi  illuP* 

Senfscs"  ^^^»  9^^  i^  ^^  P"'^  ^®  quitter, fans  placer 

euviàges.    ici  Ce  que  nous  feavons  de  (à  perfbnne ,  de 

Sa  paffion  «fes  écrits ,  &  funout  de  fon  încroj^ble  pat 

gourrém.  fion  pour  l'étude.  Il étoit de  Vérone,  &, 

^  (ëlon  l'ulàge  des  Romains ,  il  mêla  les  1er- 

^'pirn^.^^  &  les  armes,  les  fondions  civiles  & 

ttL  u       militaires.  Il  plaida  dans  le  Barreau  :  il  fer- 

vit  dans  les  Armées ,  &  il  y  occupa  un  pof- 

te  que  nous  pourrions  comparer  à  celui  de 

Meflre  de  Camp  parmi  nous.  Il  fut  auilr 

Intendant  des  Céfars  en  Efpagne,  &lorf- 

qu'il  mourut,  il  avoit,  comme  je  l'ai  dit, 

le  commandement  de  la  flotte  de  Miféne. 

C'efi:  au  milieu  de  ces  emplois  fi  pleins  de 

didraAions  qu'il  compofa  un  nombre 

d^Ou vrages  auquel  rarement  a  pu  atteindre 

•    lé  loifir  d'un  (ludieux ,  purement  homme 

de  lettres.  Nous  n'avons  de  lui  que  fon 

Hîftoire  Naturelle,  dédiée  à  Tite  encore 

Céfar ,  qui  avolt  une  ^ande  confidération 

pour  l'Auteur.  C'eft  un  Ouvrage  immen- 

fc. 
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fe ,  qui  embraflè  toute  la  Nature ,  &  qui  a 
demandé  de  prodîgîeules  recherches.  Oa 
a  accuféPlîne  d*y  avoir  fou  vent  débîré  de» 
ftbles!  &  comme  il  avoit  plus  lu  qu'étu- 
dié la  Nature  en  elle-même,  ce  reproche 
n*eft  peut-êcre  pas  fans  fondement.  Néan- 
moins nos  Naruralides  modernes  l'ont 
fa&ifïé  à  bien  des  égards ,  &  ont  certifié 
Texaftitude  &la  vérité  defon  témoîgna- 

SdanS  des  chofes  qu'avoienttraitées  de 
}uleu(ès  ceux  qui  ne  les  avoient  exami* 
nées  que  ftperficiellement. 

Cet  Ouvrage  fèul  fuffifoît  pour  nous  fai- 
re connottre  l'application  de  fon  Auteur 
au  travail.  Mais  il  en  avoit  compofé  un 
grand  nombre  d'autres,  dont  fon  neveu 
cous  a  donné  lanotice.  Etant  Officier  de 
cavaferic,  il  écrîvîtun  Traité  fur  l*exercî« 
ce  propre  aux  troupes  de  chevaU  II  fit  14 
vie  de  Pomponius  oécundus,  Conlulaire 
&  Poëte  Tragique,  dont  j'ai  plus  d'une 
fois  fait  mention.  C'étoit  un  tribut  que 
Pline  payoit  à  l'amitié  dont  Pomponius- 
favoît  finguliérement  favori  fé.  J'ai  parlé 
de  THiftoire  des  Guerres  de  Germanie  ^ 
qu'il  avoit  renfermées  en  vin^  livres.  Il 
compofa  aulB  un  Traité  de  Rhétorique^ 
prenant,  comme  a  fait  depuis  Quintilien  ^ 
rOrateur  au  berceau ,  &  le  conduifant  juf« 
qu*à  la  maturité*  Sous  les  dernières  années 
de  Néron  ^  tout  mérite  étoit  fiifpeft  ;  tout 
©uvrage  d'efprît  qui  marquoit  de  l'éleva» 
tion,  piquoit  la  jaloufie,  &  excitoit  les- 
ombrages  du  Tyran.  Pline,  incapable  de- 

de- 
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demeurer  oifif,  &  ne  voulant  pas  trop  at- 
tirer les  regards,  trouva  un  milieu  :  il  fe 
jecta  dans  la  Grammaire,  &  écrivit  huit  li- 
vres fur  les  pbrafès  douteufes  de  la  Langue 
Latine.  Après  la  mort  de  Néron  il  prit  un 
lujet  plus  digne  de  fès  talens ,  &  il  compo- 
fk  en  trence-&-un  livres  THiftoiredeibn 
tems  f  commençant  où  avoit  fini  un  HiOxy 
rien  célèbre  alors ,  AufidiusBaflus.  Enfin 
fon  dernier  Ouvrage  fut  fon  Hifloire  Na- 
turelle. 

Outre  tous  ces  livres  donnés  au  public  « 
il  laiflà  à  ion  neveu  cent  faisante  porte- 
feuilles ,  qui  contenoient  les  extraits  de 
iësle£hires«  Car  ilmettoit  àeontributioa 
tout  ce  qu'il  lifoit,  &il  avoit  coutume  de 
dire ,  qu'il  n'efl:  point  de  livre  fi  mauvais , 
où  Ton  ne  puiflè  trouver  quelque  cboiè 
d'utile. 

On  eft  étonné  de  cette  multitude  &  de 
cette  variété  d'ouvrages  (brtis  de  la  plume 
d'un  homme  vivant  dans  le  grand  monde  » 
chargé  d'emplois,  obligé  oeâire  la  cour 
aux  Princes ,  &  qui  eft  mort  a vaht  l'âge  de 
cinquante-fix  ans  accomplis.  Pline  à  un  e(^ 
prit  extrêmement  aiTé  joignoit  un  goûc 
pour  l'étude ,  qui  alloit ,  comme  je  rai  dit  ^ 
jufqu'i  la  pafïïon.  Il  demeuroit  très  peu  de 
tems  au  lit,  &  après  un  court  fommeil  il 
ie  ménageoit  ftir  la  nuit  quelques  heures 
de  travail.  Avant  le  jour  il  alloit  au  levée 
de  Vefpafîen,  qui  vigilant  &  laborieux, 
comme  je  l'ai  oblervé  ailleurs ,  donnoit 
audience  &  fe  mettoic'  au  travail  de  très 

grand 
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j^and  matin.  Pline  s'acquittoît  enfuitedes 
fon(5tionsdefès  emplois:  après  quoi  tout 
le  refte  de  la  journée ,  fi  Ton  en  excepte  le 
tems  du  bain ,  éroît  confàcré  à  Tétude. 
Quand  je  dis  le  tems  du  bain ,  il  ne  faut  en- 
tendre que  les  momens  qu'il  paflbit  dans 
Teau.  Car  pendant  que  fesefclaveslefroc- 
toient  &  refiuyoient,  il  fè  faifbit  lire, 
ayant  un  fécretaire  h  fes  côtés  pour  extrai- 
re tout  ce  qui  lui  paroiflbit  digne  de  remar- 
gue.Durant  fon  fbuper ,  dont  l'heure  étoit 
fixée  par  une  loi  févére ,  &  qui  (iniflbit  en 
été  arant  le  coucher  du  Soleil ,  en  hiver 
dans  la  pretniére  heure  de  la  nuit ,  on  lui 
lifoit,  &  toujours  il  avoir  fbindefairefês 
extraits*  Telle  étoit  (a  vie  au  milieu  du  tu- 
multe de  Rome.  A  la  campagne ,  où  rien 
ne  le  détoumoit  de  fon  occupation  chérie , 
il  donnoir  tout  (on  tems  à  Técude.Dans  fes 
voyages  il  en  étoit  de  même.  Il  avoit  à  cô- 
té de  lui  dans  (h  chaife  un  fécretaire,  qui 
neceObit  de  lire  &  d'extraire  tant  que  le 
voyage  duroit.  Parla  mémeraiibn,  &  pour 
se  point  perdre  de  tems, il  alloit  aullien 
chaife  dans  Rome. 

Deux  traits,  rapportés  par  fbn  neveu, 
nous  feront  connottre  combien  il  avoit  à 
cœur  cette  fludieufe  œconomie.  Un  jour, 
celuiquililbit  pendant  le  repas  ajrantmal 
prononcé  quelques  mots ,  un  des  amis  de 
Pline  l'arrêta  ,&  l'obligea  de  recommen- 
cer.Pline  dit  à  cet  ami  :  „  Vous  aviez  pour- 
„  tant  entendu  ?&rautre  en  étant  conve- 
„  nu ,  Pourquoi  donc ,  ajouta  Pline,  aves- 

„  vous 
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,,  vous  fait  recommencer  le  Leâeaf;yo 
^  cre  interruption  nous  a  fait  perdre  pi  us 
,,  de  dix  lignes.  ^  Dans  une  autre  occaîloQ 
voyant  fon neveu  le  promener  iàns  livre, 
il  lui  dit  :  ^  Vous  pouviez  ne  pas  perdre 
jf  ce  tems-là«  **  Il  regardoit  comme  per- 
du tout  moment  qui  n^étoitpas  donné  àré- 
cude. 

Je  ne  peniè  pas  4u*îly  ait  un  exemple 
plus  fin^ulier  de  l'afiiduité  à  la  leâure  & 
au  travail.  Pline  le  jeune ,  qui  nous  a  ccmi- 
fové  tous  ces  détails,  lè  traite  lui-même 
de  pareflèuxen  fe  comparant  à  fbn  oncle. 
Tout  eft  relatif:  &  celui  qui  lè  taxe  ici 
de  pareflè)  feroit  bien  laborieux  vis-à>  vis 
delà  plupart  des  hommes,  &  peut-être  de 
plufleurs  de  ceux  dont  laprofei&on  unique 
efl;  la  Littérature. 

L*étude  de  la  Nature  n*avoit  point  ap- 
prisàPline  Tancienàen  connoître  &  i  en 
ré V  èrer  r  Auteur.  Ton  t  fon  ouvrage  eft  fe* 
mé  de  maximes  d'irréligion ,  qui  doivent 
nous  faire  comprendre  combien  Jans  tout 
ce  qui  (è  rapporte  à  Dieu  l'elprit  humain  a 
befbin  d'être  conduic  par  une  lumière  (u* 
périeure  à  la  railbn.  Pline  a  rama^  on 
nombre  infini  de  faits  où  la  Providenceeft 
écrite  en  caraftéres  plus  lumineux  que  le 
Soleil  ;&il  donnoit  dans  l'impiété  Epicu- 
rienne. 
M»,  r.  ep.  Il  a  voit  adopté  fon  ne  veu,fils  de  fa  (œnr, 
*•  qui  en  conféquence  prit  (on  nom ,  &  en 

foutint  la  gloire  dans  les  Lettres^quoiqu^en 
un  genre  différent.  Pline  le  jeune  devine 

l'un 
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Tondes  premiers  Orateurs  de  fonfiécle, 
&  à  Téloquence  il  joignit ,  ce  qui  e(t  plus 
eftimable  ,  une  belle  ame ,  Tinclination 
bien&i(ante,l9  fidélité  à  tous  les  devoirs  de 
la  Ibciété,  la  générolicé  même  dans  des 
occaGons  périlleufès,  &  aifezde  fermeté 
pour  rifquer  là  fortune  &4^  vie ,  plutôt  que 
de  manquer  à  ce  qu'il  dévoie  à  des  amis 
vertueux. J'aurai  lieu  de  faire  Ibuventmpn- 
tion  de  lui  dans  la  fuite,  &  je  recueillerai 
avec  foin  tous  les  traits  qui  peuvent  carac* 
térîfer  un  homme  encore  plus  recomman- 
dable  par  les  vertus,  que  par  les  talens. 

L'embrafement  du  Mont  Véfuve ,  déjà  Pcftc  rîo- 
fî  funefte  par  lui-même ,  amena  encore  un  *^^* 
autre  fléau.  Les  cendres  dont  il  avoit  cou*     Di^» 
vert  tout  le  pays  fe  mêlant  avec  Tairque  ^^j-J* 
Ton  refpiroit,  altérèrent  la  conftitutîon    c^l 
des  corps ,  &  cauférent  une  pefte  iî  violen- 
te, que  pendant  un  efpace  detems  cond- 
dérable  on  compta  dans  Rome  dix  mille 
morts  par  jour. 

De  Q  grands  maux  (a)  ne  pouvoient  SoIm  pa^ 
manquer  de  toucher  un  cœur  tel  que  ce-l^^"®^^^ 
lui  de  Tite.  Il  les  reflentît,  non  pas  fim-i^maia 
plement  en  Prince ,  mais  en  père ,  &  il  n*é-  que  fouf- 
pargna  ni  foins  ni  dépenfes  pour  y  appor-p^?j?'^^ 
ter  du  foulagement.  Par  rapport  à  la  ma-  ^i^^i^Stnu 
ladie ,  tout  ce  qui  peut  fèrvir  ou  de  préfer* 
vatif  ou  de  remède,  fut  recherché  &  mis 

en 

(a)  In  hts  tôt  adverfîs  ac  talibas ,  non  modà 
Prindpis  follicitudinem ,  fed  Ôc  paxemis  ajSieâum. 
ttnicom  ptzQitiu  5«#x. 
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eD  oeuvre  par  lès  ordres.  Pour  répareriez 
dommages  que  la  côte  de  Campaole  a- 
voit  fbufferts,  il  alligna  des  fonds  abon- 
dans,  &  en  particulier  les  biens  de  ceux 
qui  avoienc  péri  dans  Tincendie  lans  laif- 
fer  d'héritier,  &  dont  par  confëqoenc  la 
fuccelEon  étoît  dévolue  au  Fifc.Ii  chargea 
deaxConfuIaires  du  détail  desmefures& 
des  airangemens  convenables  pddr  foula  • 
Eer  cp  pays  malheureux  :  &  voulant  hâter 
Tes  (ecours  par  fa  préfënce ,  il  le  tranip<nrta 
AN.  &.tsi.  lui-même  fur  les  lieux  Tannée  fiiivante. 
Incendie      Pendant  ce  voyage  furvint  une  nouvel* 
4suisiu>]iie.le  calamité  dftis  Rome.  Le  feu  prit  à  la 
ville  avec  une  très-grande  violence, &  il 
dura  trois  jours  &  trois  nuits.  U  confuma 
pluHeurs  édifices  publics ,  &  entre  autres, 
le  Panthéon,  la  Bibliothèque  d*Oâavîe, 
&  le  Capitole ,  qui  venoit  d'être  rétabli.  Il 
n'efl-  pasbefoinde  remarquer  qu'un  nom* 
bre  infini  de  maifons  particulières  éprou* 
vérent  le  mêmQ  déiàltre.  Mais  Tite ,  avec 
une  magnificence  digne  des  plus  grands 
'éloges,  déclara  C^)  par  une  Ordonnance 
publiquement  afachée,que  toutes  les per- 
tes  étoient  fur  ibn  compte.  Il  confàcra  aux 
Temples  &  aux  ouvrages  publics  tous  les 
omemens  de  fès  maifons  de  plaifànce  :  &  il 
prépoià  des  Chevaliers  Romains  à  la  ré- 
paration (^)  de  tous  les  dommages  des  par- 

ti- 

(a)  Nlhil  nifi  fibi  peiiilTe  poblîcè  teftanis.  Smet. 

(k)  Suittnt  fie  parie  pM  nommément  de  larépm'm^ 
t\en  des  dommages  pt*avoienl  feuffèrts  les  parriculSers^ 
mais  la/me  &  U  Mfin  de  fin  luat  y  çfnduîftnt» 
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eutters,  &  à  laf  éconflrdétlon  deé  maiifbns. 
H  fucfi  jaloux  de  œcce  gloire ,  qufH  vouiao 
iè  la  réferver  i  lui  fbol  :  &  il  refirfa  lesdons 
que  lui  oi&oiem  les  villes  »  les  Rois ,  & 
xnéme  de  riches  particuliers ,  pour  dimi- 
nuer le  poids  d'une  (!  énorme  dépend 
Mais  rcBConomîe  eu  une  reflburcebien  fé- 
conde pour  un  Souverah)  lécc'eft  dans  ce 
^ïnd-queTite  trouva  de  ouoi  liiffire  non 
fenlemenniux  befoinsdel^tat^nla^  aux 
plaifîrs  de  à  ramufement  du  pei^e» 

On  ^pakquecbeB  les  Ronûdnslesfpec-  Mdgnîfi. 
tadeséroientun  objet  très-impcmant, &  cencede 
un  des  refibrts  de  la  politique  des  Ënspe- j^^^^"^ 
retn:s.  Tite  acheva  1* Amphithéaure  corn-  ks  speâa- 
fnencéparfbn  père  :&  en  dédiant  cet  édi*<^^ 
fice  &  les  bain»qu'il  y^avoi  tjoints ,  il  don- 
na des  Teux  avec  une  magnincence  qui  ne 
le  céda  à  aucun  de  (es  prédéceilèurs. 
L* Amphithéâtre  étoît  un  ouvrage  (uper- 
be ,  que  Martial  necndnt  point  de  mettre  j^^^^  ^ 
«u  ddHIhs  des  Pyramides  &  des  autres  mer-  s^W, 
veilles  vantées  dans  la  haute  Antiquité  :  & 
les  reftes  qui  en  fubfiftent  encore  aujour- 
d*hui  dans  Rome,  comme  je  l'ai  déjàob- 
fervé,ne  démentent  point  cette  idée.  Le 
choix  même  de  remplacement  oà  il  fut 
bftti ,  avoit  quelque  chofe  de  populaire» 
Pour  r  Amphi  théâtre  &  pour  les  Bains  on 
prit  une  partie  du  terrain  que  Néron  avoit 
enfermé  dans  fon  Palais.  Ainfi ,  Ça)  die 

Maf- 
fia) Rcddita  R-oma  fibi  eft:  0c  font  te  Pisfîde»  ' 

Deliclx  populi ,  qtue  faexant  domini.  Martm 
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Martial ,  Rome  fbt  rendue  i  eUe-mémei 
^ce  /yii  avoic  &ic  les  délices  du  tyran,de- 
venoic ,  par  la  bienveillance  des  Ve(p»> 
fiens ,  père  &6te,  ramofement  des  cico- 
yens* 

.Lies  Jeux  qu'il  donna  poor  cette  fStedch 
r&enc  cent  jours ,  &  réunirent  toutes  les 
différentes  efpéçes  de  fpeâaçles  qui  pou- 
voient  s'exécuter  daosun  Amphithéane; 
,  combats  de^rladiateurs  ,combais  de  bêtes, 
:  batailles  fur  terre,  batailles  navales.  £b 
un  ièuijour  furent  tuées  cinq  mille  bétes 
des  forêts.  On  fit  battre  des  grues  les  tme» 
contre  lesautres,  on  fit  battre  des  élépbans» 
Une  femme  combattit  un  lion  »  &  le  nuu 
lie  même  lieu  (Uccefli vement  rempli  d'eau 
&  mis  àii9c^  tantôt  préiènta  des  flottes, 
tanc6t  des  troupes  de  terre,  qui  fous  les 
noms  de  Peuples  célébresautrefbis  par  les 
guerres  qu'ils  s'étoient  fidtes,Cofcyréens 
[  &  Corinthiens,  SyracufàinsA;  Athéniens, 
,renouvellérent  l'image  des  combats  dé- 
crîts  par  Thucydide^ 

Aces  divernilemens,  qui  n'ét<H^tqne 
pour  lesyeux,Tite  ajouta  unelbrcedejea 
qui  intéreflbit  par  le  profit:  c'e(t-4-diie, 
une  {octerie  femblableà  ceUe  dont  j'ai  par- 
lé fous  Néron,  &  qui  confifloic  en  peti- 
otes boules,  ayantchacunefoninicription, 
&  jettées  paf mi  la  multitude.  Quiconque 
en  faifiObit  une,fetrouvoit  podedëurd'un 
bon  billet  ,dont  il  alloic  fe  faire  payer  à 
un  bureau  établi  pour  cela  :  & ,  félon  le  lot 
quilui  école  échu,  il  recevoitpudes  cbofès 

bon- 
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Isbnnes  à  mac^,  ou  dei  habits,  ou  même 
de  la  vaif&Ue  d'argent  &  d*or ,  oa  enfin  des 
chevaax^  de^  beftiaux  >  des  ëfcla^es. 

On  rapporre  que  le  dernierjour  de  ces  Monde 
fpeâacles  fi  magnifiques,  &  uniquement "i*^^ 
deftînés  au  plaîffi;  Tite  pleura  abondâm- ^'*"  •'*• 
ment  en  préfence  de  tout  lepe^le  :  &  il 
ièmble  que  les  Hifloriens  veuillent  nous 
ftirepaflÉr  ces  lannes  pourunpréfàge  de 
ftmoit  procbanie.  Ils  auroiem  plutôt  dû 
nous  en  marquer  le  fnjet. 

Peu  de  tems  après  il  alla  au  pays  des  Sa- 
btns,  d'où  fa  famille  étoic  originaire,  éc 
Suétone  remarque  qu'en  partant  il  étoic 
un  peu  trificr  La  ruperllition  cauibtt  ft  ^ 
crifteflè.  Il  tirok  mauvais  augure  de  deux 
événemens  bien  fimples&  bien  naturels  î 
un  coup  de  tonnerre  entendu  pendant  que^ 
le  ciel  paroiflbit  ferein ,  &  la  fuite  d'une 
viâime  qu'il  étoic  prêt  d'immoler.  Ce 
Rince  croyoic  ainfi  que  fon  père  aux  fo*  s 

lies  de  la  Divination  &  de  ri\  Urologie  :  fie 
Suétone  rapporte  que  dans  le  tems  qu'il'5«if.  TSt.$, 
pardonna  à  ces  deux  Patriciens  qui  avoi- 
ent  conQriré  contre  lui,s'étant  fait  inftmi- 
re  deleur  Thteienatal,il.les  avertit  qu'un  * 
grand  danger  les  menaçôit ,  mais  dans  la 
iuite  des  tems ,  &  de  4a  pan  d'un  antre. 

Quoique  la  di Aance  de  Rome  à  Riétî  id.  ihU.  i» 
ne  foît  guéres  que  de  douze  de  nos  lieues ,  ^  ^^r. 
Tite  en  faifoit  deux  journées,  &  au 
premier  gîte  il  fut  pris  dé  la  fièvre.  II  ne 
laiOà  pas  de  continuer  fa  route,  &  Ten- 
tant fon  mal  croître  pendant  le  cheilDîn^ 

Sa  il 


>  * 
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'ji(a)  oovrkiàlttiére^&n^duitiecid, 
il  le  plaigiiic  d'être  condamné  à  mourir 
ûnsVftvoirmértté.  ^  Car^ajoûcl-t-iUîe 
^  ii^airifinàmereprocbardaDsiiiam, 
,,  ûce  n'eft  une  fctite aftioD.  " Il diibic 
peQCècre  vrai ,  à  ne  cooloUer  que  la  pro- 
bité homttse,  &eQ&iiimcabfl2iiâ30oda8 
àéGxdÊm  à»  fk  jeBoeflè.Mais  il  ^norok 
que  V<m  peoc  6m  Jnooûoac  envea  les 
hommes,  &  très^b^paUe  eoveisDîea; 
&  qu*oatre  les  detroirs  à  Téf^  de  noa 
ihBbtablea^  il  eft  mi  aocfe  ordre  de  deadis 
{itus  fubUmes  qui  fe  rapportent  à  PEcrefii* 
prême,  &  qoidoiventlemrik  bafeà  coa* 
^  vteitable  verni. 

On  ne  (^itpas  qveUeeftcèttefiatenm» 
que  éoan  Tite  fe  reconiioiflS]iit  coupable. 
Qoelq^eMmadevinoieDcqu^il  vouioîtpar* 
1er  d'un  çomf&etceadalofre  avec  Dooniia 
fa  beile^four^Mai&Sttésoneréfùce  oe&np« 
çon  par  le.  témoignage  de  Domîtia  elte- 
métne,quiûiaeon(lammentlefait9  &qid 
érok  deoaraAâreia^eiifiiiiebonneiir^s'S 
eâc  été  vrai.  Dion ,  peu  hooreiDC  «n  con- 
jeéhMs,  incline  &  croireqoe  TEmpereor 
saourant  ferepfoeboit  fonsceUîve  Indul* 

Ssnceenvera  fixifrére»  &  qii*il  fis  cepentoit 
e  oe  que  rayaçc^^vé  coupable  d-acten« 
lats  contre  fit  perlbnne,  il  ae  Tavoic  pas 
fait  mourir,  &  n^avoit  pas  dnfî  délivré 

PEm- 

(m)  Safpezifledîdtui ,  ëimetis  pitgiilit»  caekuo» 
inaltanique  conquefti»;  Erîpifihivitam  immertmii: 
ntptetnhmtxffsriuUémfiumfgbm'pmidttiiiimt  «x- 
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l'Empire  de^elm  qui  en  devoir  être  le  fié**' 
ao*  Meis ,  foivant  la  iudîdeule  remarque 
deMr«deTiilemonc,Néro»  lu^mémene 
fe  ferait  pfta^  reproché  comme  oû  crime  la 
pardon  «coor<^  à  un  frère.  Cobfencons  à 
ij^oorer  ce  qu'il  *ne  nous  eft  ni  poflible  ni 
^  i9ipoftanc  de  içavoir. 

Sa  nuaiadienefbt  pas  lonjriie^PliitaFqiie  ^^-  ^^ 
t  écrit  fiir  le  rapport  des  Médecins  qoi  ^J^!2^ 
troient  traité  Ti  te  »  que  dans  l'origine  le 
mai  ci*étoit  pas  confidérable  ;  &  que  ce 
PrinQsràugmentaloirméme  en  prenant  le 
hiln  »  dont  l'habitude  l^i  avoir  fitt  une  né* 
eefficé.  Plufieurs  crurent  qu'il  avoit  été  P^  ë^ 
enpoUonné  par  fon  frère  :&  ce  fbupcon  ^^"^^^ 
a*a  rien  qc»  ne  convienne  an  génie  de  l>o« 
aitten.qoines'ieA  que  trop  prouvé  capa* 
ble  des  plus  grands  crimes.  On  ajoûteque^ 
comme  Tite  ne  monroit  pas  aOèz  vite , 
Dqimttien,  fous  prétexte  qoe  ta  maladie 
demantjoit  du  ranratchiilèment,  te'fltmeé'i 
tre  dans  une  ctn^  pleine  de  ni^e$&qùe 
pendant  que  (bn  fiéie  relpiroit  encore  ,il 
eourut  à  Rome  à  toute  bride  pour  fë  ftd-* 
te  reconnottre  &  fitiuçr  Empevaur  parles 
Prétorietis.  Tons  ces  faits  ne  peuvent 
point  être  rejettes  comme  improbable^i 
mats  je  m'étonne  que  Sueront  »Vn  aicftifi 
aucune  mention. 

Tite  mourat  le  trelte  Septembre  dans  J^-^^ 
Jk  mômrma^fon  ^  campagbe  i|uaibn  péi  ^'^  '*  ^  ^ 
re,près  de  Riéti, étant  dans  la  quarante- 
ft-uniéme  année  de  fimâge  9$^  ayant  lé» 
gQddeuzanS)  deux  moiS)&  vingt j0is»î« 

S  3  11. 
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Il  étok  néle  trente  Décembre  de  (ai^  Ihn 
de  Rome  fept  cent  quatrevingts  •  onze,qtâ* 
rancedejéras<3hrift.  On  montroic enco- 
re y  da  centt  qoe  Suétone  écrivoit ,  la  mai* 
foo  &  la  chamtjre  où  Tîce  avoit  pris  naif- 
Iknce^  &  qui  é toient  tout-â-Bdt  médiocres» 
&  très-difproportionnées  à  la  grandeur  à 
hkqueHe  il  parvint.  Il  fut  marié  deux  ibis  : 
la  pretniére ,  à  Arricidia  T^rtulla,  fiUe 
d*unÇheValier  Romain  >ancienPréifetdtt 
prétoire.  Sa  féconde  femme  fut  Marcia 
FintiiHa V d'une  naifTance  inuflre,&il  en 
eue  une  fine,  àr laquelle  il  donna  le  nom 
de  JuHe*.  Il  répudia  enfuiee  Marcia, fia» 
que  nous  ischions  lacaufè  de  ce  divoipe  , 
qui  pourroit  bien  n^être  autre  que  iêsa* 
mours  avec  Bérénice  :&lorfqu'îl  eut ren* 
yoyé  cette  Reine ,  il  ne  longea  point  è 
cencrs^  un  nouveau  mariage,  quoique 
la  ralfoQ  d'Etat  femblâc  Ty  inviter ,  &  qos 
ne  pouvant  laiiîèr  TEmpire  à  fa  filfe>  il 
dAt  i  par  amour  pour  fes  peuptei ,  fe  m^ 
tre  dans  le  cas  d'avoir  un  fils  qui  donnât 
Texclttôon  à  Domiden.npafott  que^pav 
le  dioit  qu'ont  les  méchans  de  le  fiuie 
craindre  des  bons^^Domiden  avoit  pris 
fiir  Tite  une  eô>éce  d'afeendant,  auquel 
celui-ci  ne  pouvoit  oun'olbit  réfifler» 
L'Hîftoire,  depuis  fon  avènement  k 
^^  TEmpire ,  le  comble  d'éloges  fims  mèlan- 
^  ge  d'aucun  reproche.  Qnelqaes^moa  ont 

pen- 
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penfô  que  fa  moitprémamrée  a  voie  mis 
fa  gloire  en  fureté ,  &que  de  même  qu*il 
A  été  utile  à  Augulle  de  vivre  longtems 
pour  fiiire  oublier  aux  Romains  les  maux 
qu'il  leur  avûic  faits  dans  les  premières 
années,  &  pour  leur  apprendre  peu  à  peu 
à  raimer;  au  contmire  Tire  chéri  tout 
-d'un  coup  de  tous  les  Ordres  ^de  TE  tat^ 
«tl  heureux  d'avoir  peu  vécu ,  parce  qu'il 
anroic  eu  peine  à  foutenir  de  fi  favorables  * 
commenceroens.  Mais  ces  fortes  de  con- 
Jeâures  malignes,  qui  ne  font  fondées  lut 
riefi  de  poficif ,  doivent  être  rejettées  par  ' 
^  juges  équitables  &  feuTés. 
'"  S!a  mort  fût  r^u*dée  commriine.ca^  Stes',  tu 
idmité  publique*  Dès  que  la  nouvelle  en 
fbt  venue  à  Rome ,  le  Sénat,  fans  atcen* 
dîB  de  convocation,  courue  au  Palais  où 
ttavoit  coutume  de  s'afiëmbler,  &  il  lui 
pfpdign^plus  de  louanges,  il  lui  témoi* 
gna  une  afieftion  plus  tendre-,  q^'il  n'a^ 
voit  jamais  fait,  lorlqu'^il  voyoircecai* 
mable  Prince  préfiHeir  iufes  délibérations. 

Tire  fut  mis  au  rang  des  Dieux,  Ceft  sm.  Dm^ 
le  fèul  honneur  que  Domitien  fit' rendre** 
i  la  mémoire  d'un  frère ,  qui  avoit  tou- 
jours  été  pour  lui<  un  objet  de  haine  &  ' 
d'envie ,  &  dont  il  ne  cefià  dans  toutes 
les  occafibns  de  critiquer  ta  conduite,  fi 
diflTérente  de  la  fienne* 

Sous  le  régne  de  Tite  parut  encore  un  Faux  n^ 
ftux  Néron.  C'étoit  up  homme  né  en  «>«; 
Allé ,  en  fîjn  vrai  nom  Térentius  Maxi-    ^"^^ 
mus|  qui  relTemblant  par  la  figure ,  par  le 

S  4  >  fos 
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fou  de, voix,  -pu  le  goût  pour  la  Ma(î> 
que,  b  celai  pour  le^d  il  vouloit  (èfai- 
re  ptflèr,  troun  us  nombre  deparriâns, 
&  on  pioieâear  pnUTant  en  Es  perfnme 
d*Anabane  Rot'des  Paithes ,  fie  tlon  t»-oii- 
iUi  avec  l'Empeicur  Romiia.  Zonwe, 
qui  fnil&it  iiieDÙoodececimptileiii,ne 
nous  q^irend  poiat  qui  en  fiit  le  San  î. 
&  mitât  rAnâbtne  dont  il  parle,  n'eft 
point  d'ailleon  connu  teia  l'Hiflcwe. 
BfpMtt  A);rïcola,  qiB  avoit  été  envoyé  par 
d'AgriooIi  Velpafien  dttis  la  Oanda-Bretagnc^cooti- 
G^^  ana  fotts  Ti(e  d'y  faire  la  guerre  avec  des- 
Ibccès  brillana  ,  qui  méritèrent  i  (bo  PiiD- 
ce  le  titre  A^ùiperator.  Ce  Gén^ ,  qn» 
Tacite  fi»  gettote  noQt  a  G  bien  &k  co» 
flokre,  doit  fans  doute  tenir  uoe  place 
illuflre  dsni  rHiftoiredettemaqoejedé* 
cria.  Mais  je  remets  à  en  parkt  4  la  fin  de 
fes  expéditions,  ■&  de  fon  emi^oi,  q^ 
dm  fepe  amées  entières. 
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Jdtdaù  infidèles^  58.  Clafficus^  Cbefdes 
Gaulois  rebe/ks  ,fiittuerf^octtlay6i.'Les 
Légions  gue  f^ocuAs  avoit  voiftmatid/es^ 
prSent  ferment  aux  Gaulois^  ibid.  Coh* 
gtte  &/es  Troupes  Romaitres  fur  le  baut 
Rbin  en  font  autant ,  62;  Les  Légions  af^ 
fiégées  dans Fétir a fe rendent^  Ç^ prêtent 
le'mêmefirihenty  ihid- Elles  font  détruis 
tes^  62*NsC.vilis\  nr aucun  Bat ave^ne 
fe  lie  par  ce  ferment  ;  64.  Il  fait  hommage 
de faviàoire  àFtll/da^pràendue  Propbi^  • 
teffe^  ibid.  Les  Légions  captives  fe  tranf 
partent  à  Trêves  par  ordre  Je  leurs  vain*' 
queun ,  ^^5.  Les  babitans  de  Cologne feti^ 
rent  d'un  grand  danger  par  un  adroit  lem*  - 
pérament^  67.'  Civuis  acquiert  encofe  ds 
nouvelles  fofrcet  fif  de  nouveaux  lalliés%  • 
7 1 .  Défaite  de  'Sabinuspar  Us  Séquanots^  • 
'2%..MUcien  fonge  à  quitter  Rame  pour 
s^ approcher  du  RbiH\  6te  à  Arrius  Va*  • 
rus  la  charge  de  Prtfetdu  Prétoire ,  73. 
//  donne  des  defagrémens  à  Antonius  Pri* 
tnus^qui  vatrouier  Fefpafien^ Q?demeu*  ' 
re  auprès  de  lui  fans  crédit^  74.  Ardeur 
d^Dàmitien pour  le  départ  ^lenteur  de  Mu*  ~ 
cieny  75. .  Sept  Légions  envoyées  fur  le  ' 
Rhin  97  6.  L  es  Peuples  de  la  Gaule  aj/hn^ 
blés  à  Rheims  fi  décident  pour  le  parti  de 
la  foumiffion ,  îtfîd.  Ceux.de  Trêves  per* 
fiflent  dans  Ut  révolte  ^  fZ*  Cérialis  vient 
prendre  le  commandement  des  Troupes 
Romaines  :fôu  car aS ère  ;  7  9.  Fïtioiréqu^il 
remporte  fut  ceux  de  Trêves  ^  80.  îlsfe 
fhttmettent:  Cérialispréferve  leur  ville  du  » 


?, 
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V 

fillage  ^ihid.  Les  Lésons  qui  ^avoiemfrê' 
té  fermen$  aux  GauMs^  fi  reioiguem  à 
i' armée  de  Cirialis ,  3 1 .  Soumiffiou  de  ceux 
de  Langres  y  %z.  DIfcours  de  Cérialis  à 
ceux  deTréoes^ de  Langres ypourki af- 
fermir dans  leurs  bonnes  aiffojisions  «  tbîd. 
Chnlis  vient  attaquer  les  Romains^  ff/ur- 
prend  leur  camù ,  %t. Cérialis  reprend  fur 
euxfon  camp  y  of  remporte  la  vimirejçcu 
Cologne  retourne  àraîliqnce  desRomains^ 
Ç7.  Uuelques/uccès  relèvent  les  e/péranca 
dtCtvilis^  93.  Mucien  fur  la  nouvelle - 
des  avantages  remportés  par  Cérialis ,  obU- 
[e  Domitien  de  ne  point  pajir  Lyon^oy 
^rofètsfédHieux  de  Domitien^  95.  Saf^n^ 
te  modeftiei  ç6.  Grande  viSoire  rempor* 
tée  par  Cérialiffur  les-  Batavesastprès  de 
Vitéra^  ibld..  dvilis  ruine  la  digue  de 
DruJuSs  ^o^•  Entrepriji  bardie  ^masHu^ 
fiuâueufi  ^de  CivihSf  103.  NigSgeucede 
Cérialis  j  104..  Peu  fwfaut  qu*H  nefoit: 
enlevé  par  les  enmmi$y\h\A.  Dernière  t€n* 
tative  de  Civilité  lOf •  ÏDatfgerque  courent 
lesRûmainsdansniedesDataveSy  106. 
Soumiffim  de  CivHis ,  Ç^fin  de  la  guerre ^ 
ibid.  Date  delaprtfe  dejérufalem.  icp* 
5*  III-  BonbeurfinéiMerdePypafiendans  la 
manière  don$  uefi  parvenu  àrEmpire^ 

I  \%.Tous  tes  Ordres  de  rEtat prévenus  des 
fentimensles4>lus  favorables  poser  Itii^  1 19. 

II  efl  reçu  dans  r  Italie  ^  à  Rome  avec 
unejâie^niverfe/le^  ibid.  Domitiess  ne  pa* 
rott  devant  tus  qu*en  tremblant ,  ^  n^en 
ruefoit  qu\un  accueil fhire^  l%i*FeJpaSen 
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inappliqué  à  réformer  F  Etat ,  ibid.  Ar  corti^ 
dmie  ferme  à  regard  des  i^ens  de  guerre^ 
ibid  //  rend  au  Sénat  &  à  POrdre  des 
Cievaliers  kur  ancien  Uiftre  i  lia.  Sonat^ 
teutionà  mainienir  F  égalité  entre  tous  les 
Citeyetss^  ibid.  Il  fait  vuidet  une  multitude 
de  proche^  dont  les  Tribunaux  étaient  fur* 
CMrgésy  x^-t^UUéfmne  leluxe  des  tables 
parfen  $xemple*^  Vo\à.  Règlement  pour  ar* 
réter  les  défordres  centre  les  mœurs ,  1 24. 
Goût  deVeffuifUnpouf  la  Jhnplicité.  Sa 
dotsceur^fa  modération^  19T.  Estpulfîon 
dêsPbihfopbes^  i^u  Exil  &  mort  d'Hel* 
vidius Prifeui y  \yx.Veffafiin répare let 
tmnes  de  Roisse  ^& PembeÙlt  par  de  mu- 
veaux  ouvrages ,  1 35.  Ufrotégo  ht  Let* 
tres&ksJrts^  136.  Vefpafien  efi  taxi 
d^avarice^  137.  On  nepeut^  difbonvenir 
qu'il  n*ait  aimé  ISargeta  j  138.  Con/Uéra* 
tiens  fui  diminuent  cettetacbe^  14 1.  Con* 
duite privée  de  Fefpafièny  143.  Mort  de 
Mucien.ifks  ouvrages  y  144.  Avamyres&^ 
mort  de  Sabinus&^d'^ponineyMà.  Con^ 
juration  de  Cicina  Çf  de.  Maréollus ,  147». 
Mort  de  Vefpafien  y  ibkl. 

LIVRE    XVL 

f  •  L    TA  ruine  des  Juifs ,  événement  tris* 
■^^  intérefant ^furtout  par  rapport  à- 
la  Religion^  153.  Force  &  importance  du- 
témoignage  de  Jofépbe^  155.  Néceffité 
d^airegerfonirjieit.dameetOmrage^  fbid.. 


TABLE. 

Zèle  dis  Juifs  pour  leur  Religion  :  premiè- 
re fource  (Cantipatbie  contre  les  Romains  , 
156»  Anciennes  Prophéties  mal  entendues  : 
fécond  Principe  de  révolte  ,  1 57.  Foule 
dimpofteurs  ^\h\à.  ^udasleùaliléen  ,  au- 
teur d^unefa&ion  qui  fe  perpétue ^  158. 
Fhrmdrttendantdêlajuâéefurlafwdu 
rêne  de  Néron.  Etat  i^frtuxoU  il  trouve 
lajudée^  159*  Gouvernement  tjrannique 
de  Fhrus ,  162.  Cefiius ,  Gouverneur  de 
^iOt  néglige  de  remédier  au  ntaf^  lôj* 
Ékirusfe  propofe  défaire  naître  lagutr* 
rcj  îbid.  Troubles  dans  Céfarée  entre  les 
Juifs  &  les  Idolâtres  f  habitant  de  cette 
ville ,  164.  Florus  entretient  xes  trouhks^ 
au^lieu  de  les  éteindre  j  1 65.  Sédition  datts 
Jérufalemoccafionnée  par  Fïorus ,  &pU' 
nie  avectme  cruauté  capàblede farter  les 
Juifi au  difefpmr ^  lÔj^Epemeducom' 
mencement  de  la  guerre^  17  léTrois  partis 
farmiles  Juifs  ^  ibid*  Nouvelle  Jidition 
dans  3^éru/alem.  Perfidie  de  FbrusnNou» 
veau  carnage  des  Juifr^  172.  Officier  en- 
voyépar  le  Gouverneur  de  Syrie  peur  es» 
aminer  P état  des  cbofes^  1 74.  Le  Roi  A* 
grippa  tâche  de  calmer  lesejprits  des  J  tufs  ^ 
ç^  iï  les  engage  à  plier  fur  quelques  a^ 
iieles  »  1 7  S*  ^^l^  il  ^^  P^^^  ootenir  d'eux 
qu'iltfiJoMtnettent  àFiorut^  177.  Les 
pditieux  refufent  les  viSimes  préfintées 
au  nom  des  Romains^^  1 7  8.  L«s  Grands  f 
aprhs  avoir  tenté  inutilement  de  ramener 
les  féditieuxy  implorent  contre  eux  le  fe* 
cours  de  Fhrus  &  d* Agrippa  ,179.  Guer* 
re^intejline  datts  J&t^akm  entre  Jes 

Gtandi 


TABLE. 

Grands  Ç^  la  tlus  faîne  partie  du  Péupfe 
if  une  part^  &  les  rédithux  de  l  autre. 
Ceux-ci  relient  vainqueurs ,  1 80.  Hor^ 
rîbk  perfidie  desfiditieux  envers  la  Gar» 
ni/on  Romaine^  i83.  Les  ^yUifs  de  Céfa^^ 
rie  font  exterminés^  1X4.  Toute  la  Syrie 
remplie  de  carnages  par  les  combats  entre 
les  juifs  &  les  Syriens^  185.  Cypras  âf 
Mâcheront e enlevées  aux  Romains ^ihid. 
Siège  de  Jirufalem  par  Cefiius,  i?.6.  Il 
manque  plujkurs  fois  Toccafion  de  pren* 
dre  (a  ville  y  \Si.ll  efi  pourfuivi  dans  fa 
retraite  par  les  Jutfs  ^  189.  Plujkurs 
Juifs  s^enfuyent  dcyérufalem^  i  go.  Les 
Chrétiens  enfortent^  Çffe  retirent  à  P  eh 
& ,  19t.  Plaintes  portées  à  Néron  centre 
Fiorusy  tbid.  Le  Confeildes  ^uifs  diffri- 
bue  les  départemensy  îbîd,  Jo^phe  envo*. 
yé  en  Galilée  ^  19a.  Sages  arrangemens 
de  Jofi^be  pour  le  civil  &  pour  Te  mili* 
iairty  ibid.  Jean  de  Gifcalêy  ennemi  dé 
Jùfepbe^  fut  fùftlte  bien  des  traverfes. 
Cara&ére  de  ce  fe/lérat ,  &/bn  biffoire  9 
195.  f^ejpajkn  eft  cbargé  par  Néron  de 
la  guerre  contre  les  Juifs  ^  193.  Ilajfem^ 
ble  fon  armée  à  F^tolémaïdcj  ibid.  H  entre 
dans  la  Galilée ^  19V.  .Siégede  Jotapate^ 
aoi.  Prife  de  cette  ville ^  105.  Jofipbe 
retiré  dans  une  caverne^  y  eft  découvert^ 
ao6.  //  confent  àfe  rendre ,  infpiré  filon 
§u^fl  Vaffure ,  tar  urs  mouvement  divin , 
fi07.  Fureur  de  ceux  qui  étoient  avec  lui 
dans  la  caverne^  208.  Us  Je  tuent  tous  ks 
uns  après  les  autres  y  &  Jeflpbe  délivré 

i'eu^. 


TABLE. 

feux  fe  rend  aux  Romains^  au.  /V/- 

undaes  prédiâms  de  Jefiple.  U  tfi  hietp 

trait/ far  Fefpafien ,  ibid.  Prife  de  Ja- 

pba  par  les  Romains ,  ai  a.  iZr  taittenttn 

pi/ces  les  Samaritaim  attrtmùés  fur  h 

Ment  Qsfitim^  213.  Prife  &  deftruc* 

ti<m  de  Joppé^  114.  Vefpafien  marcha 

vers  Tibénade  y  çui  lai  ouvre  fis  fortes  j. 

ai5.  llprtndTaficbée.  Clémence  aeTite^ 

ai6.  Près  de 40000  feélérats  mis âmort^ 

ou  vendus  par  Fefùaften^  contre  la  fai 

donnée^  218*  llaeiéve  la  coufuAe  de  la 

Galilée.  Jean  fenfisèsdeGifcaU  à  Jéru^ 

faUm^  220.  Il  y  augmentait  traiMe& 

la  folle  ardeur  pfour  M  guerre^  %%y  Rn^ 

pines  9  brigandages ,  cruaut/s  esserdespar 

iesfa&ieuxy  iif.  Bs  prennent  le  nom  de 

Zélateurs»  Ilss^emparentduTen^^  3ft6. 

Difcours  d^Ananus  au  petite  contre  ks 

Zâatenrs^  ai?.  Lepeu^  prend  les  or* 

meSj  ^  firce  la  premUre  enceinte  du- 

Z^ây^^cw.  Trabifin  de' Jean  de  Gif 

cale.  Les  Zélateurs  appellent  ksldumienr 

à  leur  fecours^  2\\.  Difcours  de  Jifus 

Grand^Pontife  aux  Iduméenspour  les  dh 

tourner  de  P alliance  avec  lu  ZUa^urs^ 

SX24.  Une  peut  rien  gagner  fur emx^  236. 

£es  Iduméens  introduits  par  les  Zélateurs 

dans  la  Fille  Çf  dans  le  Ten^^fimtun 

Çand  carnage  du  peuple^  ibic).  Mort  du 
ontife  Ananus^  tul parles  Unmhns^ 
23S.  Cruautés  exercées  par  let SUlateurs 
&  les  IduméenSf  %^o.yugemc»tÇf  mort 
de  2LacbariefUs  de  Barucp^ibyàLesldu» 
méens  reconnoijfent  qu^ik  ont.  été  trompés 


TABLE. 

far  ks  Zéhfeurs ,  g?  i/s/e  retirent  dejé- 

Tufalem ,  *i^Q,^Nouvelle5  cruautés  des  Zi^ 

hteurs.  Horrible  eppreffim  àupeupk  de 

Jérufaltm ,  243.  Fefpafien  larffe  ks  Juifi 

fermier  par  leursfuretirs  intejlines  Ji^^» 

Prife  de  G adare^  Capitale  de  la  Pirie. 

BJdu&itm  de  tout  Upays^  246*  Toute  la 

Judée  foumife  hors  Jérufakm  y  &  trois 

firtereïïès  occupées  par  les  brigands  ,  248 

Vtjpajkn  eft  wSfged^interrofnprela  guer» 

re  contre  les  Ju^j  250.  Il  délivre  yofl* 

phe  defes  cbaines ^ihvA.  Tite  eft  envoyé 

tar  fin  père  pour  ajftégerjérufalem.  251, 

%   iL  Defcriptim  de  la  ville  de  Jérujalem^ 

2Ss/Cot^rte  defiription  duTemple^  icç. 

Nombre  prodigieux  des  habitant  de  Je'- 

rufalem ,  a5 1 .  Trois  faâions  dansjéru* 

falemfous  trois  Cbqs^'Eliazar^Jean^ 

Çf  Simon  y  262.  Tite'  f  avance  avec  de 

grandes  forces  tour  affUger  Jérufislem , 

a7 1  •  //  s^expoje  m  allant  lui  mime  re* 

connottre  la  ville  ^  &  éprouve  quelque pei-^ 

ne  àfortirdedanger^  473.  Sortie  vigour 

reufe  des  Juifs»  Tite  fauve  deuxfots  en 

un  jottr  la  dixième  Légion  ^  &74.  Jean 

réunit  la  fa&ion  d*Eléazar  à  la  Senne  ^ 

&  demeure  maître  detoutleTempk^  276. 

Tite  prépare  fes  approches ^  2^7.  Rufi 

empbjfe  avec  fuccis' par  les  Juifi  contre 

les  Romains ,  27  8.  Sévérité  de  Tite  9  qui 

s*en  tient  néanmoins  aux  menaces ,  &79« 

Diftin&ion  liesquartiers  de  P^lrmée  Ro* 

maine i^%o»Ttte  attaque  le  cité  fipen* 

trional  de  la  ville j  &  force  le  premier  mur  , 

ibid  Attaque  du  ficondmur^  285*  Afi^« 

m* 


TABLE. 

ftagunems  de  THe  pour  4a  ytùfi^  ibtd. 
Le/econd  mur  efi  forcé ^  387*  Tiu/ait 
Ja  montre  de /on  armée  dans  la  v/Z2(,ibî(L 
Titeje  prépare  à  attaquer  à  la  fois  la  vil" 
le  baute&  la  tour  Antoma^  aH8.  //  eja- 
ye  d'engager  les  Juifs  àfi/bumettrepar 
Fentremife  de  Jqjepbey  289.  Opihidtreié 
desfaSieux.  Diferteurs^  292.  Famnt  boT" 
rible ,  &  a^avée  par  les  cruautés  des 
faàieux ,  ibid,  Tltefait  crudfier  kspri" 
Jonniers  juifs  tpowr  intimider  leurs  com^ 
patriotes^  açf.Noutelles  tentatives  de  Ti- 
te  j  toujours  inutiles  ^pour  vaincre  Fiaim^ 
jretéass  ajpégés^  296.  Témérité  d'Epi" 
pbane^  cbàtiee piir revendent ^xm.  Les 
ouvrages  des  Romains  font  brûlés  &  dé" 
trusts  ùar  les  Juifs ,  ibid.  Tite  enferme  la 
ville  d  un  mur  9^00^  Horrible  famine  dans 
la  ville  9  303.  Nouvelles  cruautés  de  Si" 
mon  9  305.  Il  arrête  i^punit  un  Officier  qui 
le  trabîjfoitj  yi6.Joplpbey  exhortant  fis 
compatriotes  àfe  reconnottre^tft  bleji^ 
ibid.  Sort  affreux  des  transfuges  quipaf 
foient  dans  le  camp  des  Romains^  308» 
Mifére  du  peuple  de  Jérufalem.  Nombre 
prodigieux  des  morts  ^  309.  Les  faâiesix 
fe  fentent  eux-mêmes  ae  lafamiue.  Ra» 
pines  facriléges  de  Jean ,  3  lo,  Tite  dref 
fe  de  nouveSes  terrajfes ^^w.Prife  de  la 
tour  yintonia,  31 2.  Ceffation  dufacrifice 
perpétuel^  317,  Nouveaux  &  inutiles  ef 
forts  deTitepour  engager  les  ajjiégés  à  ren^ 
dre  la  ville  &  le  Temple ,  ibid.  Affaut  li- 
vré au  Tem/'le  fam  fuccès^  3a  i.  Titéfe 
prépare  à  attaquer  le  Templeparles  macbi' 

nes% 
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ifês^  311.  Lèî  Juifs  commencitit  lex  pre- 
miers à  mente  le  feu  aux  gaBeries  du  Tem* 

pie  ^&  font  imitas  par  les  Romains  i  ^H' 
JJbrreurs  de  la  famine.  Mire  qui  mange 
fon  enfant ,  gftrS,  l^tes^ ouvre  parle  feu  un 
chemin  jufqtf  au  corps  mime  du  Temple^ 
328*  Tite  fait  prendre  dans  le  ConJeiUari^ 
filutiond*ipargnerleTemple^^2Q.LeTem^ 
plé  eft  brûlé ,  maigri  les  ordres  &les  efforts 
de  Tiu^  y^iJLes^ifs  dupes  de  leurs  fhux 
Pff^bétes  jufqu^au  dernier  moment ,  S  34» 
AoèrtiJJemens  enveyis  de  Dieu  aux^uifi 
avant  leur  dernier  difafire^  ibid.  Tout  ce 
qui  reftoit,  de  t  enceinte  extirieure  du  Tem* 
ple^brnli.  Prêtres  mis  à  mort^  3^6.  75- 
te  eft  oUigi  d'ajfiiger  encore  la  ville  bau* 
te ,  quittent  pris  drun  mois.  Il  remporte  de 
vive  force ^  337.  Tite  reconnolt  qu*il  n^a 
iti  que  Pinftrument  de  la  vengeance  di» 
vine  y  340.  Prifonniers^  &  leurs  différens 
firts^24^'  Le  crédit  de  Jofipbeefi  une  ref- 
/burcepourque/queS'uns^242.  Nombre  des 
morts  &des  prifonniers ,  ibid.  Sortfingu- 
lier  de  la  Nation  des  Jmfsy  &  prédit^ 
343  •  y^^f^  6P  Simon  font  fircis  defe  livrer 
aux  Romains ,  344.  La  ville  &  le  Temple 
entièrement  ra/is^  34^.  Tite  loue  les  fèl' 
dats ^ricompenfe  ceux  qui  s^étoientfigna* 
l/Sj'246.  Il/ipare/bn  armie^  (f  en  laij/e 
une  partie  dans  la  Judie^  ^é^y.Ilpaffe  Phi- 
ver  à  vifiter  la  Judie  &  la  Syrie.  Sa  corn* 
pajjionfurjérujalem^  i\iJlpartd'AleX'^ 
andrie^vient  à  Rjome^  &  triomphe  avec 
fin  père  y  349.  Réduhion  des  trois  chàte^ 
aux  qui  refioiept  aux  ^uifs  rebelles ,  Hi- 

ror 
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ifMum^MaAifom^^Çf  Mirfkda^  351. 
jFïn  de  la  guerre^  363.  Trottbks  à  Aitx- 
andrh,  Plufieurs  des  affaffmsy  pmt  arrê- 
tés &  misa  mort.  Leur  epiniâtreté,  36^. 
Le  Temjde  d'OniâS  ejl  fermé  par  ordre  de. 
Vefb2flen^^6^.  Troabks  à  Cyr/ne , 366. 
y^i^ikefthnùU^aédans^etteajff^aire.  Son 
accnfateur  eji puni  y  ^61.  Autorité  de/on 
ISftoire^%6i.  QjtelquetditMk  fur fes  ou- 
vrages &furfaper/inme^!i69. 
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5  L'TY/e  reeomm  Empereur  malgré  les  in- 
■*  srigues  de Domitieufon frère,  57^11 
mérite d^ètre  appelle  les  Déliccsdo  Genre- 
homain»  3?j'.  Traits  de  fa  bonté ^  îbîd. 
La  fomerainr  puifance  le  perfe^nne  & 
le  réfirme.  Bérénice  renvoyée^  3*0, £7^- 
brajement  du  Mont  ^éfiroe ,  384.  £<i  wV- 
le  d'Herculane  retrouvée  fous  terre  demi 
jours  ^$90.  Mort  de  Pline  l'ancien ^^9^* 
Dangers  que  court  Pline  le  jeune  ^  397- 
Détails  fur  Pline  r ancien.  Ses  ouvrages. 
Sapaffionpoùr  FétUde^  40ft,  Pefte  violente, 
407 .  Soins  paternels  de  Tite  dans  les  maux 
^ue  foiéhient  fes  fujets^  Ibii  Incendie 
dans  Rome  y  408.  Magn^cence  de  Tite 
dans  lesyeux&  les  Spectacles  ^^09.  Mort 
de  TitOj  411.  Faux  Néron ^  4iy.  Exploits 
d^Jgrieola  dans  laGrande-Bretagne^^  1 6. 
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